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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

PREMIÈRE    PARTIE. 

De  t  Jjlronomie  interne. 

i-iES  Indiens  exiilent  en  corps  de  peuple  depuis  un  grand 
nombre  de  fiècles  :  ils  en  ont  confervé  les  traditions  ;  &  ce 
peuple  peut  être  regardé  comme  le  pofléflèur  des  p!us 
précieux  relies  de  l'antiquité.  Ces  reftes  font  d'ailleurs  auffi 
purs  qu'ils  font  antiques  ;  Kai  dans  fon  indolence  il  poflede 
uns  acquérir,  &  fon  orgueil  l'empêcte  de  rien  adopter: 
n  e(l  encore  aujourd'hui  ce  qu'ont  été  fes  premiers  auteurs 
qui  ont  tout  inllitué. 

C'eft  à  ces  anciens  habitans  de  l'Afie  qu'eft  due  l'Aflro- 
nomie  que  nous  nous  propofons  d'expliquer  dans  cet  ouvrage; 
la  recherche  des  élémens  de  cette  fcience  nous  a  paru  curieulè 
&  utile.  On  aime  à  lavoir  jufqu'à  quel  degré  de  connoiflances 
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s'étoient  élevés  les  anciens  ;  &  comment  la  confiance  &  le 
tems  avoient  fuppléé  chez  eux  à  notre  induftrie  &  à  l'appareil 
de  nos  inftrumens.  En  même  tems  TAflronomie ,  qui  offre 
des  dates ,  fert  ici  à  Thifloire ,  pour  jeter  quelque  jour  fur 
la  chronologie  des  nations  de  l'Afie  ;  &  pour  nous  montrer 
la  fucceflîon  des  peuples  par  la  fucceflion  des  lumières  qu'ils 
fè  font  communiquées.  Mais  cette"  Aflronomie  peut  fur-tout 
être  utile  à  nos  fciences  modernes ,  en  nous  offrant  d'an- 
ciennes déterminations ,  qui  nous  fervent  de  point  de  compa- 
raifbn ,  &  qui ,  lorfque  le  ciel  nous  découvre  ce  que  font 
aujourd'hui  les  mouvemens  célefles ,  nous  apprennent  ce 
qu'ils  ont  été  jadis.  S'il  y  a  quelque  chofè  dans  la  nature  qui 
ne  change  pas ,  notre  habileté  moderne  a  le  plus  fouveat 
tout  ce  qu'il  faut  pour  le  faifir  :  mais  ce  qui  change ,  ce  qui 
change  infenfîblement ,  ce  font  les  fiècles  qui  peuvent  nous 
l'apprendre  ;  c'efl  là  où  le  tems  fait  plus  que  le  génie.  Vk£- 
tronomie  indienne  a  donc  cet  avantage ,  de  nous  tranfporter 
dans  une  antiquité  reculée,  pour  y  voir  le  ciel  &  fès  appa- 
rences par  les  yeux  de  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins. 

La  première  connoiffance  que  nous  avons  eue  de  l'Aflro* 
nomie  indienne  nous  efl  venue  de  Siam.  M.  de  la  Loubere 
que  Louis  XIV  y  envoya  en  ambaflade  en  1 687 ,  a  rapporté 
les  préceptes  de  ces  peuples  pour  le  calcul  des  éclipfès  ;  mais 
ces  préceptes  étoient  incomplets ,  fans  exemple  de  calcul  ; 
il  a  fallu  toute  la  fàgacité  de  Dominique  Caffini  pour  par- 
venir à  l'explication  qu'il  nous  en  a  donnée.  M.  le  Gentil , 
de  l'Académie  des  fciences,  a  rapporté  en  1771  de  la  côte 
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de  Coromandel ,  les  Tables  &  les  préceptes  aiflxonoimques 
des  Indiens  de  Tirvalour.  Ces  préceptes  font  beaucoup  plus 
étendus ,  plus  complets  que  ceux  que  nous  devons  à  M.  de 
la  Loubere.  M.  le  Gentil  les  a  accompagnés  d'exemples  qui 
en  Êicilitent  Tintelligence  ;  il  ne  nous  manque  rien  pour  les 
comprendre  &  pour  les  pratiquer.  Nous  avons  trouvé  de 
plus  au  dépôt  des  cartes  &  des  plans  de  la  Marine  deux 
manuferits  de  Tables  indiennes ,  qui  y  ont  été  dépofes  par 
feu  M.  de  Li/Ie  ;  l'un  lui  a  été  donné  par  le  P.  Patouillet  qui 
étoit  le  correfpondant  des  Miilionnîdres  ;  &  l'autre  envoyé 
de  l'Inde  par  le  P.  du  Champ  au  P.  Gaubil ,  avoit  été  corn* 
muniqué  par  ce  Millionnaire  à  M.  de  Lifle.  Ces  deux  ma- 
nufcrits  font  imprimés  à  la  fuite  de  cet  ouvrage  :  ils  font 
authentiques ,  &  les  Tables  ont  tous  les  caraâères  d'origina- 
lité ,  qui  témoignent  qu'elles  appartiennent  aux  Indiens. 

On  poflede  donc  en  Europe  aujourd'hui  quatre  différentes 
Tables  indiennes  que  l'on  peut  rapprocher  &  comparer.  On 
n'a  prétendu  les  examiner  ici  que  relativement  aux  époques 
&  aux  moyens  mouvemens  ;  c'eft  l'étude  la  plus  utile  à  notre 
Âftronomie  moderne.  Les  époques  doivent  nous  apprendre 
les  obfervations  &  la  date  des  travaux  qui  oàt  fondé  &  réglé 
cette  Aftronomie  ;  &  les  moyens  mouvemens  comparés  aux 
nôtres ,  peuvent  lèrvir  à  les  reâifier,  &  à- nous  éclairer  fiir 
leur  conftance  ou  fiir  leurs  changemetis. 

Les  Indiens  de  Siam  ont  deux  années  (i)  :  l'une  civile  & 


• 
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lunaire ,  qui  commence  au  fblftice  d'hiver  «,  &  qui  y  eft 
attachée  par  des  intercalations  (i);  l'autre  folaire  &  aftro- 
nomique ,  commence  aduellement  au  printems ,  &  a  une 
origine  variable.  Le  zodiaque  indien ,  dans  lequel  s'accom- 
pliflent  ces  révolutions ,  n'a  point ,  comme  le  nôtre ,  fbn 
origine  à  Tinterfeâion  de  Téquateur  &  de  l'écliptique ,  ou  à 
l'équinoxe  du  printems.  Il  eft  réglé  par  rapport  aux  étoiles, 
&  il  avance  comme  elles ,  en  s'éloignant  de  l'équinoxe.  Ce 
mouvement  eft ,  félon  les  Indiens ,  de  54"  par  an ,  &  la 
révolution  entière  s'achève  en  vingt-quatre  mille  ans(2|; 
c'eft-à-dire,  que  le  point  où  eft  placée  Torigine  de  ce  zo- 
diaque ayant  quitté  l'équinoxe  du  printems ,  s'avance ,  ren- 
contre les  fblftices  &  l'autre  équinoxe  ,  &  ne  revient  à 
celui  du  printems  qu'après  vingt-quatre  mille  ans  révolus; 
On  voit  pourquoi  les  anciens  peuples  de  l'antiquité  fe  font 
{KU*tagés;  les  uns/ commençant  Tannée  au  fblftice  d'hiver  , 
les  autres  au  printems.  Ces  deux  ufàges  ont  ici  leur  fburce. 
L'année  a  commencé  primitivement  au  folftice  d'hiyer  : 
depuis  cette  époque ,  la  révolution  folaire ,  fùivant  toujours 
l'origine  du  zodiaque ,  eft  parvenue  enfin  à  commencer  à 
l'équinoxe ,  lorfque  l'origine  du  zodiaque  y  a  été  tranfportée  ; 
&  il  viendra  un  tems  où  cette  origine  &  le  commencement 
dé  l'année  indienne  arriveront  au  fblftice  d'été.  On  voit  donc 
que  ces  changemens  ont  été  fucceffife,  motivés,  &  n'ont 
pQint  été  arbitraires. 

(  1  )  Infrà  j  p.  17.^  rAcadémic  des  Sciences  1771 , Par.  II, 

(^)  M.  le  Gentil  y  Mémoires  de        p.  i^x»   • 
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Ce  zodiaque  a  deux  divifîôns  :  l'une  femblable  à  la  nôtre, 
eft  en  douze  fignes ,  chacun  de  trente  degrés  ;  Fàutre  en 
vingt-fept  conftelktions ,  chacune  de  treize  degrés  vingt  mi- 
nutes. Mais  il  y  a  cette  différence ,  que  tandis  que  les  vingt- 
fèpt  conftellations  ibnt  défignées  par  des  étoiles  (i) ,  les 
douze  fignes  ne  fèmblent  y  avoir  aucun  rapport  ;  on  voip 
que  c'eft  une  forme  de  calcul ,  &  rien  de  plus.  Le  calcul 
donne  les  pofitions  des  aflres  dans  les  douze  fignes  ;  &  quand 
on  veut  connoîrre  le  lieu  de  ces  aftres  dans  le  ciel ,  on  déter- 
mine à  laquelle  des  vingt-fept  conftellations  leur  pofition 
répond  (i).  Le  zodiaque  en  douze  fignes ,  eft  une  divifion 
abftraite ,  mathématique  ;  le  zodiaque  en  vingt-fèpt  conftel- 
lations ,  eft  le  véritable  zodiaque  étoile  (  3  )  :  &  comme  cette 
dernière  divifion  a  été  attadïée  au  ciel  vifible  &  aux  points 
lumineux  qui  le  partagent ,  on  peut  conclure ,  comme  l'a 
Êdt  M.  le  Gentil  (4) ,  qu'elle  a  été  la  première  imaginée 
&  exécutée.  L'Aftronomie  lunaire  a  donc  précédé  chez  ces 
peuples  l'Aftronomie  folaire.  La  lune  parcourt  le  zodiaque 
en  vingt-fèpt  .jours  un  tiers  environ ,  c^eft  Ion  mouvement 
qui  a  fervi  à  le  divifer  :  les  étoiles  qui  y  font  lèmées ,  ont 
indiqué  jour  par  jour  le  chemin  de  la  ïune  ;  &  à  fon  tour 
cette  planète  paflant  fiicceflivement  auprès  des  diffêrentes 
étoiles,  a ièrvi  à  eftimer  leurs  diftances,  c'eft-rà-dire ,  à 


(i)  M.  le  Gentil ,  Méra.  Acai.  Se'  (j j  Hiftoite  de  l*Aftron  MoJ.  T.  Ilf, 

1771,  P- II,  p.  209.    :  .    *:      ç  p.  joi. 

(i)  Jnfrà  j  p.  9 ,  &  les  Tables  in-.  (4)  M.  le  Gentil ,  Mcnir  Acad. 

bennes  du  P.  da  CJ^ampj^ç^  3.^^  :-  - 1 .1  ^TTV^P.^^^h  ?•  *^7^ 
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déterminer  leurs  longitudes.  Cette  conclufîon  de  Tantério^ 
rite  de  la  divîfion  en  vingt-lèpt  conftellations ,  eft  confirmée 
par  Tannée  lunaire  que  les  Indiens  ont  confervée  en  même 
tems  que  Tannée  folaire.  Celle -ci  a  bien  plus  d'avantage 
pour  marquer  les  travaux  de  Tagriculture  &  le  retour  des 
ûifbns.  L'année  lunaire  n'auroit  été  ni  inventée  ni  mife  en 
ulàge ,  fi  Tannée  folaire  avoit  été  connue  ;  Tannée  lunaire  a 
dû  nécelTairement  la  précéder. 

La  révolution  de  la  lune  à  Tégard  des  étoiles  de  17'  7^ 
44'  3  ",  a  été  faite  de  1 8  jours  en  nombre  rond  ;  &  c'eft 
cette  révolution  qui  a  été  partagée  en  quatre  parties  ou  fê- 
maines  de  fèpt  jours.  Les  Indiens  ont  de  tems  immémorial 
cette  fubdivifîon;  &  la  preuve  qu'ils  nous  Tout  commu- 
niquée ,  c'eft  que  les  jours  de  ces  fèmaines  font  défignés 
chez  eux  comme  chez  nous  par  les  planètes ,  &  dans  le  même 
ordre  que  nous  leur  aflignons  : 

« 

Soucravaram Jour  de  Venus ,  Vendredi 

Sanyvaram ......  Jour  de  Saturne,  Samedi. 

Additavaram  ....  ..  Jour  du  Soleil ,     *  Dimanche.' 

Somavaram Jour  de  la  Lune ,  Lundi. 

Mangalavaram  ....  Jour  de  Mars ,  Mardi. 

Boutavaram.  .....  Jour  de  Mercure ,  Mercredi. 

Brahafpativaram. .  .  .  Jour  de  Jupiter ,  Jeudi  (i). 

« .  *  #      -  * 

Les  révolutions  dés  planètes  font  les  tems  qu'elles  em- 
ployent  à  parcourir  le  zodiaque  ,  &  les  Indiens  placent 


(i)  M.  le  GencH»  Mcin.  Acadl  Sden.  1771»  P.  U^  p.  iS^* 


PRÉLIMINAIRE,         vij 

toujours  leur  époque  dans  une  conjonâion  ou  de  toutes  les 
planètes ,  ou  du  foleil  &  de  la  lune.  L^époque  de  Siam  répond 
au  X I  Mars  de  l'an  6  3  S  de  notre  ère ,  &  au  moment  où  le 
foleil  eft  entré  dans  le  zodiaque  mobile  (  i  ).  Cette  époque 
établie ,  ils  calculent  le  moyen  mouvement  des  deux  afires , 
en  &ifànt  ufàge  de  deux  périodes ,  Tune  de  8  o  o  années  ou 
191107  jours ,  donne  le  mouvement  du  foleil  (x).  En  effet 
quand  on  ^t  que  cet  aftre  parcourt  800  fois  le  zodiaque  en 
1 9  X 1 07  jours ,  on  peut  toujours  fàvoir  Telpace  qu'il  parcourt 
dans  un  tems  donné.  L'autre  période  eft  de  19  années  qui 
renferment  233:  révolutions  de  la  lime  (3).  Slletlonne  donc 
le  rapport  des  révolutions  &  des  vitefles  des  deux  afires.  Le 
mouvement  de  l'un  étant  déterminé  par  la  première  période, 
celui  de  1  atttre  l'efl  par  la  féconde^  Quand  on  a  calculé  ainO 
les  moyens  mouvemens ,  on  les  corrige  en  y  appliquant  les 
inégalités  auxquelles  ils  font  afTujettis  ;  &  les  plus  grandes 
de  ces  inégalités  font  dws  les  Tables  de  Siam  âs^P  10'  31' 
pour  le  foleil,  &  de  4°  jé'  pour  la  lune  (4).  L'apogée  du 
foleil  e&  fùppofe  fixe  (5  ) ,  &  en  cela  les  Indiens  qui  ont 
confbuit  ces  Tabks ,  fè  trompent  peu.  La  pofition  de  l'apogée 
à  l'égard  des  étoiles  ne  varie  qu'infenliblement ,  &  il  Êiut: 
des  fiècles  pour  appercevoir  l'erreur  de  cette  flippofttion. 

Les  deux  périodes  que  je  viens  de  rapporter ,  font  voir 
que  les  Indiens  fiippofènt  deux  années  folaires  différentes  : 

(i )  Fîde  infrà  les  pages  il  (3  )  Infrà  j  p.  4. 

{1)  Infrà  ^^.7.  Is)  Infrà  ^1^.9. 
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Tune,  déduite  de  la  période  de  191107  jours  qui  renferment 
800  révolutions ,  eft  une  année  folaire  &  fidérale  de  565' 
é**  II'  3  o"  (  I  )  ;  l'autre  conclue  de  la  période  de  1 9  ans , 
eft  de  365'  i**  $$'  1 3"^  (i).  La  première  eft  aflez  exade  : 
(1  nous  k  réduifons  à  une  année  réglée  par  rapport  à  Féqui- 
noxe,  nous  la  trouverons  de  365'  5''  50'  35"  (3),  qui  ne 
diffère  pas  de  deux  minutes  de  celle  que  nous  obfervons 
aujourd'hui.  L'autre  année ,  qui  s'en  éloigne  un  peu  davan- 
tage ,  a  été  fixée  ainfî  pour  la  conciliation  des  mouvemens 
des  deux  aflres.  On  a  voulu  que  19  années  fîfTent  préci- 
fément  1 3  j  révolutions  lunaires.  Cette  année  a  pour  prin- 
cipal objet  de  régler  les  fétefs  des  Indiens  (4)  ;  &  le  culte 
religieux  attache  toutes  ces  fêtes  à  la  lune  &  à  fès  différentes 
phafes  (5).  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  que  les  Indiens 
partagent  leur  année  lunaire  en  3  60  jours ,  quoique  cette 
année  ne  contienne  réellement  que  3  ^4'  S"*  48'.  Les  3  60  jours 
ibnt  des  jours  fiâifs ,  des  jours  plus  courts  que  nos  jours 
folaires  (é).  Les  Indiens  ont  des  réduâions  très-ingénieufès 
&  fort  exaâes ,  pour  revenir  de  cette  fùppofttion ,  qui  leur 
eft  commode  dans  le  calcul,  à  la  réalité  des  mouvemens 
céleftes  (7).  Les  Brames  de  Tirvalour  employent  une  hypo- 
thèfè  femblable  à  l'égard  du  foleil  ;  ils  fUppofent  que  cet 


(0  Infrà,  p.  7  &  ij.  {$)  Holwel,  évenemens  hiftorique$ 

(i)  Infrà t  p.  x$.  relatif  au  Bengale,  Pan.  II,  p.  141. 

(5)  Infrà t  p.  124,  (6)  Infrà,  p.  $ >  lo,  J4,  80.         ^ 

U) /«/îvi^  p.  z;.  <7)J^''frà,p.}7,                   ', 
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aftre  Eût  un  degré  par  jour  (r).  Il  en  réfùlte  que  Tannée  qui 
embraflè  les  3  60  degrés  du  cercle ,  doit  être  fiâivemene 
de  360  jours.  L'hypothèfè  eft  la  même  pour  les  deux  aflres. 
Telle  eft  la  fburce  des  années  de  jéo  jours ,  que  l'on  croit 
avoir  été  jadis  en  uiàge ,  &  dans  leiquelles  l'ordre  des  fàifbns 
auroit  été  bientôt  renverfê.  Cette  année  n'a  jamais  pu  exifter 
que  comme  eUe  exifle  ici  chez  les  Indiens ,  comme  flippo- 
fition  de  calcul.  C'eft  une  année  hypothétique.  Les  Indiens 
ne  s'y  trom^nt  point  ;  mais  les  Grecs  s'y  font  mépris ,  & 
leurs  auteurs  ont  répété  que  l'antiquité  avoit  eu  une  année 
de  3  éo  jours.  ' 

Telles  font  les  Tables  des  Siamois ,  expliquées  par  Domi- 
nique Caflini  ;  elles  fe  bornent  à  trouver  les  longitudes  vraies 

r 

du  fbleil  &  de  la  lune.  Le  refte  du  calcul  manque ,  &  l'orf 
étoit  jufquès-là  peu  avancé  dans  la  CQnnoiflance  de  l'Âftro-^ 
nomie  indienne;  les  T;£d3les:quÈ  nous  avons  enfuite  {oumHès^ 
à  l'examen  ^  (ont  celles  qui  ont  été  envoyées  par  le 
du  Champ  (i) ,  &  qui  paroiflènt  avoir  été  priiès  dans  la 
ville  de  Chrifiiabouram ,  ville  de  la  p^e^u'île  en-deçà  du' 
Gange ,  &  du  pays  appelé  le  Carnate  :  ces  Tables  procèdent^ 
abfblument  par  les  inêmes  formes  que  les  nôtres  ;  elles  i^^en 
différent  que  par  les  élémens.  Elles  renferment  plufieur^ 
chofes  remarquable.  '  "  ' 

1°.  Les  moyens  moùvemens  font  calculés  pour  des  années' 


(  I  )  M.  le  Gentil ,  Mémoîtes  de  l'Ac.  Infrà ,  p.  8p. 

des^Scien.  i772,.P8rt.  II,  p.  zi^  :  (x)  Infrà,  p.  ji^ç.    • 
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de  31^4  ledits  (  I  )  ;  &  on  oe  peut  fîippc^  qu'une  raîfon  à 
cet  u(àge«  c'.efl:  de  oottiprendre  dsBÔs.  une  année  un  nombre 
complet  d6  ièmaities  &  de  rérc^utions  de  la  lune ,  chacune 
de  1 8  jours.  En  effex  5  64  jours  font  5 1  fèmaînes  ou  1 3  ré- 
volutions de  1 8  jours.  Cette  forme  d'année  eft  un  témoin 
i^bûilant  de  Tanciiefi  ufàge  des  mois  de  r8  jours. 

1^.  Nous  ne  trouvons  point  dans  ces  Tables  la  période  de 
i  5^  ai» ,  employée  k  Siam ,  pour  ccndlier  les  mouvemens  du 
jGoleil  &  4^  la  lune  ;  période  dans  laqneUe  on  intercale  (èpt 
lois.  Ici  on  interode  \m  tam  tous  les.  976  jmirs  (i).  Voilà 
donc  une  féconde  méthode  qui  a  le  même  but  &  le  même 
ulàge. 

-  3  °,  Les  Tablas  de  Siam  fîippofent  l'apogée  du  fbleil  fixe 
tes  le  zodiacpie  ;  &  ce  point  de  l'orbite  {blaire  n'a  de 
mouvement  appwfent  <^  cdm  du  zodkque  même ,  &  cehu 
4es  étwles  à  l'égard  de  l'équùioxe.  Ici  on  lui  donne  un  mour- 
vement  propre  dans  le  zodiaque  (5)  :  ce  mouvemeitt  eft  à 
à  h  véricé  trè^4ent ,  &  beaucoup  pins  que  les  phénomènes 
céleftes  ne  l'cidgeot  ;  n^s:c'eft  une  perfeâion  de  ces  TaUes 
de  Favoir  reconnu  Si  admis. 

4**.  Les  mouv^^iiens  snoyens  de  ces  Tables  difièrent  des 
^âttres ,  &  les  rai&9$  de  cette  di&ence  feront  bientôt  dif^ 
cutées  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'efl  que  l'erreur 
%fk  h  même  pour  lis  fbleti.  &  pour  la  lune  dans  ua  intervalle 
donné  (4)  ;  de  manière  que ,  quelle  gue  foit  cette  erreur  » 

(i)  Infrâ,p.  J4&  JZ4,  (,i)Infrày  p.  44.  JJI»  3i^« 
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fi  elle  affigne  à  ces  a(i;res  une  pofitîoR  Étude ,  elle  n^empèckfi 
pas  que  leur  rencontre  ne  ibit  annoncés  aflcz  jufle.  I^ 
Indiens  ne  fè  méprennent  guères  dans  la  prédtâion  des 
éclipfès  ;  &  ils  les  annoncent  aujourd'hui  preique  aufli  bien 
que  dans  le  tems  où  leurs  Tables  ont  éoé  conOruitesu . 

L'époque  de.  ces  Tables  efi  fi^oe  aA  leter  du  foleil  le  i# 
Mars  1491(1). 

Les  Tables  communiquées  p£ff  le  P.  Patouillet ,  nous  ont 
paru  appartenir  à  Malùlipatnam  >  ou  ^  une  ville  yoi(inç 
nommée  Nar&pur.  C'eft  pourquoi  nous  les  a!rons  défignées 
ibus  cette  dernière  dénomination  (i).  Os  Tables  ont  beau- 
coup de  reflèmUance  avec  cdlçs  de  Siam  ;  elles  procèdent 
auffi  par  des  périodes  de  800  années  ,  qui  renferment 
Z9 11 07  jours.  M^  on  calcule  dire^jl^nent  le  raouvémeAC 
de  la  lune ,  fans  i%ard  au  mouvement  du  jfdbil  v  &  en  Çaçr 
pofànt  <|u'eUe  feit  8^0  révolutiions  m  VI 857  jcmrs  {%)* 
les  Brames  ayant  fans  doute  reconnu  que  ces  rév^utions 
font  fkfceptibles  de  quelque  erreur ,  ont  imaginé  une  période 
par  laquelle  ils  renouvellent  leur  époque  t$ius  les  %y  ans  {4). 
Ils  ont  remarqué  que  dans  cet  intervalle  de  tems  ou  dans 
3 1774  jours  &  demi ,  le  foleil  &  la  lune  reviennent  à  peu 
près  au  même  point  du  zodiaçie  mobile ,  c'eft-à-^ir e  ^  le 
ibleil  k  trois  degrés ,  &  larluiie  «  Imit.  degrés  près.  Tous  ks 
87  ans  ils  lent  donc  oe  changement  aux  longitudes  de  leuis 


"^-^ 


(1)  Infrâ,  p,  49t.  >  (4)  Infrà^f.  74*. 
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Tables ,  &  ils  renouvellent  ainfi  leur  époque.  Nous  en  avons 
reconnu  en  effet  deux  dans  ces  Tables  :  l'une  au  minuit  entre 
le  17  &  le  18  Mars  àe  Tan  i$é^  ;  l'autre  au  midi  du  14 
Mars  julien  de  l'an  i6$6  (i), 

_  « 

Une  fingularité  très-remarquable  de  ces  Tables ,  eft  qu'elles 
&mbleht  donner  à  là  tune  une  inégalité  annuelle ,  fèmbkble 
à  celle  que  Tycho  a  découverte  ;  inégalité  qui  a  été  inconnue 
à  l'Ecole  d'ÀléXandrîe ,  &  aux  Arabes  qui  ont  fuccédé  à 
cette  Ecole.  L-équation  indienne  n'eu  conforme  à  la  nôtre , 
ni  pour  k  quantité  ^  ni  mênie  pour  te  Hghe  ;  les  Indiens  re- 
tranchent quand  nous  ajoutons  (i).  Ces  différences  peuvent 
s'expliquer.  îl  eft  facile  que  des  ignorans  fè  (oient  mépris 
de  fîgne  iàns  s'en  appercevoir ,  dans  les  copies  multipliées 
des  Tables.  Les  Brames  n'ayant  pas  les  mêmes  re(n)urces 
que  nous  pour  la  précifion  àQs  obfer varions  ,  ont  pu  iè 
tromper  encore  fur  ta  quantité  ;  mais  ces  différences  n'em- 
pêchent pas  qu'il  ne  (bit  très-extraordinaire  que  les  Indiens 
aient  pour  la  lune  une  inégalité  annuelle  comme  k  nôtre  ^ 
&  proportionnelle ,  conune  la  nôtre ,  à  f  inégalité  même 
du  (oleH. 

Les  Tables  que  M.  le  Gentil  a  rapportées  de  l'Inde  &  des 
environs  de  Pondichery  &  de  Tirvalour ,  font  dWe  forme 
entiéremeïit  différente  des  trois  autres.  Cette  forme  mérite 
d'être  détaillée.  L'année  fblaire  eft  partagée,  en  iz  mois 
inégaux  ;  ces  mois  font  le  tems  que  le  fbleil  demeure  <kns 


(0  Jnfrà  i  p.  66  9c  7J.  (»)  Infrà,  p.  6%* 
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chaque  fignc  de  Fécliptique  (  i  ).  On  voit  par  conféquent 
que  les  Brames  ne  s'embarraflent  point  ici  de  l'inégalité  du 
Hiouvement  de  cet  aftre  ;  au  premier  inftant  de  Tannée ,  il 
cft  réellement  au  point  de  l'origine  du  zodiaque,  &  à  chaque 
ioflant  de  l'année  répond  une  longitude  vraie  du  Ibleil.  Lors- 
que les  Brames  veulent  calculer  fa  pofition  ,  ils  partent  de 
leur  époque ,  celle  de  l'âge  caliougam ,  fixée  à  l'an  3  ipr 
avant  notre  ère  ,  &  multiplient  le  nombre  des  années 
écoulées  par  5  ^ /'  é**  iz'  3  o",  diu"ée  de  chaque  année  (i). 
De  cette  fbmme  ils  ôtent  i)  }^  31'  50",  parce  que  leur 
époque  agronomique  eft  placée  plus  tard  que  leur  époque 
civile.  Ce  calcul  leur  fèrt  à  déterminer  quel  cft  le  jour  de  la 
fèmaine  où  eft  tombé  le  premier  jour  de  l'année  courante , 
&  à  quelle  heure  cette  année  a  commencé.  Au  moyen  de  la 
durée  donnée  de  chaque  mois ,  ils  déterminent  de  même  le. 
premier  jour  du  mois  courant  ;  alors  ils  favent  combien  de 
mois  de  l'année ,  combien  de  jours ,  d'heures ,  de  minutes , 
de  fécondes  du  mois  courant  fe  font  écoulés.  Leur  longitude 
eft  déjà  calculée  ;  les  mois  font  des  fignes ,  les  jcurs  des 
degrés ,  les  minutes  &  les  fécondes  d'heure,  des  minutes  & 
des  fécondes  de  degré.  Ce  calcul  fuppofè  que  les  mois  foient 
de  30  jours ,  &  que  le  fbleil  falTe  un  degré  par  jour.  Un 
degré  par  jour  fait  réellement  une  minute  par  heure ,  parce 
qu'ils  divifènt  le  jour  en  éo  heures.  L'erreur  fè  réduit  donc 
au  mouvement  regardé  comme  unifoi-me  dans  le  cours  du 


(0  Infrài  P"  78»  (1)  Infrà,  p.  79, 
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mois  ;  &  ils  ont  une  petite  Table  pour  corriger  cette  j&ufle 
fuppofition ,  à  raifon  de  rinégalicé  du  mouvement  iblaire 
dans  chaque  mois. 

La  longitude  de  la  lune  n'efl  pas  plus  difficile  à  déter- 
miner. Ils  viennent  de  calculer  k  tems  écoulé  depuis  leur 
époque ,  jufqu'au  moment  où  ils  veulent  avoir  le  lieu  de  la 
lune.  Ils  ont  quatre  périodes  de  jours  avec  les  mouvemens 
correfpondans  :  ils  divifènt  le  t«ns  écoulé  par  la  plus  grande, 
&  ils  ont  un  refle;  ils  divifent  ce  refte  par  la  féconde ,  la  troi- 
(îème  &  la  quatrième  ;  ils  voyent  combien  de  fois  ces  difFér 
rentes  périodes  y  font  contenues ,  (Se  ils  prennent  autant  de  foi& 
les  mouvemens  correfpondanis.  Si  la  divifion  efl  fans  refle  , 
cette  fbmme  donne  le  lieu  de  la  lune  qui  efl  apogée.  S^il  y  a 
un  nombre  de  jours  de  refle ,  ils  ont  une  Table  qui  détailla 
jour  par  jour  le  mouvement  de  la  lune  dans  la  plus  petite  de 
leurs  périodes ,  celle  de  148^  jmirs ,  pendant  laquelle  la  lune 
Élit  neuf  révolutions  à  Tégard  de  fbn  apogée;  &  cette  Table 
analogue  à  celle  du  fbleil ,  offre  le  mouvement  vrai ,  qui 
ajouté  aux  fbmmes  déjà  trouvées ,  ^nne  la  longitude  vraie 
de  la  lune  dîuis  l'écliptique.  On  ne  peut  rien  inventer  de 
plus  facile  &  de  plus  commode  que  cette  forme  de  calcul  (i)  ; 
elle  fèmble  avoir  été  imaginée  en  Êiveur  de  l'ignorance. 
Cette  forme  efl  en  même  tems  alTez  exaâe  pcHir  le  tems 
des  éclipfcs  ;  &  les  Indiens  ne  calculent  jamais  que  dans 
cette  circonflance.  La  prédiâion  des  éclipfès  efl  le  fèul 

« 

(  I  ) /«/ri  ,  p.  84. 
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phénomène  qui  les  iotéreffe ,  parce  qu^il  eft  lié  à  la  religion 
&  à  leurs  &bles  fuperflitieufes.  Ils  n'ont  aucune  connoiilànce 
de  réquation  de  x®  40'  découverte  par  Ptolémée ,  &  qui  a 
Heu  dans  les  quadfatures  ;  équation  qui  a  pafle  de  l'Almagefte 
dans  les  Tables  modernes  de  PAfîe ,  où  les  AiThcs  ,  les  Perfes 
&  le^  Tartares  ont  imité  Ptolémée.  C'eft  déjà  une  forte 
preuve  que  les  Indiens  n'ont  point  eu  connotfFance  de  l'AP- 
trcmomie  d'Alexandrie  :  c'eft  une  raifbn  de  croire  (^'ils 
n'ont  été  gmàés  par  perfbnne ,  &  qu'inflniits  feulement  par 
le  ciel ,  ils  ont  obfbrvé  le  fbleil  &  k  lune  dans  leurs  conjonc- 
tioos  &  dans  leurs  oppofîtions ,  ou  tems  de  leurs  éclipfes  ; 
&  fè  font  poi  iiK^tétés  des  phénomènes  de  la  lune  dam 
d'autres  aQ>eâs.  S'ils  avoient  fiiivi  cette  planète  dans  tes 
quadratures ,  ils  auraient  apfKrat  l'équation  de  2°  40',  infi- 
nti»33t  plus  fenfible  que  Féqnation  annuelle  dont  ils  ont 
tenu  compte.  Mais  s'ils  fe  font  b(»:nés  à  la  prédiâion  des 
éclipfes ,  on  eft  forcé  de  recennoître  qu'une  bngue  fuite 
de  travaux  &  d'anciennes  obfervations  les  ont  mis  à  portée 
d'atteindre  à  une  certaine  précifîon.  M.  le  Gentil  a  comparé 
leurs  calculs  de  deux  éclipfes  de  lune  à  l'obfervation ,  &  il 
n'a  trouvé:  for  le  moment  de  Fime  &  de  l'autre  qu'environ 
11'  d'erreur  (i).  Nous  ne  parlons  point  dans  cet  ouvragé 
des  méthodes  des  Brames  pour  déterminer  les  diamètres 
du  ibieft  &  de  la  lune ,  k  paralkxe  Je  k  lune,  le  com- 
mencement ,  k  milieu ,  k  fin  &  les  diffêrens  phénomène^ 


{i)Méiii.  Acad. Se.  i772>  Pan.  n,  p. 244, 2^8. 
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des  éclipfès.  M.  le  Gentil  fè  propofè  de  donner  l'explicatiod 
de  cette  partie  de  leurs  procéde's. 

C'eft  làns  doute  une  chofè  aflez  (îngulière  que  de  trouver 
chez  un  peuple  tel  que  les  Indiens  quatre  Tables  agrono- 
miques qui  ont  toutes  des  formes  différentes  &  des  méthodes 
variées  ;  mais  ce  qui  eft  non  moins  fîngulier  ,  c'eft  qu'elles 
ont  entr'elles  une  correfpondance,qui  démontre  qu'elles  ap- 
partiennent toutes  à  une  même  fcience ,  dont  on  a  feulement 
diverfifîé  les  procédés. 

-  I  °.  Il  y  a  une  grande  conformité  dans  toutes  ces  Tables  ; 
c'cft  partout  le  même  mouvement  du  fbleil ,  la  même  durée 
de  Pannée ,  la  même  inégalité  du  mouvement  de  cet  aflre. 
Là  théorie  du  fbleil  a  donc  fèrvi  de  bafe ,  &  elle  étoit  déjà 
établie  lorfque  les  Tables  ont  été  confbiiites.  Le  mouvement 
de  la  lune  ne  préfènte  pas  la  même  conformité.  Nous  avons 
eu  occaHon  d'en  reconnoître  trois  difFérens ,  mais  ces  mou- 
vemens ,  établis  fucceflivement  fans  doute ,  paroifTent  dûs  à 
des  progrès  ;  &  ce  qui  eft  très-remarquable ,  c'efl  que  les 
corredions  ont  toujours  pour  objet  de  rendre  le  mouvement 
plus  rapide  (i),  de  manière  qu'on  pourroit  croire  que  dans 
l'Inde  les  obfervations  fucceflives  ont  feit  appercevoir ,  ou 
du  moins  ont  exigé  une  accélération  dans  le  mouvement  de 
la  lune. 

1°.  Les  Tables  de  Narfàpur  reflemblent  beaucoup^  par 
la  forme  &  par  les  méthodes  qu'elles  employent ,  à  celles 

(i)  Fnfrâ  j  Jf»  lié. 
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à&  Siam.  Elles  ont  des  rédudions  pour  &  Conformer  ati 
mouvement  des  Tables  de  Chnfhabouram  ;  celles-ci  ont 
d'autres  réduâions  pour  fe  rap^rçicher  des  Tables  de  Tir« 
valour  (i).  Les  auceui^  de  ces  Tables  les  avo'tent  donc  toutes 
fous  les  yeux ,  ou  plutôt  ces  différentes  Tablés  font  4ç5 
copies  dérivées  d'un  feul  original ,  qui  eft  la  fource  dô  ces 
jrefTemblances.  Tous  ceux  qui  ont  été  dans  l^Inde  ;  qU  qUi 
ont  confulté  les  ouvrages  Êdts  fur  ce  pays ,  ont  parlé  de  tet 
original.  M.  Baifcr  dit  que  les  Brames  au-deffus  de  Madras 
ont  un  calendrier  nommé  Jîtta  manda,  &  que  ceux  du  midi 
en  ont  un  autre  nommé  wakkLi  (i).  M.  le  Gentil- ayer.tiç 
que  la  méthode  qu'il  a  rapportée  ^  s'appelle  dans  ITnde 
vaquuan ,  c  eft-à-dire ,  nouvelle  ;  &  qu'à  Bénarès  les  Brame$ 
en  employent  une  autre  nommée  fiddantanï,  ce  qui  (ignifiô 
ancienne  (  3  ).  Le  P.  du  Cliamp  déclare  cgîJiemenr  qu*il  y  4 
chez  les  Lidiens  une  méthode  nomméç  Jbiuria  Jfddafuam  ^ 
qui  a  fervi  de  r^le.  Cette  règle  a  été  entendue  autrefois  , 
mais  aujourtl'hui  perfonne  ne  l'entend  plus  (4),  L'Aftro- 
nomie  Jiddantam ,  cette  Ailronpmie , -qui  exifte  à  Bénarèç; 
qui  a  fervi  de  règle- &:  qu'on  n'enteijid  plus ,' paroit  dpnc  êtn^ 
l'Âdronomie  originale  &  primitive  de  l'Inde  ^  fiir  laquelle 
ces  différentes  Tables  ont  été  conftruites. 

3^.  Les.  Tables  de  Si«|m(iùppoiènt  une  réduâion  dç  méri-t 
diens  de  i**  1 3',  ou  de  18^  i  j'  à  l'oueft  de  Siam  ;  ce  qui 


(i)  Infrâ  >  p.  46  &  sj. 

{1)  Baïer,  Exriaits  de  M.  de  LUle. 


(j)  Mém.  Ac.Sç*  i77X>p*  n»p.iii; 
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ÉÂt  voir  ^u'ciUéfr  ont  d'âbôrd  été  établies  pour  le  mérîdieh 
3e  Bénâîrès  '(î).  Les  Tables  de  NarCipur  &  dé  Chrif- 
ilabotiram  {ont  -  rappelées  également  à  un  méridien  peu 
tliflant  de  celui  <ie  Bénarès.  Les  Tables  de  Tirvalour  n'ont 
aucune  réduâion.  Nous  avons  cru  pouvoir  déterminer  ce 
mériciien  primitif,  &  le  placer  77°  17',  ou  j"*"  9'  à  l'orient 
de-  Paris  { 1  ).  Ceft  précifémfent  la  longitude  de  Tir-» 
'va3(Air(3). 

4°.  Les  époques  dé  ces  différentes  Tables  font  liées  paf 
les  moyens  taôuvemens ,  de  manière  que  l'on  peut  les  re- 
trouver toutes  en  partant  de  l'une  de  ces  époques  ,  &  en 
employant  les  moyens  mouvemens  des  Tables  de  Chrilha* 
boiiram.  Il  eft  démontré  par  là  que  les  Indiens  n'ont  qu'une 
jfèule  époque)  dont  toutes  les  autres  ont  été  dérivées  par  le 
calcul  (4)  ;.&  on  peut  en  conclure  qu'une  même  Aftronomie 
a  réglé  les  mouvemens ,  les  époques ,  &  fondé  les  difié» 
rentes  Tables  dont  nous  venons  de  décrire  les  formes 
variées.  Remarquons  que  l'on  pafle  d'une  de  ces  époques  à 
l'autre  (ans  aucune  réduéHbn  de  méridien  ;  ce  qui  montre 
que  toutes  ces  Tablés  ont  été  dreffées  pour  le  méridien 
primitif.  Ce  méridien  {)afle  à  Ceilan ,  (iir  le  banc  de  Rama- 
nancor ,  comme  le  difèht  les  Indiens  (5) ,  par  Tirvalour. 
Il  pafle  énTuite  J®  à-  l'ouéfl  de  Béîiaïès,  &  oh  peut  le 
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(i)  Infri^  pfc  11.  des  Sciences  1774  ,  Part.  H ,  p.  144. 

(i>  Injrà  >  pi  Ï6(f.  (4)  Infrà  ,  p.  99 , 1  oz. 

0) M.  le  GentB>  Mém. de  TAcid.  (j) Infrà jp.  3 ï9,  }27. 
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{ùivre  jufqu'au  lac  Lanka ,  près  des  (burces  du  Gange , 
où  nous  croyons  que  les  Brames  ont  eu  jadis  un  étaUif- 
fsment  (i).  Ces  Tables  ont  été  portées  à  Bé^^;  ^^tçflt 
de  cette  ville,  de  cette  Ecole  célèbre  des  Braipes  qu^eUés^ 
font  forties  pour  fè  répandre  dans  tes  deux  prefqu'îles  de 
l'Inde. 

Puilque  toutes  ces  Tables  n'ont  qu'un&  feule  époqUfj|. 
ç'efl:  une  chofè  curieufe  &  importante ,  de  découvrir  ^lelle. 
dft  celle  qui  à  (èrvi  à  fonder  toutes  les  autres.  Û,  ef^ 
curieux  de  décider  (1  c'efl  dWe  époque  moderne  qu'on 
eft  remonté  à  la  plus  ai^cienne  ;  ou  fi  c'eft  au  contrasû-e 
de  l'époqUe  la  plus  ancienne  qu'on  efl  deicendu  à  des  épo< 
^es  modernes  ,  &  plus  près  du  tems  où  nous  (bmmes  y 
poui*  épargner  le  calcul  des  moyens  mouvemens  dans  un 
trop  long  intervalle.  Il  eftf  important  de  çonnoître  cetçÇfi 
époque ,  parce  qu'elle  eft.  iàns  doutç  fo^dé^  fur  une  o;bièrrf| 
vation..  ,  ;,    ,;    r 

Nous  exclurons  d'abord  de  cette  recherche  les  époques 
de  I  j^9^,  de  i6j6 ,  qui  appartiennent  aux  Tablçs  de  Nar-^ 
làpur ,  parce  que  ces  Tables  font  réglées  fur  ks  Tables  de 
Chrifhabouram.  Ces  dernières  Tables  étant  plus  anciennes,: 
ont  dû  avoir  une  époque  avant  les  autres.  Nous  ne  confidé- 
rerons  donc  que  l'époque  de  ces  Tables ,  l'an  1 49 1  de  notre 
ère  ;  &  celle  des  Tables  de  Tirvaloûr,  Tan  3101  avant 
Jéfiis  -  Chrift.  La  première  idée  qui  fè  préfente  \  c'eft  de 


^m 


(i)  Infrâ iP.il i, 
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croire  que  l'époque  de  1491  ,  placée  àflez  près  du  tems 
dtJIûg  -  beg  ',  qiii  mourut  en  1 449 ,  peut  avoir  été  em- 
pruntée des  obfèrvations ,  faites  fous  le  règne  &  par  les 
(Srdres  de  ce  prince  célèbre  dans  les  fàftes  de  l'Aftronomie. 
Céuk  qui-aimént  à  pehfèr  que  tout  eft  moderne  dans  FInde , 
imagineront  que  ces  Tables  indiennes  ont  été  fondées  fur 
celles' que  nous  devons  au  petit -fils  de  Tamerlari.  Cette 
que^èn  dès  lècoarè  que  les  Indiens  ont  pu  trouver  chez 
ïrars*  voifiris  &  chez  îeurs  fJredéceflcurs ,  mérite  d'être  dif» 


cutee    • 


-  'tes  AfWJhômes  qui  oht  précédé  l'époque  de  1491,  font 
d^bôfd  les  Grecs  d'Alexîùidriè  ;  Hypparque  a  fleuri  1 1  j  ans 
avant  notre  ëré',  &  Ptoléniée  i6o  ans  après-Hypparque.  Ce 
loiit  èriftiité  lès^Arabès  qui  ont  cultivé  de  nouveau  VhSio- 
ntîmie  dans  lè  ÏX  fiècle.  Les  Perfans  &  les  Tartares  ont 
lliccédé  i  &  nous  leui*  devons  tes  Tables  de=  NàfGreddin  en  ' 
11^9,  &  celles  d'Uhig-beg  en  1457.  ^^^^  quelle  a  été  h: 
fuccélfion  conriuédes  chôfes  en  Afie  avant  l'^époquè  indienne 
dé  1 49 1 .  Or ,  cela  pofê'^  qu'eft-ce  qu'une  époque  ?  Ceft  l'ob- 
fcrvàtion  dé  la  longitude  d'un  aftre  pour  un  tems  déterminé, 
le  lieu  du  ciel  où  il  a  été  vu ,  &  qui  fert  de  point  fixe ,  de 
point  de  départ  pour  calculer ,  au  moyen  du  mouvement 
obfervé ,  fon  lieu  dans  le  ciel ,  tant  pour  le  pafle  que  pour 
l'avenir.  Une  époque  h'eft  d^aucunufegc  quand  le  mouvement 
n'a  pas  été  déterminé.  Un  peuple  nouveau  dans  la  fcience , 
un  peuple  obligé  d'emprunter  une  Aftronomie  étrangère, 
n'eft  pas  embarrafTé  d'établir  une  époque ,  il  lui  fuffit  d'une 


P  RÉ  LI  M  I  NAI  R  E,         itx] 

obièrvation  qu^il  peut  Êdre  à  chaque  infhnt.  Ce  qui  lui  efl 
néceiTaire ,  ce  qu'il  a  bdbin  d'emprunter ,  ce  font  les  ëlëmen? 
qui  dépendent  d'une  détermination  délicate ,  &  qui  exigent 
des  recherches  fîiivies  ;  ce  font  for-tout  les  mouvf  mens  qui 
dépendent  du  tems ,  &  qu'on  né  connoît  avec  préciGon  que 
par  des  fîècles  d'obiêrvadon.  H  Êiut  donc  qu'il  demande , 
avant  tout ,  ces  moovemens.  aux  peuples  qui  ont  fait  les 
obfervadons ,  &  qui  ont  derri-ère  eiix  des  fiècles  de.tiayaux.. 
Concluions  qu'un  peuplé  nouveau  ri'émpruntçra'pas  les  épo- 
ques d'un  peuple  ancien,  fins  empriintef  lès  moyens  mou- 
vement (i).  En  partant  de  ce  principe;,  on  i^e; trouve  point 
que  les  époques  indiennes  de  ^491  &:de  Tan  5  loi  aient 
pu  être  déduites  des  époque^  ni  de  Ptolémée  ni  d'Ulug- 
beg  (z). 

H  refte  à  fuppofèr  que  les! Indiens,  comparant  leurs  obfèr- 
vations  en  149 1  aux  observations  Êdtes  antérieurement,  par. 
Ulug-beg  &  par  Ptolémée ,  le  fbient  lèrvis  des  intervalles  de 
ces  ob/èrvarions  pmir  déterminer  les  moyens  mouvemens* 
Les  tems  dlJlug-beg  étoient  trop  proches  pour  une  pareille 
détermination  ;  ceux  de.  Ptolémééî&  d'Hypparque  étoiem  à , 
peine  à  une  didance  flifliiànte.  K£ais  fi  les  mouvemens  indiens 
avoient  été  déterminés  par  ces  comparaifons ,  les  époques 
fèroient  enchaihées.  En  partant  des  époques  d'Ulug-beg  ^ 
de  Ptolémée ,  on  retrouyerôit  toutes  tes  époques  des  Indiens. 
Les  époques  étrangères  ont  donc  été  inconnues  ou  inutiles^- 
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aux  Indiens  (i).  Nous  ajouterons  encore  une  confîdéradon 
importante  ;  c'eft  que  lorlqu'un  ^|)eùple  eft  obligé  de  prendre 
chez  (es  voiHns-les  méthodes  ou  les  moyens  mouvemens  de 
&â  Tables  aflronomiques ,  il  a  bien,  plus  befoin  de  leur  em- 
prunter &  la  connoiÏTance  des  inégplitiés  du  mouvement,  & 
le  mouvement  dé  l'apogée ,  des  noeuds ,  &  l'obliquité  de 
Fécliptique  ;  enfin  tous  les  élément  dont  la  détermination 
cxaâe  fùppofe  l'art  d-'obfèrver  ,  an  ap^reil  quelconque  d'in^ 
frumens  &  beînicoùp  d'induftrie.  Tous  ces  élémens  de  la 
feience,  plus  ou  moins  différens  chez  les  Grecs  d'Alexandrie, 
lès  Arabes,  lès  Perfes,  les  Tartares  n'ont  aucune  reflem- 
blànce  avec  ceux  des  indiens  (i).  Les  Indiens  n'ont  donc 
rien  emprunté  de  leurs  voifîns. 

Si  les  Indiens  n'ont  point  emprunté  leur  époque ,  il  faut 
qu'ils  en  aient  une  réelle ,  fondée  fur  leurs  propres  obfèr- 
vations  ;  ce  ne  peut  ^tre  que  l'époque  de  l'a^m  149 1 ,  ou 
celle  de  l'an  3  ici  avant  notre  ère,  &  qui  précède  de 
4591  ans  l'époque  de  1491.  Il  s'agit  de  choifir  entre  ces 
deux  époques  ,  &  de  décider  laquelle  eft  fondée  fur  une 
obfervation.  Mais  avant  d'expofèr  les  raifbns  qui  peuvent 
&  doivent  réfoùdre  le  problême ,  qu'il  nous  foit  permis  de* 
propofer  quelques  réflexions  à  ceux  qui  feroient  tentés  de 
ttoite  que  ce  font  des  obfèrvàtions  &  des  calculs  modernes 
qui  ont  fait  établir  aux  Indiens  l^état  pfifFé  du  ciel.  Ce  n'eft 
pas  unechofe  aifée  que  de  connoître  les  mouvemens  céleftes 


(0  Inftit,  p<  ta  i,«  (»)  Infrà»  p.  1^4; 
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.avec  aJTez  de  précifîon!  pour  remonter  daptis  les  tems  srune 
difiance  de  4591  ans ,  &  pour  décrire  les  piiénomènes  qui 
eut  dû  arriver  à  cette  époque. 

Nous  avcms  aujourd'hui  d'excellens  inârumens  ,  nous 
Êiifons  depuis  deux  ou  trois  fièdes  des  obfèrviàâans  exaâes , 
qui  fuffifènt  déjà  pour,  nous  faire  conooître  aflez  bien  les 
moyens  mouvemens  des  planètes;  nous  avons  les  obferva- 
tions  des  Chaldéens  ,  d^Hypparqué  &  de  Ptolémée ,  qui 
-par  leur  éioignement  des  tems  où  nous  fbmmes,  c'eft-à-dire, 
par  vingt-cinq  (iècles  écoulés,  permettent  de  déterminer 
ces  mouvemens  avec  plus  de  prêcifion.-  Cependant  nous  ne 
pouvons  répondre  de  représenter  Toujours  fidellèmiénT  les 
obfervations  dans  ce  grand  intervalle  depuis  les  Chaldéens 
-^niqu^à  nous  ;  nous  pouvons  encore  moins  répondre  de 
j'etrouver  avec  exaâitude  les  phénomènes  arrivés  4592'  ans 
avant  nous.  Gaffini  &  May£er  ont -établi  Fun  >&  l'autre  le 
mouvement  féculaire  de  h  lime,  &  ils  difFèrent  de  5' 45'. 
Cette  diifêrence  produiroit  en  quarante -fix  fiècles,  fur  le 
lieu- de  la  lune,  une  incertitude  de  près  de  crois  degrés. 
Sans  doute  un  de  ces  deux  mouvemens  eft  plus  exaâ  que 
i'autre  ;  c'eft  Aux  obièrvations  très -anciennes  à  le  dé- 
cider. Mais  dans  les  tems  éloignés,  où  les  obfervations 
:maaqu%SR,  il  iréfiiliTe  de  cette  différence  que  nous  ibmmes 
ihcertiaias  des  >  phékomèhes.  Comment  donc  auroient  fait 
les  Indiens  vs'ilis  étaient' niodernes  dans  rAftronomie  , 
pota-  remonte;: ^del^:  1491  'k  Fan  3102,  avant  notre 
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Les  Orientaux  n^ont  jamais  été  ce  que  nous  femmes. 
Quelque  bonne  opinion  que  Fexamen  de  leur  Aftronomie 
puifle  donner  de  leur  lavoir  ,  on  ne  peut  fuppofèr  qu'ils 
aient  eu  jamais  ni  ce  grand  appareil  d'inftrumens  qui  dif» 
tingue  nos  oblèrvatoires  modernes ,  &  qui  eft  le  produit  des 
progrès  (imultanés  de  plufieurs  arts ,  ni  ce  génie  des  décou- 
vertes^, qui  a  paru  appartenir  juiqu'ici  à  l'Europe  feide ,  & 
qui  fuppléant  au  tems^  fait  Êiire  des  progrès  rapides  aux 
iciences  &  à  l'efprit  humain;  Si  les  Afiatiques  ont  été  puif- 
fans ,  fàvans  &  fàges ,  la  force  &  le  tems  ont  fait  leur  mérite 
.&  leurs  Tuccès  dans  tous  les  genres^  Xa  force  a  fondé  ou 
détruit  des  empires  ;  tantôt  elle  a  élevé  des  édifices  im- 
pofans  par  leur  maffe  ,  tantôt  elle  en  a  &it  dès  ruines 
refpeâables  ;  &  tandis  que  ces  grandes  viciflitudes  s'opé- 
roient, la  patience ^ccumul oit  lentement  des  coniioiflànces, 
&  une  longue  expérience  produifoit  la  làgeflTe.  C'eft  la  vieil- 
leffe  des  nations  orientales  (|ui  a  ^t  leur  gloire  dans  les 
fciences. 

Si  les  Indiens  avoient  en  1491  une  connoiflànce  a0ez 
exade  des  mouvemens  célefles  pour  remonter  à  un  inter- 
valle de  4X92'  ans,  ils  ne  pouvoient  tenir  cette  connoiifance 
que  des  anciennes  obfèrvations.  Leur  accorder  cette  con* 
noiffance ,  &  leur  refiifèr  les  obfèrvacions  antiques ,  c^efl 
ibppofèr  Fimpoflible  ;  c'efl:  vouloir  qu'en  entrant  dans  la 
carrière ,  ils  aient  cueilli  les  firiiits  du  tems  &  de  l'expérience; 
au  lieu  que  (i  leur  époque  de  1'^  5  loi  e(l  rçgardée  comme 
réelle,  on  voit  que ,  partis  de  cette  époque  ,  les  Indiens 
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font  defcendus  jufqu'à  l'an  1 49 1  de  notre  ère  avec  les  fiècles 
mêmes  ;  c'eft  le  teras  qui  les  a  fucceffivement  inftniits  ;  ils 
ant  bien  connu  les  mouvemens  céleftes  dans  ces  intervalles, 
parce  qu'ils  les  ont  vus  ;  &  la  durée  de  ce  peuple  fiir  la 
terre ,  eft  la  raifon  de  la  fidélité  de  fes  récits  &  de  .l'exac- 
titude de  jfes  calculs. 

La  queftion  de  fàvoir  quelle  eft  l'époque  réelle  entre  les 
époques -de  l'an  3  lox  &  celle  de  Tan  1491 ,  femble  devoir 
être  réW'iepar  une  feule  confidération ,  c'eft  que  les  anciens 
en  général ,  «Je  les  Indiens  en  particulier ,  comme  on  le  voit 
par  la  difj)o(ition  de  leurs  Tables ,  n'ont  jamais  calculé ,  & 
par  conféquent  obfèrvé  que  les  éclipfes.  Or  il  ne  fe  trouve 
point  d'éclipfè  >le  foleil  au  moment  de  l'époque  de  1 49 1  ; 
&  il  n'y  a  point  eu  d'écliplè  de  lune  ni  quinze  jours  avant , 
ni  quinze  jours  après  (i).  L'époque  de  l'an  1491  n'eft 
donc  point  fondée  fur  une  obfervation.  Quant  à  celle  de 
l'an  5 1  ox ,  les  Brames  de  Tirvalour  la  placent  au  moment 
du  lever  du  foleil ,  le  1 8  Février  (i).  Le  foleil  étoit  alors 
au  premier  point  du  zodiaque  par.  fa  longitude  vraie  (  5  ). 
Les  autres  Tables  nous  font  reconnoître  qu^au  minuit  pré-»^ 
cèdent  la  lune  étoit  au  même  point ,  mais  par  fa  longitude 

*  - 

moyenne  (4).  Les  Brames  nous  apprennent  en  même  tems 
que  ce  premier  point ,  l'origine  de  leur  zodiaque ,  étwt 
Tan  j)[oz  moins  avancé  de.  $4^  que  l'équinoxe.  D  en 


{i)Jnfrà»  1^,109»  ii)Infrà,}?.%u       . 

(x)  Infrà  ,  p.  1 1  çj  (4)  ^t^rà  ,  p.  8f ♦ 
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réftilte  que  cette  origine  étoit  alors  au  fixième  degré  du 
Verfèau  (i). 

Il  y  a  donc  eu  vers  ce  tems ,  &  dans  ce  point ,  une  con- 
jonâion  moyenne  ;  les  meilleures  de  nos  Tables ,  favoir , 
celles  de  la  Caille  pour  le  foleil ,  &  celles  de  Maïer  pour  la 
lune ,  donnent  en  effet  Cette  conjondion  (i).  Il  n'y  a  point 
eu  alors  d'éclipfè  de  foleil ,  la  lune  étoit  trop  éloignée  de  fbn 
nœud  ;  mais  quinze  jours  après  ,  la  lune  s'en  étant  rappro- 
chée ,  a  dû  s'éclipfèr.  Les  Tables  de  Maïer ,  employées  fans 
accélération ,  donnent  cette  éclipfe  ;  feulement  elles  la  font 
arriver  de  jour  ;  &  le  phénomène  n'auroit  pu  être  obfèrvé 
dans  rinde.  Les  Tables  de-  CalEni  la  font  arriver  la  nuit  ;  ce 
qui  montre  que  le  mouvement  de  Maïer  efl  trop  rapide  pour 
les  fîècles  éloignés ,  lorfiju'on  ne  tient  pas  compte  de  l'accé- 
lération ;  &  ce  qui  prouve  en  même  tems  que  malgré  nos 
connoiflànces  perfeâionnées ,  nous  pouvons  être  encore 
dans  quelque  incertitude  fur  l'état  du  ciel  dans  les  tems 
paffés  (5). 

Nous  croyons  donc  qu'entre  les  deux  époques  indiennes, 
l'époque  réelle  efl  celle  de  Tan  5  ici ,  parce  qu'elle  eft 
accompagnée  d'une  éclipfe  qui  a  pu  être  obfervée ,  &  qui  a 
dû  fervir  â  la  déterminer.  C'efl  une  première  preuve  de  k 
vérité  des  longitudes,  que  les  Indiens  àffignent  pour  cet  inf^ 
tant  au  foleil  &  à  la  lune  ;.&  cette  preuve  fufiiroit  peut-être 


(i)  Infrà,  p.  8j.  (, )  fri^^  i^f^^  i^^  pages  1 1 1 
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fi  cette  ancienne  détermination ,  qui  devient  très-importante 
pour  la  vérification  des  môuvemens  de  ces  deux  aftres ,  ne 
4evoit  pas  être  revêtue  de  toutes  les  preuves  qui  en  conf^ 
tatent  l'authenticité. 

Nous  remarquons  i*^.  que  les  Indiens  femblent  avoir 
réuni  deux  époques  dans  celle  de  l'an  3  loi.  Les  Brames  de 
Tirvalour  comptent  d'abord  idu  premier  inftant  de  l'âge 
caliougam;  puis  Us  ont  une  féconde  époque  placée  i'  3'' 
31'  30"  plus  tard.  Celle-ci  eft  la  véritable  époque  aftrono- 
mique,  l'autre  paroît  être  une  époque  civile  (i).  Mais  fi 
cette  époque  du  caliougam  n'avoit  rien  de  réel  &.  n'étoit 
que  le  réfiiltat  d'un  calcul ,  pourquoi  fi;roit-elle  ainfi  divifée  ? 
Leur  époque  aftronomique  calculée  feroit  devenue  celle  du 
caliougam ,  qui  auroit  été  placée  dans  la  conjonâion  du  foleil 
&  de  la  lune ,  comme  le  font  les  époques  des  trois  autres 
Tables.  Il  faut  qu'ils  aient  eu  une  raifon  pour  en  diftinguer 
deux  ;  &  cette  raifon  ne  peut  appartenir  qu'aux  circonf- 
tances  des  tems  de  cette  époque  :  cette  époque  n'eft  donc 
pas  un  calcul.  Ce  n'eft  pas  tout  ;  en  partant  de  l'époque  folaire 
fixée  au  lever  du  foleil ,  c'eft-à-dire ,  vers  fix  heures  du  matin , 
le  1 8  Février  de  l'an  3 1  ci ,  &  remontant  de  i'  3''  3  x'  3  o", 
on  arrivera  à  i*"  17'  3  o"  du  matin  le  1 6  Février  (x).  C'eft 
le  moment  où  commence  l'âge  caliougam.  Il  eft  fingulier 
qu'on  n'ait  pas  Êiit  commencer  cet  âge  à  une  des  quatre 
grandes  divifions  qui  partagent  le  jour.  On  pourroit  foup- 
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çonner  que  l'époque  doit  être  à  minuit ,  &  que  les  z^  irf  5  o 
font  une  réduâion  de  méridiens.  Mais  quelle  que  foir  la 
caufe  de  cette  fixation ,  fi  Tépoque  étoit  le  réfiiltat  d'un 
calcul ,  il  auroit:  été  aufli  facile  de  le  conduire  jufqu'à  minuir, 
pour  faire  répondre  l'époque  à  une  des  divifions  principales 
de  la  journée  ,  &  non  à  un  infiant  marqué  par  une  firaetion 
de  jour. 

ïP.  Les  Indiens  dilènt  qu'à  l'inftant  du  caîiougam  il  y  a 
eu  une  conjondion  de  toutes  les  planètes  ;  leurs  Tables  en 
•  effet  indiquent  cette  conjondion ,  &  les  nôtres  montrent 
qu'elle  a  pu  réellement  avoir  lieu  (i).  Jupiter  &  Mercure 
étoient  précifement  dans  le  même  degré  de  l'écliptique  ; 
Mars  s'en  éloignoit  de  huit  degrés  &  Saturne  de  dix-fept. 
Il  en  réfiilte  que  vers  ce  tems  ou  environ  quinze  jours  après 
le  caîiougam ,  &  à  mefûre  que  le  fbteil  s'avançoit  dans  le 
zodiaque ,  les  Indiens  ont  vu  quatre  planètes  fe  dégager  fiic- 
ceflîvement  des  rayons  du  foleil  ;  d'abord  Saturne ,  enfiiite 
Mars ,  puis  Jupiter  &  Mercure ,  &  ces  planètes  fe  font 
montrées  réunies  dans  un  affez  petit  efpace.  Quoique  Vénus 
n'y  parût  pas ,  le  goût  du  merveilleux  y  a  fait  placer  une 
conjonâion  générale  de  toutes  les  planètes.  Le  témoignage 
des  Brames  eft  ici  d'accord  avec  celui  de  nos  Tables  ;  &  ce 
témoignage,  qui  réfulte  d'ime  tradition ,  doit  être  fondé  fur 
une  véritable  obfèrvation. 

3°.  Remarquons  que  ce  phénomène  a  été  vifible  environ 
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quinze  jours  après  l'éffoque ,  &  précifément  dans  le  tems 
011  a  "dû  être  obfèrvée  l'eclipfê  de  lune  'qui  ia  réglé  cette 
époque.  Ces  deux  obfervations  fe  confirment  donc  mutuel* 
lement  ;  qui  a  fait  l'une  doit  avoir  feit  l'autre. 

4°.  On  peut  croire  encore  que  les  Indiens  ont  fait  dans 
le  même  tems  une  détermination  du  lieu  du  nœud  de  la 
lune  ;  leur  calcul  fèrrible  l'indiquer.  Us  donnent  la  longitude 
de  ce  point  de  l'orbite  lunaire  pour  le  tems  de  leur  époque 
puis  ils  y  ajourent  une  quantité  confiante  de  40' ,  qui  eft  le 
'mouvement  du  nœud  en  12'  14'"  (i).  C'eft  comme  s'ils 
déclaroient  que  cette  détermination  a  été  faite' treize  toitts 
après  leur  époque,  &  que  pour  qu'elle  réponde  à  leur  époque 
même,  il  faut  y  ajouter  40'  dont  le  nœud  a  rétrogradé  dan^ 
l'intervalle.  Cette  obfèrvation  eft  donc  encore  de  la  même 
date  que  celle  de  leur  éclipfe  ^e  lune  ;  &  voilà  trois  bbfèrr 
valions  qui  fe  rendent  mutuellement  témoignage.        '       ^ 

5°.  Il  réfulte  de  la  defcription  que  M.  le  Gentil  nous  â' 
donnée  du  zodiaque  indien ,  que  l'on  peut  y  déterminer  les 
lieux  des  étoiles  nommées  l'Œil  du  Taureau  &  l'Epi  de  îài 
Vierge  pour  le  commencement  de  l'âge  caliougam.  Or,  en 
comparant  ces  pofitions  aux  pofitions  aâuelles ,  réduites  par 
notre  préceffiwi  des  équinoxes  au  tems  de  l'époque ,  on  voit 
que  l'origine  du  zodiaque  indien  devoit  être  entre  le  cin- 
quième &  le  fîxième  degré  du  Verfèau  (  2  ).  Les  Brames 
ont  donc  raifbn  de  la  placer  au  fixième  degré  de. ce  (igné  ;. 
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d'autant  que  la  diftërence  aflèz  petite  peut  appartenir  au 
mouvement  propre  &  inconnu  de  ces  étoiles.  Ceft  donc 
encore  une  obfervation  qui  a  guidé  les  Indiens  dans  cette 
détermbation  afTez  exaâe  du  premier  point  de  leur  zodiaque 
mobile. 

Qu'il  y  ait  des  obfervations  de  cette  date  dans  l'anti- 
quité ,  c'eft  ce  dont  il  ne  femble  pas  poflible  de  douter.  Les 
Perfes  difenc  que  quatre  belles  étoiles  ont  été  établies  pour 
garder  les  quatre  coins  du  monde.  Or  il  fe  rencontre  qu'au 
tems  du  commencement  de  l'âge  caliougam ,  5000  ou 
3 100  ans  avant  notre  ère,  FCEil  du  Taureau  &  le  Cœur  du 
Scorpion  étoient  précifément  dans  les  équinoxes ,  le  Cœur 
du  Lion  &  le  Poiflbn  auftral  aflez  près  des  folftices  (i).  Une 
obfervation  du  lever  des  Pléiades  le  foir ,  fept  jours  avant 
l'équinoxe  d'automne ,  appartient  encore  à  l'an  3  000  avant 
notre  ère  (i).  Cette  obfervation  &  celles  de  la  même  efpèce, 
qui  ont  été  recueillies  dans  les  calendriers  de  Ptolcmée ,  fans 
qu'il  en  ait  nommé  les  auteurs  ,  ces  obfervations ,  qui  font 
plus  anciennes  que  celles  des  Chaldéens ,  poiu*roient  bien  être 
l'ouvrage  des  Indiens.  Ils  connoiffent  parfaitement  la  conf- 
tellation  des  Pléiades,  &  tandis  que  nous  la  nommons  vul- 
gairement la  PouJJinière,  ils  la  nomment  Pillalou  codiy  les 
petits  &  la  poule  (3).  Ce  nom  a  donc  paffé  de  peuple  en 
peuple ,  &  nous  vient]des  plus  anciennes  nations  de  l'Afie.  On 
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reconnoît  que  les  Indiens  ont  dû  obfèrver  le  lever  des  Pléiades, 
&  s'en  fervir  pour  régler  leurs  années  .&  leurs  mois  ;  car  cette 
conflellation  eft  aufli  nommée  chez  eux  Cartiguey.  Or  ils  ont 
un  mois  qui  porte  le  même  nom  ;  &  cette  conformité  n'a  pu 
avoir  lieu  que  parce  que  le  tems  de  ce  mois  étoit  annoncé  par 
le  lever  ou  le  coucher  de  la  conflellation  (i). 

Mais  ce  qui  eft  plus  décifîf  pour  montrer  que  les  Indiens 
ont  ôbfervé  les  étoiles ,  &  de  la  même  manière  que  nous , 
en  déGgnant  Jeur  pofîtion  par  leur  longitude ,  c'eft  qu'Au- 
^(tin  Riccius  rapporte  que ,  fiiivant  des  obibrvations  attri- 
buées à  Hermès  &  feites  198J  ans  avant  Ptolémée ,  l'étoile 
brillante  de  la  Lyre  &  celle  du  Gcur  de  l'Hydre  étoient  plus 
avancées  chacune  de  ièpt  degrés  qu'au  t^ms  de-  cet  Aftro- 
nome.  Cette  détermination  paroit  fort  extraordinaire.  Les 
étoiles  avancent  conftamment  à  l'égard  de  Téquinoxe  ;  Pto« 
lémée  devoit  trouver  les  longitudes  plus  graïuies  de  z^degtés 
qu'elles  ne  Tétoient  i^Sj  ans  avant  lui.  H. y  avoit  même 
dans  ce  iàit  une  circonftance  finguiière  :  on  retrouvoit  la 
même  erreur  ou  ta  niéme  différence  fur  te  lieu  des  deux 
étoile^  ;  cette  différence  apj»ftenoit  donc^  à  une  caufe  qui 
les  a^âoit  toutes-  deux  également.  C'-eft  pour  expliquer 
cette  fingukrité ,  que  l'Arabe  Thebich  imagina  que. les 
étpUes  avoiânt  ua  momvenKât  d'oicillation ,  qui  les  ^dc 
tantôt  avancer  &  tantôt-  rèài^ii^'^ette h3^othère, a: été  £ici<f 
'  lement  détruit^  Siffles  obfervoiiofl^^atribuées  à  fleirihès 
reftoiéftt  Êhs  explication.  "Cette  ëxplicàtioïife  rencontre- 
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dans  rAflxonomie  indienne^  Au  tems  marqué  de  ces  obfer- 
vations,  1985  ans.  avant  Ptolémée,.  l'origine  du  zodiaque 
indien  précédoit  Péquinoxe  de  3/  degrés;  les  longitudes 
qui  y  étoient  comptées ,  étoient  donc  de  3  j  degrés  plus 
avancées  que  celles  qui  font  comptées  de  Féquinoxe.  Mais 
après  1 9  8  5  ans  écoulés,  les  étoiles  ayant  avancé  de  1 8  degrés, 
il  ne  fè  trouve  plus  que  7  degrés  de  différence  entre  les  lon- 
gitudes de  Ptolémée  &  celles  d'Hermès ,  &  la  différence  eft 
la  même  pour  les  deux  étoiles ,  parce  qu'elle  appartient  à  la 
diflPérence  des  origines  du  zodiaque  indien  &  du  zodiaquç 
de  Ptolémée  qui  commence  à  l'équinoxe  (i).  Cette  expli- 
cation eft  fi  fimple  &  (î  nacurelle ,  qu'elle  ne  peut  manquer 
d'être  vraie.  Nous  ignorons  fi  l'Hermès ,  célèbre  dans  Tan-» 
tiquité,  a  été  Indien,  mais  nous  voyons  que  lès  obfervations, 
qui  lui  font  attribuées ,  font  notées  a  la  manière  indienne  ; 
sous  en  concluons  que  ce  font  des  Indiens  qui  les  ont  faites  : 
ils  ont  par  confequent  jpu  faire  toutes  les  obfervations  que  nous 
venons  de  détailler  &  que  Içurs  Tables  noas  ontÊùt  connoîrre. 
.    6°.  t^obfervation  de  l'an  3  lot  qui  ^arc*t  avoir  fondé 
î'^oque ,  n'a  'pès  été  difficile  à:  faire.  On  apperçoit  que  les 
ladiens ,  Jorfqu'ils  oint  connu  Iç  mouvement  journalier  de;  U 
lune  de  1 5°  i  o'  3  j'^  s'en  font  fèrvîs  pour  divifèr  le  zodiaque 
eazj  conflellations ,  relativement  i  h  Iwe /qui  çmplo]^ 
#in?irè8L,^7  ioùiîs  àjfe'pajtourir  (|,).  ..j.  ....  .  -  .   ;r,  -; 

y  :  Ccft  par  cft  m^iîÇft  qu'ils  mX  ^Xttvàlaé  IftJlifeu  àtài  4toilfi$ 
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dans  ce  zodiaque  ;  c'efl  ainfî  qu^ils  ont  trouvé  que  la  Claire 
de  la  Lyre  e'toit  danç  8»  14°,  le  Cœur  de  l'Hydre  dans  4'  7°: 
longitudes  attribuées  à  Hermès ,  mais  qui  font  comptées 
dans  le  zodiaque  indien.  C'eft  ainfi  qu'ils  ont  encore  reconnu 
que  l'Epi  de  la  Vierge  faifoit  le  commencement  de  leur 
quinzième  conflellation ,  &  FCEil  du  Taureau  la  fin  de  la 
quatrième  ;  ces  étoiles  étant ,  l'une  dans  6'  6^  40',  &  l'autre 
dans  i'  1 3°  lo'  du  zodiaque  indien(i).  Cela  pofê,  l'éclipfè 
de  lune  arrivée  quinze  jours  après  l'époque  caliougam ,  a 
eu  lieu  dans  un  point  placé  entre  l'Epi  de  la  Vierge  & 
l'étoile  d  de  la  même  conftellation.  Ces  étoiles  font  éloignées 
ailèz  précifément  de  l'intervalle  d'une  conflellation  ;  l'une 
commence  la  quinzième  ^  l'autre  la  ièizième.  Il  n'a  donc  pas 
été  dilHciie  de  déterminer  le  lieu  de  la  lune,  en  meliirant  fa 
diflance  à  l'une  de  ces  deux  étoiles  {%)  ;  on  a  conclu  le  lieu 
du  fbleil  qui  eft  oppofé  : .  &  puis  par  la  connoifTance  des 
moyens  mouvemens ,  on  a  calculé  que  la  lune  avoit  été  au 
point  de  l'origine  de  ce  zodiaque  par  fà  longitude  moyenne 
au  minuit  entre  le  17  &  le  18  Févrierde  l'an  j  ioi  avant 
notre  ère ,  &  que  le  foleil  s'y  étoit  trouvé  fix  heures  après 
par  fà  longitude  vraie  ;  circonftance  qui  fixe  le  conunen-. 
cément  de  l'année  indienne. 

7®.  les  Indiens  établiflent  que  l'an  10400  avant  l'âge  ca- 
liougam, l'prîgine  de  leur  zodiaque  répondoit  à  l'équinoxe  du 
printems ,  &  que  le  fbleil  &  la  lune  y  étoient  en  con  jonâion  (  5  ). 

(i}Jnfrâ,jf.  150, 13t.  (}}  M.  le  Gentil, Mém.  Acad.  Sdcn 

0)  tafrà  ,  p.  1  }9.  I771 ,  P.  II ,  p.  l96. 
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H  cft  bien  vifible  que  cette  époque  eft  fi^ive;  mais  on  peur 
chercher  de  quel  point ,  de  quelle  époque  les  Indiens  font 
partis  pour  l'établir.  Si  Ton  prend  la  révolution  indienne  du 
foleil  365*  6"  iz'  5o;&cellede  la  lune  17'  7"  45'  i  j'. 

10400  révolutions  du  foleil  font  74/1177'  i\ 
171714  révolution»  de  la  lune.  .  .  74/1177   7  (i). 

Voilà  ce  qu'on  trouve  en  partant  de  l'époque  du  caliougani  ; 
&  l'affertioa  des  Indiens ,  qu'il  y  a  eu  alors  une  conjonâion  ^ 
eft  en  effet  fondée  fur  leurs*  Tables  ;  mais  fi ,  eh  employant 
les  mêmes  élémens ,  on  part  des  époques  de  l'an  1491  ^  ou 
d'une  autre  placée  en  1181,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  ,  on  trouvera  prefque  un  pu  daix  jours  dé  différence. 
Il  eft  naturel  &  jufte  ,  en  vérifiant  le  calcul  des  Indiens , 
de  prendre  ceux  de  leurs  élémens  qui  donnent  le  même 
réfultat  que  le  leur,  &  de  partir  de  celle  de  leurs  époques 
qui  fait  retrouver  l'époque  fidive.  Or ,  comme  pour  établir 
ce  calcul ,  ils  ont  dû  partir  de  leur  époque  réelle  ,  de  celle 
qui  étoit  fondée  fur  ime  obfèrvation ,  &  non  pas  de  celles 
qui  en  ont  été  dérivées  par  le  calcul  même  ,  il  s'eriliiit  que 
leur  époque  réelle  eft  celle  de  l'an  5101  avant  notre  ère. 

8  ^.  Les  Brames  de  Tirvalour  nous  donnent  le  mouvement 
de  la  lune  de  7'  1°  0'  7'  dans  le  zodiaque  mobile ,  ou  de 
9*  7^  4/'  I  "  relativement  à  l'équinoxe  dans  un  grand  inter- 
valle de  1600984  jours  ou  de  4583  ans  94  jours.  Nous 
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croyons  que  ce  mouvement  a  été  déterminé  par  obfèrvation. 
Nous  dirons  d'abord  que  cet  intervalle  a  une  étendue  qui  le 
rend  peu  commode  pour  l'iilàge  &  le  calcul  des  moyens 
mouvemens. 

Les  Indiens  employent  dans  leurs  calculs  agronomiques 
des  intervalles  de  148,  3031,  11371  jours  ;  mais  indé^ 
pradamment  de  ce  que  ces  intervalles ,  beaucoup  plus  courts, 
n'ont  pas  l'incommodité  du  premier ,  c'eft  qu'ils  renferment 
un  nombre  complet  de  révolutions  de  la  lune  à  l'égard  de 
fbn  apogée.  Ce  font  réellement  des  moyens  mouvemens.  Le 
grand  intervalle  de  1600984  jours  n'efl  point  une  fomme 
de  révolutions  accumulées  (  i)  ;  il  n'y  a  point  de  raifon  pour 
qu'il  embrafTe  plutôt  1600984  que  1600985  jours.  Il 
fèmble  que  l'obfèrvation  feule  doit  avoir  décidé  du  nombre 
de  jours ,  &  en  avoir  inarqué  le  commencement  &  la  fin. 
Cet  intervalle  fihit  le  11  Mai  de  l'an  î  181  de  notre  ère  a 
jr''  15'  30'  à  Bénarès.  La  lune  étoit  alors  dans  fon  apogée , 
jfiiivant  les  Indiens ,  &  avoit  de  longitude  7M  3  ^  4 j  '     i  " 

Maïer  donne  aii  même  infiant.  ...713554^ 
&  il  place  l'apogée •  7   H     ^  J4W- 

La  détermination  des  Brames  ne  diffère  donc  que  de  huit 
à  neuf  minutes  fiu:  le  lieu  de  la  lune ,  &  de  vingt-deux  min, 
fiir  celui  de  l'apogée  ;  &  il  efl  bien  évident  qu'ils  n'ont  pu 
obtenir  cet  accord  avec  nos  meilleures  Tables  &  cette  exac- 
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titude  dans  le  ciel  que  par  obfervation.  Si  l'obfervation  a 
en  effet  déterminé  la  fin  de  l'intervalle ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  c'eft  une  femblable  obfervation  qui  en  a  marqué 
le  commencement.  Mais  alors  ce  mouvement,  déterminé 
direâement  &  pris  dans  la  nature,  doit  avoir  une  grande 
conformité  avec  les  vrais  mouvemens  céleftes. 

En  effet  le  mouvement  indien  dans  ce  long  intervalle  de 
4  3  8  5  ans ,  ne  diffère  pas  d'une  minute  de  celui  de  Cailini  (  i  )  ; 
il  efl  également  conforme  à  celui  des  Tables  de  Maïer  (i); 
Àinfî  deux  peuples ,  les  Indiens  &  les  Européens ,  placés  aux 
deux  extrémités  du  monde ,  &  par  des  inflitutions  peut-être 
aufli  éloignées  dans  le  tems ,  ont  obtenu  précifément  les 
mêmes  réfultats  quant  au  mouvement  de  la  lune ,  &  une 
conformité  qui  ne  fèroit  pas  concevable ,  fi  elle  n'étoit  pas 
fondée  fur  Tobfervation  &  fiir  une  imitation  réciproque  de 
la  nature.  Remarquons  que  les  quatre  Tables  des  Indiens 
font  toutes  les  copies  d'une  même  Aflronomié.  On  ne  peut 
nier  que  les  Tables  de  Siam  n'exiflaffent  enr  1 687 ,  dans  le 
tems  que  M.  de  la  Loubere  les  rapporta  de  ITnde.  A  cette 
époque  les  Tables  de  Caflini  &  de  Maïer  n'exiftoient  pas; 
les  Indiens  avoient  déjà  le  mouvement  exaâ  que  renferment 
ces  Tables ,  &  nous  ne  l'avions  pas  encore  (3).  H  faut  donc 


(0  Infrà,  p.  1  j/.  niquce  aux  Indiens  pat.  nos  Miffion- 

\x)Infràyip.\^j.  naires.  i**.  L'Aftronomie  indienne  a 

(^)  Ceci  répond  aux  Savans  qui  pour-  des  formes  qui  lui  fonc  propres^  des 

toient  foupçonnec  que  notre  Aftrono-  formes  qui  caraâcrifent  l'originalité } 

Iiueaétépo[téed«i»r-In4«&c0nuiui-  fi  c'étoit  notte  AftiODotnic  que  1*00. 
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Cpnveïiif  que  Fexaâ:itude  de  ce  monvement  indien  eft  le  fruit 
de  Fobfèrvatiori.  11  eft  exaâ  dans  cette  durée  de  45  8 3  ansî, 
parce  qii^il  a  été  pris  fiir  le  del  même  ;  &  (î  l^Dbfervation 
eïi  a  déterminé  la  fin ,  elle  en  a  marqué  également  le  com- 
mencement. C^eft  le  plus  long  intervalle  qui  ait  été  obfervé 
&  dont  le  fbuvenir  le  fbk  confervé  dans  les  laftes  de  FAf-i 
tronomie.  H  a  fon  origine  dàris  l^poqué  de  3  roi ,  &  il  eft 
une  preuve  démoiJlrative  de  la  réalité  de  cette  époque. 

9^.  Nous  avons  examiné  les  élémens  de  FAftronomîe 
indienne ,  nous  les  avons  comparés  aux  nôtres  qui  peuvent 


edt  tradaicc»  il  aaroir  fallu  beauccmp 
d'arc  &  de  fcience  pour  déguifçr  ainfî 
le  larcin,  i  ^  En  adoptant  le  moyen  mou- 
vement  de  la  lune  ,  on  auroic  adopté 
également  l'obliquité  de  Técliptique  » 
l'équation  du  centte  du  foleil  ^  la 
durée  de  Pannée  s  ces  élémens  dif- 
férent abfolument  des  nôtres ,  ils  font 
/inguliéremcnt  exads  lorfqu'ils  appar- 
tiennent à  l'époque  de  Tan, }  10x5  ils 
feroicm  très -erronés  s'ils  avoient  été 
établis  dans  le  (iède  dernier.  $^  e^fin 
nos  Millionnaires  n*onr  pu  communi- 
quer  aux  Indiens  en  '16S7  le  moyen 
mouvement  de  k lune. des  Tables  de 
Caffini  qui  n'exiftoient  pas  alors,  Us 
nepoa  voient  connoitre  que  les  moyens 
mouvemens  dc'Tyehô ,  de  Ricd6ti , 
de  Copernic  »  de  Bûjiillaud ,  Kepler^ , . 
Longomonranus^  ou  ceux  des  Tables 
d* Alphonfe.  Je  vaîSr  p^éfcntcf  ici  le  ta- 
blraa  de  Cttm€qieMUnQinoim^pDiK 


*     4}  S  ;  ans  &  94  jours.  (Rxccioli,  Al« 
mag.ï,p.  2j;). 

TvBiES  Moy.mouv,     Dif.  avec  lit  In^j 

d'Àlphonfc  .  .  .i?*7°    i'47"— o<>4i'2  4" 
Copernic  .  .  ,  ,^  is     113   -*-i   41  4S 
Tycho  .  •  .  .  .9  7  f4  4(»  -fo     9  39 

Kepler 9  ^  57  }J  — 3  47  i^ 

LoDgomootanus.^  7     2  13  — -o  41  48 
Bouillaud  .  .  .  .^  ^  48     8  — o  58  55 

Riccioli 9  7  55   57  +0     8  5^  . 

Caifioi* ./.  .  .  .9  7  44  II  — o  •  o  !• 
Indiens 9  9  AS     > 

On  voit  qu'aiKun  de  ces  moyens 

mouvemens ,  celui  de  Caffini  excepté , 

.  De  s'accorde  avec  le  mouvement  donné 

;  par  les  ludie^s.  On  n'a  (lonc  point  cm* 

^prtmte  ces  moyens  mouyemens.  Il  n'jr 

'  adeieon(brmiréqù*aveclem6uvemenc 

de  Gaflim>  dont  iesTablcs  n'p3(iftcàehc 

pas  en  1 6S7.  Ce  mouvement  de  la 

'  '  lune  appartient  donc  aux  Indiens ,  &  ifs 

.\  tfjQi0ti>âh»biciiirqiifid€lrobr^ 
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nous'feire  appréciejr.  leur  exaôitu.cje,  &  il  en  a  réful;:é  quelquç 
Jumièré  fur  l''atithehticité.cJet.r€fioquî?  4e  l'ai?  jiipii.  Ces.dér 
terminatioos  s'éloignent  plus  bu  moins  de  celles. qili  fondent 
notre  Aftrojioniie.  Mais  les  différences  rie  doivient  pa^nous 
étonner ,  elles  font  dès  titres  d'ancienneté  ;  trop  de  confor- 
ïnité;aybc;leà  âéniens  que  nous  obfervohs  aujourd'hui,  ièroiç 

la  preuve  d'une  détermination  récente:. ; 

La  nature  eft  animée  par  dès  forces  qui  (è  combattent  i 
par  des  ageiis  qui  tendent  à  fe  détruire.  S'il  y  a  un  équilibre , 
elle  s'en  écarte ,  &  n'y  revient,  que  par  des  ofcillations  ; 
tout  fubfifte ,  tout  dure  dans  l'enfemble ,  tout  yarie.  dans  le 
détail  ;  voilà  la  loi  de  la  nature.  Les  mouvemens  céleftes  qui 
font  un  des  grands  phénomènes;  de  l'univers ,  leurs  inéga- 
lités ,  les  formes  des  orbites  ,  les  plans  dans  Icfquels  ces 
mouvemens  s^exécutent  ^  rien  ne  doit  être  exempt  de  cette 
Idi.  C'efl:  à  Newton  &  à  fes  difcîplès  qu'il  faut  demander  la 
fuite  de  ces  changemens.  Tous  les  corps  céleftes  qui  com- 
pofènt  notre  fyftême ,  font  enchaînés  par  la  gravité  ;  mais 
cette  loi  enchaîne  également  le  palTé ,  le  ;  préfènt ,  l'avenir  : 
la  théorie  de  la  gravitation  détermine  &  les  mouvemens 
qui  s'opèrent  fous  nos  yeux ,  &  les  variations  palfées  & 
mtures  de  ces  mouvemens  ;  elle  nous  révèle  ce  qu'a  été  le 
ciël ,  &  ce  qu'il  doit  être  ùri  joiir.  '  , 
.  M.; de  Ja  Grange  ^  tt^' ^es  plus  dignes  fuçceffeurs  de 
Newton,  a  calculé  les  variations  quï  réfiiltent  de  l'aâion 
combinée 4ê  toutes -les  platf êtes  les  unes  fur  les  autres;  & 
cebnon  pàsxlaos4m'i«ul  jinftant,  Mpoor  untciDs  borné ,  mais 
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tiâns  dhé  iliitè"dé'ni6nïéhs[qln  foi^mcfàt^atitaiit  dé  fîètles 
<iu'on  vinidra.  '^es  formules  démôhtrëât  iquë» 'Pé^it^teûi'  ft 
rapprbchedé 4 «cirf)tîqii€ ,  que! Fînëgatîté  aiïnuéWé 'dâ  foleil ^ 
ou  Téquation  du  centre  diminué  "',  ainfi  que  là  durée  de 
l'année,  &  que  la  pi^effiôû  des:équinèxes'eft'  aujourd^ui 
{)lus  grande  qù^ellfe  ti'étoit-  aù;trcf6is!('ï)l"Ôn  %J^  &  oïl 
verra  qile  Faftiwnômife  dès  B'rài^^  è^'œhformé  en  'géhdj'âi 
à  tous  ces  réfultats.  L'iïiégalite  du  folèîl  eft  plus  grande ,  la 
durée  de  Fanjrte'e  jplus  'longue  ^'-l'équateur  plus. élevé  fur 
rëclipticjuè  danVfeùr'Aïîrèfforiiié^^i  â!ms-îa  iiâfrt-e.'îiÉiis  té 
h'eft  pasiflez'dué  Peft^tô  dë'tës-'(li^CTné«S  foic-dVctord 


iparér  la  quantité 
gemens  aux  réfiilféitsT  dîèPlâ?  tHëoric  <rê  là  gi^avitattidn  ydtii 
fèmblë  être laîoî  ùmveHèllcôt  fe' principe  fonfdamental  de 
la  nature,    j     s       -      ■     j  i ..)../  ..  .       . 

Nous  coinmçiiéerôrts  par  là  durée  deilVftnéeK)lairé(i}. 

-  '  L^anniée  foiaire  &  fidér^e  des  Tû- '     •• 

àiens"  cft  dt^ .'  :•  :  ■.•.••.-.•'.•'.'■;  -.-.  '  jt5/?6^-  ^ti"'  io' ^ 

*' Kbustn  avons  daîmt  l'année  ti*o-    '      •'           -  •  '- 

pique  de.  .  .  .' .  .''^''.  •.-......  .   J^j"     J     50  3/  ' 

•  M,tlfelaeaiUeTctablitde!  .-.  ;  -365  -  y    4%  49  ' 

''"£2  àiSfi^éhcrWVerVçuî  eftll^ -V^^^  "^ais  qiioiqué 
cçti;e  eri;eur  ne  foit  pas  tres-gfanae,  les»  indiens  nen  ont 
pas  commis  la  toftahte ,-  puifq\ié  rannec  nrâ  pas  aujourd  nui 


- 10  M 
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h  même  durée  .q^'ellç  avoic  jadis.  Il  faut  confîdérer  que 
Sious  appekins  année  tropique  le  tems  que  le  fbleil' parti 
de  réquinoxe  du  printcms  employé  pour  y  revenir.  Cet  équi- 
noxe  rétrograde  de  50''}  pendant  ce  tems ,  &  s'avance  ainfi 
au<-devsuit  du  ipleil  ^  çfcû  pourquoi  Fannée  tropique  eft  d'en- 
iviron  yi|igt  minutes  pliis  courte  que, l'année  (îdérale.  Mais 
indépendamment  de  toute  autre  variation ,  &  en  regardant 
le  moyen  mouvement  du  foleil  comme  invariable ,  H  cette 
quantité  j c'y  de  la  préceffion  annuelle  des  équinoxes  efl 
variable ,  la  durée  de  {['année  qui  en  dépend  fera  aflii jettie 
l(  quelque  variation.  C'eA  un  des  objets  quia  été  calculé  par 
M.  de  la  Grange ,  un  des  phénomènes  fur  la  confiance  ou 
fiu*  la  variation  defquels  il  a  confulté  la  théorie  de  la  gra- 
vitation. Il  a  renfermé  la  loi  de  ces  changemens  dans  des 
£ormules  générales-,  qui  s'appliquent  à  u^  tems  quelconque. 
Nous  en  avons  déduit  qu'au  tems  de  l'époque  .indienne 
l'année  devoit  être  plus  longue  que  la  notre  de  44".  L'année 
folaire  étoit  donc  alors  de  3^j'  j''  4^'  h'»  &  l'erreur  des 
Indiens  n'étoit;que  de  i'  z".  Si  l'on  admet  que  le  mouvement 
du  foleil  eft  fufceptiblç  de  quelque  altération ,  &  qu'on 
crpye  devoir  employer  l'équation  feculaire  réfultante  d'une 
hyj)othèfè^  de  M.  de  la  Place  dont  nous  parlerons,  bientôt , 
cette 
feront 


tegnius  s'eft  trompé  de  l' ijf*,  &  Hypparque  de  é'  13  (i); 


C  eft- 
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c'eft'à-dire  que  les  Brames  ônç  furpaiTé  Âlbategnius,.  le 
meilleur  des  Aftronomes  Arabes ,  &  Hypparque,  qui  eil  1^ 
plus  célèbre  des  Agronomes  d'Alexandrie;  en  même  i^ems 
que  le  fondateur  de  notre  A(b*onomie  occidentale. 

Mais  il  y  a  plus  :  (î  lés  Indiens  ont  eu  cette  connoifTance 
^e  l'année  au  tems  de  leur  époque ,  l'an  3  i  o  x  avant  notre 
ère ,  cette  année  année  avoit  déjà  diminué.  Cette  année  dé- 
terminée par  des  obfèrvations  antérieures ,  à  dû  l'être  dans 
^n  inteirafie.  Se  ait  moyen  d'un  nombre  de  révolutions 
|)roportionné  à  fbn  exaâitude  ;  elle  étoit  la  durée  moyennç 
des  années  de  cet  intervalle.  Nous  avons  fuppofe  cet  inter^ 
.valle  de  2400  ans;  &  nous  avons  calcidé  qu'elle  devoir  être 
la  longueur  de  l'année  ,1400  ans  avant  l'âge  caliougam ,  en 
iùppoiànt  que  les  variations  de  l'année  folaire  croiiTent  comme 
les  carrés  des  tems ,  &  nous  avons  trouvé ,  à  cette  époque  ,^ 
c'eft-à-dire  jjoi  ans  avant  notre  ère,  que  l'année  avoit  dû 
être  de  tI  50'  plus  grande  que  la  nôtre  ;  elle  étoit  plus  grande 
feulement  de  / 1*  l'an  3 1  o  i  ;  elle  a  donc  diminué  de  i  '  /  8*  en 
2400  ans  ;  &  l'année  n;ipyenne  entre  toutes  les  années  4® 
cet  intervaHe  de  2400  ans ,  celle  qui  répopd  au  milieu ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  l'an  1200  avant  l'âge  caliougam ,  ou  4J03(,  avant 
notre  ère ,  a  dû  être  de  i' 5 1"  plus  grande  que  la  nôtre ,  ou 
de  365'  j"  50'  40";  année  qui  ne  difière  xjue  de  s"  de  celle 
que  les  Indiens  ont  fixée. 

H  fembleroit  donc  que  (i  les  Indiens  ont  commencé  avec 
le  caliougam  l'uûge  des  années  folaires,  s'ils  ont  établi  à 
cette  époque  Un»  année  fi4érale  de  3  6j'  6''  1 1'  3  o",  ou  tro- 
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pîque  de  jé^i'  j**  50'  3  j'^  cette  année  étoit  le  réfute  des 
obfervations  antérieures ,  la  moyenne  entre  toutes  les  an- 
nées d'un  aflez  long  intervalle ,  &  répondoit  à  Fépoque  de 
Tan  43  oi  avant  notre  ère.  Ceci  eft  conforme  au  témoignage 
de  Jofephe  ;  il  attribue  aux  anciens  patriarches  qui  vivoient 
avant  le  déluge ,  Vinvention  de  la  période  de  éoo  ans,  & 
par  confêquent  la  connoi^ance  des  révolutions  célefbs  qui 
y  font  renfermées  (i). 

L'équation  indienne  du  centre  du  (bleil ,  c'efl-à-dire ,  la 
plus  grande  inégalité  de  fbn  mouvement  efl  de  i®  10'  31*. 

Elle  eft,  félon  nous,  de i     55    32; 

Les  Indiens  paroiflènt  en  erreur  de  1 5  minutes  fur  cette 

(détermination.  On  leur  feroit  tort  cependant  fi  on  regardoit 

toute  cette  différence  comme  une  erreur.  L'équation  du 

<ibleil  n'eft  pas  invariable  ;  elle  change ,  &  k  théorie  enfeigne 

(qu'elle  diminue. 

M.  de  la  Grange  à  calculé  cette  diminution  ;  en  appliquant 
{es  formules  au  tems  de  l'époque  indienne,  nous  avons  trouvé 
que  l'équation  du  centre,  l'an  3  roi  avant  notre  ère ,  a  dû 
être  de  i°  6'  i8* (i).  Les  Indiens,  fur  cet  élément  très- 
délicat  &  difficile  à  déterminer ,  ne  fè  font  donc  trompés 
que  de  quatre  minutes.  Cette  erreur  cfl  légère  relativement 
aux  moyens  des  Indiens  pour  une  pareille  détermination. 
Au  tems  de  Ptolémée  l'équation  étoit  affez  précifement  de 
•  deux  degrés ,  &  cet  Aflronôme  qui ,  ainfî  quHypparque , 


(0  Hift.  Aftcon.  suie.  p.  jop»  ^)  Infrà  ,  p.'iSu 
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rétablit  de  i°  2, 3',  fe  trompa  de  1 3  minutes.  Ces  grandes 
erreurs  des  anciens  Aftronômes  pour  qui  nous  avons  le  plus 
d'eflime ,  doivent  nous  faire  admirer  le  travail  &  la  làgacité 
des  Indiens  qui  ont  obtenu  des  réfiiltats  infiniment  plus 
exaâs. 

.  Kous  avons  calculé  ce  que  devoît  être  Péquatlpn  au  tems 
de  cette  époque  plus  reculée  de  i  Loa  ans  que  Fâge  ç^ougam^ 
&  placée ,  fuivant  notre  fuppofition ,  Tan  4^01  avant 
ère ,  nous  avons  trouvé  que  cette  équation  étoit  plus  grande 
de  deux  minutes  ;  de  manière  que  (1  les  Indiens  l'ont  déterr» 
minée  alors ,  ils  n'ont  été  réellement  en  erreur  que  de  deu^: 
ininutes. 

Âriflarque,  iSo  ans  avant  notre  ère,  Ëdfbit  l'obliquité 
de  récliptique  de  14°;  Eratofthènes ,  Hypparque,  ijoans 
environ  avant  cette  même  ère,  la  feifbient  de  13®  ji'* 
L'obfervation  &  la  théorie  nous  enfeignent  ég^ement.  qpç 
l'équateur  fb  rapproche  de  l'écliptique ,  &  que  l'angle  de  leur 
inclinaifbn  diminue.  M.  de  la  Grange  a  calculé  par  fà  théorie 
cet  angle  pour  le  tems  d'Hypparque ,  &  il  l'a  trouvé  de 
13°  44'  plus  petit  de  7'  ou  de  16'  qu'Hypparque  .&  Aril^ 
tarque  ne  l'avoient  fuppofé.  Les  Indiens  font  aufïi  l'obliquit^ 
de  l'écliptique  de  Zj\^  ;  (bit  que  ce  nombre  ait  été  pris  commp 
nombre  rond ,  fbit  qu'il  appartienne  à  des  tems  plus  reculés, 
&.  où  l'obliquité ,  depuis  long-tems  décroifTante ,  étoit  plu^ 
grande.  En  confultant  à  cet  égard  l'excellente  théorie  dç 
M.  de  la  Grange,  nous  avons  vu  que  l'an  3  lot  avant  notre 
ère ,  l'obliquité  de  l'écliptique  étoit  de  13°  j  i',  précifémçnC 
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égale  à  celle  qu'Eratofthènes ,  Hjrpparque  &  Ptolémée  ont 
établie ,  &  qu'ils  ont  faite  tous  trois  la  même ,  quoiqu'ils 
aient  été  féparés  par  un  intervalle  de  400  ans ,  pendant 
lequel  Tobliquité  a  dû  varier  au  moins  de  trois  minutes. 
Les  Indiens  paroiflent  donc  iè  tromper  d'environ  neuf  mi* 
huces ,  &  cette  erreur  elt  à  peu  près  égale  à  celle  dlTyp» 
parque  fur  le  même  élément.  Mais  fi  on  rapporte  cette 
détermination  à  l'époque  que  nous  avons  choifie ,  &  que 
nous  avons  (îippofée  dans  l'an  4501  avant  notre  ère,  on 
trouvera  que  l'obliquité  de  l'écliptique  étoit  de  i^°  58';  & 
"dans  cette  fuppofition  les  Indiens  ne  fê  fêroient  écartés  que 
de  deux  minute  fur  cet  élément  comme  fur  Téquation  du 
centre  (i). 

Enfin  les  Indiens  ont  deux  révolutions  de  la  lune,  que 
Ton  peut  déduire  des  deux  plus  grandes  de  leurs  périodes: 
La  première  de  1600984  jours,  donne  une  révolution  à 
l'égard  des  étoiles  de  i/  y"*  43'  ix',  3 1  ;  mais  il  faut  ob- 
lèrver  que  cette  révolution  n'a  pu  être  déduite  de  cet 
intervalle  &  connue  qu'à  la  fin  même  de  l'intervalle ,  c'efl- 
à-dirc,  au  zi  Mai  1281  de  notre  ère  (i).  L'autre  période 
de  1 1 371  jours  donne  une  révolution  de  27'  j^  43'  1 3*,  02: 
celle-ci  doit  être  plus  ancienne  ;  c'eft  la  première  déterminée 
'  &  la  première  employée.  Mafer  la  fùppofè  plus  courte  environ 
d'une  féconde  &  demie.  En  confequence  de  l'accélération  que 
cet  Âfbonome  a  propofée ,  la  révolution  de  la  lune  varie  & 


(0  Jnjrà  »  p.  x6i\  (z)  Infrk  ,  p.  9^ 
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diminue.  Nous  trouvons  qu'au  moment  de  l'époque  indienne , 
Fan  3101  avant  notre  ère ,  elle  a  dû  être  de  17'  7**  4  3  '  i  x",  6% 
encore  un  peu  plus  courte  que  les  Indiens  ne  FétablifTent  (i). 
n  faut  donc  remonter  plus  haut  dans  le  tems  pour  retrouver 
la  révolution  établie  par  les  Indiens.  Et  en  effet  ^  fi  on  fè 
tran/portc  à  Tépoque  de  Tan  4301  avant  notre  ère ,  Taccé- 
lération  admife  par  Maïer ,  donnera  pour  ce  tems  la  révo- 
lution de  \a  lune  de  17'  7''  43'  1 3",  précifément  comme  la 
donnent  les  Indiens  ^  car  on  juge  bien  qu'ils  ne  l'ont  pas 
déterminée  à  deux  centièmes  de  féconde  près  :  quoique  ces 
révolutions ,  prifes  comme  moyennes  entre  un  très -grand 
nombre  ,  foient  fulceptibles  d^être  déterminées  avec  une 
certaine  exaâitude. 

II  eft  fingulier  que  ces  quatre  élémens  de  la  théorie  du 
fbleil  &  de  la  lune ,  la  durée  de  l'année ,  la  révolution  lunaire, 
l'équation  du  centre  du  foleil  &  l'obliquité  de  l'écliptique 
concourent  également  à  rapporter  ces  déterminations  à 
un  même  tems.  Nous  ne  prétendons  pas  que  ce  tems  fbit 
fixé  d'une  manière  précife  ;  mais  il  en  naît  un  fbupcon.  très- 
bien  fondé ,  que  fi  Pétabliifement  des  années  folaires  & 
l'époque  agronomique  datent. chez  les  Indiens  de  Tan  3 102, 
&  du  commencement  du  quatrième  âge ,  FAflronomie  de 
ce  peuple  a  pu  être  établie  fur  des  obfervations  anté- 
rieures ,  fiir  des  obfervations  faites  dans  le  cours  d'un  âge 
précédent ,  fîir  lequel  la  chronologie  indienne  nous  donnera 

(j)  Infràj  pages  1^9,  ijOf 
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des  détails.  On  verra  que  les  faits  chronologiques  s^uniffent 
aux  faits  aftronomiques  pour  demander  un  tems  antérieur  à 
l'âge  caliougam(i). 

L^Aftronomie  des  planètes  peut  nous  fournir  encore 
quelques  remarques  importantes  ;  on  y  /etrouve  des  preuves 
de  ^ancienne  attention  des  Indiens  &  d'une  certaine  habi« 
leté  dans  Tart  d'obferver.  On  fait  que  Ptolémée  ne  donnoic 
aux  aphéll^  des  planètes  que  le  mouvement  qui  réfulte 
de  la  rétrogradation  des  équinoxes  ;  on  fait  qu'il  avoit 
même  Tabfiirdité  de  le  reflifer  à  l'apogée  du  foleil ,  quoiquç 
cette  rétrogradation  de  l'équinoxe  afFeâe  également  la  Ion*; 
gitude  de  tous  les  points  des  orbites  planétaires.  Les  Indiens 
font  plus  avancés  à  cet  égard  ;  ils  ont  donné  à  l'apogée  du 
foleil  &  à  l'aphélie  des  planètes  ,  non  feulement  le  mou- 
vement qui  efl:  dû  à  la  préceflion  des  équinoxes  ,  mais  une 
progreilion  particulière  ,  différente  pour  chacun  de  ces 
points  (z).  D.  £iut  fe  fouvenir  qu'il  n'y  a  pas  un  fiècle  que 
le  mouvement  propre  de  ces  points  eft  établi  en  Europe  , 
foit  par  l'obfervation  ,  foit  par  la  théorie  d'une  manière 
inconteftable.  Il  faut  fonger  que  les  Indiens  n'ont  jamais 
été  en  état  de  Êiire  des  obfervations  auflî  précifès  que  nous 
les  Êiifions  même  il  y  a  un  (iècle ,  &  que  par  conféquent  ;* 
dans  les  tems  oii  ils  ont  reconnu  ce  phénomène ,  ils  étoienc 
déjà  en  poiFeflion  d'une  longue  fiiite  d'obfervations  qui  par 
leur  ancienneté  compenfbient  le  défiiut  de  leur  précifion; 


(i)  Seconde  partie  de  ce  difcoots.  (i)  Infrà^p.  44  &  i  S4. 
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Cette  confidération  ièule  bien  pefee ,  montre  la  nécefllté  des 
obfèrvations  faites  au  commencement  de  Fâge  caliougam , 
Fan  3101,  &  dont  nous  voulons  établir  l'authenticité.  Le 
mérite  des  Brames  n'eft  pas  feulement  d'avoir  reconnu  le  phé- 
nomène du  mouvement  des  aphélies ,  mais  d'en  avoir  quel- 
quefois afièz  bien  déterminé  la  quantité.  Les  Tables  indiennes 
ne  nous  ont  donné  que  le  mouvement  des  aphélies  de  Mercure 
&  de  Jupiter  ;  mais  il  eft  remarquable  que  ce  mouvement 
approche  plus  du  mouvement,  qui  eft  déduit  de  la  théorie  de 
M.  de  la  Grange ,  que  celui  de  la  plupart  de  nos  Tables 
modernes  (i).  fl  y  a  même  cela  de  très  -  fingulier ,  que  les 
Indiens  nous  indiquent  le  lieu  de  Taphélie  de  Jupiter  pour 
répoque  de  3  loi ,  &  que  ce  lieu  eft  très-précifément  celui 
que  donne  la  théorie  de  M.  de  la  Grange  pour  ce  tems  (i). 
Cet  illuftre  géomètre  a  encore  reconnu  que  les  équations 
de  Jupiter  &  de  Saturne  font  aftiijetties  à  des  variations. 
L'équation  de  Jupiter  augmente ,  celle  de  Saturne  diminue. 
L'Aftronomie  indienne ,  conforme  à  ces  réfultats ,  nous  pré- 
fènte  une  équation  de  Saturne  plus  grande ,  &  une  équation 
de  Jupiter  plus  petite  que  les  nôtres  (3).  Ces  déterminations 
indiennes  portent  donc  avec  elles  le  caraâère  de  leur  ancien- 
neté. D  eft  vrai  que  fi  on  calcule  par  les  formules  de  M.  de 
la  Grange  Téquation  de  Jupiter  poor  l'an  3 1  ci ,  on  la  trouve 
•  encore  plus  petite  que  celle  des  Indiens.  Nous  ne  pouvons 


(  I  )  Fide  tttfrâ  Aftrwi,  iad. ,  (i)  Infrâ  jp.iU» 
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répondre  que  les  Brames  n'aient  point  corrigé  cette  équation 
dans  des  tems  poflérieurs.  D'ailleurs  M.  de  la  Grange  nous 
mande  qu'il  feroit  poflible  de  tout  accorder ,  en  fàifant  un 
léger  changement  aux  formules  où  la  mafTe  encore  incer- 
taine de  Saturne  jette  quelque  incertitude.  Mais  Téquation 
propre  de  Saturne  déterminée  par  les  Indiens ,  diffère  de  la 
nôtre  de  près  de  i**  t*.  une  différence  pareille  ne  peut  être 
une  erreur  d'obfèrvation  ;  &  fi  on  calcule  ce  qu'a  dû  être 
cette  équation  au  tems  de  l'époque  caliougam ,  on  trouve 
une  quantité  qui  ne  difïère  pas  de  deux  minutes  de  celle  des 
Indiens  (i).  La  précifion  de  deux  minutes ,  que  fèmblent 
annoncer  quelques-unes  de  leurs  déterminations ,  n'eft  point 
une  illufion;  cette  précifion  eft  démontrée  par  l'équation 
de  la  lune  que  les  Indiens  de  Siam  font  de  4^  5  6'  ;  tandis 
que  les  Tables  de  Maï'er  ,  dans  des  circonfbnces  fêm- 
blables ,  l'établifFent  de  4°  57'  ^%\  plus  grande  feulement 
dei'jr'Cz), 

Ces  rencontres  multipliées  des  élémens  des  Indiens  avec 
les  élémens  calculés  par  la  théorie  pour  l'époque  de  3  ici; 
ne  font  point  l'effet  du  hafârd.  Si  des  erreurs  compenfees  ^ 
une  forte  de  divination  les  avoient  fait  rencontrer  jufle  fiir 
un  de  ces  élémens ,  il  n'efl  pas  dans  la  probabilité  qu'ils 
aient  été  également  heureux  fur  la  durée  de  Tannée,  la  révo- 
lution lunaire ,  l'obliquité  de  Técliptique  ,  l'équation  du 
cçntre  du  Soleil ,  celle  de  la  Lune ,  celle  de  Saturne ,  le 


«■MB^BWIPI 


(0  Infrà,  p.  %tt.  (t)  Infrâj  p.  ij. 

lieu 


PRÈLIMIN:4IRE.        xlix 

tieu  de  l'aphélie  de  Jupiter  &  les  mouv^nens  tant  de  cet 
aphélie  que  de  celui  de  Mercure.  Il  en  réfulte  que  les  Indiens, 
à  cette  époque ,  avoieiit  réellement  les  élémens  que  nous 
offi-e  aujourd'hui  leur  Aftronomie.  Les  Indiens  ne  les  ont 
pas  corrigés ,  &  ces  élémens  font  reftés  comme  une  marque 
de  l'antiquité  des  travaux  qui  les  ont  fait  découvrir  ;  mais  il 
en  réfulte  encore  néceffairement  que  toutes  ces  détermi- 
aations  étant  afiez  précifement  ce  qu'elles  dévoient  être  à 
l'époque  de  Fan  5 1  ox ,  font  le  réfultat  des  obfèrvations  qui 
ont  été  Élites  alors ,  &  deviennent  des  témoins  de  la  réaUté 
de  cette  époque. 

1 0°;  Enfin  la  dernière  preuve  que  nous  offrirons  de  l'au- 
thentidté  de  l'époque  &  de  l'obfervation  qui  l'a  fondée , 
naîtra  de  l'examen  des  pofitions  que  les  Indiens  aflîgnent 
au  fbleil  &  à  la  lune  au  commencement  de  l'âge  caliougam. 
Ces  pofitions  réduites  à  la  longitude  moyenne  &  au  moment 
de  l'époque  aftronomique ,  c'eft-à-dire  au  minuit  entre  le  17 
&  le  1 8  Février  de  l'an  3101  avant  notre  ère ,  font  le  lieu 
de  la  lune  dans  le  fixième  degré  du  Verfeau ,  &  le  lieu  du  fbleil 
dans  3®  38'  du  même  figne  (i).  H  n'y  auroit  rien  de  plus 
facile  que  de  vérifier  le  fait  &  d'y  remonter  par  le  calcul , 
fi  les  mouvemens  célefles ,  aujourd'hui  bien  connus ,  étoient 
conftans  &  inaltérables  ;  mais  la  connoifiance  des  moyens 
mouvemens  eft  au  moins  douteufè.  Maïer ,  en  nous  donnant 
des  Tablés  très-exades  de  la  lune ,.  a  reconnu  que  le  mou- 
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yemeiit ,  qui  repréfente  les  obfervanons  modernes ,  eft  trop 
rapide  pour  repréfenter  les  obfervations  anciennes  ;  &  il  a 
annoncé  une  accélération  dans  les  mouvemens  de  cette  pla- 
nète. Il  VsL  annoncée ,  &  l'on  a  douté ,  tant  parce  qu'on  a 
^ifpeâé  les  obfervations  qui  l'ont  conduit  à  ceréTultar,  que 
parce  que  le  iidjénomëne  manque  d'une  caufè  connue;  £a 
effet  le  fyftêroe  de  la  gravitation  univerfellc  n'affigoe  aucune 
cauiè  à  cette  accélération.  Les  planètes  fe  dérangent  mu- 
tuellement dans  leur  route ,  mais  elles  n'altèrent  point  leurs 
moyens  [mouvemens.  M.  de  la  Place ,  habile  géomètre  de 
l'A  cadémie  des  fciences ,  en  pouffant  l'approximation  auflî 
loin  qu'il  efl  néceHaire ,  a  montré  que  les  perturbations 
mutuelles  n'avoient  aucun  effet  fîir  ces  mouvemens.  Depuis 
M.  db  la  Grange  l'a  démontré  rigoureufement  &  indépen- 
danmient  de  toute  approximation  (i).-  Il  ed  vrai  que  la  réfii^ 
tance  du  milieu ,  quelque  petite  qu'elle  fbit ,  peut  avoir  à  la 
longue  un  effet ,  &  il  en  doit  réfulter  une  accélération  :  mais 
dans  les  tentatives  que  l'on  a  faites  pour  eftimer  cette  réfi£^ 
qmce ,  elle  n'a  paru  influer  que  fiir  la  lune  ;  le  foleil  &  les 
îHitres  corps  céledes  fèn^lent  lui  échapper ,  ou  du  moins  îl 
faut  infiniment  {4us  de  tems  pour  que  les  effets  en  deviennent 
fènfibles.  M.  de  la  Pt^e ,  dans  la  vue  de  rendre  raifbn  de 
l'accélération  de  la  lun^,  a  imaginé  une  caufè  également 
iagéoieufè  &  neuve  ;  c'eft  k  tems  néceffaire  à  la  tranfîniflioss 
de  là  gravité.  Il  eft  difficile  de  croire  que  l'attra^ion  n'ait 
pas  befpin  d'un  tems  pour  s'exercer ,  qu'elle  agiffe  de  la 

(  I  )  Jnfrà  ,  p.  1^6, 
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même  manière  fur  !cs  corps  en  repos  &  fur  les.  corps  en 
mouvement.  Ce  tems  fiippofe  ,  le  corps  en  repos  attend 
Faâion  de  la  gravité  ;  le  corps  en  mouvement  pourroit  lui 
échapper  (î  fa  viteilè  étoit  fufiifàmment  grande  :  mais  quelle 
<|U6  foit  (a  vîtefle ,  il  fe  dérobe  toujmirs  en  partie  à  cette 
aâioii  ^  &  il  en  naît  une  modification  dai»  Je  moaremienrj 
Cette  modification  eft  une  accélération  ;  &  ce  que  l'influence 
de  cette  caufe  a  de  particulier ,  c'ell  qu'elle  produit  une 
accélération  iènfîble  au  bout  d'un  tems  convenable ,  dans  les 
mouvemens  du  loleil  &  de  la  luné.  Seulement ,  comme  ces 
altérations  font,  en  raifon  inverfè  des  tems  des  révolutions, 
l'accélération  du  foleil  n'eft  que  la  douzième  partie  de  celle 
de  la  lune  (i). 

Tel  efl  donc  l'état  de  nos  connoiilànces  &  de  nos  doutes. 
Le  phénomène  de  l'accélération  n'eft  pas  généralement  rçn 
connu  :  s'il  exifte,  les  •  perturbations  mutuelles  n'en  font 
point  la  caufe  ;  on  ne  (ait  s'il  appartient  ou  à  la  réiiflance 
du  mWi&i ,  ou  à  ce  tems  fuppofé  nécelfaire  pour  la  tr^i^ 
miflion  de  la  gravité  ;  on  voit  feûlemfefït  qtte  les  phénomènes 
pourront ,  avec  le  tems  ,  prononcer  entre  ces  deux  hypo- 
thèfès.  Si  le  foleil  n'a  point  d'accélération ,  celle  de  la  lune 
fera  due  à  la  réâftance  du  milieu  ;  fi  le$  de$ux  afires  fulMflenc- 
à  cet  égard  une  loi  commune,  la  caufê  de  Paccelérâtioii  fera 
le  teâi^  qôe  deniaildÉ  la  tràûfmiffion  dé  k  gravité.  L'avenir- 
ou  l'^antiquité  peuvent  fèals  éclaircir  Qts  doutes  ;  mais 
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Favenir  n'eft  point  à  nous ,  &  il  n'y  a  que  i'andqiûté  tjue 
nous  puiffions  interroger.  L'obfervation  indienne ,  fi  réel- 
lement c'en  eft  une ,  doit  fournir  quelque  lumière. 

Nous  avons  calculé  le  lieu  du  foleil  &  de  la  lune  fiir  les 
Tables  dé  la  Caille ,  de  Qffini  &  de  Maïer ,  &  nous  avons 
trouvé  pour  l'époque  de  l'an  5 1  Cl  : 

Lieu  moyen  du  foleil  ; 

La  Caille :  .  ;  .  :  lo'  1°^  /  5/ 

Caflinî ,•  •  •  •  10  I  i^  o 

Indiens •  10  5  j8^.  o 

Lieu  moyen  de  la  lune  : 

Caflinî ,  .  .  .  10*  j®  jx'  ij' 

Maïer  fans  accélération ....  10  o  51  16 

avec  accélération.  ...  10  6.4^  /i 

Indiens 10  6  o  a 

Nous  concluons  de  ce  tableau  &  de  k  comparaifon  de 
nos  Tables  .avec  les  Tables  indiennes ,  que  malgré  les  diffé- 
rences que  l'on  peut  y  remarquer ,  l'époque  des  Brames  eft 
fondée  fur  une  véritable  obfervation.  On  voit  que  les  Table* 
de  Maïer ,  en  employant  l'accélération ,  donnent  à  la  lune  1» 
même  pofition  que  les  Indiens ,  à  trois  quarts  de  degré  près». 
On  voit  auflî  que  nos  meilleures  Tables  diffèrent  entr'efe 
fur  cette  pofition  de  trois  degrés.  On  a  vu  qudHe  a  été 
l'incertitude  des  mêmes  Tables  relativement  à  l'éclipfe  de 
lune ,  qui  doit  avoir  eu  lieu  quinze  jours  après  Tépoque 
caîiougam  :  celles  de  Cafllni  la  font  visible  à  Béoarèa; 
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iùivâfit  celles  de  Maier,  employées  iàns  accélératÎQn ,  la 
lune  auroit  été  couchée. 

Si  les  Indiens  ,  partis  de  leur  époque  de  149 1  >  foo.% 
remontés  dans  les  tem& ,  &  ont  eakulé  leur  époque  de 
l'an  3  lox ,  il  feiut  convenir  qu'ils  ont  une  connoifTance  dp% 
moyens  mouvemens,  auf&  exaâe  quo  la  nôtre.  Suppofèr 
qu'ils  ont  obtenu  ces  moyegis  mç^uyemens  fans  anciennes 
obfervations ,  feroit  une  abfurdité  ;  &  fuppofèr  aux  Indiens 
des  obièryations  anciennes ,  inconnues ,  en  rejetant  celles 
qu^ik  nous  font  connoître ,  feroit  une  inconféqupnce.  D'ail? 
leurs ,  après  toutes  les  preuves  qui  ont: été  accumulées  ici, 
de  la  réalité  de  l'époque ,  il  fembîe  que,  fi  l'accord  des  longi- 
tudes indiennes  avec  l'état  du  ciel ,  ou  du  moins  avec  l'état 
du  ciel  repréfènté  par  nos  Tables,  étoit  porté  à  un  certain  point 
de  précifion ,  il  en  réfulteroit  le  complément  des  preuvjES  & 
une  forte  de  démonflration  de  la  vérité  de  ces  longitudes. 

Remarcpons.que  les  tables  de  M.  de  la  Caille  demandent 
ici  une  équation  feculaire  pour  le  foleil ,  comme  les.  Tables 
de  Maïer  la  demandent  pour  la  lune  ;  mais  il  faut  faire 
attention  que  les  longitudes  deç  aflres  dans,  notre  Afbo- 
nomie.,  font  toujours  comptées  de  Féquinoxe  du  printems. 
Cet  équinoxe  n'eftpas  un  point  fixe;  les  obfervations  an- 
ciennes ,  la  théorie  de  la  gravitation. ont  également  démontré 
que  ce  point  rétrograde  tous  les  ans  de  50"  3.  Cefl  ce  qui 
pr^uit  le  mou  venant  apparent  des  étoiles  en  lopgiti^de,  On 
fait  entrer  cette  variation  daîis  la  détermination  deis  irévo- 
il^^^Âàx  in|«u.;^çn\^f ,de  toutes  les  planètes  j  jqwijs^(^e|)^îs 
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que  la  fcience  de  l'attraâion  &  les  progrès  de  b  gecMftétrîe 
nous  ont  mis  en  état  d'approfondir  davantage  &  de  mieux 
détailler  les  effets ,  on  a  reconnu  •  que  la  rétrogradation  de 
Féquinoxe  appartient  à  plufieurs  caufes  &  n'eft  pas  toujours 
!a  même.  Non  fealement  Fadion  du  ibieil  &  de  la  lurte  feit 
reculer  coriffamment  &  égalemefftt  Finterfèdioft  de  l'/éclip^ 
tique  &  de  l'éqnateur ,  ihais  Pâôion  des  autres  planètes  (è 
joint  inégalement  à  cette  aâion  conftante,  &  en  faifant 
rétrograder  Kécliptique ,  change  le  lieu  de  l'équinoxe.  Cette 
variation  altère  toutes  les  longitudes  ;  il  faut  doinc  y  avoir 
égard' pour  raaôitude  des  calculs.  M.  de  la  Grange  a  déter* 
miné  pour  tin  tcms  quelconque  la  quantité  de  cette  variation. 
Nous  avons  appliqué  (es  formules  au  tems  de  l'époque  ,  & 

«  • 

nous  avons  trouvé  qu'il  falloit  ajouter  i°  5 1'  17"  aux  longi- 
ttides  pour  Fan  3101  avant  notre  ère  (  i  );  alors  nous  avons  eu  : 

'Xieu  moyen  du  foreil , 

U  Caille.  .....:...  io«  lo  $j'  14* 

.   Caflini lO"  3  7  17 

Indiens.  .;...,....  10  3  38  o 

Lieu  moyen  de  m  tune  : 

Caflini.  .  .........:  10'  y*»  43'  31' 

Maïer  fans  accélération.  .  .  10  z  41  33 

;     .;  avec  accélération.  ..  ■  ïa  6  46  XiCi) 

Indiens.  ....  .  ".  :*.';.  lOi-  é  "  oi  o    •' 

U  nV  a  donc  de  difFérerice  entre  ioos  Tables  &  celles  des 
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Indiens  que  trois  quarts  de  degrçs  pour  la  lune  &  trente  à 
quarante  minutes  poiir  le  fbleil.  Quand  cet  accord  ne  {èroit 
pas  porté  plus  loin ,  comine  il  le  fera  bientôt ,  on  pourroit 
conclure  que  l'époque  indienne  eft  fondée  fur  une  obfèrva* 
tien.  Quel  eft  rAftronôine  qui  oferoit  aiTurer  qu'à  cette 
diftanqe  de  qijurante-neuf  fiècles,  ^ù  nous  ibmmes«ujourd'huî 
de  répoque  des  Indiens  y  les  Tables  de  îa  Gûlie  ne  font  pas 
(vilcçptibles  d'une  erreur  d'un  demi -degré ,  &  celles  de 
Maïer  d'une  ^r^Mr  de  trois  quarts  de  degré  ;  &  l'on  vou- 
dn»t  que  les  Indiens  avec  leur  Aftronomic  inférieure  à  notre 
A/lronomie  européenne ,  fiiOient  remontés  par  un  intervalle 
de  459t  îkns ,  3c  pe  ïè  fufî^nt  écartés  que  de  ces  quantités 
dont,  malgré  notre  fupériorité ,  nous  ne  pouvons  pas  répondre 
nous-mêmes. 

Si  nous  ne  croyons  pas  que  les  Indiens  aient  pu  établiif 
par  le  odcul  les  longitude$  du  (icdeil  pour  l'an  .^  x  ox  ,  la 
prçcifioa  que  nous  avons  remarquée  dans  pluCeurs  des  ëlé- 
mens  ia^iem  rapportés  à  tèttç  époque ,  nous  porte  à  croire 
que  Tobièrvatioft  qui  feu  eft  la  bafe  ,  a  été  faite  avec  une 
certaine  cxanâitude.  Cependant ,  Comme  il  ne  fiiut  rien  fup-; 
pôfèr  légèrement  d^s  cet  examen  important  y  nous  allons 
vérifier  quelques  élémens  de  notre  Aftronomje ,  &  juger  de 
qndjes  corrc^Hens  Hs  ferment  eux-mêmes  fufceptibles},  Nqus? 
eomroenceroQs  par  k  mouvement  de  la.  lune. 


(' 
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cîonde  î'cqainoxe, parce cjncPaccclé-        déterminée  empiriquement,  la  varia- 
làtiM  (b(^ée  ^rJ^'ièb ,  ^tftm^èdc        tion  de  l'éqUin.  iloiK  y^  âtrc  len&unée. 
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L'obfervation  indienne  de  Pan  3101,  ou  du. moins  la 
dongitude  que  nous  imaginons  avoir  été  déduite  d^me  obfer- 
vation ,  eft  infiniment  favorable  à  riiypothèfè  d'une  accélé- 
ration dans  le  mouvement  de  la  lune.  Il  eft  vrai  que  le 
moyen  mouvement  de  Caffirîi,  de  10*  7°  49'  ji"  dans  un 
(iècle ,  &  toujours  le  même  fans  accélération ,  repréfènte 
aufli  bien  la  longitude  indienne  que  le  mouvement  féculaire 
de  Màïer,  de  10^  7^  55'  ^j\  en  employant  l'accélération. 
Mais  les  obfervatîons  modernes  ne  font  paâ  fufceptibles  de 
laiffer  fubfiller  cette  incertitude  de  3'  43";  &  puifqu'elles 
demandent  le  njoyefi  mouvement  dé  Maïer ,  elles  ne  per- 
mettent pas  de  fuppofèr  celui  de  Cadini.  H  d(ï  certain  que 
fans  citer  les  obfervations  de  l'Arabe  Ibn-Ionis ,  fiir  lefquelles 
on  a  quelque  doute ,  la  plupart  des  obfervations  chaldéennes 
fil  tes  6  ou  700  ans  avant  notre  ère ,  ne  peuvent  pas  être 
rèpréfentées  avec  le  même  mouvement  qui  repréfènte  nos 
obfervations  aâuellçs.  Il  faut  donc  que  ce  mouvement  ait 
changé  &  foit  devenu  plus  rapide.  L'obfèrvation  indienne 
ddrïnë  le  même  réfultat  ;  elle  montre  la  nécefiité  d'une  accé-^ 
létîitiôn.  Il  y  a  plus,  elle,  en  indique  la  quantité.  Nous 
fbmhieis  partis  d'une  époque  de  Maïer ,  prifè  le  1 3  Dé* 
cembre  1768,  &  en  accumulant  les  moyens  mouvemens 
qui>  ont  eu  lieu  en  1778700'  lo''  4'  9",  ou  en  4869  ans 
298'  lo''  4'  9",  nous  foïhmes  parvenus  à  la  longitude  que  la 
lune  devoit  avoir  à  l'époque  indienne  placée  au  minuit  entre 
je  17  ou  le  18  Février  de  l'an  3  loz. 
■^  Ce  calcul  sous  a  donné  une  longitude  de.  la  lunç^  plus 
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petite  de  j°  8'  44" que  celle  des  Indiens  (  i).  L'accélération  de 
la  lune  dans  cet  ihtervalle  de  4870  ans ,  eft ,  fùivant  Mà'jQf , 
de  jo  5j'  36*  qui  doivent  être  ajoutés  à  la  longitude 
trouvée  par  fcs  Tables.  On  voit  que  ces  deux  quantités , 
5-0  8'  44"  &  jo  jj'  36"  ne^diffèrent  pas  infiniment.  Nous 
allons  montrer  que  PAftronomie  indienne  «ft  propre ,  noni 
feulement  à  confirmer  la  néceflité  de  Paecélération ,  îmais 
encore  à  en  déternuher  la  quantité.  •    ' 

L'obièrvation  de  Tan  3101  donne  liçu  de  croire  que  l'ac-^ 
célération  établie  de  5°  5  j'  36"  pour 4870  ans,  efl  un  pea 
trop  forte,  &  devroit  être  réduite  à'j9'  8'  44".  Maïer  n^a' 
pu  déterminer  rigoureùfement  la  quantité  qu'il  a  établie  ;' 
elle  eft  fi^hdée  fiir  des  ôbfervations  faites  Fan.  977  &  978 
notre  ère ,  éloignées  par  conféquent  de  notre  tems  de 
d^environ  800  ans  (i)..  Cette  équation  croît  en  râifori  du 
carré  dés  tems  ;  &  lôriqu-oh  la  jdàlcule:  pour  un  iàtervsdle 
fix  fois  plïfâ  grand ,  l'erreur  que"  peut  comporter  la  déterîmi'^ 
nation  de  Maïer ,  eft  multipliée  trente-fix  fois  ;  il  fuflit  donc 
qu'il  fè  foie  trompé  d'une  minute  jÔc  un  tiers  \  ce  qui  h'efl 
pas  difficile  à  croire ,  pour  produire  la  différence  que  nous 
venons  de  remarquer  entre  fbn  équation .  fëculaire  &  :  cdlc 
qu'offire  la  longitude,  indienne.. Maïer.  a  ya^é  iui-même  fiir 
la  quantité,  de  cette  .équation  r  il  la  •  Éùfiât  d'abord  de  7''. 
pour  le  premier  fiècle  ;  il  l'a  faite  depuis  de  9^.;(;3)rL'a!Cca* 


■  ifc  >    I    fc  ■*»— ^»M«t^^M**i*« 
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lération  que  fburnit  la  longitude  indienne  de  Tan  5 1  oi  ; 
fuppofè  7*  t  pour  le  premier  fiècle  ;  elle  eft  donc  entre  les 
deux  quantités  que  les  observations  avoîent  fournies  à  Maïer, 
&  qu'il  a  admiiès  fucceffivement  en  différens  tems.  La  quan- 
tité 7*  î,  ou  près  de  8',  eft  affez  précifëment  le  milieu  entre 
les  deux  quantités  j'  &  ^  établies  par  Maïer  lui-même  dans 
ces  difiK»%ns  tems. 

UAflronomie  indienne  peut  feule  ^mir  ta  (piantité  de 
l'équation  feculaire ,  &  en  déterminer  la  valeur  de  deux 
manières  qui  fè  fervent  mutuellement  de  c(Mi(îrmation.  Nous 
venons  de  voir  que  la  longitude  de  Fan  5101  exige  une 
équation  fecukûre  de  j^  8'  44"  ;  mais  il  hvx  con(idérer  que 
raccélératioa  ^perçue  par  Maïer  &  établie  empiriquement 
ilir  les  obfervations  ,  renferme  néceflàirement  l'efe  de 
toutes  les  caidès  qui  peuvent  afèâer  le  moyen  mouve* 
ment ,  &  entr'autres ,  celle  qui  peut  déf^cer  l'équinoxe  oa 
alcérer  le  mouvement  ^al  du  point  écpûnoxid  d'où  les 
iiHigitudes  &  k  mouvement  font  comptés.  L'équation  fe- 
cuBitre  que  Mader  donne  à  la  hine  doit  donc  renfermer  la 
variation  de  fat  préceffion  des  équiaoxes  ,  dét^minée  par 
ks  formules  de  M.  de  kGrange^  &  que  nous  avons  trouvée 
ée  i^  / 1'  ly  (i).  Ainfi  k  véritable  équation  iecukire , 
FéquaooQ  ptx)pire  au  mbuvement  à^  k  kioe  ,  &'eft  que 

Maintenant  nous  avons  le  grand  intervalle  donné  par  les 
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Iadiens,de  i6oo^S4Jours ou  (164385  ans  environ, pendant 
lequel,  fuivant  eux  ,.la  lune  parcourt  9*      /*   4j'       i' 
Suivant  MaJLcr  dans  le  même  tems  9     10    .X7       j 

Différence z     41       4(1)' 

*  ■  ■      ' 

Cette  comparaifbn  nous  montre  que  le  mouvâment  de 
la  lune  ql^rvé  par  les  Brames  dans  ^intervalle  de  43^  )  ans, 
a  été  plus  lent  de  z**  ^z  4"  que  celui  que  U  lune  auniit  eu 
dans  ce  même  intervalle ,  û  elle  avoit  Êùt  ion  cours  avec 
la  viceïïè  que  nous  lui  reconnoilTons  aujourd'hui.  Jl  ièmblp 
donc  que  cette  viteiTe  ait  été  moindre  jadis  qu'elle  n'eil 
aâuellement ,  &  cela  d'une  quantité  que  les  oblèrvations 
indiennes  nons  fournifTent  direâement ,  de  z^  ^z  4"  pour 
43  83  ans.  C'eft  une  véritable  équation  féculaire  ;  c'ed  une 
équation  abfblument  ièmblable  à  celle  qui:  a  été  lîippoTée 
parMaiter. 

Cet  Âftronômc  a  établi  fôn  moyen  mouvement  pour 
l'époque  de  17/0  :  c'cft  de  là  qu'il  faut  partir  pour  déter- 
miner l'accélération  ;  c'eft*à-dire ,  d'une  époque  éloignée 
de  4850  ans  de  c^e  de  l'âge  caliougam.  Cela  pofé,  iliefl 
^ile  de  calculer  par  la  lairon  du  carré  des  tems ,  ce  qu'une 
équation  de  i®  4x'  4"  pour  4  3  8  3  ans ,  donnera  pour  485  o  ans,. 
Qb  trouvera  en-  tooieqneiiCB ,  pour  «:ç  dcmisr  ihsemlle , 
i|ne  équatiba  Çkb^'à^àr  ^  1 8'  ^o'^q^iiie  dHâre^ei'uiKr 

i         .  ,  . 

mmHte  de  laf^quantiïé  3?  17  17^  que.  nous  a.  indiquée  ptmr 
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cette  accélération  la  longitude  de  Fan  3  ici.  Il  eft  difficile 
de  parvenir  à  un  accord  plus  fàtisfaifant. 

On  voit  donc  qu'en  prenant  l'accélération  j®  18'  20', 
déduite  du  grand  intervalle  de  1600984  jours ,  y  ajoutant 
la  variation  de  la  préceffion  des  équinoxes ,  1°  5 1'  17",  prilè 
dans  les  formules  de  M.  de  la  Grange ,  on  retrouve  l'équa- 
tion féculaire  fuppofëe  par  Maïer ,  ou  du  moins  urié  ijuantité 
qui  eft  renfermée  dans  les  limites  qu'il  a  paru  aifigner  lui- 
même  à  fon  équation  ;  &  en  employant  ces  corredions  qui 
font  toutes  indépendantes  de  la  longitude  de  la  lune  l'an  3102 
avant  notre  ère ,  on  retrouve  précifément  &  dans  la  minute 
la  quantité  de  cette  longitude. 

m 

Longitude  des  Tables  de  Maïer.     .     10*    0°   ji'    i^ 
Accélération.    ......  3      18     xo 

Variation  dé  la  préceflîori .     .     .  i     jri      17 

Longitude  fuivant  nous.    .     ;     r    .10     6       o     53 
Suivant  les  Indieps.     .     ..     .     10     6.      o       or 


•Différence..-.    ....     ..    .  o     j"T  - 

■  Cette  eraâe  conformité  nous  parbît  une  grande  prejuvé? 
de  la  réalité  de  l'obfèrvatic»!,  qui  a  fourni  cette  longitude  aux^ 
Indiens.  ,  ,     . . 

.  Ce.n'eft  pas  tout  ;  .nous  avons:  va  quB)le!ix)leil^  eft  place- 
par  M:  ^  ki  Caille ,  'a^:*  ttiâment  .dei>  l'époque  indienne^ 

dans;  ,,  '.'  '.-  :'..,-.••,.  .H:  tt  '.j  .tb'-.'p*^!  jj'  '$^\  '- 
ParM.  Caflini.  .  .  ,  ,  ,  10  i  ..ïjS.o  , 
Par  les  Indiens .     :    ;     .     .    ,     10     5ç..^,8.  .  .0 
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Et  en  ajoutant  à  ces  longitudes  de  la  Caille  &  de  Caffini 
la  variation  de  la  préceffion  des  équinoxes  i°  5 1'  17"  : 
La  Caille  donne.     .     ...     .     10*    2°   ^j'     14' 

Caffini 10     5       7     17  ■ 

Indiens..     ......     .     .     .      10     5      38       o 

Mais  nous  avons  dit  que  l'hypothèfe  du  tems  nécelîàire  à 
la  tranfmiffion  de  la  gravité  imaginée  par  M.  de  la  Place 
pour  expliquer  Véquation  féculaire  de  la  lune ,  exige  une 
équation  fèmbiabJe  dans  le  mouvement  du  foleil  ;  équation: 
qui  eft  à  celle  de  la  lune  comme  i  -à  11  f.  Il  en  réfblte  que 
l'équation  de  la  lune  étant  de  3°  17'  26",  celle  du  fbleil  doit 
être  de  1 6';  &  en  ajoutant  cette  quantité  : 

La  Caille  donnera  .....      10'    3°    13'     14' 

Caffini   .     . 10      3      23      17  - 

Indiens  .  .  .  .•.'.•.-.  10  3  38  o 
Les  'longitudes  du  jfbleil ,  calculées  fur  les  Tables  de 
la  Caille  ou  de  Caffini  ,'offi-ent  donc  une  différence  de  ij' 
ou  de  ij'  avec  la  longitude  des  Tables  indiennes;  &  cette 
différence  n'empêche  pas  de  croire  que  la  longitude  des 
Inditns  n'ait  été  «établi©  fur  une  véritable  obfervation.  Les 
Aftronômes  conviendront  qu'en  fuppofant  même  que  cette 
erreur  appartienae  toute  aux  Indiens  -,  &  qu'il  n'y  ait  rien 
dé  l'imperfeâiontde  nos- Tables,  cette  erreur  eft  peu  confi- 
déf4>le  fur  la  détermination  du  lieu  dit  fbleil ,  que  certai- 
neûlent  le&  Indiens  n'ont  pas  obfervé  directement ,  &  auquel 
ils  n'ont  pu  parvenir  que  par  un  nombre  de  réduâions  qui 
Ibnt  toutes  âifujetties  à  des  erreurs  plus  ou  moins  grandes» 
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Mais  on  ne  peut  pas  fuppofer  que  rimperfeâion  de  nos  Tables 
n'y  entre  pour  rien ,  puifque  la  Caille  diffère  prefque  autant 
de  Giflini  que  les  Indiens  en  diffèrent  eux-mêmes.  Cette 
différence  entre  Caflini  &  la  Caille  vient  de  ce  que  le  premier 
fuppofè  Pannée  de  3'  plus  longue  que  le  fécond  ;  &  il  ne 
s'agir  oit  que  d'allonger  encore  l'année  de  4  à  j"  "  pour  repré- 
fènter  exaâement  la  longitude  du  fbleil  de  l'époque  indienne. 
Il  &udroit  donc  fuppofer  la  durée  de  l'année  de  3^5'  5'' 
48'  57".  La  Caille  la  Eût  plus  coune  de  S  ";  mais  les  compa- 
raifons  fur  lefquelles  il  a  établi  cette  durée ,  donnent  des 
réfultats  trop  éloignés  entr'eux ,  pour  répondre  de  8'(i), 

On  peut  s'en  convaincre  en  comparant  les  difierentes 
durées  de  l'année  établies  par  les  plus  illuffres  de  nos  h&tor 
nômes  modernes. 

* 

Elle  eft  félon  Copernic  ;     :  .:     ;  365'    j**  49'  6" 

Tycho ........  48  45 

Kepler.     .     .     .     ...     .48  $yk 

Bouillaud  .     :     ,     ;     ;     :     .  49  4 

Riccioli.    ;     .     ,     ,     ...  48  40 

Flamft eed  &  Nevton ,     .     :     ;  48  J7I 

Halley. 48  jj 

Caflini.     .....;.  48  _fii 

Le  Monnier.   ......  48  57 

•...;...  48    ji 

La  Caille  ..;:..     .    48    49 
La  Lande.  ...:.;     .    48     4^4 
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'La  plus  grande  &  la  plus  petite  de  ces  déterminations 
clifï^rent  de  i6\  On  peut  avancer  que  les  obfèrvations  de 
Tycho  &  de  Waltherus,  comparées  à  celles  que  nous  fàifons' 
aujourd'hui ,  font  infuffifantes  pour  ajGTurer  que  Tannée  n'eft 
pas  de  8*  plus  longue  que  celle  qu'a  déterminée  M.  de 
]a  Caille.  Huit  fécondes  en  trois  fiècles  font  quarante  mi- 
nutes de  tems ,  &  ces  quarante  minutes  répondent  à  i'  3  S' 
de  mouvement  du  foleil.  Comment  prouver  que  les  mouve- 
mens  déterminés  par  la  comparaifon  des  obfèrvations  de 
.Wakherus  &  de  Tycho  aux  nôtres ,  ne  font  pas  afibjettis  à 
cette  incertitude  ?  En  établiflànt  ici  Fannée  de  365'  5* 
4^'  57',  on  fera  conforme  aux  déterminations  de  Kepler, 
de  Flamfteed ,  de  Newton  &  de  M.  le  Monnier  ;  &  avec  cette 
durée  on  repréfèntera  Tobièrvation  indienne  du  foleil  comme 
celle  de  la  kme,  à  peu  près  dans  la  minute. 

En  effet  8"  par  an  font  10''  4e'  40"  en  4850  ans ,  &  il 
en  réfuîte  que  les  Tables  de  la  Caille  donnent  dans  cet  inter- 
valle un  mouvement  trop  grand  de  xé'  3  3',  &  les  longitudes 
trop  peu  avancées  de  cette  quantité. 


Longitude  des  Tables  de  la  Caille 
Correôion  du  mouvement 
Equation  de  la  préceffion 
Eqiîation  de  M.  de  la  Place 
Longitude  fuivant  nous. 
Suivant  les  Indiens.     . 
D^erenoe.    .     . 
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indiennes  du  foleil  &  de  la  lune ,  pour  Fépoque  de  Tan  3  lot 
avant  notre  ère ,  avec  les  longitudes  fournics.par  nos  Tables^ 
offre  un  réfultat  auflTi  fingulier  que  démonftratif. 

Cependant ,  quoique  nous  foy ions  convaincus  que  ces  lon- 
gitudes de  l'époque  des  Brames  font  dues  à  une  obfcrvation 
qui  date  de  quarante-nepf  fiècles ,  nous  ne  prononcerons 
point  affirmativement  ;  c'efl:  aux  Aftronômes  &  aux  Géo- 
mètres à  juger  les  preuves  que  nous  venons  de  leur  offrir , 
&  à  décider  s^il  en  réfulte  une  véritable  démohftration.  En 
croyant  que  ces  longitudes  font  dues  à  une  obfervation  , 
nous  fommes  loin  de  penfer  que  cette  obfcrvation  foit  exaâe 
dans  la  minute  ;  les  Tables  auxquelles  nous  la  comparons , 
ne  comportent  pas  cette  précifion  dans  les  tems  éloignés , 
nous  difbns  feulement  que  les  élémens  de  notre  Aftronomie 
aâuelle ,  appliqués  à  cette  grande  didance  des  tems  où  nous 
vivons ,  peuvent  repréfenter  dans  la  minute  les  longitudes 
indiennes. 

Les  mathématiciens ,  à  qui  il  appartient  légitimement  de 
prononcer  fur  ces  réfultats  aufli  nouveaux  qu'intéreflàns , 
confidéreront  que  cette  obfervation  de  l'an  3101  avant  notre 
ère ,  eft  infiniment  utile  pour  la  vérification  des  moyens 
mouveraens  du  foleil  &  de  la  lune ,  parce  qu'elle  eft  du 
double  plus  éloignée  que  les  obfervations  anciennes  qui 
hoUs  font  parvenues  :  le  mouvement  de  la  lune,  obfèrvé 
dans  l'intervalle  de  43  8  3  ans  ,^  eft  un  élément  précieux  ;  les 
fâftes  de  FAftronomie  n'off^-enç  pojnt  jufqu'ici  d'obfervations 
Céparées  par  un  fi  long  intervalle^  de  mouvement  déternçtiné 

direâement 
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direâement  dans  ce  nombre  de  fiècles.  Les  élëmens  de  VAÎ' 
tronomie  indienne  confinnent  la  variation  de  la  préceflîon 
des  équinoxes ,  celle  des  équations  du  Soleil ,  de  Saturne  & 
de  Jupiter ,  la  variation  de  la  durée  de  Tannée  &  celle  de 
l'obliquité  de  l'écliptique ',  le  mouvement  de  Paphéliè  de 
Jupiter  &  de  Mercure ,  déduits  de  la  théorie  de  la  gravi- 
tation univerfèlle  par  les  recherches  de  M.  de  la  Grange;  & 
cela  non  feulement  pour  la  nature  &  le  fens  de  ces  variatictfis; 
mais  pour  leur  quantité ,  pourvu  quW  rapporte  tous  ces 
éiémens  à  l'époque  en  queftion  de  l'an  3 1  ci ,  où:  cette  com* 
parai/bn  montre  qu'ils  ont  été  déterminés.  Ces  éiémens  con- 
firment également ,  &  pour  l'efpèee  &  pour  la  quantité  ; 
l'accélération  admifè  par  Maïer,  Ils  donnent  une  tafe  à 
l'hypothèfè  de  M.  de  la  Place  fur  la  différence  de  l'aâion 
de  la  gravité  à  l'égard  des  corps  en  repos. &  des  corps  en 
mouvement  ;  &  par  la  'né<:éiïité  d'une  équation  féculaire 
pour  le  foleil ,  l'Aftronomie  indienne  femble  décider  que 
l'accélération  du  mouvement  des  [^ètes  eft  due  plutôt  à 
la  caufè  {bupconnée  par  M,  de  la  Pjace ,  qu'à  la  céfiftance 
de  l'éther  où  fè  meuvent  les  corps  célcftcs»  Les  Indiêni  n'*ont 
point  deviné  ces  théories  modernes  &  très -récentes  pour 
compofer  tous  les  éiémens  de  leur  Aftronomie,  de  manière 
qu'ils  répondent  à  leur  antique  époquedeJ'an.jii ai,  pour 
placer  au  moment  de  cette  époqup  le  foleil  &  là  lune  dans 
le  point  même  où  ces  aftres  dévoient  être  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  de  ces  théories.  Il  femble  que  l'on  en  doive 
conclure  l'authenticité  de  leur  époque  ;  il  femblç  que.  ce 
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concours  prouve  à  la  fois  ,  &  la  réalité  de  l'obfèrvation 
qui  s'accorde  avec  le  réfùltat  dé  nos  théories,  &  t'exac- 
titude  de  nos  tliéories  qui  font  confirmées  par  Tobfèr- 
vation. 

Loirfque  Ml  de  la  Grange  puUia  en  lySz  le  réfùltat  de 
Tes  nouvelles  &  profondes  recherches ,  il  en  appeloit  à 
l'avenir  pour  les  confirmer,  à  un  avenir  que  ni  lui,  ni  nous, 
jà.  pluficurs  générations  encore  ne  doivent  pas  voir  ;  il  n'avoit 
pas  t£^ré  que  ce  qui  nous  refte  <le  l'antiquité  put  fournir 
des  déterminations  aflez  exaâes  &  aflèz  anciennes  pour 
vérifier  (à  diéorie.  Ces  reftes  de  l'antiquité  font  chez  les 
Jndiens;  &  tandis  que  l'Âftronomie  des  Brames  prouve  que 
la  théorie  de  M.  de  la  Grange  eft  conforme  à  l'état  paffé  du 
ciel ,  les  calculs  de  cet  illuftre  gécmiètre  fèmblent  démontrer 
que  les  Indiens  ont  bien  vu  le  ciel ,  &  qu'ils  n'ont  rien  dit 
que  comme  témoins.  Il  eft  fingulier  (ans  doute  que  nous 
trouvions  dans  l'Inde  la  confirmation  des  déterminations  & 
des  recherches  les  plus  délicates  de  nos  Aftronômcs  &  de 
nos  Géomètres  ;  il  efl  fingulier  que  les  Brames  puilfent 
nous-inftruire ,  les  Brames  qui  pratiquent  une  foience  qu'ils 
n'entendent  plus(i),  opérant  de  routine,  Bc  ne  fàifànt  ni 
ne  defirant  nul  progrès.  Mais  fi  les  Indiens  ont  quelquefois 
auffi  bien  vu ,  auffi  bien  fait  que  nous ,  c'eft  que  l'obfèrvation 
les  a  guidés  comme  nous  ;  c'eft  que  le  tems  a  compenfè 
leurs  erreurs  &  les  a  mis  fiir  quelques  points ,  au  niveau  de 
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notre  exaditude  moderne.  Ces  peuples ,  aujourd'hui  fi  pa- 
rcITeux ,  font  nos  aînés  ;  ils  ont  l'avantage  des  années ,  ou 
plutôt  des  fiècles ,  &  ils  éclairent  notre  induftrie  de  leur 
longue  &  antique  expérience. 

Les  Indiens  n^ont  pas  toujours  été  fî  heureux  dans  les 
déterminations  relatives  aux  cinq  petites  planètes  ;  mais  il 
faut  confidérer  que  ces  déterminations  y  moins  néçeâàires , 
ont  été  moins  fuivies  par  l'obf brvàtion.  Les  phénomènes  dû 
foleil  &  de  la  lune  ,  leprs  éclipfès  font  bien  plus  fènfibles', 
&  attirent  plus  ^attention  que  tous  les  autres  phénoniènes 
du  ciel.  L&s  éclipfès  ont  été  d'abord  Tefïh)!  des  peuples  ; 
cet  effroi  a  nécefîàirement  conduit  à  la  fiiperftition  y  ^ 
l'Âftronomie  de  ces  deux  planètes  a  été  liée  à  la  religion. 
L'obfèrvation  des  éclipfès  a  été  certainement  un  devoir  dans 
rinde  comme  à  la  Chine  :  alors  les  obTervations  &  ioat 
accumulées ,  &  le  tems  en'  a  fait  une  fcience.;  L'Afb:Q0Oi|ûe 
des  petites  planètes  a  été  cultivée  plus  tard  &  plus  rarement. 
Mais  fi  les  élémens  de  cette  Afhronomie  particulière  manquent 
quelquefois  d'exaâitude ,  on  voit  que  ces  planètes  oiit  été 
affez  fuivies  &  aflez  étudiées  pour  que  la  théorie  générale 
de  leurs  mouvemens  îdii  devenue  fimple  &  raifbnnable.  La 
marche  du  calcul  des  Brames  pour  trouver  le  lieu  des  pla- 
nètes t  efl  abfblument  fèmblable  à  là  natte  :  ils  ont  une 
époque  du  lieu  de  la  planète  &  de  celui  de  fon  aphélie  >  q^i 
font  des  longitudes  telles  qu'elles  font  vues  du  foleil  ;  ils 
y  ajoutent  le  moyen  mouvement  écoulé  dans  l'intervalle. 
Avec  l'anomalie  moyenne ,  ils  déterminent  l'équation  du 
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centxe  ;  puis  avec  la  diftance  de  la  planète  au  foleit ,  ils 
trouvent  la  parallaxe  de  l'orbe  annuel ,  qui  leur  donne  le 
lieu  vu  de  la  terre  (i).  Nous  ne  pouvons  pas  dire  qu'ils 
mettent  ces  planètes  en  mouvement  autour  du  foleil  ;  mais 
aulîî  il  n'y  a  rien  dans  leurs  procédés  qui  empêche  de  le 
croire.  Us  traitent  les  deux  inégalités  comme  deux  équations 
propres  au  mouvement  de  la  planète.  On  voit  qu'ils  ne  fè 
font  attachés  qu'à  repréfènter  les  phénomènes ,  fans  s'em- 
barrafler  comment  cela  arrive.  Cependant  comme  des  Mif* 
fionnaires  ont  afluré  qu'il  y  avoit  chez  les  Indiens  des  phi- 
lofophcs,  qui  plaçoient  le  foleil  au  centre  du  monde  (i) ,  il 
feroit  très-poffible  que  cette  vérité  agronomique  fut  ccmnue 
d'eux ,  fans  être  exprimée  dans  leurs  Tables.  Une  chofe 
pGurroit  porter  à  le  croire ,  c'efl:  que  ce  n'eft  pas  la  longi- 
tude moyenne  dont  ik  fe  fervent  pour  trouver  &  l'équation 
du  centre  &  la  parallaxe  de  Porbe  annuel ,  c'eft  une  longi- 
tude fiâtve ,  à  laquelle  ils  parviennent  en  appliquant  à  la 
longitude  moyenne  la  moitié  de  l'équation  du  centrie ,  &  la 
moitié  de  la  parallaxe  de  Torbe  annuel  ;  &  la  preuve  que 
cette  longitude  efl  abfolument  fidive ,  c'efl  que  lorfqu'elle 
a  fervi  à  trouver  ce  qu'ils  croyent  être  les  véritables  équa- 
tions de  la  planète,  ils  né  les  appliquent  point  à  cette  lon- 
gitude ,  mais  à  la  longitude  moyenne  d'abord  trouvée.  Us 
lèmttent  avoir  reconnu  que  les  deux  inégalités  étoient  vues 
de  deux  centres  difFérens  ;  &  dans  rimpoflîbilité  où  ils 


(i)  Infrà^  p.  191;    '  *  (2)  Hift,  Aflxon.  anc.  pw  1 1  ^t 
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étoient  de  déterminer  &  le  lieu  &  la  diftance  des  deux 
centres ,  ils  ont  imaginé  de  rapporter  les  deux  inégalités  à 
un  point  qui  tînt  le  milieu ,  c'eft-à-dire ,  à  un  point  éga- 
lement éloigné  du  fbleil  &  de  la  terre.  Ce  nouveau  centre 
reffemble  aflez  au  centre  de  Téquant  de  Ptolémée  On  pour- 
roit  retrouver  dans  ces  dilpofitions  l'idée  des  trois  cercles 
imaginés  par  cet  Aftronôme ,  (avoir ,  l'équant ,  l'excentrique 
&  Vépicycle.  Toutes  les  hypothèfes  de  Ptolémée  ne  femblent 
que  l'explication  des  procédés  indiens.  Les  Brames  n'em- 
ployent  point  cette  longitude  &  ce  centre  fidife  dans  la 
théorie  du  fbleil  &  de  la  lune  ;  ils  penfent  donc  qu'il  y  a 
quelque  chofè  dans  le  mouvement  des  petites  planètes ,  qui 
difFère  du  mouvement  du  fbleil  &  de  la  lune.  Les  Brames 
n'ignorent  pas  que  les  longitudes  moyennes ,  exprimées  en 
degrés  du  cercle,  ont  lieu  autour  d'un  centra;  pourquoi 
donc  corrigent  -  ils  ces  longitudes  moyennes ,  fi  ce  n'efl 
.  parce  qu'ils  imaginent  que  le  centre  des  mouvemens  n'eft 
pas  le  même  pour  les  petites  planètes  que  pour  le  fbleil  & 
pour  la  lune? (i). 

Les  doutes  que  les  méthodes  indiennes  font  naître  à  cet 
égard ,  fbnt  fortifiés  par  la  théorie  des  planètes  inférieures , 
Vénus  &  Mercure.  On  calcule  de  même  leur  longitude 
moyenne  ;  elles  fbnt  également  afTujctties  aux  deux  inéga- 
lités. On  employé  encore  les  longitudes  fiâives  ;  mais  les 
équations  qui  en  réfultent ,  au  lieu  d'être  appliquées  à  la 

(i)//7/><ijp,  198, 
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longitude  moyenne  de  la  planète ,  font  appliquées  à  celle  du 
Ibleil.  Cependant  la  longitude  moyenne ,  d'abord  trouvée , 
eft  appelée  la  longitude  de  la  planète  ;  la  diflance  qui  en 
refaite  à  l'égard  du  lieu  moyen  du  foleil,  va  depuis  zéro 
jufqu'à  i8o  degrés.  Aucun  obfervateur  n'ignore  que  Vénus 
&  Mercure  ne  font  jamais  vus  à  Foppofite  du  Soleil  ;  il  faut 
en  conclure  néceffairement  que  le  cercle,  où  font  comptées 
ces  longitudes  moyennes ,  enferme  le  foleil ,  &  que  cet  aftre 
eft  au  centre  de  ces  mouvemens.  Alors  la  longitude  moyemie 
de  la  planète  leur  fert  à  trouver  la  quantité  dont  elle  s'écarte 
du  foleil ,  ce  que  nous  nommons  fà  digreflion  orientale  ou 
occidentale.  L'autre  équation  qui  dépend  d€  la  diftance  à 
l'aphélie ,  eft  l'inégalité  mênne  de  ïa  planète  dans  fon  orbite  : 
&  comme  cette  inégalité  ne  fait  que  produire  une  variation 
des  digreflions ,  ces  deux  efpèces  d'équations  peuvent  en 
effet  s'appliquer  au  lieu  du  foleil.  On  reconnoît  ici  que  les 
Indiens  ont  commis  dans  ces  théories  une  Êiute  effentielle , 
c'eft  d'avoir  rapporté  le  lieu  des  planètes  fupérieures  &  infé- 
rieures au  lieu  moyen  du  foleil ,  &  non  pas  à  fbn  lieu  véri- 
ritable.  Us  ont  établi  le  préjugé  qui  a  régné  (i  long-tems 
dans  l'Aftronomie.  Cette  vieille  erreur  nous  a  été  tranimifè 
par  Ptolémée  ,  elle  a  fubfifté  jufqu'à  Tycho  ;  &  Kepler , 
avec  bien  de  la  peine ,  en  a  débarraCé  la  fcience.  Mais  on 
croit  appercevoir  que  dans  les  hypothèfes  des  Brames  ,  le 
centre  des  mouvemens  &  des  inégalités  des  planètes  fupé- 
rieures n'eft  pas  la  terre  ;  &  on  y  voit  très -clairement  que 
Vénus  &  Mercure  circulant  autour  du  Soleil ,  les  Indiens 
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font  les  véritables  auteurs  du  Éameux  fyflême  égyptien , 
dont  Ptolémée  n'a  point  parlé,  &  dont  Ciceron  nous  a  con- 
fèrvé  la  tradition. 

H  fè  préfente  ici  une  queftion ,  c'eft  de  fàvoir.fî  cette 
Aftronomie  des  Indiens  n'a  pas  été  empruntée  des  Egyptiens 
à  qui  Ciceron  attribue  la  découverte  du  mouvement  de 
Venus  &  de  Mercure  autour  du  Sdeil.  Les  Aftronômes  qui 
auront  lu  cet  ouvrage ,  recoonoîtront  £icilemènt  que  FAdrc- 
nofflie  que  nous  y  avons  expliquée  forme  un  corps  de  fcience, 
qui  a  dû  être  inventé  ou  adopté  en  entier.  Il  'feudroit  donc 
que  ce  (yftêrae  entier  d' Aftronomie,  inventé  jadis  en  Egypte, 
eût  été  communiqué  aux  Indiens  tel  qu'il  eft ,  &  il  y  a  un 
grsuid  nombre  de  (iècles.  Nous  ^ons  oWèrver  d'abord  que 
nous  demander  de  prouver  la  propriété  &  Finvention  des 
Indiens ,  c'eft  renverfer  l'ordre  des  chofès.  La  pofreflion  eft 
un  titre  de  propriété  ;  c'eft  à  ceux  qui  l'attaquent  à  indiquer 
les  fources  &  à  donner  les  preuves  de  la  communication. 
Nous  expofons  une  Aftronomie  perfedionnée ,  nous  en 
montrcMis  les  détails  curieux  &  intéreflans.  On  nous  oppofè 
une  Aftronomie  ignorée,  &  que  nous  avons  droit  de  regarder 
comme  imaginaire.  On  nous  dit  que  les  Egyptiens  ont  été 
eftlmés  de  tout  tems  comme  un  peuple  très-favant ,  très- 
inftruit  en  particulier  de  l'Aftronomie.  Nous  répondons  que 
l'Aftronomie  égyptienne ,  qui  nous  eft  parvenue ,  fe  borne  à 
l^art  d'orienter  les  édifices  ^  &  à  la  connoiflTance  de  la  durée 
de  l'année  de  ^éj'?.  Ces  connoiftances  étoient  utiles  & 
imponantes  pouc  les  Grecs ,  encore  plius  ignorans  que  les 
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Egyptiens".  Les  élèves  ont  loué  leurs  maîtres ,  radmiration 
des  uns  prouve  à  la  vérité  la  fupériorité  des  autres  ;  mais 
comme  tout  efl:  relatif,  la  fupériorité  fur  les  Grecs  pou  voit 
alors  fe.  réduire  à  peu  de  chofè.  Si  on  nous  objede  une  pré- 
tendue Aftronomie  gravée  fîir  des  fteles  &  cachée  dans  le 
fecret  des  temples  d'Egypte  ;  nous  dirons  que  nous  né 
ipouvons  juger  ce  que  nous  ne  connoiflbns  pas  :  nous  ne 
devons  connoître  que  les  faits.  Nous  dirons  que  fi  les 
Egyptiens  ont  laiffé  une  grande  réputation ,  les  Indiens  ont 
confervé  des  monumens  ;  des  monumens  que  nous  préfèntons 
ici  &  qui  dépofent  pour  eux,  C'eft  flir  ces  titres  exiftans  que 
nous  devons  porter  un  jugement  valable.  Quand  on  nous 
montreroit  TAflronomie  indienne  infcrite  fiir  les  colonnes 
d'Egypte ,  nous  oppoferions  les  manufcrits  dont  les  Indiens 
font  poflelîeurs  ;  &  ce  feroit  un  grand  procès  à  juger ,  que 
de  fàvoir  lequel  des  deux  peuples  eft  le  peuple  inventeur. 
Kous  croyons  avoir  les  faits  &  les  preuves,  qui  peuvent 
éclaircir  la  queflion ,  &  nous  les  produirons  un  jour  ;  nous 
produiibns  quelques-uns  de  ces  faits  dans  la  troifième  partie 
de  ce  difcours.  Mais  s'il  y  a  eu  réellement  en  Egypte  une 
Aftronomie  inventée  par  les  Egyptiens ,  pourquoi  donc 
Ptolémée  ne  nous  en  a-t-il  pas  parlé?  Pourquoi  n'a-t-il  cité 
aucun  réfultat ,  ni  employé  aucune  détermination  ?  Pourquoi 
ne  cite-t-il  que  les  Chs^déens ,  &  n'employc-t~il  que  leurs 
périodes ,  leurs  élémens  &  leurs  obfervations  ?  Cette  Aftro- 
nomie égyptienne  ,  ignorée  de  Ptolémée  qui  vivoit  en 
Egypte  ,  ne  peut  çtre  aucunement  connue  des  Eufopéens 

modernes 
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inoderncs  qui  en  font  féparés  par  la  diflance  &  des  tetns 
&  des  lieux.  Cette  Ailroiiomie  eft  pour  nous  comme  fi  elle 
«'avait  jamais  .exifié.  Nous  ne  pouvons  dire  ici  tout  ce  que 
la  recherche  des  antiquités  nous  a  ^t  appercevoir  fur 
l'ancien  état  des  chofès ,  les  communications  &  la  mardie 
des  lumières';  mais  en  attendant  nous  pouvons  propofer  des 
confidérations  générales  ;  iSc  qui  femblent  décifives. 

Nous  croyons  que  les  Indiens ,  c'eft-à-dire ,  les  ancêtres 
&  les  auteurs  des  Indiens  aâuels ,  ont  été  les  inventeurs 
de  l'Aflronomie  afièz  perfeâionnée  dont  nous  venons  de 
rendre  compte ,  parce,  que  cette  Aftronomie  exifle  en  effet 
chez  eux ,  &  en  corps  de  fcience  ;  parce  qu'ils  la  pratiquent 
pour  ainfi-dire  iàns  la  connoitre  «  par  une  habitude  qui 
réfiilte  d'une  fcience  perdue  &  dégénérée  en  routine  aveugle; 
farce  qu'ils  la  confèrvent ,  d'une  part ,  avec  un  attachement 
qui  décèle  leur  titre  de  propriété  &  d'invention ,  &  qui  naît 
de  leur  refpeâ  pour  les  infticutions  de  leurs  ancêtres ,  &  de 

■>  

Tautre^  avec  un  dédain  pour  toutes  les  çonnoiflances  étran-* 
gères ,  une  opiniâtreté  dans  leurs  propres  opinions ,  qui  n'a 
pu  s'établir  &  fè  fortifier  que  par  Iç  îçms ,  &  qui  eft  la 
preuve  d'une  pofièfiion  immémoride, 

Cette  fcience  qu'iU  n'entendent  plus ,  qu'ils  pratiquent  à- 
l'aveugle  ,  eft  ridiç  &  variée.  Hle  içft  f  iphe  pn  périodes 
commodes  pour  l'uiàge  ;  ce  qui  montre  que  la  fcience  a  été 
approfondie  &  maniée  par  djes  mains  h^bil^  avant  d'être^ 
livrée  aux  ignorans  qui  la  poffedent  aujourd'hui.  Les  Brames 
^nt  une  petite  période  de  2.48  jours ,  i-enferm^nt.neuf  f  éy^. 
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lutions  complettes  de  la  lune  à  l'égard  de  fbn  apogée,  &  où 
le  mouvemeflt  vrai  eft  indiqué  jour  par  jour.  Ils  ont  une 
période  de  3  o  j  i  jours  qui  renferme  1 1  o  révolutions ,  & 
une  autre  11571  jours  qui  renferme  449  des  mêmes  révo- 
lutions à  Fégard  de  l'apogée.  Au  bout  de  toutes  ces  périodes , 
la  lune  fe  retrouve  toujours  apogée.  Ils  ont  deux  autres 
périodes ,  Tune  de  800  révolutions  du  Ibleil ,  l'autre  de 
S 00  révolutions  de  la  hme  dans  leur  zodiaque,  qui  font 
compofees  de  jours  entiers  ;  une  autre  période  de  87  ans  qui 
ramène  le  foleil  près  de  l'équinoxe ,  &  qui  renferme  un 
nombre  de  révolutions  des  deux  aftres ,  moins  trois  degrés, 
pour  le  foleil  &  huit  degrés  pour  la  lune.  Enfin  ils  ont  la 
période  de  1 9  ans  folaires ,  équivalente  à  1 5  j  lunaifons ,  ou 
à  dix-neuf  années  lunaires ,  dans  lelquelles  on  intercale  fept 
fois.  Cette  période  eft  celle  qui  a  illuftré  Méton,  qui  eff 
défîgnée  fous  le  nom  de  nombre  d'or.  Cette  période ,  éga- 
fement  connue  des  Chinois ,  appartient  à  l'Afie  où  Métoa 
en  a  puifé  fans  doute  la  connoiflance  (i). 

Cette  Aftronomic  eft  variée,  parce  que  chacune  dès  quatre 
Tables  que  nous  avons  examinées ,  procède  par  des  méthodes 
différentes.  Les  Tables  de  Siam  calculent  le  mouvement  de 
la  lune  à  l'égard  du  foleil  ;  c'eft  ainfi  qu'on  y  détermine  "les 
Çonjonâions,  les  oppofîtions  &  les  éclipfès.  Les  Tables  de 
Tirvalour  procèdent  par  dés  fommes  de  révolutions  âi  l'égard 
de  l'apogée  ;  les  Tables  de  Narfàpur  par  its  fommes  fem- 
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blables  de  révolutions  complettes ,  mais  dans  le  zodiaque., 
mais  à  Fégard  des  étoiles.  Enfin  les  Tables  de  Chrifha- 
1)ouram  déterminent  le  lieu  du  fbleil  &  de  la  lune  par  des 
moyens  mouvemens  additionnés  ,  &  pris  proporcionnel- 
lement  au  tems  écoulé  dans  des  Tables  dreiTées  exprès  & 
ièmblables  aux  nôtres.  Cette  abondance  d'élémens  &  cette 
variété  de  formes  annoncent  une  étude  longue  &  fuivie  de 
la  fcience  ;  elle  montre  que  la  poflèffion  a  été  complette, 
&  telle  qu'elle  doit  réfultcr  de  l'invention,  perpétuée  dans  le 
<;ours  des  recherches  &  renouvelée  à  chaque  progrès.  Il  y  a 
Jongtems  fans  doute  que  ces  progrès  font  finis,  mais  ils  font 
marqués  par  ces  nombreux  élémens  ,  &  par  ces  méthodes 
variées  qui  fubfiftent  aujourd'hui. 

Nous  croyons  que  les  Indiens  font  inventeur^ ,  que  leurg 
déterminations  font  originales  &  prifes  fur  la  nature  ;  pre- 
mièrement parce  qu'elles  ne  reflemblent  à  point  à  celles  des 
Aftronomies  étrangères  :  mouvement  des  étoiles ,  durée  de 
Tannée ,  mouvement  moyen  de  la  lune  &  des  planètes ,  pofition 
&  mouvement  des  apogées  &  des  aphélies ,  équations  du 
centre ,  obliquité  de  l'écliptique ,  métliodes ,  périodes  (  i  ) , 
fout  eft  différent  chez  eux  que  chez  les  autres  peuples.  Secon- 
dement ces  déterriiinations  ont  été  prifès  fur  la  nature ,  parce 
qu'elles  repréfentent  l'état  du  ciel  au  moment  de  l'époque  que 
les  Indiens  ont  établie  :  longitudes,  durée  de  l'année,  équation 
du  centre  du  Soleil  &  de  Saturne ,  lieu  de  l'aphélie  de  Jupiter, 


(\)Infrà,  p.  154. 


Ixxviij  DISCOURS 

font  défigurés  par  des  menfonges  ;  c'eft  au  contraire  une 
raifon  d^y  appliquer  plus  de  foin  &  d'attention  pour  féparer 
de  ces  récits  les  vérités  qui  en  font  la  bafc. 

Nous  nous  propofons  d'examiner  ici  les  traditions  chro- 
nologiques des  Indiens ,  &  de  conftater ,  autant  que  cela 
fera  poffible  ,  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  ces  traditions ,  en 
.  les  dépouillant  de  toutes  les  circonflances  ou  fauiTes  ou  exa- 
gérées. 

Le  livre  où  nous  trouvons  cette  chronologie  écrite  avec 
plus  de  détail ,  eft  le  Bagavadam ,  titre  qui  fignifie  Hijîoire 
divine.  Cet  ouvrage  eft  un  des  dix-huit  Pouranams ,  qui 
contiennent  THiftoire  religieufe  des  Indiens.  Maridas  Poulie, 
Indien  &  interprète  en  chef  du  Confeil  fuprême  de  Pondi- 
chery ,  l'a  traduit  en  françois ,  d'après  une  traduûion  faite 
en  tamoul:  La  langue  du  texte  original  eft  le  fanfcretan , 
ou  langue  fàcrée  des  Indiens.  Maridas  PouUé  déclare  en 
propres  termes  dans  (à  préface  que  le  Bagavadam  eft  un 
des  livres  fàcrés  &  canoniques  des  Indiens ,  qu'il  a  été 
compofé  par  Viaflèn ,  fils  de  Brama ,  le  même  qui  a  rédige 
les  quatre  Vedanî ,  &  qu'il  eft  d'une  autorité  inconteftable 
•chez  les  Vayfchnaver ,  ou  adorateurs  de  Vifhou.  Ce  que 
410US  en  rapporterons  fera  fidellement  extrait  du  manufcrit 
de  Maridas  Poulie ,  que  M.  Bertih ,  miniftre  d'état ,  a  eu 

*     -  •  -  •  '       »  ■         . 

.  la  bonté  de  nous  prêter. 

Nous  croyons-  devoir  commencer  par  expolèr  ce  que 
nous  Javions  fur  la  chronologie  indienne ,  avant  de  connoitre 
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le  Bagavadam.  Les  lettres  des  MinionnairesJ)anpis,pubUées 
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par  M.  Baïer ,  nous  apprennent;  que ,  f«ivant  les  Indiens , 
il  s'eft  écoulé  dix-fept  jougam ,  ou  dix-fept  âges  depiiis  la 
naiJïànce  de  Brama;  nous  {bn»mes  dans  le  dfx-hnitièftié. 
La  durée  des  quatorze  premières  périodes  fe  monte  à  ihiïlè 
cinquante  millions  d^années.  Ces  premières  périodes  font 
évidemment  Fouvrage  de  rimaginatioft  ;  on  y  reconnoît 
facilement  un  menfbnge  qu'il  feut  rejeter*  Les  traditions 
indiennes  font  conformes  à  l'égard  des  quatre  dernières 
périodes ,  &  nous  avons  fur  ce  point  plufieurs  autorités  à 
citer;  l'ouvrage  d'Abraham  Roger ,  intitulé  f^ies  &  Mœurs 
des  Bramines ,  la  Grammaire  tamulique  du  P.  BeiHii ,  & 
le  Voyage  aux  Indes  de  M.  le  Gentil  de  l'Académie  de$ 
fciences. 

Ces  trois  écrivains  témoignait  également  que  les  In- 
diens comptent  quatre  âges,  dont  trois  font  entièiemenr 
écoulés.  -  :•/'.?     .'/. 

Le  premier  a  duré.    I'  -,    ';  ';     ;''r''^  1718006  ans; 
Le  fécond  .     .     .     ;    \     i;:    .     .  •    .     ixo^ooo 
Le  tromeme  \-    ,■    .'.-...     .       ^«4000 
Le  quatrième  durera .     .  •  i  -  • .     .     .       45  i-b  00     '  • 

I  I     I    I   !■     ■  lin»  ■     - 

4310000   (l), 

La  durée  totale  de  ces  quatre  âges  eft  de  quatre  millions; 
trois  cent  vingt  mille  ans ,  &  on  ne  peUt  diowtcr  qu*dile  ne- 

•        •  •  •    .         •   •  ,  ..        i  •  . 
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(1)  Le  ?•.  fiefchi,  GrtmiB*  camù-^        s»iiie$,  Paît.  H,  Chap.  V,  pâg-  17^* 
Uque.    .                                                   .  M.' k  Gentil,  Mém.  Acad.  Sciea^ 
Abiah.  Roger  >  Mœurs  des  Bra^-i        J77i,PrQ,p.  «^o». 
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foit  ou  imaginaire ,  ou  exagérée.  Nous  obfèrver ons  cepen- 
dant que  fuivant  M.  le  Gentil ,  nous  fbmmes  aujourd'hui 
dans  la  4887  année  du  quatrième  âge  nommé  caliougam  (  i). 
Si  on  lui  attribue,  comme  aux  autres,  une  durée  future  très- 
longue  &  de  43  looo  ans ,  du  moins  la  chronologie  des  tems 
déjà  écoulés  ne  compte  que  4886  ans  complets ,  &  femble 
renfermer  cet  âge  dans  des  bornes  plus  raifbnnables.  Le 
quatrième  âge  paroît  devoir  être  diftingué  des  autres,  ou 
parce  que  les  durées  des  trois  premiers  étant  Êiufles,  celle 
du  quatrième  eft  la  feule  vraie ,  ou  parce  que  dans  Finter* 
yalle  du  troifième  au  quatrième  âge,  on  a  introduit  une 
nouvelle  mefiire  du  tems ,  ^  on  a  compté  différemment  les 
anitées. 

Cet  âge  remonte  à  une  très-grande  antiquité ,  à  une  anti- 
quité de  3 1  Cl  ans  avant  notre  ère ,  &  qui  s'approche  de  celle 
que  l'hiftorien  Manethon  donne  à  l'Egypte  (i).  M.  Freret , 
dans  un  travail  commencé  fur  la  chronologie  indienne ,  avoit 
regardé  l'époque  du  caliougam,  celle  de  l'an  3101  avant 
notre  ère ,  comme  le  point  fixe  où  l'op  devpit  fejre  com- 
mencer xettç  chronologie  (j)*        . 

le  Bagavadan)  remonte  plus  haut  que  cette  époque  ;  il 


*IJ  K  i 


^  {i)  M.le6encil,M(^m.del'Ac,4ci  Kandre>ou34((ansavancJ.C.Lecalcu| 

Scien.  177X1  Part.  II,  p.  1 90.  4c  Manetho^  remonte  donc  à  Tan  )  90 1 

(1)  Manethon  comptoit  1 1  j  règnes  '    avant  notre  ère.  Siticelle,  p.  jiV  Hift,' 

iîicceffifs ,  qui  avoient  duce  $555  an«.  Aftr.  ^nc  p»  3c>4« 

depuis  le  règne  des  hommes  jufqu'à  la  (3)  Hift.  Acad.  Infcrip.  T.  XVIII; 

quinzième  année  a;r«ncrenapire  d'Alfa.  p.  4^» 

fait 
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feit  mention  des  âges  prccedens.  S'il  ne  préfenre  que  quelques 
fiits  &  quelques  fables  groffières  des  deux  premiers ,  il  nous 
donne  de  erands  détails  fiir  le  troiiième  dont  nous  allons 
développer  ici  la  chronologie. 

Le  troifième  âge  commence  par  un  déluge  ;  deux  races , 
qui  portent, le  nom  de  races,  du  fbleil  &  de  la  lune,  en  rçm- 
pliiïènt  la  durée ,  &  chacune  par  quatre-vingt-deux  géné- 
rations. Si  l&  quatrième  âge  np!us  a  offert  dans  le  nombre  de 
{es  années  infiniment  plus  modéré  que  celui  d^  trois  autres , 
un  caraâère  particulier ,  celui-ci ,  le  troifième ,  a  aufli  un 
caraâère  qui  lui  eft  propre  &  qui  le  diflingue  des  deux  pré-, 
cédens  ;  ce  font  les  générations  fuivies  qu'il  nous  offre ,  & 
les  détails  dont  elles  font  accompagnées.  On  voit  qu'il  efl, 
queflion  de  tems  plus  connus ,  &  dont  la  niémoire  a  été 
mieux  confervée.  Les  quatre  premières  de  ces  quatre  vingt- 
deux  générations  nous  paroiffqnt  ou  enjtièrement  £i,buleu(ès, 
ou  devoir  être  regardées  comme  hors  de' .cet  âge.  Elles  nous 
paroiffent  fàbuleufes  ,  parce  qu'elles  fonir  compofées.  du 
Soleil ,  de  la  Ifine,  de  Mercure,  &c.  Elles  nous  fèmblent 
ne  point  appartenir  au  troifième  âge ,  parce  qu'il  comniehce 
par  un  déluge  ^éx.  que  ce  déluge  efl  arrivé  fous  Yayvaffouden, 
à  la  cinquième  génération.  On  voit  que  dans  les  deux  races 
le  règne  des  hommes  ne  commence  dans"  l'une  iqu'à  ce 
Vayvairouden^&  daps  l'autre  à  un  roi  nommé  Pourourven , 
placé'ég^emenr  à  %; cinquième  génération.  Nous  ne  comp- 
létons dans  cet  âge  que  foixanWKlix-huit  générations. 

En  partant  de  ces  deux  chefs  de  race ,  Vayvaffouden  6ç 
^    *  "-    - l 
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Pourourven  ,  les  générations  des  deux  Êimîlles  font  rajv- 
portées  &  fuivies  jufqu'à  la  cinquante  -  deuxième.  On  y 
marque  le  nom  de  cliaque  individu  ,  celui  de  fes  femmes  & 
de  fès  enÊms  ;  il  y  a  encore  des  races  collatérales  qui ,  fans 
avoir  la  même  durée,  prélêntent  quelquefois  vingt  ou 'trente 
générations  également  fiiivies.  Le  récit  eft  mêlé  de  quelques 
fbbles  ,  &  alTez  fec  pour  ne  pas  être  regardé  comme  un 
ouvrage  de  la  vanité  nationale  qiui  veut  illuftrèr  fôn  origine 
par  de  brillans  menfongcs.  On  y  rappelle  des  viâbires  & 
des  conquêtes  ,  parce  qu^il  y  en  a  dans  toutes  les  hiftoires  ; 
mais  on  a  lieu  de  croire  que  c'eft  la  vérité  qui  les  y  place  ; 
on  les  raconte ,  parce  qu'elles  doivent  y  être.  Il  n'y  a  nulle 
oftentation,  ni  aucune  affetoion  d'éloge  ;  &  il  eft  facile 
de  fe  convaincre  que  le  neuvième  livre  du  Bagavadam ,  con- 
làcré  à  ces  généalogies ,  eft  purement  chronologique. 
'  On  annonce  enfuite  vingt -fîx  générations  qui  doivent 
comi^etter  le  troifième  âge  &  atteindre  le  caliougam.  Ce^ 
générations  ne  font  indiquées  là  que  comme  prédidion ,  que 
comme  devant  être  placées  dans  des  tems  futurs.  L'époque 
du  Bagavadam  doit  donc  être  dans  cette  cinquante-deuxième 
génération.  Le  récit  que  l'on  fait  eft  adreflë  au  roi  Parte* 
cHtou  ;  on  lui  raconte  l'hiftoire  de  fes  ancêtres  &  les  chofès 
antérieures  à  lui.  On  peut  croire  oûe  jadis  le  Bagavadam 
finiffoit  ici.  Le  dixième  &  l'onzième  livre^  contiennent  les 
aventures  de  Chrifnen ,  qui  font  une  Kiflbirc  particulière  ; 
&  le  douzième  livre  eft  la  chronologie  dos  événemeris  pof^ 
térieurs  à  Paricchitou.  Ces  livres  ont  donc  pu  être  .ajoutés 


PRÉLIMINAIRE.      Imiij 

&  ne  font  pomt  anaclironifme.  On  fait  que  dans  les  tems 

-•  .1..  ^       ,  y,      ^  A  » 

anciens ,  où  l'art  d'écrire  étoit  difficile ,  où  Ton  n'écxivok 
que  fur  la.  pierre ,  fur  le  bois  &  fyr  des  chofes  d'un  gran4 
volume,  les  premiers  mémoriaux  ont  été  fort  cour ps.  Les 
livres  antiques ,  qui  nous  ont  été  cdnfervés ,  font  formés  de 
ces  mémoires  réunis.  Le  Bagavadam  nous  paroît  une  com- 
pofîtion  de  ce  genre  :  on  lui  a  donné  feulement  une  forme 
dramatique  ;  c'eft  un  dialogue  entre  le  roi  Paricchitou  & 
Souguen,.fiJs  de  Viaflèn,  auteur  du  Bagavadam;  Viaffen 
recueillit  làns  doute  les  mémoires  plus  anciens  que  lui ,  & 
Souguen  les  récita  au  roi(i).  On  reconnoît  encore  les  dif- 
férentes parties  dont  il  a  été  compofé  ;  Naraden ,  Maytrean 
font  des  patriarches  très -anciens  &  en  grande  vénération 
dans  l'Inde.  C'eft  Juda  ou  Souden  qui  fait  l'introdudion  & 
le  premier  livre  ;  Naraden  elft  l'auteur  du  fécond  ;  Maytrean, 
l'auteur  des  trois  livres  fuivans  ;  dans  les  lèpt  derniers  livres 
c'eft  Souguen  qui  parle.  Il  eft  donc  évident  que  l'on  a  réuni 
dans  cet  ouvrage  les  inftruâions  des  Patriarches  les  plus 
reoommandables ,  tels  <jue  Naraden ,  Maytrean  ,  Viaflèn  ; 
Soi^en,  &c.  Cet  ouvrage  d'ailleurs  décèle  la  manière  dont  il 
a  été  fait  par  le  peu  d'analogie  des  différentes  matières  qui  y 
font  traites  de  fuite.  On  ne  s'eft  pas  embarrafle  de  les  afîbrtir 
Se  d'un'u:  enlèmWe  celles  qui  fè  convenoient  le  mieux  ;  les 
feules  tranfitions  employées  font  les  queftions  du  roi  au 
Patriarche.  Dans  le  cinquième  livre ,  par  exemple ,  on  parle 


(i)  Bagav.  liv.  I ,  p.  1 1 . 
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des  anciens  hommes  &  des  géans ,  &  tout  à  coup  le  roi 
interrompt  le  patriarche  pour  demander  Fétendue  &  la 
mefiire  de  l'univers  (i);  c'eft  ainfî  qu'on  pafle  d'un  récit 
hiflorique  à  une  defcription  géographique.  Il  eft  aifë  de 
voir  que  par  ces  queflions  on  a  voulu  lier  d'une  manière 
quelconque  les  difFérens  mémoriaux  recueillis.  Ces  pièces 
détachées  peuvent  donc  avoir  appartenu  à  difFérens  tems; 
Les  premiers  livres,  fe "font  accrus  avec  les  fiècles ,  comme 
le  fol  s'élève  par  des  couches  fuperpofêes  &  des  additions 
fucceffives.  Le  douzième  livre  nous  paroît  une  addition  qui 
a  été  faite  fort  tard  au  Bas^avadam  :  il  offre  le  refle  de  la 
chronologie  indienne  ;  &  fans  doute  que  quand  on  a  vouîu 
completter  î'hifloire  ,  en  y  ajoutant  cette  dernière  chrono- 
logie ,  on  a  eu  foin ,  pour  confèrver  la  forme  de  l'ouvrage, 
pour  tout  rapporter  à  l'époque  de  fâ  première  compofition , 
de  donner  au  récit  la  forme  de  prédiâion.  Les  événemens 
n'y  paroiflent  que  conune  une  révélation  des  chofès  futures. 
Cette  forme  eft  finiple  &  naturelle ,  quand  on  veut  ajouter 
des  connoilFances  poftérieures  à  un  livre  déjà  connu  &  déjà 
confâcré.  Elle  eft  conforme  à  l'elprit  de  l'antiquité ,  dont 
les  hiftoires  n'étoient  Ibuvent  que  des  elpèces  de  poëmes  ; 
&  cette  forme  né  peut  être  regardée  comme  un  indice  de 
faufTeté ,  fi  d'ailleurs  la  chronologie  des  foits  eft  renfermée 
dans  les  bornes  de  la  vraifemblance ,  &  fi  elle  préfênte 
d'autres  caraâères  de  vérité. 


(  I  )  Bagav.  Lir.  V,  p.  5 1. 
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Le  douzième  livre  du  ^^gïzvj^iw  of&e 'plufièufs  fuites 
de  princes  &  de  générations  dont  je  ne  ferai  point  ici  le 
,  détail ,  je  me  coritentef ai  d'en  rapporter  les  durées. 

€inq!rois.  ....:...;...;....     r^S  ans 

Cinq  autres i$o 

Une  fuite  de  rois.  •. 3  60 

"Sept  autres.  ........  i  ....•.:  .     100 

Cet  i/itervalle  renfefmé  les  vingt-fix  générations  qui  coni- 

pîettent  le  troifième  âge.  C'eft  ici  que  commence  le  caliougam; 

alors  Sandragouter,  de  la  race  dès  Brahmanes, fut  le  chef  d'une 

nouvelle  dynaftie ,  &  le  premier  roi  dans  l'âge  caliougam. 

Neuf  rois  ont  régné  .  .  ..........     331  ans 

Huit  rois ; 100 

Un  nombre  de  rois* 3  4/ 

•  Un  autre  nombre.  .  .';.;.  .........     j^$6 

.    .  ï^3  3 

On  raconte  enfîiitë  qu^i/  y  aura  huit  efpèces  de  Tou- 
lôukers  Ê^^i/aronçe  ëfpècès  Je  Veders  ou  hommes  dès  bois^ 
^ui  gouverneront  dans  quelques  parties  de  la  terre.  Outre 
ceux-là  quatorze  efpèces  de  Miletlchers  &  autres  efpèces  de 
Veders ,  qui  auront  lefurnom  de  Poulindarparper ,  feront 

les  maîtres  du  monde  pendant .  .  . 1990  ans 

Une  autre  race  régnera. 1 300 

Enfin  la  dernière  Celle  de  Nanden 106 

{i)  Bagay.  Liv.  XII,  p.  ii^» 
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On  a  cru  trouver  •ici  dans  Ces  noms  de  Tmilouker  & 
Milètfcher  que  Ton  traduit  par  les  iioois  de  Turcs  &  de 
Maures ,  un  indice  de  la  fàUification  de  ce  U,vrf:  ^  ^  mêji)|C 
de  (à  nouveauté.  Le  traduâeur  Maridas  PouUé  donne -en  efFcD 
CQ  ims  aux  mots  Toulouker&Ç  Milètfcher  (i). 

Cet  anachronifme  apparent. a  été  relevé,  &  l'objection  a 
été  Élire  par  des  fàvans  d'une  grande  confidération ,  4ont 
nous  refpedons  les  lumières ,  mais  nous  ne  croyons  point 
qu'il  y  ait  ariachronifme  ;  nous  pènfbns  que  Terreur  eftcjans 
l'application  qu'on  fait  des  noms  en  quëflion. 

Sans  doute, les  Turcs  &  les  Mauires  (ont  désignés  dans 
l'Inde  fous  les  noms  dt  Toulouker  &(:.  Milètfcher  ;  mais 
CCS  noms  leur  appartiennent-ils  excilufivemcnt  &  primiti- 
vement ?  Ce  nom  eftril  pour  eux  un  nom  .propre  »  ou  feu- 
lement un  /lom  générique?  C'el^  ce  qui. peut  faire  une 
queîlion.  Lçs  plus  Jegers.  rappqrt^  fu6Êiifeit  (buyeut  pt>ur 
appliquer  les  mêmes  noms  à  des  chofcs  très  -  différentes, 
^'avons-nous  pas  appelé  Indiens  les  habitans  de  l'Amérique 
£omme.  les  babitans  tlia  Bengale  }  Les  Grec9  &  les  Latins  né 
donnoient-ils  pas  le  nom  4e  Ji^rbares  à  toutes  les  nations  de 
la  terre  ?  Strabon  dit  que  ce  nom  a  été  donné  aux  peuples 
dont  la  prononciarion  étoit  âpre  &  difficile  (i).  Les  Indiens 
ont  fait ,  à. cet  .égard,  comme  les  jGrççs  &  les  Latins.  Lfe 
mot  V^eder  fignifiç  ,ièlon  Maridas  PouUé ,  habitans  des  bois  ; 
Touloiiker  .&  Milafcher  doivent  être  également  fignifi- 


( I  )  Bagav..  p.  2 1 6  &  2 1 7.  (2) Sccabon^ G^og*  Lib.  XIV, Tp.66z^ 
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càtife.  Llndé  a  >éré  cowiftueBenïeiit  con(jiirfè&  râwigëe;  les 
anciens  conqiïérans  fe  reflèmbloient  paf  leurs  déprédations  & 
jpaf  leur  férocité.  Egalement  îifGoqiitis ,  la  même:  haîne  leuç 
s  fait  donner  tes  mêmes'  nomsl  ijéK^tTtu'cs  &  les  Âraibes  oni 
pu  les  'çortei'  à  leur  toiir  ';  mais  4m  ne  voit?  pas;  piourquoi  lès 
Indiens  n'auroient  pas  cdnfervé  a  ces  peuples  leurs  propres 
noms,  tes  Arabes  font  ^tié^  voifins^dcllnde  pôiit  que  leur 
noîft  n'y  tut  p^às  connu  \  iTurk  \  iM  des  fils  de  Japhet ,  qui^a 
don^  ïbn-nom  I  Ente  <i*tioh  ^ftSré ,  à  laifle  une  grande 
mémoire  dans  lAfie/Ees  langues 'de  l  Inde,  ont  des  mots 
d'une  prononciation  (pli»'drifèi&  f4ijs^  ^ifllcile  que  celle  dû 
mot  Turk ,  &  les  Indiens  j'en  ai(*erjftâ!^i|Jëiut-ci  $  ne  i^'aui'oienc 
{ias  dénatif  F?  (8t  cliangé  fe'ri  yo«2foii^r.-\NG^s  pehfbhfe  que  fi 
dans  h  feite  des  tems  on  a  dbhtté  aux  Arabes  Mufulmans  & 
aux  Turcs,  à  cef' peuples' fiéQv^éSux, les  tiôm55<de  Miletfcher 
&  jdc  ToH'ASfeier  v^eft'par  «itéftfîdn,^  &:<«)ii«9e  oft  leur  a 
àohn^cëlui  d^^Fr^ff/v^ftJto^  ^î»fe^'s-'î*  ne  «S^riviêAt  hi  aux 
TartaresTurcs^qurpriëifttvcsment  cMiîpdîentdans  deis  plaines, 

•  •  *  •  •  • 

ni  atix  ÂrAësdU  tèriii'^éMàfedmètVquiaVdieôtdés  villes. 

On  a'cni  trouveî^  cfflàlemènfiin  fyncIwQriiufle  entre  »yii«* 
dragoùtèr\\c  BràrfïêdtïiiTtitlepi'Mièr  roi  àç  Page  caliougam, 
&  un  Sandrocottus ,  qui  vivotr  ôc-rëgnoit  dans  l'Inde  3  o  5  ans 
avant  J.  C. ,  &'dofit  ileô  parlé  dans  Arien  &  dans  Strabon(  i  ). 
î*J6us  obfèrverdh*  ferferiient  que^  le  Bagevàdam  dit  exprel- 
fémént  quelles  peuples  Veder^  qui  fe  font  fùccédés  &  qui 


(OStiabon,  Geog.Lih. Xr»p,  701.     Jrfiàn.^cE:tpei.  Alex,  UV»f.  xx^. 
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ont  été  défig;nés  par  les  noms  de  Toulmtker  Scéié  MiktJ^ 
cher ,  ont  régné ,  les  premiers  pendant  1 990  ans  ,•  les  féconds 
pendant  1 300  ans-;  &<}uand  cette  cjironologie' yien^roic 
juiqu'au  tèms  oûj  npiis  'fommes ,  elle  placerok  l'arrivée  des 
Maures-&  des  Turcs  quatorze  ou  quinze  ilèclesay^t  nôtre 
ère  ;  ce  qui  fcroit  bien  un  véritable  anachronifme.  D'ailleurs 
hSandrocQitus  d'Arj/èji  «ft  éloigné,  de.nous  de  looo  ans  i 
celui  du  Bagayadam  ,feft  •  4^  4j"'43  î^uap.  Ces  deiçc  princes 
ne  peuvent  pas  être  les.mênnès  ;  las  peup^s,  quelque  (impies 
&  grolfiers  qu'ils  fuient ,  quand  ils  ont  une  chronologie , 
n'y  commettent.  pojfeit;4^s  eîreurSjïJe  î^jpp  ans.  Nçus  obfer- 
VffOftSreo  içç094  jiey  qiie  cett&conj&urnité  denoms<ell-uoe 
î^iiQQ  :t;QûjoiArs;  ï^M^  &<  foùveq^  trompeurs  pow-établir  un 
fynclirQliirme  qui.  n\i  pa$  d'aijtre  ^^euve.  Les  générations 
fyCce(Ii\'e$  4$^;pqyplçs<o.f{rent;  partoutd/es  nqms  femblables; 
^  çkAif.  ne;f^(iy)U§  écarter:  4§  Hii^^W  indienne ,  il  n'y  a 
qu^à  parcourir,l^' «chronologie' du  Rl^ga^adam' yOTi-yçTV^  à 
de  très-grandes  dif^ances,  dans  le&rgénérations  qui  y  font 
rappoiptées ,  deis ,  |îf  inGcs- qui  ont  porté  .Iç.mçme  nom.  Ce 
fynehwnifin,,  «î^:  .poin^,Arffi&mmew/ étabU  ,  &  il  ne 

•  > 

prouve  p2&  plus  que  J'^ijaçlironifi^c  ^qn^^n  voudrait  trouver 
dans  cette  chronologie ,  en  prenant,  les  Maure,s,  les  Turcs 
pour  les  Toulqukersi  .^  les  Miletjcher^^ /Hous  croyons 
donc  pouvoir  conclure  que  ces  objeâions  ne  fuâiiènt  point 
pour  ébranler  la  chronologie  indienoe ,  fî  dérailleurs  cette 
chronologie  préfènte  des  caraâères  de  vérité ,  &  fi  elle  efl 
établie  fur  des  fondemens  légitimes, 

n 
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Il  eft  de  Féquité ,  lorfqu'on  lit  Phiftoire  des  peuples  dans 
les  livres  de  ces  peuples  mêmes ,  de  les  regarder  comme 
des  témoins  qui  racontent  les  Êiits  qu'ils  ont  vus  ;  car  la 
tiaditîon,  ou  écrite,  ou confèrvée par  la  mémoire,  n'eft  que 
la  dépofidon  d'une  fuite  de  témoins  qui  font  fiicceflivement 
les  garans  les  uns  des. autres.  On  n'a  aucun  droit ,  ni  aucune 
laifbn  de  leur  conteiler  les  Êûts  de  leur  hiftoire ,  lor^ue  ces 
£ûts  ne  s'écartent  pas  de  la  vraifemblance  ;  &  on  ne  peut 
accufer  leur  -chronologie  de  menfbhge ,  que  lor^u'elle  eft 
évidemment  en  contradiâion  avec  une  chronologie  avouée 
&  bien  établie. 

.    Celle  du  Bagavadam  n'a  rien  qui  contredifè  la  connoijf* 
iànce  que  nous  avons  des  tems  écoulés.  En  additionnant 
tous  les  nombres  d'années ,  nous  aurons  les  trois 
ibmmes  ..«-....«.;..     74S  ans 

Qui  font.    :7:r:7"r.  /jt/  ans 

Si  l'on  ajoute  les  ^  i  générations  qui  ont  précédé ,  évaluées 
chacune  à  raifbn  de  '30  ans ,  on  aura  1^60  ans,  &  pour  le 
tout  une  durée  de  ^957  ans.  Cette  durée  n'eft  point  exceffive  ; 
elle  s'accorde-avec  notre  chronologie  ,  puilque  les  Septante 
comptent  é^  3  4  ans  (  i) ,  au  commencement  de  notre  ère ,' 
&  qu'en  fiiivant  leur  calcul ,  nous  devons  compter  aujour- 
d'hui 7419  ans  écoulés  dépuis  le  commencement  du  monde. 


{i)  Ricciolî  f  ChtooeL  p.  19a. 

tn 
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Cette  partie  de  la  chronologie  indienne  n'offre  donc  rien 
d'impofliblb.  C'eft  aflez  pour  ne  la  pas  rejeter  ;  mais  il  faut 
quelque  choie  de  plus  pour  l'admettre ,  il  faut  qu'elle  fbit 
revêtue  des  caraâères  de  la  vérité.  Ces  caraâères^fbnt  de 
renfermer  des  £dts  qui  aient  une  fiiite  &  un  enfèmble ,  de 
n'avoir  rieo  de  contradlâoire  avec  l'hifloire  des  peuples 
voifins,  qui  ont  exiflé  en  même  tems  fur  la  terre,  &  de 
donner  dans  la  £iite  des  règnes  quelques  faits  pofitifs  qui 
ibient  appuyés  fur  une  bafè  folide. 

Les,  Êiits  du  Bagavadam  ont  certainement  une  fuite  ; 
puifque  le  troifième  âge  eil  rempli  par  fbixante  &  dix-'huit 
générations;  &  cela  dans  doux  Êimilles  qui  ont  la  même  ori- 
gine ,  lé  même  nombre  de  générations  &  la  même  durée. 
Cette  conformité  n'a  rien  d'extraordinaire ,  car  au  bout 
d'un  très  -  long  tems ,.  le  même  .nombre  de  générations  a 
lieu  dans  différentes  familles.  C'efl:  fiir  ce  principe  que  font 
fondés  les  calculs  chronologiques  par  générations  ;  &  quant 
à  la  durée  femblable  des  -deux  race» ,  il  eil  évident  que  la 
conquête  &  l'afTervinement  du  pays  a  produit  à  la  fois  Fex- 
tkiâion  des  J&mUles  des  princes  ;,  ou  du  moins  les  a  ^iç 
oublier.  Cette  même  flûte  fè  retrouve  dans  les  branches 
çollat^rdies ,  juiqij'à  l'extinâion  de  ces  branches.  On  voit 
dans  Iqs,  rappoTrts  que  l'hiilxHre  ind^nne  établit  entre  les 
deux-  graodes^  ÊMniUes,  que*  Us  individus  qu'elle  rapproche 

_  « 

font  contemporains  &  plju^s  àpeu  prè$  dans  le  même  ordr^ 
de  générations.  S'il  y  a  quelquefois  un  peu  de  conftifion ,  il 
faut  s'étonner  qu'après  tant  de  fiècles,  û  slj  en  ait  pas  dayaih 
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tage.  On  trouve ,  par  exemple ,  quelques  Êunilles  jetées  au 
milieu  du  récit  -,  dont  on  tie  nous  dit  ni  le  commencement, 
ni  la  fin ,  ni  les  rappofts  avec  les  races  dont  lliifloire  efl 
mieux  fuivic.  Mais  cette  confufion  même  eft  un  caraâère 

9 

de  vérité.  Le  menibhge  n^a  pas  fuppl^  à  la  mémoir&;  il 
n*9.  pas  préiidé  à  un  ordre  de  chùfks  qu'il  auroit  rendu  plus 
exaâ  &  plus  méthodique.  U  y  a  même  cela  de  (ingulier , 
que  ce  font  les  tems  anciens  où  la  filiation  eft  le  mieux 
fvâvie.  On  remarque  une  interruption  ;  vingt^fix  générations 
avant  l'âge  caliougam  dans  la  race  du  ibleil ,  &  vingt-deux 
générations  dans  la  race  de  la  lune.  C'eil;  alors  làns  doute 
que  les  ancêtres  des  Indiens  ont  commencé  à  être  troublés 
dans  leur  podèifion.  Depuis  le  commencement  du  caliougam 
jufqu'à  nos  jours ,  les  générations  font  rarement  diftinguées  ; 
le  réfiJtat  en  eft  préfenté  en  fomme.  H  fèmble  que  les  Indiens, 
pendant  tout  ce  long  efpace  de  tems ,  aient  été  ratîgués  paï 
des  incurfions  ,  dérangés  par  des  fèrvitudes  fiiccefilves , 
&  qu'ils  n'aient  pas  tenu  compte  des  tems  avec  le  même 
détail  qu'auparavant.  Lliiftoire  le  dit;  ces  fèrvitudes  ont 
été  impofées  par  ces  J^eders  dont  on  coftipte  tant  de  diffé- 
rentes elpèces.  C'eft  peut-être  pour  ces  malheurs  répétés 
que  le  quatrième  âge  a  reçu  le  nom  de  caliougam,  qui 
(îgoifie  âge  d'infortune  (i).  Mais  cette  différence  dans  les 


^i>i       I    imiÉ 


(0  M.  le  Gentil ,  Mém.  Acad.  Se.  inforrunc  ,  ougam  ou  jogue  fignifie 
1-771,  Parr,  II,  pag.  190.  Cali  ou  âge,  AoAv«/j  événcmchshiftotîqoci, 
KoUi  figoifie  impurccc  «  conraption ,       p.  8a. 
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détails  de  l'hiftoire ,  en  différens  tenus  ,  peut  prouver  la 
vérité  de  ces  annales.  Si  elles  avœent  été  compofées  à  loifir 
&  exprès  pour  en  impofèr ,  il  auroit  été  fecile  de  détailler 
les  tems  modernes ,  &  de  leur  donner  l'air  de  vraifemblance 
qui  réfbhe  des  détails  hiftoriques  &  fuivis ,  &  qui  auroit  pu 
rejaillir  fîir  les  tems  antérieurs.  Cette  efpèce  de  défbrdre  ; 
cette  inégalité  dans  la  chronologie  femble  att^er  qu'elle  a 
été  écrite  avec  fidélité ,  &  qu'elle  a  été  détaillée  en  pro- 
portion de  la  tranquillité  du  pays ,  &  félon  que  les  tems 
î*bnt  permis. 

On  objedera  fans  doute  qu'une  chronologie  qui  contient 
des  millions  d'années ,  ne  peut  s'accorder  ni. avec  Fhiftwre 
des  peuples  voifins ,  ni  avec  aucune  chronologie  rai£bnnable. 
Mais  les  chofès  que  les  peuples  nous  racontent  de  leur  anti- 
quité ,  même  les  plus  vraifèmblatdes ,  renferment  quelque- 
fois un  fond  de  vérité.  Il  faut  examiner  ce  que  ces  peuples 
difènt ,  apprendre  leur  langage ,  la  valeur  de  leurs  expreffions^ 
&  commencer  par  s'entendre. 

L'bppofition  remarquable  entre  les  trois  premiers  âges 
qui  ont  duré  trois  millions  huit  cent  quatre -vingt  huit 
mille  années ,  &  te  quatrième  qui  a  duré  jufquTci  quatre 
mille  huit  cent  quatre- vingt-fix  ans,  eft  une  preuve  que 
ces  années  ne  font  pas  de  la  même  elpèce.  Si  les  nombres 
des  trois  premiers  âges  font  fidifs  &  imaginés  à  plaifir  , 
la  même  imagination  n'a  pu  s'abftem'r  de  groffir  les  années 
du  dernier  âge ,  que  parce  qu'elle  a.  été  gênée  par  une 
chronologie  connue  &  par  la  vérité  de  l'hiftoire  j.  &  fi  ces 
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nombres  ne  font  que  de -petits  intervalles  employés  à  la 
mefure  du  tems ,  il  eft  évident  que  cette  mefure  a  changé 
au  tems  du  quatrième  âge.  Les  années ,  depuis  cette  époque , 
font  des  années  folaires.  Cela  eft  démontré  par  les  calculs 
aftronomiques  des  Indiens,  qui  mefiirent  la  durée  écoulée  de 
ces  quatre  mille  huit  cent  quatre-vingt-fix  ans  par  des  années 
folaires  &  fidérales  de  365'  6^  iz'  30",  &  cela  depuis  le 
mercredi  16  Février  de  l'an  3  lox  avant  J.  C.  environ  à 
trois  heures  du  matin  à  Bénarès ,  ou  du  moins  fous  un  méri* 
dien  qui  en  eft  peu  éloigné. 

II  réfîilte  de  là  deux  vérités  :  la  première ,  que  l'époque 
caliougam  ,  l'an  3101  avant  notre  ère ,  eft  une  époque 
chronologique  ,  comme  M.  Freret  I-a  penfé  ;  la  féconde 
vérité  eft  que  la  mefure  du  tems  a  changé  à  cette  époque  ; 
&  qu'alors  on  a  commencé  à  ^e  ufàge  des  années  folaires. 

Maintenant  ,  pour  connoître  ce  que  peuvent  être  les 
années  des  trois  premiers  âges ,  il  feut  lavoir  quelles  font 
\ts  mefores  du  tems  employées  dans  l'Inde  :  on  les  trouve 
dans  un  paftage  du  Bagavadam» 

Ce  paflàge  détaille  fuccefliveraent  tous  les  intervalles 
de  la  durée  depuis  celui  qui  embraffe  une  année  entière*, 
jufqu'aux  divifions  infiniment  petites  du  jour,  &  jufqu'à 
àes  intervalles  abfolument  inappréciables.  Nous  ne  ferons 
point  mention  ici  de  toutes  ces  petites  divifions  ,  & 
nous  commencerons  par  celle  qui  embrafte  une  révoliition 
folaire  depuis  un  lever  jufqu'à  l'autre ,  &  qui  eft  appelée 
jour. 
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Quinze  de  ces  jours  font  un  intervalle  nommé  dans  l'Inde 
Pacckam.  Deux  Paccham ,  c'cft-à-dire  trente  jours ,  font 
un  mois  aux  hoinmes  ;  &  l'auteur  ajoute ,  ce  qui  eft  très- 
remarquable  ,  que  ce  mois  n'eft  qu'un  jour  aux  Pidar  Devata. 
Ces  Pidar  Devata  font  fans  dpute  une  efpèce  de  dieux  ou 
de  génies ,  comme  on  le  voit  par  le  mot  Devata ,  qui  a  cette 
fîgnification  dans  -la  langue  indienne.  Deux  de  ces  mois  fè 
nomment  roudou ,  trois  roudou  s'appellent  aianam ,  & 
deux  aianam  un  an ,  qui  n'efl  qu'un  jour  pour  les  dieux.  Un 
an  eft ,  félon  les  Indiens ,  le  tems  que  le  foleil  employé  à 

»...  _ 

parcourir  le  zodiaque  ;  &  cent  de  ces  années  font  l'âge  de 
l'homme  (i). 

On  voit  par  le  pailàge  que  je  viens  de  citer ,  que  le  mot 
indien  qui  répond  à  celui  de  jour ,  a  été  employé  fuccelfi- 
vement  pour  fignifier  différentes  révolutions  &  différentes 
mefures  du  tems ,  puifque  la  révolution  diurne  du  foleil  efi: 
un  jour  pour  les  hommes ,  celle  de  la  lune  un  jour  pour  les 
Pidar  Devata  ;  enfin  la  révolution  annuelle  du  foleil  eft 
encore  un  jour  pour  les  dieux.  Ces  mots  jour  &  an ,  ou  ceux  • 
qui  y  répondent  en  Indien,  n'ont  donc  fignifié  primitivement, 
comme  le  mot  fire  en  chaldéen ,  que  révolution. 

On  voit  encore  que  ce  détail  des  mefures  du  tems  ren- 
ferme la  notion  de  la  plupart  des  différentes  années ,  qui  ont 
été  employées  dans  l'antiquité ,  &  il  femhle  que  ces  me&res 
aient  ici  leur  origme. 

w 

m 

(i)  Bagav.  Liv.  II,  p.  44* 


FRtlTMINAlRE.     Ixiaxv 

Tel  eft  d'abord  riiuervalle  d'un  jour  qui  a  été  pris  jadis 
pour  une  année.  On  fait  que  iliivant  Epigènes,  les  obfèr-> 
vations  des  Gialdéens  remdntoient  à  710000  afis^  (i):v^ 
(uivant  Calliflhènesà  1905  ans  feulement  (z).  71 00^0  jdurs 
font  1 971  ans  folaires  ;.  &  poiinm  qii'£{»gènes  ait  été  potr; 
téri'eur  de  ^ S. ans  à Cal)ifthènes(3)^  les  deux  CaltQulsrs'^cn 
cordent  très -bien  ;  V\m  n'eft  qu'une  tradu^iog.  de  ^'autre  ; 
&  ik  prouvent  tx)i8s  deux-  que  les  CMd^n^i  comptiotént 
par  lesi  révolutions  dimttss  dut  fi^il^  Sc  par  les  jovirs  de 
leurs  obièrvations  qui  etosnt  iofcrites,  i^r  d$9  briques.  Qa 
voit  encore  la  mention  jde.  cette  hisitièrei  de  compter  dansî 
on  pai&ge  de  k'chronii^  d'Alexànkie^HWt^  (^Merfurioy 
ptcceffit  iîi  regno  V'ulvaTms-,diesipj£mi1hfix\xntQà'Q^^ 
gintay  hoc  ejl  àrmos  quatuor ,  menfis.fiptem  .y  dies  tns 
regnavit  ;  nefciebant  mmi  ïum  jEgyptii  awws.  definirç , 
fid  unius  dieifpatium  arnium  appèlbihaat  .(4)-:  =  l 

Suidas  dit^rmeUemenr  qiie  les-anaienfi^oml  compter  d$â 
jours  pour  des  années  ;'&.il  cite  en  preuve  cet  .exemple  49 
Vulcain  ,  mais]  en  le.  feifant  régner  4477  ans  (5) ,.  c'eô-à- 
dire  4477  joiirsf,  qui  haido\smai^tsbïs.mus^{cflijp&^» 
. .  Lademi  révolution  lunaire  çft  chez  les  Indiens  une  mefure 
dji  tems  ;  on  y  reiarouîre  Us  mois  de  quinzç  jours  dont  parle 

r  (1)  Tihie,I^hF^9w^Liii  VU  a  Hiflt  Aftrçû^iaJ^  Pt  ÎW».    .  1  :-: 


comment.  j^6.  .7 1 1  \Z  {$)  Suidatfwarf-  «'wtiifcAî^ii^fans; 

l^gic  9  Amft.  1 743*  •>'  -  u  :^       une  ersçiktidACàlfcttl»  . \  \>.  i '  11)  :.!  >  : ^ 
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Quinte-Curce  (i).  Ceft  encore  à  cette  fource  que  l'on  peut 
rapporter  Tufàge  des  Chinois ,  de  partager  le  zodiaque  en 
X4;parties ,  &  par  conféquent  Fânnée  jen  14  demi-mois. 

La  révolution  entière  de  la  lune  eft  cette  efpèce  d'année 
dont  -parle  Diodore  de  Sicile  ;  cette  année  de  3  o  jours  v 
connue  en  Egypte  (i) ,  également  atteftée  par  Pline  (  3  ) 
&  par  ï*lutarqtré  (4).    .    . 

L'intervalk  et  ^eux  mois  nommé  ici  foiidou\,eQ.  la  pé« 
tiode  de  60  jours  dont  on  Êdt  ufàgè  à  la  Chine  (j).  Cette 
révolution  ou  année  de  deux  mois  a  été  connue  &  employée 
en  iEgypte  (6).  Il-  y  a  même  une  chofè  remarquable  à  cet 
ég^rd ,  c'eft  que  les  Arabes  partagebient  jadis  l'année  en 
fix  {àifons  chacune  de  deux  mois  ;  &  dans  une  Âflronomie 
nommée  Kieou-tche,  reçue  à  la  Chine  dans  les  cinq  ou 
fix  premiers  (iècles  de  l'ère  chrétienne ,  on  dit  que  deux 
lunes  font  un  tems  &  fix  tems  une  année  (  7  )  ;  l'année  de 
deux  mois ,  la  période  de  éo  jours  a  donc  été  une  mefùre 
univerfelle  du  tems  daps  l'antiquité  ? 
'  Trois  roudou  font  chez  les  Indiens  un  étyaham ,  c'efi;-à-<  ^ 
dir^  une  révoliicion  de  fix  mois/  On  ûit  que  dans  la  Grèce 


lAMriiiBaaMMaH^L^ 


r     •  ♦         •    • 


(i)  Menfts  in  quînos  dies  dcfcrip^  (<)  Ccnfbrin,  dt  dit  nataliy  r.  1 9;  • 

Jtfunfdies.  Qtrfait.  Curt.  Z.  Fllh  c.  9.  (7)  Hiftoire  aniv,  par  une  Société  ie 

(1)  Diodi  lai*  />  ^  26 ,  p«  }  o*    I  gâi&dc  léedres^,  première  c^âdaftioiiide 

(}}  Pline  mji.  MtPlihi  FlI^c^Jfi ,  l'anglois  »  Tonu  Xn,  p.  $^9. 


>  ^ 


•  <;)  SMdec,  Obfociutes  apzliides        •  Hia..<terAftc.  mOd^T^ni.  J,p.  nié 
tf(àlaChiQe,Toin.II»p.i84,        j       9c6xt, 

les 
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lés  Acàrnànîens  cothptoient  aiofi  par  des  années  de  Hx  mois(i). 
M.  Freret  dit  d'après  les  livres  chinois ,  que  l'année  eft  par- 
tagée en  deux  parties  d'un  équinoxe  à  l'autre  (x).  Les  habi- 
tans  du  Chanichadka  ont  encore  ces  années  dé  fix  mois  (3). 

On  retrouve  donc  en  effet  chez  les  Indiens  prefque  toute$ 
les  mefures  du  tems ,  &  les  différentes  années  qui  ont  été 
en  uûge  dans  l'antiquité  :  il  n'y  a  que  celles  de  trois  & 
quatrpjnois  dont  il  n'efl;  pas  queftîon  ici  ;  celles-là  femblent 
aj^aitenir  exclufivement  à  l'année  (blaire.  La  divifion  admife 
chez  les  Indiens ,  de  deux  iàmilles  de  princes ,,  dont  l'une 
porte  le  nom  de  race  du  fbleil ,  l'autre  celui  de  4'ace  de  la 
lune ,  autorife  une  conjeâure  pour  expliquer  la  bizarrerie 
de  ces  noms ,  c'eft  que  l'une  de  ces  familles  régloit  les  tems 
par  des  révolutions  de  la  lune ,  &  l'autre  par  les  révolutions 
du  foleil.  Elles  fè  font  réunies  dans  l'Inde ,  &  elles  y  ont 
porté  ces  différentes  meflirés.  En  eflèt  les  Indiens  font  u(age 
à  la  fois  de  l'année  lunsdre  pour  les  tems  civils ,  &  de  l'année 
(blaire  pour  les  tems  agronomiques  ;  ils  les  rapprochent  l'une 
de  l'autre  au  moyen  des  intercalations. 

Un  paflàge  du  Bagavadam  va  nous  éclairer  (ùr  l'ufàge 
de  ces  mefùres ,  &  éclaircir  la  que(Hon  des  premiers  âges 
indiens. 

On  lit  dans  cet  ouvraoré  aue  x6o  années  des  hommes 


il)  Pline,  mftor:  nau  LUk  FJI ,  (t) Frétée, MénuAcacUInf. T.  XVI, 

€'  48,Tom.III,  p.  18;.  p.  /40. 

Soiin  Polyhiftor ,  cl.  (j }  Voyage  de  M.  l'abbé  Cbappe  ctt 

&  Avi.$,  de  Gyit.  Dei  ciXt       ,  Sibccie , T. III , p.  19. 
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font  ce  qu'on  appelle  une  année  divine.  Le  premier  âge  fur 
xompôfë  de  quatre  mille  ans  éàvïas ,  &  il  fiit  fiiivi  d'un 
intervalle  de  8®o  ans.  U  dura  en  tout  4800  ans. 

Le  iècond  âge  fut  ccmipoië  de  3  000  ans  divins  ;  fuivi  d'us 
interv^e  de  6^0  ^uis^,  À  il  a  duré  en  tout  3  éoo  ans. 

Le  croifième  âge  a  renfermé  xooo  ans  ;  fluvî  d'un  inter- 
valle de  400  ans^  il  a  duré  en  tout  1400  ans. 
'  Enfin  le  quatrième  doit  durer  1 000  ans  divins ,  ^  avec 
«n  intervalle  de  loo  ans,  il  durera  en  tout  1200  ans  (r). 

Si  l'on  mukiplie  ces  années. divines  par  }6o ,  4S00  ans> 
font.  *-  .  ............  J.  ..  .^  .  .  .-  ..  .171.8000  jours. 

3^00..  .  .  ..ii9'6ooo 

2400.  .  ^ :  8^4000 
tioo.  .  ..  .   471000 

^ii  ibnt  précifément  fes  nombres-  d'années- afiignés ,  pair 
M.  le  Gentil,  Abraham. Roger ,. le  P.  Befchi  aux  quatre  âges: 
indiens  (2). 

U  eft  donc  bien  naturel  de  croire  que  ces  prétendus  ans^ 
divins:  ne  font  que  des  années  compofëes  d'une  révolùdon^ 
du  foleil  oa  de  douze  lunaifbns  ^  que  Kon  a  réduites  en  jours  r> 
fbit  pour  leur  donner  une  durée  plus  \txi^e-&.  ^us  impo— 
fànte ,  foit  plutôt  parce  qu'ayant  compté  jadis  par  des  jours  ,. 
en  a  confervé  la  première  manière  de  compter  ,  Sa  on  a:. 
rapporté  ainfi  une  mefure  du  tems  à  l'autre. 

On  objeâera  que  des  années:  de  3  60  jmirs  n&  (ont  point 

(1)  Bagav^  Liv.  III,  p.  4^;.  (1)  Sapt^  jfp.  Izaix» 
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ilansla  nature;  ^es  n'appaï-tieniieat  à  aucuae  révolution 
célefte.  Nous  pourrions  répondre  qu'une  infinité  d'auteurs 
font  mention  de  cette  efpèce  d'années  dans  l'antiquité,  mais 
nous  (bnimes  bien  éloignés  de  croire  qu'elle  ait  jamais  pu 
être  en  ufàge.  En  moins  de  trente-cinq  ans  l'ordre  des 
£iifbns  y  anroit  été  renverie  ;  l'hiver  (èroit  tombé  dans  les 
mois  de  l'été.  H  n'eft  donc  pas  croyable  que  les  hommes 
aient  employé  une  révolution  qui  s'écarte  G.  promptement 
des  mouvemens  céleiles ,  &  qu'ils  en  aient  confèrvé  l'ufkge 
pendant  un  cems  aufli  conûdérable  que  fèroit ,  par  ei;emple , 
k  troisième  âge  indien  de  1400  aJos  ;  l'Alironomie  indiennQ 
of&e  la  foludon  de  cette  difHculté. 

Les  détails  que  nous  avons  donnés  fiir  l'Albronomie  in« 
^énne,  font  voir  i®.  que  cette  année  de  3^0  jours  eft 
(i£dve ,  &  n'eft  r^Uement  que  l'année  civile  &  lunaire  ^ 
compofëe  en  apparence  &  dans  le  calcul  de  douze  mois , 
chacun  de  trente  jours ,  mais  en  réalité  d'une  durée,  tot^dç 
àe  5/4'  2^  48",  &  dont  les  Indiens  de  Siam ,  comme  ceux 
^e  Chrifîiabouram,  font  uf£^e(i). 

1®.  Que  cette  forme  d'année  doit  être  la  plus  ancienne , 
puiique  certainement  des  peuples  qui  auroi^t  eu  une  année 
fokdre  très-cxaâe ,  n'auroient  ni  inventé  ni  adopté  cette 
année  lunaire  avec  toutes  les  réduâions  qu'dle  exige  pour 
jrevenir  aux  jours  fblaires  &  réds. 

^o.  Que  cette  année  fidive  de  jéo  jours  eft  laièule 


Il  »     iwiii^^»^— ^M^i—^—        I    ■        Mi^-— —  .m-^^t^mm 


(i) Supra,  f,viSi.  Iifrà^P' f  te }S- 
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année  de  cette  forme  qui  ait  jamais  pu  exifter.  Jamais  les 
kommes  n'ont  pu  penfèr  que  la  révolution  fbkire  fut  de 
3  60  jours  ;  &  s'ils  Pavoient  pu  croire  un  moment ,  il  n'auroit 
fallu  que  peu  d'années  pour  les  détromper.  La  notion  de  cette 
année ,  que  l'on  trouve  dans  un  grand  nombre  d'auteurs  , 
nous  »  fou  vent  embarrafles  :  ^n  invraifèmblance  nous  em- 
pêchoit  d^y  croire  ;  mais  cependant  comment  comprendre 
de  expliquer  Cette  année  que  nous  retrouvons  partout? . 

L'expHcation  fè  trouve  dans  l'année  indienne.  Si  les  anciens 
Grecs  nous  parlent  d'une  année  de  3 60  jours,  c'eft  que  la 
connoifTance  de  cette  année ,  répandue  de  piroche  en  proche 
dans  toute  l'Alîe  y  leur  étoit  parvenue  ;  mais  ils  en  eurent» 
la  connoifTance  îàns  eir  avoir  le  fecret ,  &  ils  prireiu  à  ht 
lettre  le  nombre  de  360  jours.  De  là  les  efforts  que  le» 
Grecs  ont  faits  dans  leurs  commencemens  &  dans,  leur  ignor 
rance  de  l'Afbonomie ,  pour  fe  rapprocher  de  la  véritable 
innée  fblàire; 

Nous  feifbns  vofr  dans  îe  traité  de  rAf&onomfe  indienne 
que  l'origine  du  zodiaque  indien  a  dû  être  au  premier  degré  du» 
Opricomeau  ctnnmencement  du  troifième  âge  y  if  s'enfuit 
que  l'année  lunaire  où  les  révolutions  de  la  lune  ont.  été  1» 
mefiiTfr  dii  tems  dans  cet  intervalle  jufcu'au  quatrième  âge^ 
où' l'on  a  compté  par  années  folaires  ;  &  comme  les  anhéeat 
folaires  de  ce  troifième  âge  font  réduites,  en  jours  ,. ainft 
que  celles  des  deurprenâers,  il  paroît  naturel  d'en  conclure: 
que  f^  dans  le  quatrième  âge  l'année  fblaire  a  été  la  mefîure  du 
tems,  l'année  lunaire  dans  le  troifième ,  plus; anciennement: 
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dans  le  premier  &  le  fécond  âge ,  les  jours  ont  été  la  mefure 
du  tems  ;  &  leurs  révolutions  d^un  lever  du  foleil  à  l'autre, 
ont  été  prifès  pour  des  années.  Ces  différentes  mefures  fe 
font  fuccédées ,  &  lorfqu'on  en  a  établi  de  nouvelles ,  oa 
n'a  pas  négligé  de  tenir  compte  des  anciennes  ;  de  là  Ies> 
différens  calculs  des  mêmes  intervalles. 

Les  quatre  âges  des  Indiens ,  au  liai  d'embraffer  quatrs* 
millions  trois  cent  vingt  mille  années ,  font  donc  réduits  à 
douze  mille  ans  ,  &  cet  intervalle ,  fans  doute  encore  exa- 
géré ,  /è  trouve  reflèrré  dans  des  bornes  plus-  raifonnables.. 
On  peut  y  appliquer  la  critique  ^  pour  achever  de  féparer 
ce  qu'il  y  a  de  Êibuleux  de  ce  qu'il  y  a  de  réel  dans-  cette 
chronologie;  mais  cette  chronologie  mérite  d'autant  plus 
l'examen  j  que  les  l'iooo  ans  afiignés  par  les  Brames  à  la 
durée  du  monde,  identifient  le  calcul  des  Indiens  avec  celui; 
des  Perfès.. 

Les  Perfes  difènt  que  le  Dieu  fliprême  a  fixé  à  1 1  a  oc  ans^ 
la  durée  du  monde  ;  ils  partagent  cet  intervalle  en-  quatre* 
parties ,  chacune  de  3000  ans  (i).  Ainfi  les  deux  chront^ 
logies^  plus  ou  moins  Êibuleufès  en  elles-mêmes,,  font  par-^ 
^tement  fèmblabLes,  foit  dans  leur  durée  entière.,  foit  dans- 
leurs  fubdivifionsi  Nous  n'avons  pas  un' feul  témoin,  nous' 
en  avons  deux  pour  l'authenticité  des  récits  ,  ce  n'eft  pas  la 
tradition  particulière  d'im  peuple  ^  c'eft  celle  de  deux  peuples^ 
qui  racontent  le  même  fait ,  fans  s'être  concertés,  puifqu'ilsf^ 


^M^  Anqaetil.  ZentUAve^a^^^  Toin..II,.p.  j^^z.. 
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ont  cliacun  leur  hiftoire  à  part,  &  qu'on  peut  dire  en  général 
que  leurs  fables  font  différentes. 

Les  Perfès  ont  donc ,  comme  les  Indiens ,  la  divifion  des 
rems  en  quatre  âges  ;  c'eft  cette  divifion  communiquée  fans 
doute  aux  Grecs  &  aux  Romains ,  qui  nous  a  été  tranfmifè 
par  Héfiode  &  par  Ovide.  Cette  conformité  eft  un  trait 
fingulier  de  reflemblance ,  &  une  preuve  que  les  peu{4es  , 
en  fe  fuccédant ,  ont  recueilli  Hiéritage  de  ceux  qui  les  ont 
précédés ,  &  n'ont  feit  que  fè  copier  les  uns  les  autres. 

Les  Indiens  difent  que  cliacun  de  leur  âge  a  fini  par  un 
îdéluge(i),  &  ils  doivent  par  conféquent  en  compter  au 
moins  trois.  Chacun  de  ces  déluges  a  été  univerfel ,  &  Dieu 
fi  opéré  une  nouvelle  création.  Cette  tradition  efl  conforme 
à  ce  que  rapporte  Héfiode  dans  Ton  poëme  des  (Euvres  & 
des  Jours.  Jupiter  crée  &  détruit  fuccefïîvement  quatre  races 
4'hommes,  qui  font  les<]uatre  âges  d'or,  d'argent,  d'airain 
&  de  fer  (  i  )  ;  ces  hommes  font  toujours  plus  médians  les 
uns  que  les  autres.  Les  Indiens  ont  auffi  cette  fable  de  la 
dégénération  de  i'efpèce  humaine  ;  dégénération  à  laquelle 
ils  ont  marqué  quatre  époques  femblables  <jui  font  leurs 
quatre  âges ,  &  qu'ils  ont  figurée  par  un  emblème  diffèrent, 
mais  analogue  à  celui  d'Héfîode  &  d'Ovide.  La  vertu  repré* 
fentée  par  une  vache ,  fe  tenoit  fur  quatre  pieds  dans  le 
premier  âge ,  elle  en  a  perdu  un  à  chaque  âge ,  &  ne  fè  tient 


(j)  M.  de Lifle,  Extraits  manafctits  Sonnetat/VoyageauxIndeSjI^iSi» 

^.udcpQt4cs  .canes  de  l^Maiinf.  li)Heûoic,Opera&4Uts*       * 


P  RÈIT  Ml  NA  I  KK        éiij 

plus  aujourd'hui  que  fur  un  pied.  Ces  quatre  pieds  étoient 
la  vérité ,  la  pénitence  (i)  y  la  charité  &  Faumône.  A  la  fin 
du  premier  âge  ,  elle  a  perdu  la  vérité  ,  dans  le  fécond  ,  la 
pénitence  a  cefle ,  la  charité  s'eft  éteinte  avec  le  troifième  ; 
il  ne  refte  plus  que  Taumône ,  qui  n'eft  qu'une  partie  de  lai 
-charité ,  mais  qui ,  au  milieu  de  la  corruption ,  retrace 
encore  quelqu'oanbre  des  vertus  qui  n'exiftent  plus  (  i  ). 
-Cette  fable  eft  très-morale;  les  Indiens- la  préfentent  comme' 
.telle ,  &  il  /croit  bien  inutile  de  lut  chercher  une  autre^ 
«rigine.  Cette  feble  eft  en  même  tems  phik>{bphique  & 
-i>eaucoup  mieux  feite  que  celle  de  la  dégénération  dé  l'el^- 
çèce  humîdne  &  de  fes  quatre  âges  figurés  chez  fes  Grecs: 
par  les  métaux.  Mais  cette  dégénération,  qui  Êiit  également 
fe  ^d  des  deux  &bles  ,  la  même  divifion  &  le  même' 
flombre  d'époques-,  doivent  &ire  penfer  que  ces  deux  ^blès: 
ont  été  puifées  à  la  même  fource. 

Les  Perfes  paroifTent  dails  quelques-unes  de  leurs  tradi- 
tions, placer  là  naiffance  des  hommes  &  le  mé&nge.des>^ 
Hîens  &  des  nsiux  après  fix  mille  ans  pafTés  &  dans  la  troi-» 
fième  divifion.  Les  deux  races  dont  lés  Indiens  nous  donnent 
les  générations ,  &  qui  commencent  leur  hifioire ,  appar— 
êeonent  de  même  à  leur  troifième  âge. 

Oit-peut  dsnc  difi;inguer  dans  cette- chronologie  les  deux: 
ifecoiers  âges  des  deux  premiers  ;  les  derniers  font  accom-" 

(  i  )  Nous  avons  confcrvc  le  mor  tciicc  cft  li  pour  le  rcpcnriti^ 

employé  par  le  traducteurs  mais'  (3  )  Bagav.  Liv.  III,  [iig.  44:99 

il;,  a  Ueu  de  cioiie  que  la  pcui*  Iiy,.XII >R.-2^ii8^ 
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pagnes  de  détails  qui  femblent  hs  témoins  de  la  vérité;  ik 
offrent  une  filiation  fuivie ,  qui  femble  appartenir  à  la  certi- 
cude  hiflorique.  Les  deux  premiers  font  couverts  d'une  obf- 
jcurité  qui  permet  de  les  reléguer  au  rang  des  fables ,  ou  du 
moins  de  regarder  ce  qu'on  en  rapporte  comme  des  récits 
exagérés ,  &  où  le  goût  du  merveilleux  a  peut-être  entiè- 
rement altéré  la  vérité. 

Cependant  ces  récits  des  deux  premiers  âges ,  tout  fabu- 
leux qu'ils  peuvent  être ,  trouvent  de  l'appui  chez  d'autres 
nations  de  l'antiquité.  On  trouve  dans  quelques  livres  orien- 
taux la  tradition  de  deux  efpèces  de  créatures  nommées  les 
Dives  &  les  Pcris  ;  ces  Dives  &  ces  Péris  ont  régné  fur  la 
terre  avant  Oiumaradi,  qui  fbt  le  premier  homme  chez  les 
Perles.  Les  Dives  &  les  Pcris ,  quels  qu'ils  foient ,  paroilfent 
donc  avoir  précédé  les  Perfès  ;  &  il  &mble  que  ces  hifloires 
ou  ces  fables  foient  celles  de  leurs  auteurs. 

On  pourra  dire  que  cette  tradition  n'efl  point  confervée 
dans  les  véritables  hiftoriens  Perfàns ,  &  qu'elle  ne  le  trouve 
que  dans  les  romans.  D'Herbelot  rapporte  qu'il  eft  fait 
nfêntion  de  ces  deux  elpèces  de  créatures  dans  l'hifloire 
de  Tahmurath  écrite  en  Turc(i).  Nous  confentons  que  cette 
hilloire  Ibit  regardée  dans  l'Âlie  comme  un  roman ,  &  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  en  réliilte  une  difficulté  inlbluble.  Cette 
circonllance  ne  nous  empêche  pas  de  regarder  les  Dives  & 
\qs  Péris  comme  des  hommes  &  des  peuples  réels ,  malgré 

■■I  ■  I  ■  I        ■       ■  ■ 

( I  )  Aiiticljp  Gian.  p.  ^cfif 

toutes 


P  R  ÉLIMINA  I  R  E,        cv 

toutes  lés  chimères-  dont  le  tems  &.le  goût  du  merveilleux 
ont  revêtu  leur  exiflence.  Ce  (ont  les  hommes  des  tems 
anciens  ,  ce  font  les  peuples  qui  ont  précédé  les  Perles. 
Voici  nos  raifi)ns  :  i  °.  nous  penfbns  que  toute  notion  hifto- 
rique  qui  s'eft  confèrvée  long-tenis  parmi  les  hommes ,  doit 
repolcr'  fiir  quelque  vérité.  Les  hommes  ne  le  concertent 
point  pour  établir  des  menfbnges.  Si  quelque  individu  a 
intérêt  à  les  créer  &  à  les  fôucénir ,  les  intérêts  ceflènt ,  le 
ménfonge  tombe  avec  eux  &  la  vérité  reprend  iès  Àiotts  ; 
il  n^  à  que  la  vérité  qui  dure  avec  le  tems;  z^.  Le  filence. 
des  hifloriens  Pérfans  ne  peut  pas  fonder  une  preuve  ûiffi? 
£uite  ;  ils  font  commencer  Fhiftoire  de  Perfë  à  la  dynafli^ 
des  Peifchdadiens  &  à  Caiumarath  qui  en  ^ft  l'auteur.  Lei» 
Dives  &  les  Péris  qui  ont  précédé  Caiumarath  ne  doivent 
point  paroître  dans  cette  hiftoire ,  ils. font  au-delà  du  terme 
où  commencent  lès  hiftoriens  Pèrfîihs  ;  &  la  ifeule  cctncliifioi» 
qu'on  puifle  tirer  de  leur  iilence,  c'éft  que  ces  hiftoriens 
ont  regardé  comme  j&buleux  tout  ce  qui  a  précédé  cette 
époque.  Mais  ce  ^ue  les  hiftoriens  regardent  commé&haleuic 
n'eft  pas  toujours  faux  \  4fcs  tems  fabuleux  de  la-Kîrède  reiit 
ferinent  des  Êdts  hiftoriques  vrais.  Il  me  femblé  que  l'on  né 
d(H.t  entendre  par  cette  exprèfEon  que  la  partie  de  Fhiflôire 
qui  mamlue-de^inoniiafeni.,  où  les:^ts  trànibis.  par  la  trar 
ditioB  »  font  ^dépouillés:  de  leurs  preuves,  ôcoù  ils  fe  prér 
fententJaQS  autre  autorité  que,  celle  du  fouveiiir  des  hommes. 
ifis  hiftpriensexads  les  rejettent  de  l'hiûoire  authentique  ; 
niâîsjde;ke:qttç  Hftn  Éilts-font  lào^  preuves;^  il  ne  s'enfùir.pas 
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qu^ils  Ibicnt  (ans  réalité  :  &  il:  cft  trb-pDffiblé  qu'en  les 
appuyant  de  ptufleurs  traditions  réunies  ,  on  (ùppfée  au 
défaut  de  preuves  &  on  les  rende  dignes  de  figurer  parmi 
les  faits  hifloriques,  fur-tout  pour  les  tems  anciens  où  la 
critique  doit  être  moins  diiEcuItueuTe ,  &  où  la  pkilofophie 
doit  fè  contenter  de  ims  probables.  ^\  Si  la  mention  des 
Péris  ne  fè  trouve  que  dans  les  romans  perfins ,  il  ne  s'enfuir 
pas  que  cette  mention  (bit  Êiuffe.  Les  romans  n'^ont  pas  été- 
dans  les  cbthmencemens  ce  qu'ils  (bnr  aujourd'hui  y  des 
aventiires  inventées  &  attribuées  à  des  perfonnages  imagi-^ 
naires.  Les  hommes  des  premiers  tems  de  ta  fociété  n'auroienc 
point  écouté  des  men{bnges  puérils.  Leur  premier  foin  a  été 
de  con(erver  des  vérités  ;  ils  ne  (è  (bat  (buvemis  que  de& 
Êiits.  Lor(que  l'obfcurité  a  couvert  les^  tems  pafTés ,  il  n'ed: 
refté  dans  la  mémoire  que  des  noms  célèbres  &  des  Êiits 
con&s;  Timagination  afuppléé  à  ce  qui  a  été  ctublié ,  le  goût 
du  merveilleux  a  mêlé  de  brillans  men(bnges  à  des  vérités^ 
antiques  :  &  il  en  a  réfuké  un  récit  qui  n'a  été  ni  une 
hiftoire  ni  un  roman ,  un  récit  £iux  dans  une  partie  de  (es 
circonflances,  mais  vr^  par  le  fi}nd;  Nous  avons  des  roman» 
de  cette  efpèce^  où  les  noms  &  les  faits  principaux  (ont 
vrais  ^  où  quelques  vérités  de  l'iiiftoire  ont  été  confeivées. 
Tels  (ont  ceux  des  Chevaliers.de  la  Table  rcude  &  des 
douze  Pairs  de  Gharlemagne ,  tes  romans  de  Phaaramood^ 
de  Cléopâtre  de  ta  Calprenede.  On  ne  paie  révoquer  <ea 
doute  les  liéros  de  ces  romans  ,.quoiqu'on  tit  Cï&ft  pas-à 
leurs  aventures,  imagmaires.  Il  en  efti  pea  pijès  de  même 


PRÉLIMINAIRE.       cvij 

fîes  anciens  livres  où  il  eft  queftion  des  Péris.  Les  premiers 
auteurs  de  ces  récits  ont  recueilli  d'anciennes  traditions  ; 
Tadmiration  pour  quelques  noms  célèbres  qui  avoient  fur- 
vécu  ,  la  mémoire  qu'a  laiiTée  après  lui  un  peuple  puiflànt , 
en  ont  feit  des  génies  &  des  créatures  d'une,  efpèce  fùpé^ 
rieure  à  l'homme.  Mais  ce  merveilleux  n'ôte  rien  à  la  vérité 
des  traditions  fondamentales ,  comme  les  Êiits  incroyables 
&  dirnaturels  que  les  romans  attribuent  à  nos  anciens  che- 
valiers ,  n'empêchent  pas  que  ces  chevaliers  n'aient  exifté. 
Les  romans  perfans  n'auroient  pas  fans  doute  aflez  d'au- 
torité pour  établir  l'exiftence  des  Perfes  ;  mais  cette  exif^ 
tence ,  loin  d'être  regardée  comme  chimérique ,  peut  acquérîï" 
une  grande  probabilité,  fi  les  principaux  faits  qu'on  raconté 
de  ces  peuples ,  les  tems  de  leur  règne  &  de  leur  chronc-^ 
Jogie  fè  trouvent  appuyés  &  confirmés  par  les  traditions  de 
quelques  autres  peuples.  4®.  Le  mot  Dive  fc  retrouve  dans 
la  langue  &  dans  la  tradition  indienne.  H  efl  évident  que 
le  mot  Devata  &  le  mot  Dive  appartiennent  à  la  même 
racine.  Les  Dives  des  Perfes  font  donc  les  Pidar  Devata 
4es  Indiens;  ces  Devata  pour  qui  un  hibis  n'étwt  qu'un 
jour ,  c'dl-à-dire  une  nation  qui  régîoit  les  tems  civils  pai* 
les  révolutions  de  la  lune,  f  ®.  La  mention  des  Péris  ne  fè 
trouve  pas  feulement  dans  l'hiflbire  de  Tahmurath ,  un  des 
anciens  rois  de  Perfè^  hifloire  qui  dans  le  pays  peutêtrfc 
Regardée  comme  un  roman.  D'Herbclot  cite  encore  le 
Tarikh  Thabari  ,  ou  la  chronique  d'Abugiafer  ;  &  il 
aîoute  ou'Ebn  KaléWiaii  à  écrit  oue  cet-  hiflorien  cft  fidelle 


•  • 
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&  exad  dans  ce  qu'il  rapporte  (i).  La  chroniqvie  d'Abu?^ 
gia^  efi:  une  hiftoire  comme  une  autre  ;  on  y  a  recueilli 
des  traditions ,  &  tout  ce  qu'on  peut  en  dire ,  c'eft  que , 
comme  toutes  les  hiftoires ,  elle  eft  moins  sûre  pour  les  tems 
anciens  que.  pour  les  tems  modernes. .  Mezeray ,  dans  fou 
hiiloire  Avant.  Çlpvis ,  rapporte  les  conjcâures  de  quelques 
auteurs  fur  l'origine  d^es  Francs ,  &  il  ajoute  :  <*  je  fais  que 
>»  tout  ce  narré  eft  plein  de  fables  &  d'anachronifmês  % 
Ti  mais  je  fuis,  perfuadé  qu'il  n'y  a  guères  de  vieux  contes 
»  qui  n'ait  quelque  fondement  dans  k  vérité  ;  &  que  c'eft 
n  Paimer  en  effec ,  que  de  la  chercher  ju^u'au  milieu  des 
»  erreurs  &  des  ÉiujQres  circonflances ,  à  deffein  de  l'en 
n  dégager w,(z).  Nous  penfbns  comme. Mezeray  ;  n^s 
croyons  qu'il  peut  y  avoir  quelque  vérité  dans  lés  traditions 
antérieures  à  Caiumaratb ,  comme  dans  celles  des  tems  plus 
anciens , que  Clovis;  Sx.  nous  croyons  être  fufËfàmment  fondés 
à  regarder  les  pives  &jes  Péris  comme  d'anciens  peuplesi 
qui  ont  précédé  les  tems  hifloriques  de  la  Perfè.. 

Cela  pofe ,  nous  remarquons  que  les  deux  premiers  âges 
indiens  ,•  en  fùpprimant  les  intervîdles ^  ont  duré. 7000  ans; 
&  en  y  ajoutant  le  fécond  âge  qui ,  fans  intervalle ,.  eft-  d& 
xooo  ans ,  la  durée  de  ces  trois  âges  eft  de  9.000  ans»  La 
chronique  d'Abugiafer  raconte  que  Dieu^  avant  la  naifiànce 
d'3idanvcréa  lesDlves  &  leur  donna  le  monde  à  geuverijeip 
pendant  l'efpace  de  fèpt  mille  ans  ;  après  lequel  tems  lesi 


Ct)PHetbdyt,^  i?8,jb4,  lotiji  .       'tOtE^no» d'Anift.  1711 , p.  i;94- 
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Péris  leur  avoiént  (ùecédé  pendant ^eux  autres  mille  ans  ( i). 
Les  deux  premiers  âges  indiens  font  donc  le  règne  desDives, 
&  le  troifième  eft  le  règne  des  Péris  ;  l'ordre  des  fiicceflions 
&  la  durée  de  ces  empires  s'accordent  avec  les  traditions 
indiennes. 

Les  traditions  antiques ,  recueilliesr  par  Platon  dans  foir 
•Timée  ,  portoient  que  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  depui» 
8000  ans,  étoit  écrit  dans  .les  livres  làcrés  de  Sais  ;  &  le 
prêtre  qui  hit  ce  récit ,  ajoute  qu'il  expofèra  en  abrégé  ce 
qui  s'eft  paiTé  pendant  9000  ans  (i),  C'efl:  donc  toujours 
le  même  nombre  de  neuf  mille  années  que  l'on  retrouve 
chez  les  Indiens ,  les  Perfes  &  les  Egyptiens*  La  tradition 
chinotfe  femble  auffî  avoir  confervé  quelque  notion  confufè 
de  ces  premiers  âges  ;  ces  traditions  admises  ou  réâitées  à 
k  Chine ,  cela  eft  égal  ici  y  difent  que  le  ciel  a  été  phis  de 
loooo  ou  10800  ans  à  fè  former  (  j).  La  femme  des  trois 
premiers  âges  indiens ,  avec  les  intervalles,  eft  précifément 
10800  ans.  Or,  comme  les  Chinois  ne  connoifTent  rien  de  plus 
ancien  que  leur  em  pire ,  comme  ils  penfent  que  cet  empire  a  été 
fondé  l'an  195  5  ans  avant  notre  ère,  dansles  deux  premiers 
fiècîes  du  quatrième  âge  indien,  iî  n'eft  pas"  extraordinaire 
<^e  les  irraditions  oblcures  &  antérieures,  les  10800  ans 
des  trois  premiers  âges  foient  pour  &3X  le  tems  que  le  cief 
a  mis'  à  le  former;  Ces  tpaditions-  devenues  abfelumcnt  iiiin- 


(i)  Hechclor,  art..Dive  ,  p.  298.     '  (3)  Difcours prclitti..du  Chou  King^ 

(2)  Platon  a  Timée^  p.  lij>^ 
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telligibles  à  la  Chine ,  font  admifès  ou  réfutées  par  des  gens 
<jiii  ne  les  entendent  pas  plus  les  uns  que  les  autres. 

Nous  favons  en  général  le  peu  de  cas  qu'on  doit  faire  des 
fables  accumulées  par  les  Bonzes  dans  les  récits  de  l'anti- 
quité chinoifè  ;  mais  les  Êibles  renferment  quelquefois  des 
débris  de  l'hiftoire.  Peut-être  en  eft-il  quelques-unes  \  la 
Chine  que  l'on  ne  mépriferoit  pas ,  fi  on  les  connoiflbit 
mieux.  Je  vois  que  dans  le  tableau  clu*onologique  qui  eft  à 
la  tête  de  l'Hjftoire  de  la  Chine  par  le  P.  de  Mailla  (i),  on 
nous  parle  de  trois  familles  qui  (è  fuccédèrent  :  les  Tien- 
lioang  ou  rois  du  ciel ,  qui  furent  au  nombre  de  treize  & 
régnèrent  cliacun  1 8000  ans  ;  les  Ti-hoang  ou  rois  de  la 
terre,  au  nombre  de  onze,  qui  régnèrent  chacun  1 8000  ans, 
en  tout ,  les  deux  races ,  43 1000  ans  (2)  ;  les  Gin  -  hoang 
ou  rois  des  hommes ,  partagés  en  dix  ki  ou  familles  dont  les 
fix  premières  contiennent  78  générations  (3) , &  les  quatre 
dernières  un  nombre  d'autres  générations  qui  vont  jufqu'à 
Fohi.  Les  premiers  de  ces  Gin -hoang  étoient  neuf  frères, 
qui  partagèrent  la  terre  en  neuf  portions ,  où  ils  régnèrent 
<:hacun  féparément. 

Ce  récit  a  plufieurs  traits  d'analogie  avec  les  traditions 
de  quelques  peuples ,  &  fur-tout  avec  la  chronologie  indienne. 
1°.  cette  divifion  en  rois  du  ciel ,  rois  de  la  terre  &  rois  des 
fjommes ,  eft  analogue  à  celle  des  Grecs ,  &  fur-tout  des  Egyp- 
tiens en  règnçs  des  dieux ,  des  demi-dieux  &  des  honunes  : 

(i)Tom.  I,  p.  I.  ( j)  Hiftoirc  de  la  Chine,  Table; 

(i)  DijT.  prcl.  du  Chou^kingf  p.  Ivj,  Ixvij.      cluono^.  I,  p.  ip 
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i  celle  des  Pèrfès  ,  qui  placent  également  avant  Pefpècô 
humaine  deux  autres  efpèces  de  créatures  ,  les  Dives  &  les 
Péris  :  enfin  à  celle  des  Indiens  qui  ont  aufli  ces  deuxelpèces, 
les  di^ix ,  les  Pidar  Devata  qui  ont  exiflé  avant  les  hommes. 

X®.  On  fè  raj^le  que  les  non^res  d^années  des  quatre 
%siss  indiens  diminuent  de  l'un  à  Filtre  de  452000  ans; 
on  k  rappelle  encore  que  BëroTe  ayant  dit  que  les-  tems 
écoulés  avant  le  déluge  font  de  iio  fàres ,  &  ayant  évalué 
le  lare  à  |  ^o  o  ans,  il  en  réfulte  une  durée  de43:ïoooans(i}; 
Or ,  comme  ce  nombre  n'a  rien  qui  appartienne  à  la  nature 
wk  terreflre,  ni  cé^efte,  &  qui  puijûTe ,  en-  fixant  les  idées  des 
difFérens  peuples  ,  être  également  iàifi  dans  tous  les  pays ,  iî 
cft  affcz  extraordinaire  que  ce  nombre  précis  de  43  zoo o  ansf 
fè  retrouve  également  chez  tes^  ChaHéens ,  les  Indiens  &  les 
Chinois. 

^^.  Nous  obferverons  que- les  Indiens^ ont,  comme  nous^ 
des  femsônes  de  fept  jours ,  défignées ,.  comme  chez  nous  ^ 
jpar  les  planètes ,  &  dims  le  même  ordre  ;  divifien  Aw  tems^ 
à  laquelle  ils  font  une  grande  attention-,  puisqu'ils  ont  fbin^ 
lodqu'îls  ont  calculé  le  nombre  des  jours  écoulés-  de  leur 
caliougam ,  de  divifer  par  fept ,  a£n  d'avoir  lie  quantième 
de  la  iemaine.  Il  y  a  plus,  Hs  ne  peuvent  pas  déterminer 
i^jour  de  la  iemaine ,  fans  avoir  îe  nombre  des  fèmaine» 
écouliées  daiis  l'âge  adiougam  ;  itis  font  donc  toujours^ 
en  état  d'ea  tenir  compte ,  &  il  efl  très-pofliBle  que: 


(i)  SinceUc»  pages  vj».  je,  ^^ 
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cette  petite  période  de  (èpt  jours  ait  été  jadis  au  nombre 
des  révolutions  qui  Mit  mefuré  le  tems  &  qui  ont  porté  le 
nom  d'années.  On  voit  même  que  les  vingt-huit  conftella- 
tions  du  zodiaque  chinois  font  marquées  par  les  fèpt  planètes 
répétées  quatre  fois  (i).  Ces  planètes  font  précifément  dans 
le  même  ordre  que  nous  employons  pour  nommer  les  jours 
de  notre  fèmaine.  Ce  h'eft  pas  fans  deflein  qu'elles  ont  été 
placées  ainfi ,  &  qu'elles  ont  été  répétées  quatre  fois  pour 
embrafler  le  nombre  des  conftellations.  Nous  croyons 
pouvoir  conclure  que  chacune  de  ces  conftellations  appar- 
tenoit  à  un  jour  de  la  lune  dans  une  révolution  de  vingt- 
Huit  jours ,  &  dont  les  quatre  femaines  étoient  les  fiibdi- 
vifîons.  Les  Chinois  ou  leurs  auteurs  pàroiffent  donc  avoir 
eu  l'ufàge  de  cette  révolution  lunaire  à  l'égard  des  étoiles , 
ou  à  l'égard  de  l'apogée,  de  vingt- huit  jours  en  nombre  rond , 
&  l'ufàge  des  femaines  de  lèpt  jours.  Cela  pofé ,  les  1718000 
&  les  1x96000  jours  des  deux  premiers  âges  indiens  étant 
♦  ajoutés  ,  on  a  une  fomme  de  trois  millions  vingt-quatre 
mille  jours  ;  &  fi  on  fùppofè  que  les  43x000  ans  des  deux 
premières  races  chinoifes  foient  des  femaines  de  fèpt  jours , 
fi  on  multiplie  par  fèpt  ce  nombre  4^:1000  pour  le  réduire 
en  jours ,  on  aura  3  0x4000  jours ,  &  précifément  le  nonibre 
àes  jours  accumulés  des  deux  premiers  iges  indiens.  Il  fèroit 
bien  fingulier  que  le  hafàrd  produisît  de  pareils  rapports ,  (î 
ces  nombres  n'appartenoient  pas  à  la  même  tradition  ;  &,  il 


il)  Mém.  Afizi.  Sciea.  P.  Vin,  p.  j/5«  ,         ,    ■ 
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femble  qu'on  puifle  conclure  de  cette  identité  que  les  deux 
premières  races  chinoifès  des  Tien-hoang  &  des  Ti-hoang 
font  abfblument  analogues  aux  deux  premiers  âges  Indiens , 
&  au  règne  des  Dives  chez  les  Perfes. 

4**.  Les  Gin-hoang ,  qui  font  la  troifième  race ,  doivent 
donc  appartenir  au  troifième  âge  indien  ;  &  il  efl:  remar- 
quable que  cet  âge  étant  rempli  chez  les  Perles  par  une 
efpèce  de  créature  &  par  un  peuple  qui  portoit  le  nom 
de  Péris ,  le  nom  de  Gin ,  qui  efl;  appliqué  à  la  Chine  aux 
iiommes  de  ce  tems ,  foit  précifement  celui  que  les  Arabes 
donnent  aux  Péris  ;  &  d'Herbelot  ajoute  que  les  Perfans  les 
appellent  Gi/znfa/t  &  les  Turcs  Gin-ler^i).  D  paroît  donc 
que  ce  nom  de  Gin  a  été  univerlèl  dans  PAfîe  pour  défigner 
les  hommes  qui  vivoient  dans  le  troifième  âge  indien. 

j°.  Cet  intervalle  des  Gin-hoang,  qui  répond  au  troifième 
âge  indien,  eft  partagé  en  dix  autres  intervalles  nommés  ki; 
&  ces  traditions  ou  ces  fables  chinoifès  comptent  foixante 
&  dix-huit  générations  dans  les  fix  premiers  ki ,  comme  les 
Indiens  les  comptent  dans  le  troifième  âge.  H  faut  à  la  vérité 
que  les  quatre  autres  ki  foient  compris  dans  l'intervalle  entre 
l'an  3101,  commencement  du  quatrième  âge ,  &  l'an  1953, 
oîi  commence  le  règne  de  Fohi.  Mais  il  eft  poffible  qu'il  y 
I  ait  quelque  confiifion  dans  ces  récits  ;  &  c'eft  beaucoup  que 

1  d'y  appercevoir  des  traits  de  reflemblance  avec  des  tradi- 

tions mieux  confervées  &  plus  fiiivies. 


il)  Hetbelot ,  BibL  oticnt.  ace  Gian.  p. }  96. 
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6^.  On  trouve  cette  refTemblance  dans  la  circonf!anc& 
des  neuf  frères  Gia-hoang ,  qui  partagent  là  terre ,  e'eft-a— 
dire  le  monde  alors  ccmnu ,  &qui  régnent  chacun,  dans  une 
de  ces  portions.  On  lit  dans  FHiftoire  de  Plnde  qu'un  de 
leurs  plus  anciens  rois  nommé  Acnydrouvcn ,  petit-fils  de 
Souiamtbou  manou  ^  premier  des  hommes  ^  eut  oeuf  fils  qui 
régnèrent  dans  les  navacandam  ^  ou  neuf  parties  de  la  terre^ 
alors  nommée  jambam  (i).  Ce  fait  eft  très-remarqu^^ble ,  & 
îa  conformité  des  nombres  fèmbk  décifîve  pour  Fidentité 
des  deux  hyftoires.  On  peut  donc  en  conclure  que  les  &bles. 
des  Tao-ffe ,  dont  on  ne  peut  ni  admettre  ni  lire  les  détails; 
puérils  &  abfurdes ,  contiennent  cependant  quelques  faits  der 
I-ancienne  Hidoire  de  l'Inde ,  &  là  ootioa  confiiiè  des; trois^ 
premiers  âges  indiens. 

Nous  ne  penfb^  point  que  les  traditions  fur  les  deux: 
premiers  âges  indiens  foient  audkentiques ,  &:  qu'on  doive: 
ks  admettre  fans  d^  grandes  modifications  ;  m^s  en  les< 
jugeant  êibuleufès ,  ou  en  les  r^;airdant  comme  mêlées  de. 
fables.  &  de  vét^és ,  comme  fur-tout  marquées  au  fceau  d& 
('exagération ,  nous  voyons  que  ce  font  des  fables  univer- 
felles ,  que  l'on  retrouve  également  chez  les  Indiens ,  lès 
Perfes ,  les  Chinois  &  les  Egyptiens  ;  nous  n'examinons  &^ 
»e  concluons  ici  que  la  fknilitude  des  récits. 
-  £a  abandonnant  ces  deux  premiers  âges  à  là  (^ie ,  & 
pafTant  au  troifième>  .on  trouve  que  fô  règne  des  Péris  sk^z. 


(i)  Bagav^  Liv.  V,  p.  87^ 
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tes  Pcrfes  çft  fur  la  même  ligne  que  le  troifîème  âge  indien. 
Lbs  Péris  font  les  mokrçs  des  Ferfes ,  comme  le$  deux 
•^milles  du  Soleil  &  delà  Lune  (ont les  {iuteursou  les  pxéd^ 
ceilèurs  des  Indiens  du  quatrième  âge. 

Que  les  Péris  ^ent  antérieurs  aux  Perfes ,  c'eft  ce  dont 
il  n'eu  pas  po/&ble  de  douter  ;  le  témoignage  des  tra»- 
ditions  orientales  eft  formel  à  cet  égard.  Le  dernier  roi 
des  Péris  fut  Gian-ben-gian.  L'hiftorien  de  Tahmurath 
rapporte  que  dans  l'épitaphe  de  Caiumarath ,  le  plus  ancien 
de  tous  lés  rois  de  Periè ,  on  lifbit  :  a  qu'eft  devenu  le 
'»  peuple  de  Gian-4)en-gian  ?  Regarde  ce  que  le  cems  en 
w  a  Eût»  (i). 

Que  les  Péris  foient  les  ancêtres  des  Per(cs ,  c'eft  ce  qui 
femble  indiqué  par  la  conformité  de  leurs  noms.  Le  nom  de 
la  Perfè'eft  Fars(z)  :  elle  eft  nommée  Paras  dans  l'écri- 
ture (  3  )  ;  nous  la  nommons  Perjè  aujourd'hui.  Tous  ces 
noms  font  identiques  ;  le  changement  du  p  enftik  familier  ^ 
à  la  langue  periànne ,  où  l'oii  dit  isfahan  comme  ispakan  (4). 
Sur  les  cartes  anciennes  on  trouve  entre  la  Perfe  &  l'Inde 
une  ville  nommée  Para:  &  fur  les  cartes  modernes ,  au- 
defifous  du  pays  dont  Kabul  eft  la  capitale ,  un  peu{de  nommé 
Fervians  (  j  ).  Les  anciens  citent  un  peuple  dans  la  Sog- 


,    I  I  .     I     I  n         •  »  I  I         m  II  I 


.  (i)Hecbelot,6ibl.  orient. j>.j5é.  (^)Ibid. 

(x)  Ibid.  p.  }  41 .  (;)  Carte  de  M.  Damvillc,  orbis  vête- 

(})  DtmvUle^  Géog.  «ne.  T«ib.  H,  sa>us./wttu  ;  jSc  Caa.  ammU  4*1* Aile  : 

p.  xt%*  long.  8o^  lac  1 4^. 
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diane  ou  dans  la  Perfide ,  nommé  Pariani  où  Pancam(i\ 
Thevenot  parle  d'un  pays  fitué  dans  les  montagnes  voifines 
de  Candahar ,  &  nommé  Periœ  ou  Pays  des  fées  y.  e'eft- 
à-dire ,  des  Péris  (i).  Ce  pays  eft  limitrophe  de  la  Perfe  & 
de  l'Inde  :  c'eft  là  que  fè  réunifient  les  origines  des  Indiens 
&  des  Pcrfès  ;  &  en  même  tcms  qu'il  paroît  naturel  de 
croire  que  les  Perfés  ont  fudcédé  aux  Péris ,  &  qu'ils  en 
ont  tiré  leur  nom ,  il  fèmble  qu'on  doive  conclure  que  les 
ancêtres  communs  des  Perfes  &  des  Indiens  font  les  races 
qui  ont  vécu  dans  le  troifième  âge;. 

Le  troifième  âge  des  Indiens,  où  fè  trouvent  ces  origines 
communes.,  mérite  donc  d'être  examiné.  Nous  l'avons  réduit 
de  8^4000  ans ,  qui  ne  font  que  des  jours ,  à  140a  ans 
lunaires  de  jéo  jours  chacun.  Nous  obferverons  que  les 
détaik  chronologiques  du  Bagavadam  font  conformes  à 
cette  durée  ;  car  ella  renferme  foixante  &  dix-huit  généra- 
tions qui ,  fiiivant  l'évaluation  ordinaire  de  3  o  ans  pour 
chaque  génération ,  font  2.340  ans.  La  durée  réduite  ,.  cal 
étabUfTant  que  les  années  du.  troifième  âge  ne  font  que  des 
jours  ,  eft  donc  la  même  que  celle  qui  réfiilte  du  nombre 
des  générations.  Le  récit  indien  porte  donc  fà  preuve  avec 
lui  ;  le  nombre  des  générations  &  la  durée-  de  l'intervalle  ^ 
rendent  mutuellement  témoigm^e ,.  &  leur  accord  fembler 
être  la  démonfiration  d'ime  vérité  hiftorique. 


I 


(i)Pomponia$ Meb, lih  / ^.c. x»  Heiodoce»  lài. III»  c.  94.. 
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La  chronologie  indienne  des  deux  derniers  âges  compte 

pour  le  troifième. «     .     .  2000  ans 

pour  l'intervalle.     .  -  .     .     1     .     .     .     .     .,     400 
pour  le  quatième  âge  jufqu^à  notre  ère,  .     .     .3100 

Cette  chronologie , en  partant  de  notre  ère,  remonte 
donc  julqu'à  Fan  S$oz  avant  J.  C. 

Si  l'on  ajoute  les  400  ans  d'intervalle  aux  3  lox  ans,  on 
aura  3501  ans  écoulés  entre  le  troifième  âge  indien  &  l'ère 
chrétienne. 

Selon  M.  Anquetil  (  i  )  ,  Kaicunorth 
a  régné 30  ans. 

La  dynaflie  des  Peifchdadiens.  .     .     .     241 1»    "t" 

Celle  des  Kéaniens-,  en  retranchant  les 
quatorze  ans  d'Alexandre.  .....       718 

Depuis  Alexandre  jufqu'à  notre  ère.     .       331      •  (2) 

Total. Jjoo     7    . 

Cette  chronologie  place  donc  Kaiomolrth  3501  ans  avant 
notre  ère ,  &  donne  une  époque  abfolument  conforme»  à 
celle  de  la  fm  du' troifiètne  âge  indien;  mais  fî  l'on  ajoute 
à  ces  3501  ans  les  2000  ans  du  règne  dé  ces  Péris  qui 
ont  précédé  toute  la  chronologie  des  Perfès ,  on  aura  une 
féconde  daté  de  l'an  jij  o  i ,.  &  une  féconde  époque  qui 
ièra  pai^itenieiUL  identique  avec  celle  du  ccHnmehcemeac 
du  troifième  âge  indien.  Cette  chronologie  femble  confirmée 

€  •  .  .     . 
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par  ce  que  Georges  Qiryfococca  ftous  a  donné  de  l'Aftro- 
iiomie  dés  JPer/ès  ;  il  nous  apprend  que  l'ère  d'Iefdegird» 
fixée  à  Tan  6  jx  de  notre  ère ,  répondoit  à  Taii  du  monde 
^  1 3  9  (i).  Si  ce  calcul  appartient  aux  Perles ,  ils  remontoient 
donc  à  Tan  j  J07  avant  notre  ère.  Riccioli  rapportant  dans 
là  chronologie  les  différentes  opinions  fiir  ta  durée  de  l'in- 
tervalle entre  la  création  du  monde  &  Tère  chrétienne ,  dit 
que,  fuivant  les  Pcrfès , cet  intervalle  étoit  de  5506  ans  (i); 
ce  qui ,  à  (îx  ans  près ,  s'accorde  avec  la  chronologie  précé- 
dente :  &  ce  qui  peut  faire  croire  que  les  Perfes ,  de  leur 
propre  aveu ,  comptoient  le  tems  des  Péris  dans  la  durée 
du  monde. 

Il  eft  bien  remarquable  de  trouver  «hez  les  Indiens  & 
chez  les  Perfès  les  deux 'mêmes  époques  de  l'an  3500  & 
de  l'an  5500  ;  cette  conformité  eft  une  grande  preuve  de 
l'authenricité  des  traditions  indiennes  ;  mais  les  nations 
voifines  peuvent  nous  offrir  encore  d'autres  preuves  ;  nous 
allons  <:disfûlter  fià*  ce  point  les  antiquités  de  l'Egypte  &  de 
la  Chftldée. 

Nous  éeabTinMis  d^abord  que  les  anciens  ont  mëRitè}» 
titas  par  les  révoltitiicHis  *de  la  kioe ,  &  ont  vompoé  les  mois 
pour  des  années^  Diodore  de  Sicile  k  dit  ^srmelleinent  de^ 
f^g3^tien^  '(  ^  ) .  Nms  âniioQS  Êiit  voir  qse  les  Indiehs  xaogSflT 
la  révoiâtion  de  la  lune  au  nombre  db&  mdhres  du  tems  ^ 


-.#- 


(i)Bouillaud>  Aftr.phiIol.p.  ii^  (j)  Diodore  de  Sicile,  ZiÀ./>«S'«âF./j 

(»>RicçibU  ."chtottolo-g;.  p.  t ji»  '         •<.«<,  p.  jia,       <       •       -  •    ; 
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&  qu'ils  ont  foin  d'avertir  qu'un  mois  efl  un  jour  pour  les 
Pidar  Devata.  Le  mot  jour  eft  là  pour  révolution  ;  il  en 
Êiut  conclure  que  ces  Pidar  Devata  prenoient  en  effet  les> 
mois  pour  des  années.  Obfervons  cependant  que  la  plupart 
des  Tables  indiennes  que  nous  avons  eues  fous  les  yeux: 
ne  comptent  pcûit  les  révdutions  de  la  lune  à  l'égard  du 
£>leil,  mais  fà  révolution  à  l'égard  des  étoiles,  de  17'  y^ 
45'  1 5",  ou  à  l'égard  de  l'apogée,  de  z'f  13''  iS'  34".  Les 
Indiens  employeur  non  Clément  des  années ,  mais  de  petites 
périodes  de  148 ,  de  3  o  3 1,  &  de  i  z  371  jours  pour  compter 
les  tems  écoulas  de  l'âge  caliougam  (i).  Ces  petites  périodes^ 
comprennent  un  nombre  de  révolutions  de  la  lune.  On  peut 
donc  dire  qu'ils  mefurent  le  tems  par  la  révolution  de  la; 
hme  à  l'égard  de  ion  apogée ,^  &  qui  eft  d'environ  17  jours: 
&  demL  C'eft  cette  révolution  qui  jadis  a  été  j&ite  pour 
l'u^ge  civil  de  x  8  jours  en  nombre  rond ,  dont  cli^que  jour 
a  été  marqué  à  la  Chine ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut^ 
par  une  àits  vingt-huit  conftellations ,  &  qui  partagée  ei¥ 
quatre  {îibdivifîons  ,  a  donné  naiflance  aux  femaines  de: 
fept  jours.  Cet  ancien  u{àg€  eft  attcfté  par  Vitruve  &  par 
Macrobe ,  qui  sous  di^t  qu«  la  f évolu,tiou  de  la.  lune  efE 
de  iS  jours  (i). 

On  en  trouve  dps  t;r{(C4s  dan$  la  tradition.  M.  Anquctil: 
rapporte,  d'sipr^  les  HJJp^çrieQs  de  Perfe ,  que  Ca^umarath  ^ 


■r-«- 


•  (i  )  Infrà  j  p.  S4 ,  5> .  :.  4  Mflcrob  »  Somiûum  Scigi>  Lii'\- 1» 
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ou  Kaiomorth ,  le  premier  roi  Perfan,  a  régné  50  ans  (i). 
D'un  autre  côté  d'Herbelot  dit  que  Ton  donne  ordinairement 
à  ce  prince  mille  ans  de  vie  &  j6o  ans-  de  règne;  &  il 
ajoute  que  Ferdulli  réduit  les  années  de  fon  règne ,  qui  eut 
quelque  interruption  ,  aux  trente  dernières  ,  tems  oii  il 
reprit  la  couronne  après  la  mort  de  fon  fils  Sjamec  ,.tué  par 
les  géans  (i).  Ceft  une  fingulière  réduâion  à  Êdre  à  Phif- 
toire  d'un  homme  qui  a  vécu  1000  ans  &  régné  560  ans, 
de  ne  lui  compter  que  3  o  ans  de  règne.  Cette  inexaâitude 
fur  la  chronologie  periànne  ne  fèroit  pas  d'accord  avec  les 
détails  de  la  durée  de  chaque  règne  que  l'on  trouve  dans  cette 
chronologie.  Ces  différences  peuvent  s'expliquer  d'une  ma- 
nière plus  vraifemblable.  ELaiomorth ,  comme  nous  venons 
de  le  montrer ,  date ,  fuivant  Thiftoirc  de  Perfe ,  de  3  jo  i , 
400  ans  avant  Tâge  caliougam  &  avant  l'établiffement  des 
années  (blaires  ;  fon  règne  répond  donc  au  troifième  âge 
indien ,  &  au  tems  oii  nous  penfons  que  l'on  mefuroit  le 
tems  par  des  révdutions  de  la  lune  de  1 8  jours  en  nombre 
rond.  Dans  cette  fiippofition ,  les  1000  ans  de  vie  fè 
réduifent  à  76  ans  &  huit  mois  folaires ,  ce  qui  eft  la  vie 
ordinaire  des  hommes .  Les  j  60  ans  de  règne  fè  réduifent 
à  peu  près  à  4  3  ans ,  dont  fans  doute  les  Perfàns  ne  comptent 
que  les  3  o  derniers ,  fuivant  l'opinion  de  Ferduffi  ,  &  par 
des  raifbns  que  nous  ignorons.  Sans  cette  réduâion ,  on  ne 
concevroit  pas  que  les  Perfès  ,  jaloux  de  leur  antiquité , 

—  I  ■       1 1       ■  I  t  ■■■11^  I  1  .  a     H 

(i)Z<ndJvefia,T.n,p.}s}f}Sj.     (i)Hetbelot,ait.Caiainatacb,  p.i4ii 

commç 
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comme  tous  les  anciens  peuples,  n'eufTent  pas  ajouté  ces 
I  ooo  afis  à  la  durée  de  leur  çmpire.  Mais  Us  ne  l'ont  pas 
feit ,  parce  qu'ils  làvoient  bien  que  les  looo  ans  de  vie  fai- 
fbient  feulement  76  ans ,  &  les  j  60  ans  de  règne  environ  40. 
Si  l'on  ajoute  les  4e  ans  que  les  Perfes  ne  comptent  pas  dans 
le  règne  de  Kaiomorth ,  leur  chronologie ,  en  partant  de  la 
naiflànce  de  ce  prince ,  remontera  à  l'an  j  J47. 

Ce  n'cft  pas  tout ,  Georges  le  Syncelle ,  d'après  Jules 
Africain  ,  nous  apprend  que  les  Phéniciens  fe  vantoient 
d'une  antiquité  de  trois  myriades  d'années  ,  ou  de  trente 
itàlÏQ  ans  (i).  D'un  autre  côté  Hérodote  rapporte  que  les 
prêtres  d'Hercule  à  Tyr,  lui  dirent  que  le  temple  de  ce  dieu 
'  étoit  auffi  ancien  que  la  ville ,  qui  avoit  1 3  o  o  ans  d'anti- 
quité (2).  En  {iippofànt  que  les  années ,  dont  les  Phéniciens 
fè  vantoient ,  fuflent  des  révolutions  lunaires ,  telles  que  nous 
les  avons  définies,  30000  fois  i8  jours  font  840000  jours, 
& ,  à  très-peu  près ,  x  3  00  ans  ,  comme  les  prêtres  de  Tyr 
le  dirent  à  Hérodote.  Les  Phéniciens  avoient  donc  raifbn 
d'afliirer  qu'ils  fè  connoifToient  une  antiquité  de  3  000  mois 
ou  révolutions  lunaires.  S'ils  les  appeloient  années  ,  c'étoit 
une  manière  dé  parler ,  &  pour  fe  conformer  à  un  ancien 
ufs^e.  Quand  ils  vouloient  fixer  leur  antiquité  en  années 
réelles  &  folaires,  ils  difbient,  comme  àrHérodote  1300  ans. 
Hérodote  né  48  3  "ans  avant  J.  C.  (  3  ) ,  avoit  peut  -  être 
3  o  ans  lorfqu'il  voyagea  dans  la  Phénicie  ;  &  l'on  peut  con- 

(0  Syncelle,  p.  17.  (})  Mém.  Acad.  Infcrip.  T.  XXVI , 

(x)  Hérodote  y  Lit.  IJ^cj^.  p.  i  85 . 
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ie6hirer  ifie  Foo  x:omptoit  à  T^r  par  jdes  ^ooées  ibiaires  v 
depuis  Pan  17^  5  ayant  notre  ère.  Lbs  Indiens  ie  Chrifn^ 
bouram-ontdes  années  de  3^4  jours  (1)  ;  il  efi  bien  évident 
e^<m  a  eu  l'intention  de  reafêravor  dans  cette  année  Se 
dans  ce  nombfve  de  jours  treize  révoSutioas  kuiaires  de 
a  S  jjours ,  formant  enièm^e  ^  64  jours.  iMais  on  n'a  pu 
vouloir  concilier  ces  deux  révolutions  ^  cdile  de  la  kuie  de 
2.S  jours  avec  celle  dû  ibleil ,  que  parce  qu'elles  avoient 
été  l'une  &  l'autre  employées  :  celle  de  la  lune  de  2.  S  jours  ^, 
antérieurement  à  celle  du  ibldl  de  5^5.  Il  noiis  femble  que 
l'on  peut  légitimement  conclure  de  ces  autorités  réunies  que 
l'on  a  jadis  compté  par  des  révolutions  lunaires  de  1 8  jours,, 
qui  ont  été  pri&s  pour  des  années* 

On  ne  ièradonc  pas  étonné  de  retrouver  des  années  fem- 
blabdes  en  Egyte;  en  £g37pte:,  où  Diodore  de  Sicile  dit  poG- 
tivement  que  l'on  comptoit  les  mois  pour  d&s  années  ;  en 
£gypte ,  où  les  ièmames  de  fèpt  jours ,  marquées  comme 
ailleurs  par  les  iept  planètes,  annoncent  l'andque  ufàge  des 
périodes  de  vingt-huit  jours.  Or  l'ancienne  chronique  égyp- 
tienne comptoit  3^5 ij  ans  :  ûvoir ,  300C0  ans  pour  le 
«ègne  du  Soleil,  3 ^$4  ans  pour  celui  des  douze  grands 
dieux  ,117  pour  celui  des  huit  demi-dieux ,  enfin  i.  3 14  ans: 
^ur  le  refle  du  tems  écoule  jufqu'à  Ni^anebus  ,  ou  )u{qu'à 
iaquintzième  annoe-avant  Tépoquexi'Al^^ndseyc'eftrà-^rey. 
•3V45  ans  avant  J.  C  (x). 


^^ 


(i  )  Infrâ  j  p.  J  i4.  ,         (i)  Syi^jeUè,  p.  ,pi^ 
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"Neus  ne  noi»  arrêterons  dans  ce  moment,  qu'au  premier 
intervalle.  Les  ^  oooo  ans  du  règnô  du  Soleil  nous  paroiffettc 
écre,  coiflme  lès  jôooo  ans  de  Phénicie,  des  révolutions 
lunaires.  Ce  grand  intervalle ,  ce  long  règne  du  Soleil  ne 
fèroit  donc  que  le  troifième  âge  indien  ,  qui  aura  duré 
Z)oo  ans  iôlaires ,  ou  1 3  41  ans  lunaires ,  fuivant  les  Egyp^ 
tiens  ;  &.  1400  ans  lunaires  fuivant  le^  Indiens.  Ce  rapport 
eft  d'autant  plus  vrailemblable ,  que  c'eft  la  race  du  Soleil 
qui  dans  Tlnde  remplit  ce  troifîème  âge ,  &  que  par  con- 
féqaent  cet  intervalle  a  bien  pu  être  nommé  le  règne  du 
Soleil. 

La  notion  de  cet  âge  fè  retrouve  ëg&lement  chfez  les 
Chaidéens  qui  comptoient  ixo  ûres  écoulés  avant  le  dé-^ 
luge  (i) ,  c'eft-à-dire ,  pour  les  tcms  qui  correlpondent  an 
troifième  âge  indien.  Il  ne  faut  pas  en  croire ,  ni  Bérofe  qui 
dit  que  le  (are  eft  de  3  600  ans ,  ni  le  Syncelle  qui  évalue 
ces  iiofares  à  431000  ans.  Oh  (ê  tiromperoit  beaucoup 
û  on  croyoit  pouvoir  prendre  ces  années  pour  des  Jours  ^ 
comme  nous  avons  feit  pour  les  années  des  quatre  âges 
indiens.  C'^ùne  erreur  dans  laquelle  font  tombés  des  chro- 
nologiftes,  Annianus  &  Panodore ,  cités  par  Syncelle  (x).  Le^ 
Syncelle  n'approuve  pas  cette  réduâion  j  &  il  a  raifon  (3).- 
On  pourroit  l'adopter ,  fi  lia-  tiiadition  nous  apprenoit  feu-' 
lemcnt  que  lé  nombre  des  anhées  étoit  43  2/000.  Mais  elle^ 


(OSynccUc,p.i7,3o,}J4  (j)  Notes  dûP.  Go»  fur  SynceBé; 
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nous  dit  que  ce  nombre  avoit  été  compofé  de  iio  (ares  y 

chacun  de  3  600  ans  ;  c'efl  au  fare  de  5  éoo  ans  que  la 

réduârion  doit  s'appliquer.  Or  avant  de  déterminer  l'efpèce 

des  années  de  ce  fàre  ,  il  faut  fe  rappeler  que  toute  mefurc 

du  tems  a  été  priiè  dans  l'aftronomie  &  fondée  fur  les  mou- 

vemens  céleftes.  Que  fcroit-ce  donc  qu'une  révolution  de 

3600  jours ,  ou ,  en  comptant  360  jout^  pour  une  année  ,' 

une  période  de  dix  ans ,  qui  ne  renferme  aucune  révolution 

célefte  ?  On  peut  affirmer  que  les  Chaldéens  n'ont  point 

compofe  leur  fàre  ni  de  10  ans,  ni  de  3600  jours  ;  fàre 

étoit  chez  eux  un  nom  générique  qui  fîgnifloit  révolution*. 

Toute  révolution  a  donc  pu  être  nommée  fàre  :  un  fàre 

étoit  de  3600  ans  ;  un  autre  renfermoit   18  ans  & 

II  jours.  M.  Frérct  a  eu  l'idée  ingénieufc  de  regarder 

Ces  110  fàres  de  Bérofè  comme  des  périodes,  chaldéennes 

de  ^585  jours  un  tiers  ,  ou  de  ^  1 3  mois  (  i  ).  Cette . 

idée  efl  appuyée  fur  un  pafïàge  formel  de  Suidas ,.  qui  die 

que  12a  fàres  font  chez  les  Chaldéens  iiii  ans  (x).  Ce 

pafFage  de  Suidas ,  reflitué  ou  corrigé  fur  le  manufcrit  de 

la  bibliothèque  duroi,  eft  exaâ  &  décifif  (3).  Nous  avons 

montré  que  ces  années  font  lunaires  (4).  M.  Freret  remarque 

avec  raifbn  que  les  Chaldéens  avoient  deux  périodes  fèm* 

blables ,  appelées  fires\,  toutes  deux  compofées  de  mois. 

kinaires,  dont  l'une  de  113  mois  étoit  afkonomique,  Sl 


f  1  )  Def.  de  là  Chronol.  p.  a  j  ;.  (j )  Freret ,  Mém.  de  l'Ac.  des  Infcs. 

(1)  Suidas ,  tue  Satoi ,  Tom.  III ,        T.  XVI ,  p.  io8. 
9'  *^5-  (4)  Hift.  Aftion..anc.  p.  x^j*. 
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l'autre  de  m  mois ,  de  1 8  ans  &  demi ,  ou  de  1 8  asinées;^ 
lunaires  dont  la  rroifième  étoit  intercalée  (i)  :  c^eft  le.  fàre 
dont  il  efl:  queflion  ici.  Il  réfulte  évidemment  du  paiTage 
de  Suidas ,  combiné  avec  celui  de  Berofe ,  qu'avant  le  déluge 
ou  dans  les  tems  correfpondans  au  troifième  âge  indien , 
1°.  on  avoit  la  connoifTance  de  Tannée  lunaire  de  ^54^  S*"  : 
2°.  qu'on  avoit  celle  du  fàre  de  112.  mois,  comme  meflire 
du  tems  ;  &  cette  mefiire  fuppofànt  néceffairement  la  période 
alkonomique  de  2  2  3  mois  ou  de  6585  jours  un  tiers ,  il 
s'enfuit  que  cette  période  étoit  alors  également  connue. 
Cette  conclufîon  efl  conforme  à  celle  que  nous  avons  déjà 
tirée  de  l'Âflronontie  indienne ,  que  le  commencement  du 
quatrième  âge  efl  Tépoque  des  aimées  folaires ,  &  que  dans 
le  troifième  âge  qui  a  précédé  ,  les*  tems  étoient  mefurés 
par  des  années  lunaires  &  par  des  révolutions  de  la  lune. 
3°.  Enfin  il  efl  évident  que  l'efpace  donné  par  les  antiquités 
babyloniennes  entre  la  création  &  le  déluge ,  fifl  le  même 
que  celui  qui  efl  donné  par  les  Septante.  Ils  comptent ,  ainfî 
que  l'hiflorien  Jofcphc  ,2256  ans  de  la  création  au  dé- 
luge (2). 

Les  30000  ans  attribués  à  la  durée  du  temple  du  Soîeîl 
à  Tyr,  font- fi  fèmblables  aux  30000  du  règne  du  Sofeif  en 
Egypte ,  que  l'on  pourroit  croire  que  la  tradition  du  troi- 
fième âge  indien  avoit  été  confèrvée  â  Tyr  comme  ea 
Egypte.  Mais  cette  conjeâure  a  befbin  d'être  autorifée  par 


^^t)  Fteiet,  Mcm.Ac.lDr..TXVX,p.  £o8.       (î)  Ricdoli  ^ChconoL  p.  xgx. 
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d'autres  preuves ,  &  en  attendant ,  il  faut  s'en  rapporter  I 
ce  que  porte  précifément  la  tradition  phénicienne  ;  elle  fèmblé 
défigner  l'iatervalle  de  tems  qui  a  précédé  Hérodote. 
.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  la  durée  du  troifième  âge  indien  eft 
appuyée  fur  la  durée  correlpondante  de  cet  intervalle ,  donné 
de  1111  ans  par  les  Chaldéens,  &  de  iijé  ans  par  Jofephe 
&  les  Septante.  Si  l'on  joint  à  ces  deux  témoignages  ceux 
qui  réfultent  des  30000  années  du  règne  du  foleil  en 
Egypte ,  &  les  1000  ans  du  règne  des  Péris  en  Perfe , 
on  verra  que  l'exiftence  &  la  durée  du  troifième  âge  indien 
font  établies  fur  les  antiquités  des  fix  plus  anciennes  nations 
du  monde ,  (avoir ,  les  Chinois ,  les  Indiens ,  les  Pef  fes ,  les 
Egyptiens ,  les  Chaldéens  &  les  Hébretix  ;  &  on  aura , 
Suivant  ces  différens  peuples,  un  tableau  des  différentes 
durées  qu'ils  donnent  à  cet  intervalle  ,  en  exceptant  les 
Chinois  qui  femblent  en  avoir  confèrvé  la  mémoire ,  &  non 
la  chronolog;ie. 

Les  Septante.     Z    Z    ',     l    l    1    1    Z    ',  iij6  ans 

Les  Chaldéens iiii 

Les  Egyptiens ,  règne  du  Soleil.    .     .     .     .1340 

L«s  Perfès ,  règne  des  Péris 1000 

Avec  l'intervalle  indien ,  1400 

Les  Indiens,  troifième  âge, race  da Soleil.     .  looa 

Avec  l'intervalle 1400 

Par  les  fbixante  &  dix'huit  générations  .     .1340 

Si  ces;  intervalles-  diffèrent-,  e'eft  que  les  peuples  c^otkt 
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fss  tous  convpté  de  la  laèrm  époque.  Les  diâëreoces  nç 
peuvent  Êûre  aucune  dffîo^ltë;  on  ne  doit  pas  s'inquiéter 
non  plus  G.  toutes  ces  aqnées  £oaz  fb^ires  ou  lunaires ,  ou 
fi  les  unçs  £bnt  Cblaires  tandis  que  les  autres  font  lunaires ,, 
^aroe  i^a'il  n'en  réfiilte  jfiHjais  que  de  légères  di^éreaces  ^ 
&  que  ks  fynchronifmes  établis  dans  çetce  hau£e  antiquité  ^ 
ne  peuvent  |ias  l'être ,  à  qvelques  années  près. 

H  nous  femble  donc  détBi^tré,  autant  que  les  faits  de 
cette  haute  antiquité  peuvent  l'être ,  qu'il  y  a  eu  un  inter^' 
•v^e  f&Bhlable  à  celui  que  nos  livres  Êiiots  ccuiiptent  entre 
la  création  &  le  déluge ,  dont  les  Chinois  y  les  Indiens  g, 
les  Perfes ,  les-  Egyptiens  &  le?  Chaldéens  oiat  conièrv^  la 
mémoire  ;  non  feulement  la  mémoire  d^  Ton  exifbnce ,  mais 
.celle  de  fa  durée ,  &  avec  uiie  certaine  conformité  ,  en: 
^tdmetcant ,  comme  cela  eâ  ^aifemblâble ,  que  'Ces  diffê^ 
rentes  nations  :partent  de  diâ^entes  époques.  Bréfulce  de 
cette  conclu^on ,  non  pas  .feulement  qu'il  feroit  injufte  de; 
nier  la  réalité  du  troifième  âge  indien ,  mais  qu'il  efl  rai-^ 
fbnn£^le  d''admettre  la  réalité  &  la  durée  de  cet  âge  >,puif*- 
qu'au  témoignée  des  Indiens  nnêmes  fe  Joignent  les  témol- 
gij^es  conformes  des  plus  anciennes  nations  du  monde. 

Il  s'£(git  (qaintenant  d'exgminer  la  dernière  divifion  de  laî 
j^hronQlpgie  ind^niie ,  c'eflrà-dire ,  celle  du  quatrièpie  âge,. 
iiçAi^  i^  ipouVjEHis  l'exar^ner  :hifloriquemenc  qu'en  la  com- 
parant aux  chronologies  des  peuples  voUins  &  contem- 
porains. L'époque  du  caliougam  efl  placée  ,  fiiivant  lesi 
Indieivs^  ^^l^AOnée  j.io^  avant  notre  ère.  Cette,  antiquité 
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d'un  peuple  civilifé ,  ayant  un  empire  établi ,  &  cultivant 
déjà  les  arts  &  les  fciences ,  eft  fans  doute  très-grande  ; 
mais  on  ne  voit  pas  pourquoi  on  la  refuièroit  aux  Indiens, 
tandis  qu'on  eft  forcé  d'accorder  à  plufieurs  autres  peuples, 
ou  cette  antiquité ,  ou  du  moins  une  antiquité  qui  n'en  dif- 
fère que  de  quelques  fiècles. 

Suivant  Gallifthènes  ,  les  obfervations  chaldéennes  , 
faites  à  Babylone ,  remontoient  à  l'an  1134  avant  notre 
ère(i). 

Suivant  le  Syncelle ,  l'ufàge  des  années  folaires  y  datoit 
de  l'an  1473  (i). 

Le  témoignage  d'Hérodote  porte  à  croire  que  l'ulàgc  des 
années  folaires  a  eu  lieu  à  Tyr  depuis  l'an  zyj  3(3). 

Nous  avons  fait  obferver ,  d'après  M.  Freret ,  que  l'ori- 
gine de  la  période  fothique  de  1 460  ans  devoit  remonter  à 
l'an  178  X  (4).  Si  l'on  ajoute  enfèmble  les  1 17  ans  du  règne 
des  huit  demi -dieux  de  la  grande  chronique  égyptienne , 
années  qui  font  évidemment  des  années  folaires ,  les  x  3 14  ans 
écoulés  jufqu'à  Neâanebus ,  &  les  3  46  ans  depuis  ce  prince 
jufqu'à  J.  C. ,  on  aura  1887  pour  la  date  des  années  folaires 
en  Egypte ,  un  fiècle  avant  l'établiffement  de  la  période 
fothique.  C'eft  à  cette  date  que  les  Egyptiens  ont  fixé  leur 
année  fblaire  de  3  65  jours  ;  année  qui,  en  défaut  d'un  quart 
de  jour  ,  eft  devenue  vague  dans  la  véritable  révolution 


(i  )  Simplicius ,  de  Ccelo,  comment,  ^6,        (})  Suprà  ,  p.  czxj. 
(}.).5yncclle ,  p-  78 ,  92.      '  (4)  Hift.  Aftcon.  anc.  p.  401.  ■ 
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du  Toleâ.  H  eft  naturel  que  les  Egyptiens  pofledant  cette ,» 
connoiilànce  de  Ffihnée  Cohàrt,  ^taiit  attedrifs  à  obfèrver , 
le  lever  de  Sinus,  (&  foieot  apperçus  au  bout  d^m  (îècle  ' 
qiie  «ous  les  quatre  ans  ce  lever  arrivoit  un  jour  plus  tard. 
Ils  auront  alors  reconnu  que  leur  année  civile  de  j^j  jaais 
ne  fè  trouvoir  d'accord  avec  Tannée  (blaire  qu^au  bout  de 
1460  ans. 

Smvant  VHîftolre  de  la  Qiine ,  traduite  par  le  P.  de  Mailla.^ 
Fehieftpkcé  àla  datédeTan  1913  avant  notre  ère;  on  coft- 
noiUbic  donc  alors  l'année  fbkîre.  On  voit  que  fbu^  Yao  les 
Chinois  avoienc  déjà  une  année  biiïèxtile(i).  Nous  avons- 
montré  dans  t'Hiftoirè  de  rAftronomie ,  qiie  t'q)oquè  cfp  ^^ 
période  de  Fintercalation  devoit  répondre  chez  les  Pçrfes' 
à  Fan  5209,  lorfque  y  du  Bélier  étoit  dans  xo°  13^  du* 
Verfèau  (i).  Or  cette  période  fiippofe  la  connoiflance  de 
l'année  fî^re  de  j  é j  jours  un  quart. 

Ces  dates  de  l'année  fblaire ,  qiii  jfemUent  afièz  bien  établies 
diBS  l'antiquité ,  concourent  toutes  à  appuyer  celle  de  l'âge 
caliougam ,  l'an  3101.  Mais  la  durée  de  cet  âge  ne  fe  trouve 
pas  feulement  dans  le  Bagavadam,  Depuis  notre  travml 
commencé^  &  depuis  même  que  cet  ouvrage  eft  fbus  prefle, 
nous  avons  lu  une  partie  déjà  publiée  de  la  Defcription  de 
Flodoftan  par  le  P.  TiefTenthaler.  H-  offre  pluHeurs  liftes 
des  rois  qui  ont  régné  dans  difFérens  cantons  de  l'Inde ,  à  ; 


(4)  Choit-kùtg  poUic  par  M.  de  Giû-      (»)  Hiftoice  del'Aftconoœie  a^denne, 

r 


cfxr-       :     p  T  S  C  OURS 

Ga(tkEimD&,  â  liehly,  à.  Galeor  \  &  daiis  la  province  (TOude; 
Oif^y:vdit  que  k  Emilie  du  Soleil  a  régné  a  Galeor  &  à 
Oude  (i)  ;  la  lace  de  la  Lune,  les  Panduans  à  Dehly  (2)  ;  le- 
rayaume  de  Cafchemire  fut  peuplé  par  des  Brames  qui. 
nàrent  iùr  le' tconë  ua  fils  du  roi  de  Zambou  ;  mais  il  n'eft 
point  dit  sfil  étoit  de  la  racé  du  Soleil  ou  de  celle  de  la 
Lune  (  3  ).  Les  deux  liftes  des  rois  de  Galéor  &  d'Oude 
nç  remontent  qu'à  Pan  zyS  de  Père  chrétienne  (4) ,  &  ne 
peuvent  nous  riea  apprendre  (ùr  la  durée  de  Page  caliougam.- 
La  lifte  des  rois  de  Dehly ,  ftirnooimés  Panduans ,  &  iftus 
de  la  race  de  là  Lune ,  oftre  des  règnes  dont  la  durée  eft 
marquée  non  &ulement  en  années ,  mais  en  mois  &  en  jours. 
Cette  lifte:  dimne  depuis  Godelchtar,  qui  fut  le  premier  ror 
jafqu'àBikarmazit  (  j  ),  fbixante  &  dix  rois  dont  les  règnes  em- 
braftent  3 145  ans  4  mois  z  i  jours  ;  &  cinquante-quatre  roi»' 
depuis  Bikarmazit  jufqu'à  Schehab-Uddin,  qui  ont  régné 
^9.  y  ans  %  mois  7  jours^  M.  Anquetil  x  inféré  dans  le 
difcours  prétimûidre  de  fk  traduâion  du  Zend  Avtjla  une 


(  I  )  L»  ville  cPOode  eft  k  même 
qu' A<lj,ndeaé  p>  1 54  •  Goaliccoo  Galeor 
font  le  même  nomt  P>  2^7* 

{i)  Ibi'd.'ç.  ijT. 

(j)/(i(/;.p.S^  ■ 

(4}  Le  P,  Tieffenthaler  <fit  que  Son» 
nulji  Fàl ,  premier  roi  de  Gùalier , 
régna  l'an  3  3  a  de  l'ère  indienne ,  ap- 
pelée l'ère  de  Bikarmatfchec  (p.  1x7). 
L'année  1759  éroic  b  dix-  huit  cent 
cceizième  de  l'ère  de  Bekerinadjît  ^ 


(JZ'end  Avefia,  T>I,  P.  I,  p.  330}- 
Bikarnurrchec  date  donc  de  Tan  54 
avant  J.  C. ,  &  Soaradji  Pal  de  178  de 
notre  ère.  Les  rois  d'Oude  defcendent 
dâ  même  S0ut«dji  Pàl ,  &  doivent 
avoir  la  méo^e  date  (Defcription  de 
Flndoftah  ^  p.  3  o6')l 

(j)  On  voit  que  Bikarmat/chet,  Be- 
kermadjit  y  Bikarmazit  font  le  même 
nom  diffîremment  pioiioncé(&  diiK- 
tcmmcntéai& 
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lifte  de  quarante  roîs  qui  ont  régné  564  ans^  i  mois  1.9  jours 
depuis  Schehab-tJddln  juiqu'à  Humaioum ,  fils  de  Babbr, 
l'an  1/30  de  notre  ère,  &  de  vingt  rois  qui  ont  régné 
2,4^  ans  depuis  Humaioum  jufqu'eii  17/9  (i). 

Depuis  Godefchtar  jufqu'à  Bikarmazit.  .  :     .  3 14 j  ans 
£poque  de  Bikarmazit  avant  notre  ère.    :    ;       j  4 
Avant  notre  ère,  époque  de  Godefchtar .     .  3 199 

Jufqu'i  Bikarmazit  .     .     ....    .     ...   3  1 45- 

Julqu'à  Schehab-Uddin.     ...     ....     99/ 

Julqu'à  Humaioum .     •     ;     •     .     .     .     .     J64 

Epoque  d'Humàioum.  Z   '1\.t ,  '    Z     I.  I  1530 

Avant  notre  ère ,  époque  de  Godefçh^.     ..  .3 174 
Jufqu'à  HumaiouiTi  ,  :  .     .,^;;,  ,k  ,  r:  .•  .■h:4704.':.b 
Jufqu'en  17;^   ,:    ^^.  >  ^  ,n-a'>::'-  :.•:  :r..',  y:.:-?r4^  ..  l 


<.  ■  Il  U    II  ■!  »! 
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Avant  notre  ère ,  époque  .Goje/çlftar,    .,.,.,..  jijjt,  t). 

Et  fi  Fonyrettdjun  niilieu.fntrç  ç^  p^fikjàény,  olL'  .c* 
terminations ,  on  aura  Fépoque  de  Godefcl^arV  .  ''  ;:!  7 
prenûer  roi  de Déhly , l'an.  .  >,  /  o  .:  >  JiSJ  jr» 
c'cftrà-dirç  .86  ans  9,yam..cel}e,cteJ'âgfl  çaJiQuçfti^ïipi.^K  }  ,'■ 

Réaui!quofi$  qtie  «tts  rois  «Hit  â|)petés'  ^dtidàdn^^^^jsiïik 

(  I T  "DHcnpiîwi  «Je'  rfii Jo^  1         "Senljivefia  »  Ton».  ï ,  P.  I ,  p.  i/t. 
i»ag.iji.  .    Heibelot, p. 4/^.    •'"    '^     ^'1 
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^yqu'iU  fo*K  *ff«s  (d'Uff  prince  nommé  Pond,  Ct^ncs  eff 
éyideniHient  celui  dent  il  èft  (^ûioa'daash'Bagavaiiam  (  i  ), 
<|ui placé  à  lâ.quaranterhuit'ième  génération  de  lafàmills  du 
Soleil ,  efl:  nommé  Pfltt4bu  ,:^  iè$  defcendafis  Pandavers. 
D  paroît  donc  que. c'eftuB  vàjice  de  ià  race,  qui,  86; ans 
avant  Page*  caliougam,  a  fondé"  l'empire  de  Dèhly.  Ainfi 
cette  lifte  des  rois  non  feulement  confirme  la  durée  deTâffe 
caliougam ,  mais  la  durée  de  l'âge  précédent  auquel  cette 
filiation  èft'Iiéê  pà*  Fandbu  ,*  fon  auteur.. 

Nous  voyons  que  lesToixante  &  dix  premiers  rois  ont 
cégné  j  145  ans ,  ce  qui  fêmble  Iseaucoup^^^  &  donne  environ- 
45  ans  â  chaque  règne ,  tandis  que  les  cinquante -quatre 
autrél irois* n^dnt  tenu  le'  fceptr^  que  995  ans,  ce  qui  ne 
donné,  qu'environ  iS  ans  par  règne.  Mais  fous  un  Beau 
climat  comme* celui  de  l^Inde,  dans  les: tems  anciens,  où 
fes  iiabitans  ont  été  plus*  tntnqililleS ,  Ifes  îionïmesvî voient 
&  fës  rois  régnoient  peut-être  plus  longtems  ;  d'ailleurs 
nous  ignorons  comment  ces  annales  ont  été  compofees.  Il 
efl  pbffibleqne  ceS;  longs  règnes  foiefir  de  courtes  dynafties 
OÙ  plufieursr'i^ghés  ont  cté'àdéilmûl&;  Quand  cette  chro- 
nologie cxiftiefoit  fëuk',  on  àùfoit  die  là  peine  à  y  renoncer^ 
en  voyant  que,  combinée  avcc^cdle  qui  a  été  donnée  par 
M.  Ahqu«ila  èiJ^»  «fiè'yre^&^ëgne^  dëtaîtfés  éù"  WéS 
.en  moiç.  ,fe^^u|-4àr^<f6  :<^  ^cW  .Mt^XO^-a^incî'eïl-à- 
dire,  depuis  Fan_  3100  avant  J.  C.  jufqu'à  Fan  17J9  de 
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ôotre  ère.  Mais  cette  dironologie  efl  conforme  à  celle  du 
3agavadam ,  qui  dans  des  récits  moins  détaillés ,  embrafTe 
«ne  durée  abfblument  ièmblable. 

.  La  liile  des  rois  de  Cafchemire  ne  permet  que  des  éva- 
luations. EUe  ofire  d'abord  un  intervalle  de  6/  3  ans  dont 
Jés  rois  ne  font  pas  nommés  :  enfiiite  cinquante  rois  nommés, 
mais  dont  les  règnes,  excepté  quatre^  ne  font  pas  évalués  : 
enfin  depuis  ce  tems  julqu'à  Bikarmazit ,  trente  &  un  roi% 
qui  ont  régné  iioj  ans>  fuivant  certains  auteurs,  ou  vingt- 
cinq  rois  qui,  fuivant  d'autres ,  ont  régné  1008  ans  (i).: 
Nous  prenons  la  plus  foible  de  ces  évaluations  ,  &  nous- 
e(timons  les  cinquante  règnes- chacun  à  r^on  de. 30  ans  :  , 

Donc  premier  intervalle  .  ..........     6  jj:  arts 

Cinquante  règnes  à  30  ans tj-oo 

Vingt-cinq  règnes  Jufqii'à  Bikarmazit .  ...  .   ioq8 
Julqu'à  notre  ère.  ................       14 

Epoque  de  cette  chronologie .  .  .  .  ...  .  3^1/ 

la  chronologie  de  Calchemire ,  en  prenant  tout  au  plus: 
foible ,  nous  conduit  donc  au-delà  même  de  l'âge  caliougam',, 
&  à  une  époque  plus  ^  reculée  d'un  (iècle.  Cependant ,  en: 
nous  en  tenant  aux  deux  chronologies  où  nous  n'avons  pas 
été  obligés  de  rien  évaluer ,  on  voit  que  Tes  calculs  générant 
dii  Bagdvadam  &  les  calculs  détaillés  de  la  lifte"  des  rois 
de  Dehiy,  établiffent  également  la  réalité  de  l'époque  da; 
caliougam. 

m 

\j  )  Delcripûoa  de  rindoftÔD  >  p^  9^^  * 
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Nous  avons  vu  avec  plaîfir  que  la  chronologie  mfër^ 
dans  la  Defcription  de  l'Indoftan  nous  donnoit  des  réfultats 
fèmblables  à  ceux  que  nous  avions  déjà  établis  avant  de 
connoître  cette  Defcription.*  Mais  nous  pouvons  citer  en- 
core une  autre  autorité ,  &  ajouter  à  ces  témoignages  le 
réfultat  des  anciennes  traditions  qui  nous  (ont  venues  de 
rAfie. 

On  lit  dans  une  note  de  la  traduâion  de  l^^lmagefte  de 

Ptolémée ,  faite  par  George  de  Trébifonde ,  &  imprimée  en 

IJ41 ,  qu'il  s'eft  écoulé  373  j  ans  10  mois  xj  jours  entre 

Fépoque  du  déluge  &  celle  d'Iefclegird  ;  &  1 3  79  ans  3  mois 

entre  l'époque  de  NabonafTar  &  cette  même  époque  d'Ief- 

degird  (  i  ).  L'époque  de  NabonafTar  efl  fixée  à  midi  le  z6 

Février  747  avant  notre  ère  ;  celle  d'Iefdegird  au  midi  du 

lé  Juin  de  l'an  631  de  notre  ère  (i  ).  Nous  avons  calculé 

les  inftans  de  ces  deux  époques  à  la  manière  indienne ,  c'eft- 

à-dire,  en  cherchant  le  nombre  de  jours  entiers  écoulés 

depuis  le  commencement  de  l'âge  caliougam ,  &  nous  avons 

trouvé  1363/98  jours  entre  le  commencement  de  cet  âge 

&  l'époque  d'Iefdegird;  &  50341/  jours  entre  l'époque 

de  NabonafTar  &  celle  d'Iefdegird.  Or  en  réduifànt  ces  jours 

en  années  de  3  6j  jours  feulement ,  &  en  mois  égaux  de 

jp  jours ,  fiiivant  l'ufàge  confiant  des  Perfes,  des  Chaldéens 

&  des  Egyptiens ,  on  trouvera  que  /o34i/  jours  font 


■i 


(1)  Jimag.  Lib.  III ^  page  84,  (1)  Fidc  infrà  ^  pages  x  14  & 

^dit.  r;4i.  xj^6. 


PRÉLIMINAIRE,     bxxxv 

I J79  aàs  3  mois,  &  ij^jj^S  jours  3735  ans  10  mois 
1 3  j(Mirs,  précifement  comme  le  marque  la  note  de  George 
de  Trébizonde,  qui  n'a  pu  nous  donner  ces  rapports  que 
d'après  des  connoiflances  prifes  dans  Fantiquité. 

Il  en  réfulte  donc  i*^.  que  l'époque  du  déluge  dont  il  nous 
parle ,  efl:  ceUe  du  qjuatrième  âge  indien  nommée  caliougam  : 
i9,  que  l'intervalle  des  tems  écoulés  eft  celui  même  que  les 
Indiens  comptent,  dans  leur  chronologie  &  qu'ils  calculent 
par  leurs  Tables  agronomiques.  3  °.  Enfin  il  en  réflilte  que 
ces  trois  époques  de  l'âge  caliougam ,  de  Nabonaflkr  & 
dïel3egird ,  également  célèbres  dans  FAfie ,  étoient  liées: 
par  des  rapports  donnés ,  &  ieparés  par  des  intervalles 
connus  ;  ce  qui  n'auroit  pas  eu  lieu  (i  l'époque  du  calioiigamt 
n'avolt  pas  été  auifi  réelle  que  les  deux  autres. 

Nous  avons  montré  qu'en  ajoutant  à  l'époque  caliougam 
les  400  ans  d'intervalle  qui  la  féparent  du  troifième  âge^ 
kicUen ,  iî  s'étoit  écoulé  3  J02  ans  entre  cet  âge  &  l'ère; 
chrétienne  ;  nous  avons  dit ,  d'après  M.  Anquetil ,  que  les 
Perfes  comptoient  également  3J01  ans  depuis  leur  Caiu<^ 
marath,  premier  roi  Perûn.  Suivant  Hérodote,  if  s'eft- 
écoulé  1 1 340  ans  depuis  Menés ,  premier  roi  Egyptien ,, 
jufqu'à  Scthon  (  1) ,  710  ans  avant  notre  ère  (  r).  Nous; 
fâvons  que  les  premières  de  ces  amiées  ne  font  pas  fblaires ,, 
parce  que  Manethon  nous  a  déclaré  formellement  que  le 
règne  des  hommes  n'avoit  duré  environ  que  3/5/  ans  juP^ 

(i)  Heiodote ,  Lih.  U»  c-  m»'-  (»)  Fimt ,  Def.  de  k  cfac 
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qu'à  la  quinzième  année  avant  le  règne  d'Alexandre  (i).'^ 
On  voit  donc  que  la  chronologie  qui  compte  1 1 3  40  ans  ; 
n'employé  certainement  pas  des  années  (blaires.  Celles  d'Hé- 
rojdote  font  (ans  doute  des  années  d'Orus ,  les  mêmes  années 
dont  parle  Diodore  de  Sicile ,  &  qui  (ont  d'une  (àifon  ou 
de  trois  mms. 

Les  II 340  ans  font ;     1835"  ans 

Ju(qu'à  notre  ère 710 

3S4S 
Cette  époque ,  fournie  par  l'Hiftoire  d'Egypte ,  diffère , 
comme  on  voit ,  très-peu  de  celles  qui  ont  été  tirées  de 
l'Hiftoire  de  l'Inde  &  de  la  Ferfe  ;  mais  (i  on  ajoute  aux 
35&1  ans  des  Per(ès  les  4e  ans  qu'ils  ne  comptent  pas  dans 
la  vie  de  Caiumarath ,  il  (è  trouvera  que  la  naiifance  de  ce 
prince  l'an  3J47>  fera  l'époque  de  Menés  l'an  35"  45"  :  de 
(brte  que  les  deux  monarchies ,  perfienne  &  égyptienne , 
fembleroient  avoir  eu  un  premier  roi  commun. 

Nous  reprenons  maintenant  les  cinq  intervalles  donnés 
par  l'ancienne  chronique  égyptienne.  Nous  avons  montré 
que  les  trois  derniers  étoient  des  années  (blaires  ;  le  pre- 
mier des  années  d'un  mois,  ou  plutôt  de  i8  jours.  H  eft 
fort  naturel  de  croire  que  les  3984  ans  du  règne  des" 
douze  grands  Dieux  font  des  années  de  la  même  efpèce. 
Alors  les  3984  ans  font  31J  ans.  En  effet  douze  gêné-" 
rations  feroient  3  60  ans  ,  &  fur  ce  petit  nombre  il  eft 

(x)  Sxocelle,  p.  ji,  ; 

aifé 
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aîie  que  ^«valuation  s'écarte  de  4/  ans.  Cela  pofê,  en  addi- 
tionnant  tous  ces  nombres  : 

les  3 0000  du  règne  du  Soleil. .  ,  .  .  <i  »  l  1 341  ans 

Les  3  9S4  des  douze  grands  Dieux 3.1  j 

Les  huit  demi  Dieux  . 117 

Années  (blaires  jufqu'à  Neâanebus .....  x  3 14 
Jufqu'à  notre  ère 34^ 

Total. JJ44 

La  grande  chronique  égyptienne  donne  donc ,  à  très-peu 
près ,  la  même  durée  &  remonte  à  la  même  époque  que  les 
deux  Hiftoires  de  la  Perfè  &  de  Flnde. 

Enfin  lliiftorien  Joièphe  donne  ^  la  durée  du  monde 
écoulée  avant  notre  ère  i/jj  ans  (i). 

Cette  haute  antiquité  eft  donc  atteflée  par  les  téloioi- 
gnages  de  quatre  peuples  diiferens  : 

Par  Fancieiine  chronologie  égyptienne.  .  .  .  5/44  ans 

Par  la  chronologie  indienne.  .  . SS^^ 

Par  Ja  chronologie  des  Pèrfes.  .  .  .  .  .  ..  jyoi 

Par  la  chronologie  de  Jofephe TJ^TT 

Nous  demandons  fi  ces  laits  identiques  ,•  fi  cet  accord  des 
récits  des  difFérens  peuples  peuvent  permettre  de  révoquer 
en  doute  la  chronologie  indienne.  Les  témoignages  de  toutes 
les  nations  femblent  fe  réunir  poulr  attefter  la  réalité  &  la 
durée  des  deux  derniers  âges  indiens.  Les  Perfes  nous  offrent 

^i)  RiccioU  )  Chronolûgia  j  p.  190. 
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uae  chronologie  parÊiitemenc  femblable ,  (bit  dans  ion  àor* 
femble  ,  foit  daos  Tes  détails,  à  "Celk  des  Indiens.  Nous 
avons  donc  ici  deux  témoins.  >En  même  tems  cette  aati- 
quité  de  5500  ans,  atteûee  par  deux  peuples  ,  cft  celle 
que  donne  la  grande  chronique  égyptienne  conveHablement 
réduire  ^ .  &  pour  mettre  le  ioeau  à  la  certitude .  de  ces 
faits  Hchronologîques ,  ces  5  j  fiècles  écoulés  avant  notre 
ère  ,.  font  précîfément  les  tems  comptés  dans  les  anti- 
quités judaïques  de  Vhidorien  Jo{èphe.  Il  paroît  donc  que 
lés  Indiei!is*&  les  ferles,  au  milieu  de  leurs  erreurs  reli- 
gieufe«  ,  ont  ^ardé  ,  comme  le  peuple  Hébreu  ,  la  mé- 
moire des  tems  écoulés ,  mas  avec  moins  de  fuite  dans  les 
&its  de  la  tradition ,  &  avec  mcdns  de  fidélité  dans  les 
détails  hiftoriques. 

Il  réfhlte  de  tout  ce  qui  vient  d'être  expofê ,  que  îa  chro- 
nologie indienne  préfente  tous  les  caradères  de  vraifem-» 
bbxice  6c:meme.de  vérité  que  l'on  peut  en  ^go*.  Elle  nous 
détaille  d'abord  .5  x  générations  confëcutives  qui  defcendent 
jufqu'au  roi.Paricchitou  ,  à  qui  {e  Bagavùdam  eft  adreffé.  S2 
poftérité  ful^fîfte  encore  pendant  16  générations;  6c  cesgé- 
rations  forment,  avec  les  50,  premières,  78  générations; 
qui  répondent  aux  14.00. ans  du,troifième  %e.  Cet  inter- 
valle eft  celi;i  qu'exigé  ce  nombre  de  générations»  L'éva- 
iaarion  que  nous  eu  feifons  ici  eft  confirmée  par  le  Bas^avai- 
dam?  >%on  détaUJence^  ti6, .  générations  dans,  le  XII  .^yrc  (  i,)  ► 


(i)  J?<r^«y.  Liv.  X 1 1 ,  p.  xi  j:. 
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EUes  (ont  comprifès  dans  quatre  inttrvallâs  donc  k^fbmine  Êdt 
748  ans  ;  ce  qui  donne ,  à  peu'près ,  19  ^s  pour  chaque  gêné- 
xation ,  &  cadre  affez  bien  avec  l'évaluation  ordinaire.  On 
voit  donc  que  le  roi  Pariccliitou  a  précédé  l'âge  çaliougam  dç 
748  ans.  On  voit  que  vingt-fix  générations  ayant  eu  cette 
durée ,  les  fbi^nte  &  dix-huit  peuvent  avoir  eu  enièmble 
les  1400  ans  qu'on  leur  attribue. . 

Depuis  le  commencem^t  de  l'âge  çaliougam ,  le  Baga* 
vadam  nous  donne  difFérens  intervalles,  qui  étant  addi- 
tionnés ,  font  une  (omme  de  4619  ans  (  i  ).  Si  on  en  retran.d[ie 
j  ICI  ans  pour  la  durée  de  cet  ^e  avant  nQtre  ère ,  on 
verra  que  cette  chronologie  atteint  l'an  i  ft^  de  l'ère 
chrétiemie.  G'eft  (ans  doute  l'époque  du  dernier  affujettif- 
fèment ,  de  la  fèrvitude  abfolue  &  univerfelle  des  Indiens,. 
Tamerlan  entra  dans  les  Indes  en  1 597;  fon  fils  Scharouz 
y  ccM^rva  quelque  autorité,  mais  (a  poftérité  n'y  a  été 
réeUement  établie  que  fous  le  r^ne  dé  Babur ,  cinquième 
defcendantde  Tamerlan.  Babur  mourut  en  Vf  30.1  & J^ 
fils  Humaïum  Mirza  lui  fiiccéda  ;  c'elî  là  race  d'où  eft  (brti 
Aureng-zcb  (i).  Ia  chronologie  indienne  a  ?été  contihiiée 
julqu'à  cette  époque  de  l'an  i$%9.  Nandeo,  dont  elle  parle, 
&  qui  eft  un  des  derniers  rois  nationaux ,  eft  fans  doutç 
^elquc^tit  prince  qui  à  régné  malgré  Tamerlan  dans 
un  coin  de  l'Inde.  Mais  lorfaue  k  Tartare  Babur  eft  venu,  y 


(i }  Suprà,,p.  Ixxxv. 
'  {i}  Hci^ioc ,  aitiôle  Baiur. 
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(léger ,  fôn  autorité  a  été  pleinement  reconnue ,  &  fbn  ffls 
Humaium  Mirza,  monté  (lir  le  trône  en  1/29  ou  i/jo, 
a  r^^é  làfts  concurrent.  Ce  règne  eft  l'époque  (Fune  do- 
mination étrangère ,  &  a  mis  un  terme  à  la  chronologie 
nationale.  Les  Brames  n'ont  plus  marqué  les  tems  ;  ils  ne 
s'intéreflent  point  à  k  fucceflion  des  conquérans ,  qui  fbnt 
d'une  religion  différente. 

La  ckronologie  de  l'Inde  embralTe  donc  par  une  filiation 
iùivie  un  intervalle  de  70  3  o  années.  Aucime  nation  n'a  en 
l'avantage  d'avoir  exilté  (î  tongtems  fur  la  terre ,  &  d'avoir 
tenu  compte  de  fà  durée  ;  &  dans  la  haute  antiquité  où  re- 
monte l'Hiftoire  indienne,  les  Égyptiens  &  les  Perfes  font  les 
garans  de  &  fidélités  Us  ont  été  les  témoins  de  l'origine  de 
cette  chronologie,  &  nous  voyons  fous  nos  yeux  les  ndfbns 
qui  l'ont  bornée  à  l'an  i  J19.  Enfin  l'avantage  le  plus  im- 
portant que  nous  attribuerons  aux  Indiens  y  &  celui  qui 
dépofe  de  l'authenticité  de  leur  Htfloire ,  c'efl  que  la  durée 
^e  7030  ans,  qu'ils  donnent  à  leur  empire ,  s'accorde  avec 
la  chronologie  de  Cécrîture  prifè  dans  les  Septante ,  &  eft 
parfaitement  conforme  à  ceHe  de  Jofèphe ,  quoique  cet  his- 
torien ne  ibit  pas  celui  de  tous  les  chronologifles  qui  £dïè 
le  monde  le  {Jus  ancien. 

On  voit  donc  que  le  Bagavadam  peut  renfermer  des  coït» 
noiffances  précieufèsv  H  ne  faut  pas  s'embarraflèr  £1  ce  Kvrc 
efl  plein  de  ^bles  ;  la  fable  eft  l'ancienne  hiftoire  des  hommes.. 
La  même  tradition ,  qui  nous  a  confcrvé  ces  fables  y  nous 


toms  où  on  <ft'é< 
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volt  pas  ',  les  Êdts  ont  été  répétés  par  tant  de  boaches , 
tranfmis  par  tant  de  générations ,  qu'il  eft  facile  de  concevoir 
combien  de  menfônges  ont  dû  s'y  mêler  y  comment  Tima- 
gination  a  créé  des  chimères  dans  ces  obfcurités  &  tout 
embelli  par  le  ngierveilleux.  Mais  ces  embelliflemens  ont  été 
attachés  à  un  fond  vrai  ;  mais  on  n'a  point  ofe  toucher  à  la 
durée  :  la  fcience  des  tems  a  été  partout  refpeâée  ;  Sa  cette 
fidélité  eft  prouvée  par  la 'filiation  des  récits  de  ta  tradition 
indienne ,  par  Fenfèmble  &  les  détails  de  la  dironologie  , 
«ù  les  ^milles  ibnt  fuivies  dans  leurs  générations  confécu^ 
tivcs  &  collatérales»  Cette  fidélité  eft  encore  prouvée  par  le 
fynclironifine  de  ces  faits  avec  les  ^ts  des  peuples  voifins. 

Mais  fi  la  chronologie  indienne  préfente  un  carâ<^ère  de 
yérité,  ou  du  moins  de  vraifèmblance,  dans  l'enfèmble  &  dans 
la  faite  des  faits ,  dans  l'accord  de  cette  chronologie  avec 
k  chronologie  des  peuples  de  l'antiquité ,  les  fiûts  aûrono^ 
iniques  ajoutent  un  grand  degré  de  certitude  à  cette  vrai* 
j^bknce  hiftorkjue.  La  longitude  <^q  les  Indiens  aiSgoenr 
au  fbleil  &  à  la  lune  dans  Finflant  de  leur  épo<pie ,  nous  z 
paru  fondée  fur  une  obfèrvation.  Il  en  réfulte  que  la  date  de 
leur  quatrième  âge,  que  leur  époque  de  Fan  ^loi  avant 
-notre  ère  efi  réelle  ;  que  les  Indiens  fiibfiftoient  alors  en  corps 
de  p€uple,  &  avoient  déjà  une  i^onomie.  C'eft  un  point 
fixe  é^Ds  h  durée  de  leur  exiftence ,  &  la  vérité  4e  ce  point 

« 

de  leur  chronc^ogie  dépdlè  pour  tous  les  antres.  Cette,  oui* 
dufion  efl  appuyée  encore  fur  la  profonde  connoiffance  que 
les  firanies  ont  eue  des  mouvemens  du  foleil  &  de  la  lune  i 
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connoiflanee  que  Fon  n'acq\|ierr  qne  par  un  grand  nombre 
de  fiècles  confàcrés  à  l'obfervation  :  enfin  les  élémens  de 
PAftronomie  des  Brames  ,  comparés .  aux  réfùlcats  de  la 
théorie ,  témoignent  qu'ils  ont  été  déterminés  dans  le  tems 
même  de  Tépoque  agronomique ,  ou  même  dans  des  tems 
antérieurs.  La  chronologie  que  nous  venons  de  développer 
n'en  impofe  donc  pas  fur  l'antiquité  de  la  nation. 
'  Ce  n'eft  pas  tout  :  l'année  lunaire  eft  chez  les  Indiens  plus 
ancienne  que  Tannée  f<^ire ,  elle  eft  fixée  au  folftice  d'hiver  ; 
les  révc^utions  du  foleil  &  de  la  lune  ont  toujours  leur  ori- 
gine au  premier  point  du  zodiaque  mobile.  En  combinant 
à  la  fois  toutes  ces  circonilances ,  on  trouvera  que  lors  de 
l'inftitution  du  commencement  de  l'année  au  fblftice  d'hiver, 
l'origine  du  zodiaque  mobile  devoit  être  dans  ce  folftice ,  & 
répondre  au  premier  degré  du  Capricorne.  Or  nous  avons 
fait  voir  que ,  félon  les  Indiens ,  l'origine  du  zodiaque  étoit 
l'an  3 1  Cl  dans  le  fixième  degré  du  Verfèau.  Ce  zodiaque 
avance  chaque  année  de  54'  à  l'égard  de  l'équinoxe  ;  en 
1400  ans  S  a  du  avancer  de  56  degrés ,  &  au  commence^ 
ment  du  tromème  âge  il  devoit  être  en  effet  au  premier 
degré  du  Capricorne  &  au  (blflice  d'iiiver  (  i  ).  Le  com- 
mencement de  cet  âge  eft  d<Mïc  lié  à  une  ciroMiflance  aflro- 
îiomiqùe.  tl  femWe  que  ce  foit  alws  qu'on  a  fixé  l'origine 
de  ce  zodiaque  &  de  fon  mouvement ,  qu'on  a  établi  l'ufâge 
des  révolutions  de  la  lune  &  des  années  lunaires  pour  miefurér 
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|e  cefï&  L^  aimées  /ôbii^, ont. commencé  avec  le  qua> 
triènie  âae.  ...  ■     ,. 

Nou5  voj'ons  -qu^  lp^-^ûetennu;iations  dp-  la  durée-  de 
l'âcfipée ,  de  la  révolutkn  ûdér^e  do  ia  Ijuae ,  de  l'équation 
du  ceiKre  du  foleil,  de  Fobliquité  de  Fécliptique,  comparées 
à  celles  ^e  la  théorie  nous  enièigne  avoir  dû  e;siÙ:cr  dans 
les  teins  paffés ,  fe  réuniiTent  &  nou»  conduifènt ,  toutes  par 
un  accord  finguUer ,  noi^  fevdementà  i'jépoqiie  de  l'an  5 101^ 
pour  trouva*  le  tems  de  ces  ^p^ençes  céleftes ,  mais  au- 
delà  ,  &  à  une  époque  {dus  reculée  de  i  xoo  ans.  Cette  der- 
nière ^>oque  ièroic  préciiement  le  milieu  du  troifièiqe  âge 
indien  ;  &  fans  donner  à  ces  évaluations  ..plus  4e  précifion 
qu'elles  n'en  doivent  comporter,  on  peut  croire  qu'en  effet: 
les  déterminations  a(kx)nomiques ,  qui  fondent  les  Tables 
findiennes ,  ont  été  j&hes  dans  le  cours  du  troifième  âge,  & 
txic préparé  k  nouvelle  forme  de  l'Aftrcmomie,  qui  de  lunain? 
eft  déveiHie  fol^re.  C'eft  à  cette  adronomie  perfeiStionnée 
q[iic  l'on  doit  l'i)bfef  vation  des  longitudes  idu  ioleil  &  de  ht. 
jone ,  qui  font  l'époque  indienne ,  &  vem  les  élé|neiis  du 
mouvement  de  ces  deux  aâre$  ;  tçl^meas  dont  l'accord  avec 
ia:théo(r}einou»A:éi(»tnés4  4^;(qvii  aous/ont  révélé,  commç 
cette  diéorie  les  akét^atiôos  'qù'ocit  fùbies  ces  mcoivemens  ^ 
&  les  chmgeaieos  que  ks  attrai3ionS;mutu|slles-des.p^nèces 
.iiiiTodQifeDt<iaiKfe:f¥(^a*ff  iJe.l'pniyer^  <; 

.  AycàôSoR: àk,^,^ '9.tiii  Je :>ZQ4iaqfip  :fâiit  -(îjï  degrœ  eti 
iifooiaas:;  l^aci^iaè;4e  ce^ziodîiSaqUe's'-e^'  dom;  trouvée  dans 
db  fréinkr  éogÎBé.4tt*Yerjfeaii.,.l'*fl.  j^jj^zj-a^pitt  natxc  ère. 
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400  ans  avant  Page  caliouganu  Ceft  peut-être  la  taifbn  de 
la  diftinâion  des  quatre  fiècles  que  les  Indiens  retranchent 
de  la  durée  du  troifième  âge ,  &  qu'ils  regardent  comme 
un  intervalle  qui  fépare  le  troifième  du  quatrième.  Cette  date 
de  l'an  3/02.  fèroit  donc  encore  une  époque  aftronomique. 

Obfèrvons  que  les  Indiens ,  en  nous  difànt  qu'un  an  n'efl 
qu'un  jour  pour  les  Dieux ,  &  qu'un  mois  n'eft  également 
qu'un  jour  pour  les  Pidar  Devata ,  réunifient  ces  trois  révo- 
lutions ,  jour ,  mois  &  an ,  fous  une  même  dénomination  ; 
ce  qui  annonce  une  deftination  commune  &  un  même  ufàge  : 
d'où  il  paroit  s'enfiiivre  que  les  dieux,  les  génies  &  les 
hommes ,  c'eft-à-dire  ,  trois  différens  peuples  ou  trois  dif- 
férentes races ,  s'en  (ont  fèrvis  fiicceflîvement,  &  fous  le 
même  nom  de  jour  pour  compter  les  tems. 

On  peut  fbupçonner  que  dans  les  deux  premiers  âges  on 
a  compté  par  des  jours.  C'eft  par  une  continuation  de  cet 
ufage  que  les  Indiens  ont  réduit  en  jours  les  quatre  durées 
de  leurs  quatre  âges ,  que  les  années  du  règne  de  Vulcain 
ont  été  comptées  en  jours ,  que  les  années  des  Babyloniens, 
depuis  te  commencement  de  leurs  ob(èrvations  jufqu'à  Epi- 
gènes  ,  ont  été  également  comptéeis  en  jours.  Au  troifième 
âge  indien,  on  commença  à  régler  le  tems  par  les  révolutions 
de  la  lune ,  à  compter  par  des  mois  &  par  des  années  lunaires 
de  3  éo  jours.  Les  durées  des  âges  furent  aufli-tot  traduites 
fous  cette  forme  :  En  même  tems  on  coiQptoit  par  des  lunes 
de  iS  jours  ;  &  la  famille  indienne  du  Soleil  en  ayant  trouvé 
|oooo  dans  la  durée  du  troifième  âgé  ,i  il  en  a  réfulté  la 

tradition 
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confèrvée  en  Egypte  des  30000  ans  du  règne  dii  Soleil. 
C'eft  par  ce  même  ufàge  que  les  Tyriens  alCgnoient  trente 
mille  années  à  un  tems  que ,  fuivant  im  autre  calcul ,  ils 
&ifbient  de  x  3  00  ans.  Enfin  au  quatrième  âge  on  a  compté 
conftamment  dans  Tlnde  par  des  années  folaires. 

Nous  ne  nous  preflbns  pas  de  tirer  les  conclufions  qui 
peuvent  n^tre  de  ces  rapprochemens  ;  elles  appartiennent. à 
un  ouvrage  dont  les  inatériaux  font  déjà  raflemblé^.  Mais 
on  peut  croire  que  les  ancêtres  des  Indiens  ont  employé 
iiicceflîvement  ces  trois  manières  de  compter  par  des  jours, 
des  mois  &  des  années  ;  &  quoique  FAftronomie  &  la 
marche  de  l'elprit  humain  enfeignent  que  les  chofès  ont  àù- 
fe  paffer  ainfi ,  il  eft  curieux  d'en  retrouver  des  traces  dans 
la  tradition. 

La  chronologie  des  Indiens  fèmble  donc  un  ancien  mo- 
nument ,  &  un  monument  revêtu  de  toute  Tauthei^ticité  que 
Ton  peut  exiger  de  ces  tems  anciens  ;  aucun  peuple  exiftant 
ne  remonte  fi  haut  dans  l'antiquité ,  &  ne  defcend  des  pre- 
miers tems  du  monde ,  en  embraiTant  tant  de  fiècles  pour 
arriver  julqu'à  nous.  La  nation  indienne  doit  la  durée  de  fà 
longue  exiftence  à  l'indolence  qu'elle  a  contradée  dans  les 
climats  du  midi.  Côriime  elle  n'a  jamais  fait  de  réfiftance, 
elle  n'a  jamais  été  ni  détruite ,  ni  difperfée  ;  elle  s'efl  fou- 
rai/è  iàns  quitter  lès  mœurs ,  làns  fe  déranger  de  fes  ufàges , 
fans  fe  mêler  aux  conqiiérans.  Elle  eft  toujours  ce  qu'elle  a 
été ,  gardant  ce  qu'elle  à ,  n'enviant  point  ce  que  les  autres 
pofledent,  &  voyant  avec  indifférence ,  avec  dédain  même, 
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&  nos  livres ,  &  nos  inûrumeiis ,  &  nos  connoif&nces.  C^e(( 
par  cette  obflination  aveugle  quMIe  a  gardé  &  fès  traditions 
8c  les  iciences  dont  eHe  étoit  dépofitaîre.  Cette  nanon  efl 
donc  propre  à  nous  inibiure ,  non  feulement  de  k  durée 
du  tems  qu'elle  a  vu  s'écouler ,  mais  de  l'ànciea  état  àss 
Jlciences  qu'elle  a  reçues  de  £ès  auteurs  &  qu'elle  a  religieux 
ièment  confèrvées.  Les  Êdts  de  Ut  chrondogie  font  ici 
enchaînes  aux  vérités  de  FAftronomie  :  c'eft  parce  que  les 
Indiens  font  anciens  fur  la  terre ,  qu'ils  ont  eu  le  tems  de 
perfeéHonner  cette  fcience  ;  &  c'eft  parce  que  leur  Aftro- 
nomie  eft  perfedionnée ,  qu'ils  font  évidemment  un  des  plus 
anciens  peu{4es  du  monde. 

Mais  cette  Aftronomie  cultivée  pendant  tant  de  fiècies  y 
cette  mafTe  de  cennoifTances  jadis  acquifes  au  centre  de 
i'Afie ,  &  lîir-tout  cette  année  fblaire ,  dont  l'exaditudc  eft 
(i  nécefîâire  pour  fonder  le  calendrier ,  prévoir  les  fàifbns 
&  régler  les  travaux  de  l'agriculture ,  ont  dû  influer  nécef^ 
iàirement  fur  les  connoifiances  de  toutes  les  nations.  On  en 
doit  retrouver  des  traces  dans  leurs  ufàges  &  dans  leurs 
inftitutions  ;  &  cette  influence  dont  nous  allons  nous  occuper 
dans  ta  troîfîème  partie,  fera  le  complément  des  preuves 
que  fions  avons  recueUlies  de  l'antiquité  des  Indiens. 


'■■ï^^ 
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TROISIEME    PARTIE, 

De  l'influence  de  ÏAfironomie  indienne  fur  les  connoif', 
fonces  &  les  inflimtions  des  peuples  anciens. 

JU  A  détermination  de  la  durée  de  l'année  {blaire  ,  quand 
elle  eft  portée  à  une  certaine  précifion ,  eft  le  chef-d^œuvre 
de  l'Aftronomie  perfedionnée  ;  elle  eft  au  moins  celle  qui 
dépend  le  plus  du  tems  :  c'eft  le  tems  qui  Êiit  difparoître  les 
erreiffs  inévitables  des  obfervations  ,  en  partageant  ces 
erreurs  fur  un  grand  nombre  de  révolutions.  On  peut  juger 
de  la  difficulté  de  cette  détermination  en  confîdérant  leg 
différentes  durées  de  l'année  dans  les  différentes  époques 
des  fiècies  paffés.  La  fcience  des  Egyptiens  fur  ce  point ,  fé 
réduit  à  avoir  connu  le  quart  de  jour  qui  complette  les 
3  65  jours  de  Tannée  (i).  Ptoléraée  vit  qu'il  falîoit  dimmuer 
cette  durée,  mais  il  s*y  trompa  de  6' î ;  Albategnîus  s'écarta 
encore  de  %'{  de  la  vérité  (i)  ;  enfin  les  Aftronômes  du  roi 
Alphonfe,  dans  le  XIII  fiècle,  ont  établi  cette  durée  dé 
365'  ^^  49'  16",  &  ils  fe  trompoient  de  près  d'une  demi- 
minute  (  3  ).  Tel  étok  l'état  de  nos  connolffances  dans  un 

(1  )  Diodore  de  Sicile  >  Liv.  I ,  fed.  I,  il  ne  parle  que  de  douze  mois  de  crente 

4. 6.  jouis  chacun  avec  cinq  jours  épago. 

Strabon,  Lib.  XFIIj  p.  806.  mènes .  Lib.  /^  f*  4* 

Hérodote  même  ne  paroîr  pas  avoir  (z)  Infrà  j  p.  i  ^  i  • 

eu  connoiiTance  de  ce  quart  de  jour ^  (3}  Infrà  >  p*  i6» 
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tems  où  les  Aftronômes  avoient  derrière  eux  vingt  fiècles 
écoulés  depuis  les  chaldëens  jufqu'à  nous  ;  &  fans  compter 
ce  que  ^antiquité  peut  nous  laifTer  ignorer ,  nous,  voyons 
qu'il  a  fallu ,  pour  parvenir  à  cette  précifion  d'une  demi- 
minute  ,  les  efforts  fiicceififs  de  trois  peuples  connus ,  les  - 
peuples  de  Babylone ,  les  Grecs  d'Alexandrie  &  les  Euro- 
péens. On  doit  en  conclure  néceflàirement  que  l'année 
indienne  de  365'  y*"  5 a'  35",  qui  dans  les  tems  où  elle  a  été 
obfèrvée ,  ne  s'écartoit  guères  plus  que  celle  des  Tables 
alphonfînes ,  n'a  pu  être  établie  qu'avec  les  mêmes  fècours 
du  tems  &  des  efforts  confkns  d'un  grand  nombre  de  gêné» 
rations. 

Or  on  lit  dans  l'hiftoire  de  l'Aftronomie  cliinoife  que 
lorfque  Ginghiskan ,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Mongols 
ou  des  Tartares  occidentaux  en  1 1 1 1 ,  fut  entré  à  la  Chine, 
lui  &  fès  flicceffeurs  fè  fèrvoient  des  méthodes  aftronomiques 
d'un  prince  de  la  famille  de  Lao ,  &  ces  méthodes  fuppofoient 
une  année  de  3  ^5'  j**  j  o'  4^"  (i).  Les  peuples  de  Lao,  nommés 
auflî  Kitans ,  étoient  des  Barbares,  Ce  ne  font  point  des  Bar- 
bares qui  peuvent  déterminer  l'année  avec  cette  précifion  ; 
ils  doivent  l'avoir  empruntée  au  pays  où  les  fciences  ont 
été  cultivées  ,  au  peuple  qui  a  eu  le  dépôt  des  connoiffances 
de  l'Afie ,  &  ce  peuple  ne  peut  avoir  été  que  les  Indiens ,  ou 
leurs  auteurs.  L'année  de  ces  Tartares  diffère  infiniment 
peu  de  l'année  indienne  ;  &  il  ne  faut  qu'une  légère  erreur  , 


(x)  Infrà,  p.  ijOk 
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ou  de  mémoire ,  ou  de  copie ,  pour  avoir  produit  la  diffé- 
rence. Les  Chinois ,  depuis  l'an  85  de  notre  ère ,  ont  varié 
fur  la  longueur  de  Tannée  ;  tantôt  ils  la  fàifoient  de  3  6/'  5^ 
jo'  lo",  xi",  40  ou  49";  tantôt  ils  la  fàifoient  de  565*  j^ 
^•4'  j  i";  &  il  eft  remarquable  que  ces  durées  fe  rapportent 
aux  deux  années  indiennes  de  365' j""  yo'  j^'^&de  3<>5' j* 
jj'i3*(i).La  phis  longue  étoit  dérivée  à  la  Chine ,  comme 
dans  l'Inde ,  de  la  période  de  i  ^  ans  ;  mais  Pufàge  de  cette 
période ,  ainfi  que  celui  de  la  période  de  60  ans ,  également 
commune  aux  Chinois  &  aux  Indiens ,  font  une  conformité 
bien  remarquable. 

Après  les  rélultats  que  nous  venons  d'obtenir  fur  Tanti- 
quité  des  Indiens ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  traditions 
chinoilès  rapportent  la  connoiflànce  du  cycle  lunaire  de 
19  ans  au  tems  d'Yao,  ijoo  ans  avant  notre  ère,  ou 
même  au  tems  d'Hoang-ti ,  encore  plus  ancien  de  trois 
fiècles. 

Dominique  Caflini  avertit  que  l'origine  du  zodiaque  indien 
n'eft  point  attachée  à  aucune  belle  étoile  du  ciel  ^  &  qu'elle 
répond  à  quelques  étoiles  obfcures  des  Poiffons.  D'ailleurs 
quand  le  foleil  y  commence  l'année ,  les  étoiles  qui  en  font 
YMfines  font  effacées  ;  &  ce  commencement  ne  peut  être 
marqué  que  par  le  phénomène  des  étoiles  qui  (è  couchent 
quand  le  foleil  fe  lève ,  ou  qui  fe  lèvent  q.uand  il  fe  couche. 
Nous  avons  déjà  obfèrvé  que  l'étoile  nommée  l'Epi  de  la 


{i) lofrà ^^  x^o. 
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Vierge  ,  avoit  dû  fervir  par  fon  lever  où  par  fon  couclier  ï 
annoncer  au  peuple  de  Siam  &  de  Flnde  le  commencenfient 
de  leur  année  (blaire  (i).  On  voit  par  la  defcription  da 
zodiaque  chinois ,  qu^il  commence  à  l'étoile  de  l'Epi  de  la 
Vierge.  Pourquoi  ce  choix  entre  quinze  ou  i  é  étoiles  de  la 
premië'e  grandeur ,  plus  belles  ou  également  belles ,  fi  ce 
n'eft  que  les  Indiens  &  les  Chinois  ,  fondés  fur  les  mêmeç 
obfervations  ,  polTefleurs  de  la  même  divifîon  du  zodiaque , 
n'ont  différé  que  fiir  le  point  où  ils  en  ont  placé  l'origine  : 
les  uns  ,  comme  les  Chinois ,  ayant  choifi  ce  point  dans  le 
lieu  de  l'étoile  qui  annonce  le  commencement  de  l'année  ; 
les  autres ,  comme  les  Indiens ,  dans  le  point  oppofé  où  fc 
trouve  le  Ibleil  (i)  ?  Il  ne  faut  point  objeder  que  le  zodiaque 
chinois  a  vingt^huit  conftellations ,  &  que  le  zodiaque  indien 
n'en  a  que  vingt-fèpt  ;  car  il  y  a  des  indices  que  le  zodiaque 
indien  en  a  eu  jadis  vingt-huit  (  3  ).  D'ailleurs  le  zodiaque 
égyptien  ,  qui  en  a  àufli  vingt -huit ,  a  douze  fignes  divifës 
chacun  en  neuf  parties.  Chaque  conftcllation  indienne  eft 
divifée  en  quatre  parties ,  &  le  zodiaque  égyptien  a  un 
rapport  très-fenlîble  avec  le  zodiaque  indien  par  un  nombre 
égal  de  cent  huit  fubdivifions  (4).  Il  faut  bien  plutôt  avouer 
que  des  ouvrages  tels  que  la  divifion  du  zodiaque  &  de  la 
courlè  fôlaire  en  douze  parties ,  ou  de  la  courfè  lunaire  en 
vingt-fept  ou  en  vingt-huit  parties ,  quand  on  a  mefurë 
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avec  loin  les  intervalles  de  ces  dîvifions ,  quand  on  a  décrit 
les  étoiles  qui  y  ibnt  attachées ,  ne  font,  pas  ^e  ces  entre- 
prit qui  fe  répètent  pbileurs  fois  dans  la  durée  du  monde» 
Elles  ne  s'ef&cent  point  du  {buvenir  des  hommes  y  elles 
durent  avec  le  tems ,  &  les  peuples  qui  {è  fuccèdent  fe  les 
tranfinettent.  Cette  conformité  des  deux  dîvifions  du  zo- 
diaque,  qui  fè  retrouvent  chez  lâs  Indiens,  les  Chinois ,  les 
Perfes  &  les  Egyptiens ,  montre  que  rAftronomie  de  ces 
différens  peuples  avoit  eu  une  foiurce  commune  ;  &  la 
ttaSe  à-Qi  connoiflànces  que  nous  avons  trouvées  chez  les 
Indiens,  fèmble  placer  néceflairement  chez  ce  peuple^  ou 
chez  fès  auteurs,  l'origine  de  ces  inflitutions. 

Rien  n'eft  plus  célèbre  dans  FHiftoire  chinoifè  que  le 
calendrier  de  l'empereur  Chueni.  C'eft  lui  qui  a  voulu  que 
Tannée  commençât  à  la  lune  la  plus  proche  du  premier  jour 
du  printems  qui  arrive  vers  le  quinzième  degré  du  Verfeau. 
On  ne  conçoit  pas  d'abord  la  raifon  de  cette  fixation.  On 
voit  i&cilement  pourquoi  on  a  commencé  Tannée  à  Téqui-' 
noxe  du  printems  ;  c'efi;  le  tems  du  retour  de  la  verdure  £c 
de  la  belle  (àifbn.  On  fènt  encore  pourquoi  d'autres  /peuples^ 
ont  pu  commencer  Tannée  au  folftice  d'hiver  ;  c'efl/Tinflant 
où  le  folôl  cefTe  de  defcendre ,  &  oiî  il  commence  à  remonter 
&  à  ramener  k  chaleur  dans  nos  climats  feptentriçnaux* 
Mais  pourquoi  daasTintervî^  qui  fepare  ces  deux  points  ? 
Pourquoi  dans  un  pomt  qui  a'cft  remarquable  par  aucune  cir- 
confbnce  phyfique  ou  aftronomique?  La  raifon  de  cette  infli- 
tution  fè  trouve  naturellement  dans  TAflronomie  indienne; 
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L'empereur  Chuenî  ,  fuivant  l'Hiftoire  de  la  Chine  ^  a 
régné  depuis  Tan  15 14  jufqu'à  l'an  1537  avant  notre  ère. 
L'an  3101  l'origine  du  zodiaque  indien  étoit  au  fixième 
degré  du  Verfeau  ;  &  comme  il  avance  de  j  4"  par  an , 
cette  origine  a  dû  fe  trouver  l'an  lyoi ,  c'eft-à-dire,  la 
douzième  année  du  règne  de  Chueni ,  au  quinzième  degré 
du  Verfeau.  Il  eft  donc  évident  que  l'empereur  Chueni ,' 
dans  cette  inftitution ,  a  voulu  fe  conformer  à  l'ufage  des 
Indiens  ,  &  commencer ,  comme  eux ,  l'année  au  premier 
point  de  leur  zodiaque  mobile.  Cette  explication  eft  fi  fimple 
&  fi  naturelle ,  qu'il  paroît  difficile  de  s'y  reflifer  ;  &  fi  elle 
eft  admifè ,  il  en  réfulte  que  l'époque  de  Chueni  eft  bien 
marquée  dans  l'Hiftoij-e  de  la  Chine  ;  &  que  la  tradition  des 
premiers  tems  de  l'empire  de  la  Chine  eft  mieux  rondée  que 
pluficurs  fàvans  ne  l'ont  cru  jufqui'ci  (i).  Remarquons  que 
l'empereur  Chueni  a  placé  le  commencement  de  l'année 
dans  une  conjondion  du  foleil  &  de  la  lune ,  conformément 
à  l'ufàge  indien ,  &  qu'il  a  même  choifi  pour  la  première 
année  de  fon  calendrier  celle  où  toutes  les  planètes  fèroient 
réunies  en  conjonâion ,  ce  qui  eft  une  imitation  vifible  de 
l'époque  caliougam ,  où  les  Brames  fuppofent  que  toutes 
les  planètes  ont  été  en  conjondion  dans  le  premier  point 
du  zodiaque  mobile.  L'Hiftoire  de  la  Chine  ajoute  que 
l'empereur  Chueni  avoit  établi  des  règles  sûres  pour  cal- 
culer les  mouvemens  du  foleil ,  de  la  lune ,  des  planètes 


(i)Infràtp.i}^. 
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&  des  étoiles  fixes ,  &  elle  regrette  que  ces  règles  aient 
été  perdues.  Ces  règles  dévoient  être  celles  de  FAftronomie 
indienne  (  i  ).  Ces  règles  donnent  en  effet  les  mouvemens 
du  Ibleil ,  de  la  lune  ,  des  planètes  &  des  étoiles  :  &  nous 
avons  montré  qu'elles  ont  dû  exifter  dès  l'an-  3 102, 600  ans 
avant  Cljueni.  C'eft  donc  parce  que  Chueni  connoiffoit  cette 
Aftronomie ,  qu'il  a  vu  que  l'année  qui  commcnçoit  l'an  3 1  ci 
au  fixième  degré  du  Verfeau ,  devoit  commencer  l'an  1501 
au  quinzième  degré  du  même  figne.  C'eft  par  cette  aftrb- 
nomie  qu'il  a  pu  faire  calculer  que  le  1 8  Février  de  Fan  2.449 
avant  notre  ère ,  vers  midi  &  demi ,  il  devoit  y  î^voir  une 
conjonction  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  qui  arriveroit  au  com* 
mencement  du  zodiaque  mobile  ;  &  que  le  foir  Jupiter , 
Saturne  ,  Mars  &  Mercure  ièroient  vus  en  conjondion 
après  le  coucher  du  Soleil.  H  y  a  donc  .toiit  Jtieu  de  croire 
que  l'empereur  Chueni  étoit  poffeffeur  dés  XaSles  indiennes, 
&  que  c'eft  la.connoiffance  de  ces  Tables  qui  lui  a  donné 
lieu  de  faire  ces  infHtutions  (z).  Les  Tables  indiennes  ont 
pu  fe  perdre  au  tems  de  la  dcflruâion  des  livres  ordonnée 
par  l'Empereur  Tchih-hoang-ti  ;  &  il  eft  naturel  de  penfer 
que  c'eft  cette  Aftronomie  indienne  perdue ,  que  les  Cliinois 
ont  toujours  regrettée  dépuis ,  &  cpie  dans  tous  les  tems  ils 
fe  font  efforcés  de  retrouver. 

Nous  ne  connoifTons  point  l'ancienne  AftroDomic  des 
Perfès  ;  nous  n'en  lavons  que  ce  qu'en  a  publié  Qiryfococca, 


(i)  Aiticle  GiMn.  p.  J5>tf.  (1)  Infrâ^p.  ij i  &  fuiv.  •  . 
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&  ce  qui  en  a  été  traduit  par  Bouillaud.  Mais  ces  Tables 
auxquelles  on  a  donné  Pépoque  d'Iefdcgird ,  Tan  6  3 1  de 
notre  ère ,  le  1 6  Juin  à  midi  fous  le  méridien  de  Tybènes , 
font  évidemment  fondées  fur  plufieurs  des  déterminations 
de  Ptolémée  (i).  Elles  ont  donc  été  corrigées  en  cwifé- 
quence  de  la  communication  que  les  Arabes ,  les'Perfàns  & 
les  Tar tares  ont  eue  de  ces  déterminations. 

Cependant  on  apperçoit  quelques  indices  des  rapports  que 
Fanciehne  Aflronomie  des  Perfes  a  dû  avoir  avec  celle  de 
l'Inde.  D'abord  les  Perfes  ayant  les  mêmes  époques  que  les 
Indiens ,  l'an  5507  &  5507  avant  notre  ère,  ces  époques, 
qui  font  aftronomiques ,  indiquent  ces  rapports  (i). 

Il  paroît  que  les  Perfes  ,  en  adoptant  le  zodiaque  en 
vingt-huit  conftellations  ;  en  ont  placé  l'origine  à  la  féconde 
conflellation  indienne.  Nous  en  jugeons  ainfi ,  parce  que  les 
Pléiades  compoiènc  la  troilième  conflellatiqn  du  zodiaque 
indien  &  la  féconde  de  celui  des  Perfes  (5).  Or  l'an  5507 
le  zodiaque  indien  ayant  fbn  origine  au  premier  degré  du 
Verfeau ,  le  zodiaque  perfien  devoit  commencer  vers  le 
treizième  degré.  L'année  commençât  donc  environ  qua- 
rante-huit jours  avant  l'équinoxe  ;  &  l'on  voit  que  lorfqu'en 
1 079  de  notre  ère ,  le  fultan  Melicshah ,  aidé  de  l'Aftro- 
nôme  Omar  Cheiam ,  trouva  que  l'année  commençoit  quinze 
jours  avant  l'équinoxe,  cette  année  avoit  avancé  de  3  3  jours. 
Ellft^ovoit  été ,  dit-(Mi ,  réglée  par  Giamfchid  dont  on  fixe 

(i  )  Fïde  infrà  Aftron.  ind. ,  (i)  Infrà,  p.  251. 

pas*  Mi*  (3)//?/nl,p.ij8. 


PRÉLIMINAIRE.         cW 

le  règne  à  l'an  3407.  Ces  3  3  jours  d'anticipation  répondent 
donc  à  4485  ans  écoulés.  En  effet  l'année  perfienne  de 
3  6 j  ï  jours ,  plus  grande  de  i  o'  ou  i  o'  i  que  la  véritable 
année  fblaire ,  doit  arriver  chaque  année  plus  tard ,  &  le 
point  où  elle  commence  doit  s'avancer  chaque  année  le 
long  de  l'écliptique.  Si  l'on  multiplie  4485  ans  par  cette 
anticipation  de  io't  ,  on  aura  4709  5',  ou  environ  3  3  jours; 
ce  qui  montre  que  l'année ,  au  tems  de  Melicshah ,  précédant 
l'équinoxe  de  ij  jours,  a  dû,  l'an  3407  avant  notre  ère, 
précéder  cette  équinoxe  de  48  jours.  Son  origine  alors  répon- 
doir  donc  au  treizième  degré  du  Verfèau  (i). 

L'étoile  de  l'Eridan ,  marquée  par  un  6  dans  Bàïer  ,  eft. 

la  première  du  zodiaque  perlien  dans  le  petit  catalogue 

que  nous  a  confèrvé  Bouillaud.  En  partant  de  la  longitude 

de  cette  étoile  &  remontant  à  l'an  3  407,  on  trouve  qu'elle 

à  dû  avoir  environ  10*  13°  de  longitude  (i).  Le  commen- 

cen^nt  de  ce  zodiaque  étoit  donc  en  ejSèt  placé  à  la  féconde 

conÂeilation  du  zodiaque  indien.  Mille  ou  onze  cens  ans 

après  cette  époque,  c'eft-à-d ire ,  l'an  1400  ou  1300  avant 

notre  ère ,  le  Bélier  indien  ou  perfien  a  dû  répondre  aux 

Poiflbns ,  le  Taureau  fè  trouvant  alors  à  l'équinoxe  ;  c'eft 

pourquoi  les  anciens  ont  dit  que  le  foleil  entrant  dans  le 

Xaureau ,  ouvroit  l'année  ; 

Càndidus  auratïs  apeiit  eum  cornihus  annum 
Taurus, 

C'eft  pourquoi  les  Pcrfès ,  marquant  les  douze  lignes  par 

(s)Infiâjp.l^t,.  {x)Infrà»}p.iSi.  ; 
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les  lettres  de  ralpliabét  y  ont  placé  un  A  au  Taureau  ,  <juî 
étoit  le  premier  figne  de  l'année  tropique.  Ce  tems  eft  à 
peu  près  celui  où  ont  commencé  les  obfervations  chal- 
déennes.  Nous  penfons  que  c'eft  aufli  à  cette  époque  que 
Fon  a  abandonné  les  vingt-fept  ou  vingt-huit  conftellations 
du  zodiaque  lunaire ,  &  qu'on  a  attaché  les  étoiles  &  les 
conftellations  figurées  aux  douze  fignes  du  zodiaque  (  i  ). 

Mille  ans  après ,  les  équinoxes  &  les  foHlices  répondoient 
au  milieu  des  fignes  des  Poiflbns  ,  des  Gémeaux  ,  de  la 
Vierge ,  du  Sagittaire  ;  c'étoit  le  tems  de  l'expédition  des 
Argonautes.  Cette  defcription  palFa  dans  la  Grèce ,  &  elle 
fiit  attribuée  à  Chiron.  On  eft  étonné ,  &  nous  l'avons  été 
nous-mêmes  qu'Eudoxe ,  un  des  plus  anciens  &  des  plus  célè'^' 
bres  Aftronomes  Grecs,  venu  huit  ou  neuf  cens  ans  plus  t^d 
que  Chiron  &  les  Argotiautes ,  ait  encore  dit  que  les  points 
des  équinoxes  &  des  fblftices  répondoient  au  quinzième  degré 
des  conftellations  :  les  douze  conftellations  étoient  de  Joit 
tems  affez  exadement  d'accord  avec  les  fignes.  Cette  fingu- 
larité  s'explique  aujoiu'd'huî  [ku*  la  diftindion  quenous  ventms 
de  faire  entre  le  zodiaque  perfien  &  le  zodiaque  indien  , 
dont  l'origine  étoit  moins  avancée  de  treize  degrés.  Sdoa 
le  premier ,  les  équinoxes  ont  répondu  au  <]uinzième  de^;ré 
des  conftellations  au  tems  de  Chiron  ;  félon  le  fécond  , 
ce  phénomène  n'a  eu  lieu  que  l'an  cinq  cent  avant  notre 
ère ,  &  un  fiècle  environ  avant  Eudoxe.  Ces  différentes 


(  ï  )  lofri  ,  p.  xs%. 
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defcriptlons  du  zodiaque  fe  trouvoient  en  Afie  ;  le  hafard 
faifoit  rencontrer  ou  les  unes  ou  les  autres.  Eudoxe  auroit 
eu  tort  dans  fà  défignation  s'il  avoit  fuivi  le  zodiaque 
perfien  ;  il  avoit  raifon  ,  parce  qu'il  paroît  qu'il  a  fuivi  le 
zodiaque  indien  (i). 

Il  y  a  encore  quelques  preuves  qu'Eudoxe  a  en  effet  fuivi  ce 
zodiaque.  Hypparque  le  reprend  d'avoir  dit,  ainfi  qu'Aratus> 
que  les  étoiles  de  la  tête  des  Gémeaux  étoient  dans  le  tropique 
d'été.  Ces  étoiles  ayant  fix  &  neuf  degrés  de  lâtitudie ,  éloi- 
gnées par  conféquent  de  l'équateur  d'environ  5  cou  3  5  degrés, 
ne  pouvoient  être  dans  le  tropique  qui  n'en  étoit  éloigné  que 
d'à  peu  près  i4degrés.  Hypparque  voyoit  de  plus  que,  fuivant 
fes  propres  obiervations ,  ces  deiïx  étoiles  étoient  auffi  éloi- 
gnées du  folitice  d'environ  6  à  9  degrés.  Ces  défignations 
paroifTent  donc  fauffes  à  tous  égards.  Elles  étoient  exaâes 
dans  le  zodiaque  indien.  L'origine  de  ce  zodiaque  précédoit 
Véquinoxe  de  9°  zo'  l'an  117  avant  notre  ère  &  au  tems 
d'Hypparque;  cet  Aftronôme  trouva  Tétoile  «  des  Gémeaux 
dans  i*  zo^  40'  de  longitude.  Cette  étoile  avoit  donc  trois 
fignes  complets  de  longitude  dans  le  zodiaque  indien  ;  c'efl; 
ce  qui  détermina  Eudoxe.  &  Aratus  à  la  placer  au  folflice 
d'été  &  dans  le  colure ,  conformément  aux  délîgnations- 
indiennes  (i). 

Hypparque  crut  appercevoir  bien  une  autre  faute  dans 
les  défîgnatiofis  d'Eudoxe  &  d'Aratus.  Ces  Agronomes 


(i)  Ii^râ ,  p.  i6u  Çi)  tnfràg  p.  x6y 
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difent  que  les  étoiles  du  Bélier  font  trop  petites  pour  être 
vilibles  dans  la  pleine  lune ,  &  que  cette  conftellation  ne 
peut  être  reconnue  que  par  les  étoiles  du  Triangle  &  d^ An- 
dromède. On  ne  peut  concevoir  qu'Eudoxe  6c  Aratus  aient 
pu  tomber  dans  de  pareilles  erreurs.  La  feule  tête  du  Bélier 
renferme  trois  belles  étoiles  qui  font  très- remarquables  ; 
comment  donc  ces  deux  Aftronômes  Grecs  ont-ils  feit  pour 
s'y  méprendre  ?  La  raifon  en  eft  limple  ;  ce  n'efl:  qu'un  mal 
entendu.  La  première  conftellation  indienne ,  comprife  dans 
le  figne  du  Bélier ,  a  en  effet  fon  origine  dans  un  point  de 
l'écliptique ,  où  il  n'y  a  que  des  étoiles  obfcures  des  Poifïbns. 
Eudoxe  &  Aratus  avoient  donc  raifon ,  en  parlant  d'après  le 
zodiaque  indien.  Cette  conftellation  eft  réellement  défignée 
par  trois  étoiles  du  Bélier ,  une  d'Andromède ,  &  deux  du 
Triangle ,  comme  le  dilènt  les  Indiens.  Ces  fix  étoiles  /è 
lèvent  (iicceftivement  dans  le  tems  que  la  conftellation ,  qui 
ne  contient  que  des  étoiles  obfcures ,  monte  fur  l'horizon  (  i)." 
On  voit  qu'Eudoxe  avoit  encore  raifon  &  fe  conformoit 
aux  defciriptions  indiennes ,  en  difànt  que  la  conftellation 
du  Bélier  étoit  défignée  par  les  étoiles  d'Andromède  & 
du  Triangle.  II  fèmble  donc  naturel  de  croire  qu'Eudoxe 
avoit  fuivi  les  défignations  indiennes.  Mais  il  eft  naturel 
d'en  conclure  aufli  que  les  conftellations ,  avant  d'être 
dénommées  par  les  étoiles  qiii  y  font  renfermées ,  ont  été 
défignéçs  par  les  .  étoiles  qui  fç  levoient  avec  elles.   11 


(i^/«/r<J,p.  x^4|, 


PRÉLIMINAIRE,        dix 

paroît  même  que  c'eft  en  pafTant  d'une  dc-iîgnation  à 
l'autre,  qu'on  a  changé  l'origine  du  zodiaque,  &  qu'on 
l'a  place'e  dans  un  point  plus  avancé  de  treize  degrés ,  comme 
nous  croyons  que  l'ont  Fait  les  Perfàns.  L'étoile  d'Andromède 
fè  levoit  la  première  fur  l'horizon  de  Bénarès  avec  le  fixième 
degré  du  Vcrfèau ,  où  étoit  l'an  3  ici  l'origine  du  zodiaque. 
Les  deux  étoiles  du  Triangle  fe  levoient  enfuite  ;  l'étoile  >  du 
Bélier  fe  levoit  la  dernière.  Elle  répondoit  donc  à  la  fin  de 
la  première  conftellation.  Quand  on  a  voulu  défigncr  les 
conftellations  par  les  étoiles  qui  y  font  réellement  ren- 
fermées ,  l'étoile  y  du  Bélier ,  qui  étoit  la  dernière ,  félon 
l'ordre  des  levers ,  s'eft  trouvée  la  première ,  félon  la  lon- 
gitude ;  &  la  feconde  conftellation  eft  devenue  la  première, 
comme  nous  l'avons  reconnu  dans  le  zodiaque  des  Perfes(i). 
C^efl  cette  divifion  qu'Hypparque  a  fuivie  dans  fà  nomen- 
clature des  étoiles  ;  car  de  fon  tems  l'origine  du  zodiaque 
des  Indiens  précédoit  l'équinoxe  de  9^  lo'.  Dans  fon  cata- 
logue l'étoile  y  du  Bélier  étoit  plus  avancée  de  4  degrés  que 
cet  équinoxe  ;  cette  étoile  avoit  donc  alors  15°  lo'  de  lon- 
gitude dans  le  zodiaque  indien ,  &  étoit  dans  le  point  où 
commence  la  féconde  conftellation  (i).  Hypparque  a  con- 
facré  dans  l'Aftronomie  qu'il  nous  a  laiflee ,.  &  que  nous 
fuivons  encore  aujourd'hui ,  l'ancien  ufàge  des  Perfes ,  de 
commencer  le  zodiaque  par  la  féconde  conftellation  indienne. 
11  paroît  donc  que  cette  ancienne  defcription  du  ciel ,  cette 


(i)  Infrà  jp.x66,  (i)  Jnfrà  ,  p.  x6S, 
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divilion  primitive  du  zodiaque,  communiquée  aux  Chaldéens 
&  aux  Grecs  d'Alexandrie ,  a  été  exécutée  par  les  Indiens 
ou  par  leurs  auteurs. 

Une  grande  preuve  de  la  communication  de  ces  lumières, 
&  des  inftruàions  qui  ont  pafle  des  Indiens  aux  Perfes  & 
aux  Chaldéens ,  ce  font  les  intervalles  mefiirés  &  connus  entre 
les  trois  époques  de  ces  peuples  ;  les  époques  du  càliougam , 
de  Nabonaflar  &  d'Iefdegird  (  i).  Les  rapports  des  époques 
décèlent  ks  rapports  dts  Aftronomies.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  la  plus  ancienne  de  ces  époques ,  Celle 
du  càliougam  ,  indique  le  peuple  le  plus  ancien ,  le  peuple 
qui  eft  l'autcUr  de  ces  lu/nières ,  ou  du  moins  celui  qui  les 
a  communiquées  aux  deux  autres.  Les  époques  d'Iefdegird 
&  de  Nabonaflar  étoient  modernes  chez  les  Perfès  &  chez 
les  Chaldéens ,  &  avoient  été  fubftituées  aux  époques  plus 
anciennes  de  Giamfchid  &  d'Evechoiis ,  qui  l'un  &  l'autre 
inftituèrent  les  années  folaires  chez  les  deux  peuples.  On  ne 
peut  croire  que  ce  fbit  Ptolémée ,  qui  ait  choifi  Tépoque  de 
Nabonaflar  pour  y  placer  les  longitudes  fondamentales  de 
fes  Tables.  S'il  n'eût  pas  eu  deflein  d'aflbcier  l'Aflrronomie 
d'Alexandrie  à  celle  de  Babylonc ,  il  auroit  pris  fon  époque 
dans  le  règne  lie  Ptolémée ,  dans  les  années  &  les  momens  de 
fes  obfèrvarions  (i).  Nous  penfbns  que  les  Chaldéens  avoient 
des  longitudes  déterminées  pour  le  moment  de  l'époque  de 
Nabonaflar ,  &  que  Ptolémée  a  voulu  les  conferver. 


(i)  Supràfp.  cxxxiv. 
Infrà,\u  jijj&iSx. 


(  z  )  Flde  infrà  ,  Aftronom.  ind. 
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On  peut  {bupçonner  même  que  les  longitudes  dit  foltU 
ppur  les  indans  des  époques  de  ^a^nafTai:  &  d'Ief^egird  t,- > 
ont  été  prifeà  dans  lés  Tables  ihdieiMié»>  &.  d)ér«Mittbpar  1 
confequent  de'  la  grande  époque'  caHougami^c^j^s  ^4[^:cej) 
fpupcon  ne  peut  être  mis  au'rahg  des' preuves;  iâ>ùs  vouiom; ' 
en  ofFrir  de  plus  démonftratives ,  &  nous  aimon^niieux  les  > 
chercher  dans  ce  qui  nous  refle  de  PAftrpnionue  cbàldéeâmc;.^ 
Ces  reftes  font  peu  nombreux  &  £è  bornent  à  hcconnoiTr*' 
lance  de  l'année  fidérale  de  }6^\6t^  iiV&  à  lar période/deî; 
6j8j'  7,  qui  ramenoit  le  foleil  6f  la. lune  en  CQnJQndiôn'& . 
à  peu  près  à  la  même  dift^ncç  du.  noçud..  Si  Ton  réduit  cette  • 
année  dialdéenne  à  ce  qu'elle  doiç  être  relativement  àl'équir.- 
noxe ,  on  trouvera  365'  $^-  $0  jj'î,  ^  précifément  la 
même  année  tropique  que  fuppofent  les  Tables  .indiennes. 
Il  fèmble  que  Ton  ait  corrigé  Tannée  de  ces  peuples  »  ou . 
plutôt  leur  préçeîïion  des  équinpxes'en.la  réduifant  de , J^  , 
a  50"  7,  &  en  diminuant -en  çonréquencé  kloneMeùrde.. 
1  année  de  i'  ^o.^  demaniëre  que.  l'année  indiepne  de-^ 
365'  6^  II'  30'à  pu  produire  l'année  <:lialdéei)nçj de  3 éj', 

-•  '/•<  •••'■  ..'.*.      -♦-•.\->»        *'-'-'•      j'-'*^'  .»v*.--.-*'^< 

Quant. à  la  lune,  les. Qiajdeens'çlifent. qme- pçndapif leuf' 
période  de  ^/o/  8*",  la  lune  fàifoit  uif  nombre  de  réyoJujîT 
tions  complettes-à  l'égard  de-ibn  apogée  ,„defi?fli.n^u4^ 


(i)  Infrii ,  p.  246  8c  zpz.  (i)  /n/ri  j  p.ai9  0lc:z7i.i.  ' 
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Quoique  les  Qialdéens  paroiffeat  avoir  tM  connoiflance 
de  l'année  fîdérale  afiez  exaâe  dont  nous  avons  parlé ,  il  y  â 
littr  de  croire  cependant  qu-ilsne  la  faiioient  réeUément  que 
de  305'  i  ep^  nombre  rotid*  Alors  kur  j[>ériode  convpvenoit 
i'8<  aios/io/  &  £^0^  Si  Ton  calcule  fur  les  Tables  indiennes 
de:  Chriihaboaram  le  mouvenient  4u  ibleil  pour  i  o'  lo^  qui 
excèdent  les  révobtîon&  eomplettes ,  &  les  mouvemens  de 
la-lune  pour  ^S^fV^  les  tout  dans  le  zodiaque  mobile ,  on 
aora^  moavsment  du  fofeil.  .     .     .0*    i  o^  40'    3  %' 
de  la  lune.    .,..*..  o     10    40     iS 
de  l'apogée.  .     .     .     ,     .     .     .  o     13     2^     5.8 
dtiiMfiUct,  -.-.     ,     .     .     .     .  Q     II       4     3j(i). 

'Ce  rapport  eft  d'autant  plus  finguKer,  que  le  mouvement 
dfe  la  lune  1 0°  40'  eft  celui  qui  a  lieu  à.  l'égard  à^s  étoiles. 
Ce  rtôuvemcnt ' donné  par  les  Chal4ééns  eft, donc  dans  un 
zodiaque  mobile ,  &  mobile  de  ^^  par  an  ;  &  comme  le 
tfipuvement,  qui  réfulté  de  la  période  çhàldeerine ,  en  préci- 
femelif  le  même  que  celui  des  Tables  de'Chrifnabouram ,  il 
y  a  toutiî'cu  de  croire  que  les  Chaldéens ,  pour  çompolêr 


liidifehs. 

,    I  '.        . 

Les  Chafdéeils 'ayoient' àûffi.  leur  Àeros  de  ^00*  ans  ^  qui 
nt  peut  être  que  là  rameùle  période  que  Jc^éplïe  attribue  aux 
anciens  patriarches  antédiluviens ,  &  que  D.  Caflïhi  a  exa-- 
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minée.  Mais  D.  CaHini  a«£iob|igé4eiIrpporerla  révolucioq 
de  la  hme  pour  trouver  celle  -du  fokiK  Ici  ncm  ne  £ipp9« 
ferons  rien  ;  nous  calculerons  le  mouvement  des  deux  aflxes 
iiir  les  Tables  de  Chriikabouram ,  Sa  pour  un  incervalliç 
de  X J9 146' ^ , comme  a  £ûc  D.  CaHini : 

MouveflwntdMfokâL  *     ;     .  iV    ii9  ix'    18* 
de  la  lune.  .     .    .     .    :    .     .  ii     ii     -zj     tu 

Mais  comme  ces  Tables  donnent  le  moyen  mouveoieni: 
dans  le  zodiaque  motûle  ^  &.  4^e  Vongine  de  ce  Eodiaqu^ 
avance  de  9  degrés  <en  600  ans ,  il  s'endiit  que  ^ans  cet 
intervalle  de  xi9i46'  f,  le  mouvement  du  fbleil ,  compté 

Téquinoxe  eft. o*      0°*   xi'     18' 

celui  de  la  lune.     .     .     .     :     .     q       o     .17   -.  ii(i). 

<^  ne  peut  defirer  ^s  de  conrormité  entre  le  ré&ltalt 
de  la  grande  année  de  Jofephe  &  ce  calcul  ait  for  les  Tables 
indieraies.  "Nous  croyons  qu'on  en  peut  conclure  l'une  de 
ces  deux  choies ,  ou  <iue  la  période  de  ^00  ans  ia'eté  établie 
iur  les  mouvemens  de  ce»  Tables ,  ou  que  ces  meuVemen^ 
t)Qt  été  déterminés  parles  mêmes  cbfervations  qui-ontièrvi 
à  découvrir  la  période- de  ^06  ans.  Il  ne  feut  ^as  s'^onnc^ 
fi  îofèphe  rejette  ces  obfervations  au-delà  du  déluge ,  pui^ 
que  les  datés  qiie  nous  a  indiquées  l*AArdiioraie  indieiuie 
placent  les  obfervationis  -qui  ont  fondé  ceote  Ai&*onomie , 
dans  des  tems  a^z  éloignés  pour  avoir  ptécédé  le  déluge. 

ïl  y  avoiten  Afiè  des  traditions  répandues ,  peut-être  des 
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Hes  copies  maniifcrites' plus  ou  moins  complettes  des  Tables 
indiennes ,  où  lès  Chaldécns  avoient  puifé  ces  connoiflànccs. 
Oh  peut  croire  que  les  Grecs  d'Alexandrie  ont  profité  de 
ces  inftmâtons',  &  en  rapprochant  leurs  déterminations  de 
celles  des  Indiens  ,•  on  peut  retrouver  des  traces  de  la  com* 
municâtion/Ariftârqùèt;ftun*de»premièrs-&  des  plus  célè- 
bres Aftronômes  '  de  Técole  d'Alexandrie  \  on  lui  attribue 
lés  opinions  les  plus  faines ,  les  plus  grandes  découvertes 
&  les  mefûres  les  plus  délicates.  Il  avoit  en  effet  Topinion 
b  plus  juflc  de  la  diflance  infinie  des  étoiles  ;  il  placoit  le 
-foleil  au  centre  du  monde  ;  il  à  donné  une  méthode  très- 
ingénieufe  pour  eftimer  le  rapport  de  ladiflance  du  foîeil  à 
■la'  lune  ;  il  avoit  mefiiré  affez  cxaâement  la  diflance  de  la 
lime  à  la  terre  ;  il  a  voit  auffi  mefùré  le  diamètre  du- foleil. 
Voilà  des  pr.ogfès  bien  rapides  &  bien  étonnans  pour  des 
comménçemens  \  Il  faut  fè  rappeler  qu'Arifhrque  n'avoit 
rdeirièfe  lui  qu'Ariflille  &  Timocharis ,  &  qu'il  n'y  avoit 
;pas  iin  demi-fièele  que  l'école  d'Alexandrie  éroit  étabh'e. 
iCe'ux  qui.connoiffent  la  marche  des  fciences,  fèntiront  que 
lorfqu'on  a  tout  à  fonder  &,tent  à  commencer ,  lorfque  les 
.  inflrumens  fonf  nouveaux ,  &  que  les  méthode^  font  à  naître, 
;  les  pr^ièrs  .progrès  ne  font  point  marqués- par  de  telles 
.  déc-ouvertes  ;  mais  ce  ne  font  point  des  raifonnemens  &  des 
.  preuves  philii^phiques ,  ce  font  des  faits  qup  nous  toiUoqs 
,  cnSfrir  ici.  Ariflarque  difbit  que  la  grande, aimée  étoit  de 
-2:484-311$-;  la  grande  année ,  félon  les  anciens ,  étoitie  plus 
fbuve;it  l'intervalle  qui  ramène  les  con jonâiens  des  planètes. 
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Kous  avons  montré  que  celle  d*Ariftarqne  eft  une  période, 
qui  ramène  le  fbleil  &  la  lune  en  conjon^ion  avec  la  même 
jétoile  (i).  Cette  période  eft  donc  réglée  à  la  manière  in- 
dienne :  ce  ipnt  des  révolutions  fidérales ,  &  elles  s'accom- 
.plilTent  dans  un  zodiaque  mobile  ^  femblable  à  celui  des 
Indiens  ;  mais  Ariftàrque  n^a  pu  trouver  chez  les  Chaldéens 
des  obfervàtions  aflez  anciennes  &  affèz  exaâes  pour  lui 
donner  lieu  de  déterminer  la  durée  de  dette  période.  Pto- 
lémée ,  qui  a  dû  choifir  les  meilleures  des  obfervàtions  chal^ 
déennes ,  ne  remonte  pas  plus  haut  que  l'an  71 1  avant  notre 
ère  ;  &  les  obfervàtions  qui  ont  été  citées  'par  Callifthènes , 
n'étoient  éloignées  du  tems  d' Ariftàrque  que  d'environ 
1600  ans.  Ariftàrque  a  donc  eu  d^autres  refîburces  pour 
déterminer  là  période ,  fi  elle  eft  due  à  des  obfervàtions. 
On  ne  peut  douter  que  Père  des  Indiens  ,  c'eft  -  à  -  dire 
l'époque  du  caliougam ,  ne  fut  connue  à  Babylone ,  puifqu'elle 
a  été  comparée  à  l'époque  de  NabonalTar.  Ptodémée  nous 
cite  une  obfcrvation  faite  dans  cette  ville  l'an  6ii  avant 
notre  ère  ;  cette  obfervation  étoit  par  conféquent  éloignée 
de  l'époque  indienne  de  148 1  ans.  Ce  rapport  entre  la  durée 
de  la  période  d'Ariftarque  de  1484  ans  ,  &  l'intervalle 
écoulé  depuis  l'époque  des  Indiens  jufqu'aux  obfervàtions 
chaldéennes ,  eft  aflez  frappant  pour  permettre  une  conclufton 
légitime.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'Ariftarque  a  connu  l'obfèr- 
vation  qui  fèrt  de  bafe  à  l'époque  indienne ,  &  qu'il  l'a  comr 


(t)  Hift.  de  l'Adr.  mod.  T.  I ,  p.  1 9.  Infrâ  «  p.  17S« 
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parée  à  quelqu^obfervation  faite  à  Babylone  vers  Tan  ^18 
avant  notre  ère(i). 

Ariftarque  avoit  mefuré ,  dit^on ,  le  diamètre  du  fbleil  ^ 
&  Favoit  trouvé  <le  la  7x0^  partie  du  cercle  qu^il  décrit^ 
c'eft-à-dire  ,  de  3  o  minutes  (i).  Hypparque  Fohferva  de  la 
même  quantité  (3).  Ptolémée  l^établit  de  3 1'  %o\  &  déclara 
que  (es  variadons  étoient  infenfibles  ;  il  étoit,  à  cet  égard  ^ 
moins  avancé  que  ks  Indiens  qui  font  varier  ce  diamètre  (4). 
Mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d^obferver  que  la 
quantité  de  3  o  minutes  affignée  par  Hypparque  &  par  Arif- 
tarque  au  diamètre  du  (bleil ,  eft  précifément  le  diamètre 
moyen  du  foleil  félon  les  Indiens.  Archimède  doutoit  de 
Texaditude  de  cette  détermination  (  5  )  ;  &  nous ,  nous 
pouvons  douter  fi  elle  n^a  pas  été  empruntée  aux  Indiens. 

Une  chofe  très-extraordinaire,  c'eft  la  fixation  de  Fapogéc 
du  foleil  dans  le  cinquième  degré  30  minutes  des  Gémeaux^ 
&  que  Ptolémée  fuppofe  la  même  &  pour  fon  tems ,  &  pour 


(i)  Infrà^  p.iSx. 

(i)  Hift.  Aftron.  mod*  T.  I,  p.  19» 

(4)/3i^.p,j}8,  JJ9. 

Infrâ^p.iti  &4ig. 

(s)  Aftron.  mod. T.  I, p.  ao.  Archi- 
mède répéta  cette  obfervation  {Ibid)»  U 
trouva  que  le  diamètre  du  foleil  n'étoit 

^as  plus  pctitquez7',Dij>lus  grand  que 
}  1'  J5"i  le  milieu  cft ,  à  très -peu  près , 
30'.  On  voit  que  cette  méthode  &  les 
i&ftruioens  étoiiriar  iofuffifans  pour  dé- 


couvrir les  variations  du  dtamèrrr. 
Croit  -  Qtï  qo* Ariftarqoe  eut  des  mé- 
thodes meilleures  que  celles  d'Archi- 
mède,  le  plus  grand  géomètre  de  l'an- 
tiquité. Les  Indiens  ont  été  plus  lciin,&: 
$*ik  ont  fait  les  variations  trop  grande^  » 
au  moins  ils  les  ont  reconnues  ^  onc 
eflayé  de  les  déteruiincr.  Toutes  ocs 
coofidéradons  aucocîfent  le  foupç^n 
qu'Ariftarque  avoit  pris  chez  les  In- 
diens la  quantité  moyenne  du  dia- 
4XïèrœdttfQleiL 
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celui  d'Ariftarque  ,  &  pour  Pépoque  de  Nabonaflàr  qui 
Tavoient  précédé  de  léj  &  de  8S5  ans  ;  d'où  il  réfulte  que 
cet  Ailronème  n'attribuoit  aucun  mouvement  à  l'apogée  du 
fbieit.  B  y  a  dés  Tables  indiennes  ^  telles  que  celles  àt  GhriP» 
Hî^ouram ,  qui  donnent  nn  mouvement  à  cet  apegée  ;  mais 
fcin  immolnlicé  efl  un  des  points  de  la  doâriiie  de  quelques 
Brames ,  eUe  efl  confignée  dans  les  TaUés  dé  Siam  &  daiis 
celles  deTirvâlour,  oii  ce  point  de  ToAite  folaire  eft  regardé 
comme  fixe  às^s  le  zodiaque  mobile.  Cette  erreur  inconce- 
vable de  Ptolémée,  qui  attribuoit  un  mouvement  aux  apogées 
de  ti»ices  les{^nètes  ^  excepté  à  cehri  du  foleil  y  fcmble  donc 
avoir  fà  fource  dans  PAflronomie  indienne  mal  entendue. 
Mais  fi  Ariftarque  a  lait  quelques  emprunts  à  cette  aftro- 
nomie ,  on  pourroit  foupçonner  qu'il  y  a  pris  également  le 
lieu  de  l^apogée  du  foleil.  Cet  apogée  eft  dans  i*  17^  du  zo- 
&aque  indien,  dont  l'origine, au  tems  d'Ariftarque,  l'an  164 
avant  J.  C. ,  précédoit  l'éqirinoxe  de  11°  3  o'.  La  longitude 
de  cet  apogée,  comptée  de  l'équinoxe ,  étoit  donc  i*  j°  3  o", 
&  c'eft  précifëment  celle  que  Ptoléraéc  nous  a  laiflee  (i). 

On  attribue  à  Hyppaïque  la  découverte  du  mouvement 
dies  étoiles  en  longitude ,  ou  de  la  rétrogradation  des  points 
équinoxianx.  Noos  dirons  toujours  que  c'eft  beaucoup ,.  après . 
dieux  fièctes  d^'ob&rvaxions ,  d'avoir  apperçu  un  pareil  pfaé- 
iRonène,  &  d'en  atvoâir  découvert  la  véritable  caulc,  Noos 
fï^avbos  pocm  ie  deiSàa  d'enlever  à  cet  Aâronomc  la  glmre 


^m 
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dont  il  jouit  depuis  fi  longtems  ;  cependant  il  y  a  ici  des  rap-i 
ports  que  nous  ne  devons  point  pafîèr  fous  (ilence.  Ptolémée  ' 
a  fixé  ce  mouvement  à  5  6  fécondes  par  an.  Or  Maflbudi , 
auteur  Arabe ,  attribuant  à  Brama  l'origine  de  FAftronomie 
indienne ,  ajoute  que  fuivant  ce  patriarche  des  Brames  ,  le 
foleil  demeuroit  3  000  ans  dans  chaque  figne  du  zodiaque ,  la 
révolution  entière  étant  de  3  6000  ans  (  i).  Cette  révolution  ; 
ne  peut  être  que  celle  des  fixes ,  &  elle  fuppofe  3  6  fécondes 
de  mouvement  annuel.  Maflbudi  ne  pouvoit  pas  ignorer  que 
ce  niouvement  étoit  celui  de  Ptolémée  ;  pourquoi  donc  en 
auroit-il  attribué  la  connoifïànce  &  l'invention  à  Brama , 
infiniment  plus  ancien  que  cet  Aflxonôme  ,  s'il  n'avoit  pas . 
été  fondé  fiir  quelque  tradition  orientale  ?  Mais  ce  qui  eft 
très-remarquable ,  ce  qui  femblc  démontrer  les  imitations 
des  Grecs  d'Alexandrie  ,  &  les  emprunts  qu'ils  ont  faits 
tacitement  à  l'Aftronomie  indienne ,  c'eft  que  cette  Aftro- 
nomie  ne  s'explique  point  fur  le  mouvement  des  étoiles  en 
général;  à  prendre  les  chofes  à  la  lettre ,  elle  femble  fuppofer 
que  la  bande  du  zodiaque  fe  meut  feule ,  entraînant  avec  elle 
toutes  les  étoiles  qui  y  foiit  renfermées  ;  &  Hypparque  fè 
conformant  aux  hypothèfes  de  ceux  que  lious  regardons  ici 
comme  fès  maîtres ,  commença  par  fuppofer  que  le  mouve- 
ment progrelîif  des  étoiles  n'avoit  lieu  que  pour  celles  qui 
font  placées  dans  la  bande  du  zodiaque:  Nous  avouons  que  ce  : 
point  de  reflemblance  nous  paroÎLdémonftratif  pour  établir^ 


^^'m^^mmmyf,1fmm^m^^^m,^f,m^rmmmmi'^m0f>r'. 


il)  M.  de  Guignes,  Mcm.  de  TAc/des  Infc.  T.  XXVI ,  P.  771. 
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la  communication  de  FAHronomie  indienne  à  celle  d^Alexan- 
drie.  Rien  n*eft  plus  bizarre  que  la  première  hypothèlè  d'Hyp- 
parque  ;  &;  on  ne  peut  imaginer  ce  qui  l'a  Êiit  tomber  dans 
cette  erreur  ,{i  ce  n'eft  une  imitation  d'abord  fervile  des  Ini 
diens.  Il  s'y  eft  trompé,  comme  Ptoiémée  à  l'immobilité  (ùp- 
pofée  de  l'apogée  du  fbleil.  Ces  deux  erreurs  font  pareilles  ^  & 
fèmblént  avoir  leur  fource  dans  la  forme  des  Tables  indiennes; 
Les  -Brames ,  qui'^ne  cultivent  la  fcieiicê  que  pour  le  beibin, 
ont  tenu  compte  du  mouvement  des  étoiles  zodiacales ,  à 
caufè  de  leurs  rapports  avec  le  fbleil  &  la  lune  ;  &  ils  s'em- 
barraflent  peu  fi  les  autres  étoiles  du  ciel  lè  meuvent.  Hyp^ 
parque  abandonna  bientôt  cette  erreur  :  il  vit  que  ce  mou- 
vement naiflbit  de  la  rétrogradation  des  points  équinoxiaux;. 
&  fon  génie  Téleva  à  confidérer  ce  pliénomène  comme  un 
effet  général  qui  af£eâe  toutes  les  étoiles  *  mais  œs  premiers 
pas  dans  la  carrière  parài^fent  avoii:  été  faits  à  la  flûte  des 
Indiens  (i).  \ 

On  fait  qu'Hypparqu^  &  Ptoiémée  ont  établi  la  durée  4e 
l'année  de  J^j'.  j"*  jj'  tz\  en  commettant  une  erreur  de 
près  de  6'  ?.  Lçs  intervalles  dés  obfèr varions  qui  fondent 
cette  détermination ,  ne  font  pas  affez  longs  pour  qulîyp- 
parqué ,  Âfhronômè  liabile ,  ait  pu  y  avoir  une  certaine  con- 
fiance. Il  iàut  nécel|àiremenc  que  :&  confiance  ait  été  fondée 
fur  quelque  détermination  plus  ancienne  dont  on  ne  nous 
parle' pas.  Mais  fî  cet.Âfbbnôme.a  eu  qudque  commùm- 
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cation  de  l'Aftronomie  indienne ,  &  s'il  a  connu  l'anné  qui , 
déduite  de  la  période  de  19  ans,  eft  de  355'  5^  55'  ^  5*  »  » 
cette  année ,  déjà  connue ,  déjà  établie  longtems  avant  lui , 
t  dû  lui  donner  quelque  confiance  dans  les  réfultats  qu'il 
tiroit  de  fcs  obfervaticMis.  Il  eft  évident  que  l'année  d'Hyp- 
parque  eft  trop  exaâement  reftemblante  à  celle  des  Indiens 
pour  n'avoir  pas  été  imitée.  Si  cette  durée  étoit  vraie ,  ces 
deux  années  fèroient  les  copies  du  même  original  ,  elles 
auroient  été  prifès  à  la  même  iburce  &  dans  la  vérité  des 
mouvemens  céleftes  ;  mais  quand  on  s'écarte  de  cette  vérité, 
on  ne  rencontre  les  mêmes  erreurs  que  par  imitation  (i). 

Ptdiémée  nous  a  raconté  qullypparque  ,  vérifiant  les 
anciennes  périodes  établies  par  les  Chaldéens ,  en  avoit 
établi  d'autres  lui-même;  ime  de  116007  jours  &  une 
heure ,  pendant  laquelle  la  lune  fait  4167  révolutions  à 
l'égard  du  fbleil ,  457  5  à  l'égard  de  fon  apogée ,  &  parcourt 
46 1 1  fois  le  zodiaque  moins  fept  degrés  &  demi  ;  une  autre 
de  J458  mois  ou  de  161 177'  ij"*  i8'  ij',  qui  ramène  la 
lune  à  la  même  diftance  de  ion  nceud.  Ces  périodes  em- 
brâilent ,  l'une  3  4 j  ans ,  &  l'autre  441  ans  ;  &  il  Êiut  (bnger 
que  fl  dles  ont  été  déterminées  par  observation ,  il  Ênit:  que 
les  obfèrvations  aient  été  choifies  parmi  beaucoup  d'autres, 
&  dans  une  loii^;ue  fuite  de  fièdes.  Car,  comme  le  remarque 
D.  Caf&ni ,  «  on  n'aura  pas  de  peine  à  croire  qu'il  £iilie  tant 
n  d'obfècvations  pour  vérifie):  l'unifisnnité  de  ces  périodes , 


(i)  It^rà  ,  p.  xti» 


\ 
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t»  fi  l'on  fait  réflexion  qu'entre  toutes  les  obièrvations  que 
n  nous  avons  des  éclipfès  arrivées  depuis  ijoo  ans  jufqu'à 
n  préfènt ,  il  ne  s'en  trouve  pas  deux  qui  foient  éloignées 
n  entr'elles  de  l'efpace  d'une  de  ces  longues  périodes  ».  On 
jpeùt  juger ^  comme  D.  Callini, que  l'intervalle  écoulé  entre 
la  plus  ancienne  obfèrvation  des  Chaldéens  citée  par  Pto< 
lémée,  &de l'anyx i  jufqu'à Hypparque,  ç^  vivoit  iz$  ans^ 
avant  notre  ère ,  n'étant  que  de  fix  fièdes,  cet  intervalle 
n'auroit  pas  fuffî ,  à  beaucoup  près ,  à  l'établiflement  de  ces 
périodes.  H  Êiut  en  conclura  ou  qu'Hypparque  a  eu  (bus  les 
yeux  d'autres  obièrvations  que  celles  des  Chaldéens ,  & 
d'une  date  infiniment  plus  ancienne ,  ou  qu'il  a  compofé  ces 
périodes  d'après  des  mouvemens  déjà  connus  &  confignés 
dans  des  Tables  afironomiques. 

Cefl  de  ces  périodes  que  Ftolémée  a  déduit  les  mouve- 
mens de  la  lune  tant  à  l'yard  de  (on  nœud  &  de  Ton  apogée 
qu'à  l'égard  du  fbleil.  Il  fèmble  donc  qu'en  calculant  fiir 
les  Tables  de  Ftolémée ,  les  mouvemens  de  cette  planète  àç. 
du  fbleil  pour  ces  intervalles  de  tems ,  on  devroit  fiitis^e 
exaâemenc  aux  conditions  de  ces  périodes.  Ces  conditions 
font ,  pour  la  première ,  de  ramener  le  fbleil  &  la  lune  eo 
conjondion ,  &  en  outre  que  la  lune  ait  décrit  le  zodiaque 
entier  moins  fèpc  degrés  &  demi.  Les  Tables  de  l'Almagefle 
de  Ftolémée  donnent  en  1 16007  jours  une  heure  : 

Mouvement  du  fbleil .  .  .  .  .  11»    %&^  $s!      l" 

de  la  lune 11     16     j6     J^(i).. 


\ 
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Le  foleil  &  la  lune  font  en  effet ,  à  très-peu  près ,  en  con- 
jondion ,  &  la  première  condition  eft  remplie. 

Mais  ce  mouvement  eft  relatif  à  l'cquinoxe.  Si  on  vent 
l'avoir  relativement  aux  étoiles  &  au  zodiaque ,  il  faut  en 
retrancher  le  mouvement  des  étoiles  qui ,  fuivant  Ptolémée, 
à  raifbn  de  36'  par  an ,  eft  de  5°  x/  en  345  ans. 

Le  mouvement  de  la  lune  fera  donc  de  1 1'  x  3°  19',  &  il 
s'en  faudra  fix  degrés  &  demi ,  &  non  pas  fèpt  degrés  & 
demi,  qu'elle  ait  parcouru  le  zodiaque  entier ,  comme  t^exige 
la  période  d'Hypparque.  Par  conféquent  la  féconde  condition 
n*eft  pas  remplie.  Si  Fon  c^cule  pour  le  même  intervalle  de 
tems  fur  les  Tables  de  Chrifiiabouram  on  trouve  mouvement 

du  foleiî II»    xi°    jo'     $^' 

de  la  lune 11     12     49     30 

Mais  nous  avons  reconnu  que  ces  Tî^les  de  Chrifiiabouram 
admettoient  une  corredion  pour  fê  rapprocher  des  anciens 

•  •  *  0  « 

mouvcmens  de  Tirvalour ,  ou  plutôt  de  ceux  de  cette  Afbo- 
nomie  Jîddantam  qui  a  fervi  de  règle  dans  Tlnde.  Suivant 
cette  Aftronomie ,  le  mouvement  de  la  lune  eft  plus  lent 
de  4'  3 1' par  fiècle  ;  fi  donc  on  retranche  du  mouvement 
de  la  lune  1 6'  5 1'  pour  3  45  ans ,  ce  mouvement  fera  de 
1 1'  11°  31'  44'.  II  s'en  faut,  à  très-peu  près,  fèpt  degrés  & 
demi  que  le  zodiaque  entier  ne  fwt  parcouru  ;  ainfi  la  féconde 
condition  de  la  période  dlîypparque  n'eft  remplie  que  par 
les  Tables  indiennes  &  par  1-ancienne  Aftronomie  fid-- 
dantam  (1).     '  -      ' 

(3)  J^Jrà  ,  p.  19J. 
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Si  pour  la  féconde  période  on  calcule  les  mouvemens  du 
foleil,  de  la  lune  &  du  nœud  fur  les  Tables  de.Ptolémée  , 
ilans  l'initervalle  de  1 6 1 1 77^  x  3  "•  1 8'  x j",  on  trouvera  :    ; 
Mouvement  du  fbleil  .     .     .     .     5*11°  45'      3*  . 

de  la  lune.     .     .     .     j      iz     38     37 
du  nœud .     ..     .     3      ix     51      31 
dans  lefquels  la  coïncidence  n'eil  pas  par&ite. 

Sur  les  Tables  de  Chrifiiabouram  on  trouvera  : 
Mouvement  du  fbleil  .     .     .     .     3»      7°   i6'    $6' 

de  la  lune.     ...     3       7    A7     $} 
du  nœud.     .     .     .     3      10       o     J7(i}. 

H  femble  que  les  mouvemens  diffèrent  plus  les  uns  des 
autres  par  ces  Tables  que  par  celles  de  Ptolémée.  Mais  fi 
on  corrige  ce  mouvement  de  la  lune ,  fuivant  les  règles 
indiquées  dans  les  Tables  de  Chrifiiabouram  ,  pour  les 
ramener  aux  anciens  mouvemens  y  on  verra  qu'il  faut  re- 
trancher %d  14'  de  la  longitude  de  la  lune,  &  1°  3  3'  S'f 
de  celle  du  nœud  ;  on  aura  donc  : 
Mouvement  du  foleil .     .     .     .     3*      7®   i^    j6' 

delaîune,     ...     3       7     17     1^ 
du  nœud ....     3       7     ^7       o 
longitudes  qui  offrent  une  coïncidence  parfaite  entre  ces 
dfflerens  mouvemens.  C^cft  un  réfultat  très-fingulïer  &  très- 
extraordinaire  ,  que  les  périodes  d'Hypparque  ne  (oient  repré- 
fèntées ,  avec  toutes  leurs  circonflances ,  que  par  les  meuve- 


(i)  Jnfrà,^,iOu 
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mens  indiens  &  par  les  Tables  de  i^ancienne  aflronomie 
Jîddantam.  En  même  tems  que  cette  féconde  période  nous 
offre  une  conformité  il  exaâs  entre  les  périodes  d'Hypparque 
&;  les  mouvemens  indiens,  en  même  tems  qu'elle  démontre 
que  les  unes  ont  été  copiées  fur  les  autres ,  la  première 
période  nous  a  indiqué  un  mouvement  de  la  lune  quW  ne 
retrouve  que  dans  les  Tables  indiennes ,  ce  mouvement  eft 
dans  un  zodiaque  mobile ,  &  dans  un  zodiaque  qui  avance 
de  54'  par  an,  comme  le  fuppofent  les  Indiens;  lûppofition 
bien  éloignée  de  celles  de  Ptolémée  &  d'Hypparque ,  qui 
fâifbient  avancer  les  étoiles  de  5  6"  par  an.  Cette  circonftance 
nous  paroit  abfolument  décifîve  ;  elle  indique  &  elle  prouve 
que  tous  ces  mouvemens  ont  été  empruntés  à  ^Aflronomie 
indienne.  Ce  n*eft  donc  point  fur  une  fuite  d'obfervations 
d'éçlipfes  qu'Hypparque  a  établi  les  périodes  de  iiéooy  & 
de  1 6 1 1 77  jours ,  mais  fur  les  Tables  indiennes ,  qui  elles- 
mêmes  ont  été  fondées  fur  une  fuite  d'obfervations  d'éclipfès. 
D  en  réfulte  par  confequent  que  les  Aflronômes  d'Alexandrie 
tiennent  des  Indiens  les  connoiflànces  primitives  &  fonda- 
.^  mentales  de  la  théorie  de  la  lune.  Mais  Ptolémée  a  dénaturé 
les  réfultats  de  cette  Aflronomie ,  parce  qu'il  a  tout  mefuré 
par  le  mouvement  du  foleil ,  parce  qu'il  a  rapporté  tous  les 
mouvemens  de  la  lune  à  cet  aflre,  &  qu'ayant  mal  déterminé 
la  durée  de  l'année ,  mal  connu  le  mouvement  du  fbleil ,  qui 
en  dépend ,  il  a  porté  fur  le  mouvement  de  la  lune  l'erreur 
du  mouvement  (blaire  (i). 

(6)  Jnfràj  p.  198. 
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Là  comparaifbn  approfondie  que  nous  venons  de  faire 
des  deux  Aftronomies  de  l'Inde  &  d'Alexandrie ,  offre  fans 
doute  des  preuve^  fuffifàntcs  &  de  la  communication  établie 
entre  T  Afie  &  TEgypte ,  &  des  emprunts  que  les  Grecs  ont 
Êiits ,  fous  les  Ftolëmée ,  à  ces  anciens  dépôts.  Mais  à  ces 
autorités  on^peut  joindre  encore  celle  de  la  tradition  orien- 
tale. Maflbu<£ ,  auteur  Arabe  du  douzième  (îècle ,  rapporte 
que  Brama  a  compofé  jadis  le  livre  Sindrhind^  c'eft-à-dire, 
Dujiècle  desJiècUs ,  d'où  l'on  a  fait  les  livres  Arhabak{ 
ou  Ardjhi^  &  Maghifii.  Du  premier  eft  venu  VErkend, 
&  du  fécond  VA  Image fte  de  Ptolémée(i).  Or  Maflbudi 
n'ignoroit  pas  que  les  Arabes ,  cfà  fùivoient  les  préceptes 
de  cet  Aftronôme ,  qui  ne  connoifToîent  que  les  élémens  de 
(es  Tables  &  de  FAlmagefte ,  avoient  tiré  ce  livre  d'Alexan- 
drie ;  il  fàvoit  que  ce  livre  étoit  écrit  &  avoit  été  compofé 
en  Grec  avant  d'être  traduit  en  Arabe  :  les  Grecs  d'Alexan- 
drie avoient  enfèigné  les  Arabes.  Tout  devoit  donc  porter 
Maflbudi  à  &ire  honneur  de  cet  ouvrage  à  fes  maîtres  ,  à 
croire  qu'il  étoit  dû  aux  Grecs  d'Alexandrie ,  c'eft-à-dire  , 
à  Ptolémée  ;  &  s'il  a  dit  le  contraire ,  il  a  dû  être  fondé  fur 
quelqu'ancienne  tradition  qui  fubfifloit  encore  de  fbn  teras  ; 
&  cette  tradition  rapportoit  à  Brama ,  c'efl-à-dire ,  aux  In- 
diens le  livre  ^  ou  du  moins  les  principes  agronomiques  de 
l'Almagefle.  Cette  tradition,  fi  elle  exifloit  feule  &  fans  l'appui 
des  hàts ,  ne  prouveroit  rien.  Mais  lorfque  la  tradition  con- 


O)  M.  de  Qoigne»,  Mém.  Acad.  Met.  T.  XXVI,  p.  771. 
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firme  un  réfultat  que  les  faits  approfondis  ont  rendu  nécef- 
faire  ;  il  fcmble  que  le  réfultat  acquiert  une  évidence  à 
laquelle  il  eft  difficile  de  fe  refufer. 

Les  Indiens  n'ont  donc  rien  emprunté  à  PAftronomie 
d'Alexandrie  ;  ce  font  au  contraire  les  Grecs  établis  dans  cette 
ville  fous  la  protedion  de  Ptolémée ,  fucceffeur  d'Alexandre, 
qui  ont  mis  à  contribution  les  connoifiànces  répandues  dans 
l'Afie  ;  connoiffances  que  la  conquête  a  mis  à  portée  de 
recueillir.  Ils  ont  fondé  leur  Aftronomie  nouvelle  fur  cette 
antique  Aftronomie  de  l'Afie  &  de  l'Inde  ;  &  s'ils  n'avoient 
pas  voulu  la  corriger ,  ils  nous  auroient  laifFé  une  foience  plus 
avancée.  Mais  Hypparque  fe  défiant  de  toutes  ces  détermi- 
nations anciennes  &  dépouillées  des  obfervations  qui  en 
doivent  être  les  garans ,  a  voulu  tout  recommencer  II  n'a 
adopté  de  ces  déterminations  que  celles  qui  pouvoient  s'ac- 
corder avec  les  fîennes ,  &  qu'il  étoit  en  état  de  démontrer. 
Il  nous  a  donc  ramenés  au  berceau  de  la  fcience ,  &  tout 
l'immenfè  travail  qui  a  dû  fonder  l'Aftronomie  indienne ,  a 
été  perdu. 

Ce  que  les  Grecs ,  &  fur-tout  Ptolémée ,  ont  fait  de  plus , 
c'eft  qu'ils  ont  voulu  tout  expliquer  ;  de  là  font  nés  les  épi- 
cycles  &  les  cercles  fxcentriques.  Les  Indiens  ne  s'étoient 
pas  occupés  de  ces  recherches  alors  prématurées  ;  ils  s'étoient 
contentés  de  tenir  compte  des  inégalités. 

Hypparque  it  propofà  feulement  de  fonder  &  d'expliquer 
la  théorie  du  foleil  &  de  la  lune ,  il  ne  toucha  point  à  celle 
des  planètes.  Ptolénjép  fax,  plus  hardi  ;  niais  je.  «rois  ençpre 

qu'il 


PRÉLIMINAIRE,    clmij 

qu'H  n'a  fait  que  ré&mjer  les  mouvemens  indiens  fîir  les 

nouvelles  obfèrvations ,  &  expliquer  les  inégalités  marquées 

dans  les  Tables  indiennes ,  dont  il  a  altéré  la  fîmplicité  par 

(es  explications.  Aux  moyens  mouvemens  près ,  qui  pou- 

:  voient  avoir  befbin  d'être  réformés ,  les  Tables  indiennes 

valent  beaucoup  mieux  que  celles  de  Ptolémée.  On  croit  y 

appercevoir  que  le  centre  du  mouvement  &  des  in^^alités 

n'eft  pas  la  terre  ;  &  on  y  voit  très-clairement  que  Vénus  & 

Mercure  circulent  autour  du  Soleil.  Le  phénomène  de  ces 

deux  petites  planètes  forcées  de  fuivre  le  Soleil ,  de  Fen- 

fermer  dans  leur  cours ,  &  qui  fèmblent  emportées  par  (on 

mouvement,  doit  avoir  donné  à  Hypparque  &  à  Ptolémée 

l'idée  de  Tépicycle.  Mais  ils  ont  établi  fur  ce  phénomène 

véritable  &  naturel  une  fuppofitiori  abfurde  ;  car  s'il  eft 

naturel  que  des  corps  (oient  régis  ^  commandés ,  entraînés 

par  lin  corps ,  il  eâdsiùrde  qu'une  planète  foit  emportée  par 

im  centre  idéal,  tourne  avec  confiance  autour  d'un  lieu  vide, 

fbit  ailbjéttie  a  dépendre  d'im  point  ilâi£  Ptolémée  a  trouvé 

dans  l'Affarbnomie  indienne  les  deux  inégalités  qu'il  a  données 

aux  planètes  ;  i&  les  longitudes  fiâives  qui  fervent  à  déter»- 

mioer  ces  inégalités ,  l'ont  conduit  à  établir ,  &  iês  cercles 

excentriques,  &  fon  équant,  &  tout  l'attirail  des  fphèi« 

'dont  il  a  chargé  l'explicadàn  dés  mouvemens  céleftes.  Les 

Indiens  ont  raconté  âinplement  be  qu'ils  ont  vu  :  Ptcdémée 

a  voulu  nous  infbruiré ,  non&  révéler  un  méchànifme  y  nous 

^prendre  ce  qù'ilÊdloit  croire  ;  il  a  gâtila  icieace ,  &  il«a 

a  retardé  pour  longtems  les  progrès.  Mais  il  ré^te  de  |out 

l 
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ce  qui  a  été  dit  jufqu^ici ,  qu'il  y  a  eu  jadis  dans  l'Afie  ut» 
fuite  de  travaux  qui  ont  produit  une  mafle  de  connoifTances 
agronomiques.  Les  Indiens  ont  hérité  de  ces  connoiflànces 
&  en  font  encore  les  dépofîtaires.  iMais  les  autres  nations  de 
FAfie ,  telles  que  les  Chinois ,  les  Perfes  &  les  Chaldéens 
qui  ont  fans  doute  une  origine  commune  avec  les  Indiens , 
ont  eu  leur  part  de  ce  dépôt  ;  &  Fon  voit  que  l'Aftronomie 
de  ces  difièrens  peuples  efl  fondée  fur  lamême  durée  de  l'année 
ou  tropique  ou  Hdérale ,  &  fur  le  même  zodiaque  mobile. 

Ces  connoiifances  agronomiques  fèmblent  avoir  exiflé  dès 
le  tems  de  Fépoque  caiiougam, ou  de  l'an  3  ici  a^anr notre 
ère  ;  &  elles  doivent  avoir  été  fondées  fîir  les  obfèrvations 
qui  ont  été  Eûtes  dans  l'âge  précédent ,  dans  le  troifième  âge 
indien ,  dans  un  tems  plus  ancien  que  notre  époque  du  déluge. 
Les  Indiens  de  Tirvalour  ont  dit  à  M.  le  Gentil  que  les  Brames 
étoient  venus  du  nord  dans  le  Maduré  &  dans  la  prelqu'ile 
en-deçà  du  Gange.  Telle  eft  la  tradition  du  pays.  Nous  en 
conclurons  feulement  que  les  Brames  y  font  defcendus  de 
Bénarès  ;  mais  il  fîuc  de  là  que  dans  la  détermination  que 
nous  donnent  les  Indiens  du  méridien  primirif  de  leurs 
Tables ,  la  partie  fêptentrionale  de  cette  méridienne  eft  k 
plus  anciennement  connue.  Ce  n'efl  que  par  extenfîon  qu'os 
l'a  prolongée  juiqu'à  l'île  de  Ceilan  ;  on  dit  qu'elle  paiTe  par 
Lanka ,  &  Lanka  efl  un  des  noms  de  cette  île.  Mais  nous 
croyons  qu'il  Ëiut  entendre  un  lac  Lanka ,  où  font  les  fburces 


(j)/«/ra,p.  jii. 
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du  Gange ,  &  où  pafle  en  efFet  ce  méridien  primitif.  Tout 
indique  que  les  Brames  ont  eu  là ,  c'eft-à-dire ,  aux  fburces 
du  Gange ,  &  dans  le  Thibet ,  un  ancien  établifTement.  Ils 
font  defcendus  avec  le  fleuve ,  par  un  ufàge  très -antique 
des  hommes  ;  le  befoin  les  enchaîne  au  bord  des  rivières , 
&  les  porte  à  en  fuivre  le  cours.  Le  P.  Gaubil  dit  que  les 
Lama  ou  prêtres  du  Thibet  ont  d'anciens  livres  d'Aftro- 
nomie.  Tout  ce  que  les  Chinois  ont  appris  de  cette  fcience, 
leus  eft  venu  de  l'occident  &  des  environs  de  Samarcande. 
Nous  ne  devons  pas  omettre  une  remarque  curieufe  qu'a 
&ire  fèu  M.  Danville ,  dont  les  recherches  ont  jeté  un 
grand  jour  fur  la  géographie  ancienne.  Il  a  reconnu  que  les 
trois  villes  Sera  Metropolis ,  aujourd'hui  Kantcheou  à  k 
Chine ,  Maracanda ,  aujourd'hui  Samarcande  dans  la  Tar- 
tarie,  Nagara  ou  Dioniliopolis ,  que  l'on  appelle  maintenant 
Nagar  dans  l'Inde ,  ont  dans  la  Géographie  de  Ptolémée , 
des  latitudes  aifez  exaâes  &  affez  conformes  à  celles  que 
nous  obfèrvons  aujourd'hui ,  pour  en  conclure  que  ces  lati- 
tudes ont  été  déterminées  aftronomiquement  par  le  gnomon. 
Ce  n'eft  point  le  hafàrd  qui  a  fait  rencontrer  ces  latitudes 
exaâes  ;  ce  font  de  véritables  déterminaticMis ,  les  fruits 
d'une  antique  induflrie ,  &  les  témoins  d'une  Ipngue  cul- 
ture de  l'Aftronomie  (  i  ).  On  voit  que  cette  fcience  a  été 
portée  dans  les  pays  qui  s'étendent  depuis  Kantcheou 
jufqu'à  Samarcande ,  depuis  Samarcande  jufqu'à  Nagar ,  & 


COJnfràt  p.  }i; 
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dopuis  Nagar  jusqu'à  Bénarès ,  dont  la  longitude  cft  aufll 
déterminée  aflronomiquement.  On  voit  que  les  Indiens  font 
les  plus  riches  héritiers  de  cette  Aftronomie  primitive  ;  ils 
font  du  moins  les  dépofitaires  des  plus  précieux  redes  ;  car 
ils  ne  pofledent  pas  tout,  puifqu'ils  regrettent  l'Aftronomie 
fîddantam ,  comme  les  Chinois  regrettent  celle  de  Fohi.  On 
voit  encore  que  les  Chinois ,  les  Perfcs ,  les  Chaldéens ,  les 
Grecs  d'Alexandrie  n'ont  fondé  leur  (cience  que  fur  quelques 
débris  de  cette  Aftronomiç  primitive ,  &  que  ion  premier 
jGége ,  le  lieu  de  (on  établiflement ,  peut  avoir  été  à  l'occi- 
dent de  la  Chine ,  au  nord  de  l'Inde ,  entre  quarante  &  cin- 
quante degrés  de  latitude ,  comme  nous  l'avons  annoncé 
'dans  l'hifloire  de  l'AAronomie  ancienne. 

Les  réfulpts  que  nous  avons  tirés  dans  cet  ouvrage ,  tant 
de  l'AftrOnomie  qiic  de  la  chronologie  des  Indiens ,  fîir  Ja 
durée  de  Texiftence  de  ces  peuples ,  fiir  l'exaditude  de  leurs 
déterminations  &  de  leurs  connoifTances ,  fîir  le  lieu  où  ces 
connoilTances  ont  été  acqui{ès>  &  d'où  éks  fè  font  répandues, 
nous  paroiflènt  avoir  afTez  de  certitude  pour  fonder  de  nou- 
velles recherches ,  &  pour  devenir  la  bafè  d'un  autre  ouvrage 
où  nous  nous  occuperons  de  l'ancienne  hifloire  des  peuples 
de  l'Afie  &  des  inflitutions  qu'ils  nous  ont  bdflees. 
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JLt*Asi£  eft  la  plus  ancienne  partie  du  monde  ,  elle  a  été  la 
première'  habitée  ;  c'eft  donc  en  Afîe  qu'on  doit  retrouver  les 
inilitutions  vraiment  antiques,  &  les  fources  à&s  connoilTances 
modernes.  Je  me  propofe  dans  cet  ouvrage  de  recueillir  ce  qui 
n^uç  refte  de  l'ancienne  Aftronomie  des  Orientaux. 

M. de  la  Loubere ,  ÀmbafTadeur  de  FranceàSiam^en  168.7,  ^ 
rapporté  un  extrait  d'un  manufcrit  fiamoïs,  qui  contient  des 
règles  pour  calculer  les  mouvemens  du  foleil  &  de  la  lune  {i)7 
Le  P.  Patouillet  communiqua,  en  Novembre  1750»  i.  feu 
M.  de  Line  d'autres  préceptes  indiens  pour  calculer  les  lieux  du 
foleil  &  de  la  lune ,  &  leurs  édlip&?f'En  Janvier  1 75 1  le  P.  Gaubil 
envoya  encore  à  M.  de  Liilc.un  manufcrit  du  P.  du  Champ ,  qui 

ti)  Mém.  Acad.  Se.  VIII,  p.  iSi. 
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contenoit  les  préceptes  &  les  tables  de  rAftronomîe  indienne^ 
Ce  manufcrît  ëtoit  venu  de  Pondicheri  au  P.  Gaubîl. 

Nous  avons  plufieurs  remarques  des  miffîonnaires  fur  cette 
Aftronomie  dans  le  Recueil  des  obfervations  faites  aux  Indes^ 
&  à  la  Chine  y  Se  publiées  par  le  P.  Souciet» 

M r  le  Gentil  ^  de  l'Académie  des  fciences  y  nous  a  donné  les 
préceptes  &  les  règles  du  calcul  aftronomique  des  Brames  de 
Tirvalour. 

Nous  avons  les  Tables  perfannes ,  rapportées  de  Perfe^  par 
Chioniades  vers  IZ04  &  publiées  par  Chryfococca  (i).  Eufin 
nous  avons  ce  que  le  P.  Gaubil  nous  a  appris  de  TAflronomie 
chinoife. 

Tels  {ont  les  fondemens  du  travail  que  j  entreprends.  Pexa- 
minerai  chacune  de  ces  Aftronomies  en  particulier ,  je  les 
comparerai  enfuite  entr  elles  y  pour  tâcher  de  diftinguer  celle 
qui  peut  avoir  été  la  fource  des  autres.  Je  les  comparerai  à  nos 
Tables  y  pour  établir  le  degré  d  exaûitude  des  moyens  mou- 
vemens  &  des  époques  ^  la  feule  partie- de .  cette  Aftronomie 
ancienne  qui  puiflc  nous  être  utile,  en  fervant  à  noqs  éclairer 
fur  la  queftion  de  l'accélération  des  moyens  mouvemens.  Je 
comparerai  aufli  ces  Aftronomies  à  celle  de  Ptolémée  &  des 
Grecs  d'Alexandrie  ,  pour  difcerner  fi  ces  Grecs  ,  fondateurs 
de  notre  Aftronomie,  ont  été  les  maîtres  ou  les  difciples'  des 
Orientaux. 


|i)  BomUand»  Afc.phUpl.  pi.  1,,, 
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^      CHAPITRE    PREMIER. 

De  VAftronomie  des  Siamois, 

.    $.      P   B.   £  M   I    £  B.« 

9 

JL/OMîNiQUE  Cassini  nous  a  laîflTé  une  excellente  ex]pIicatîon 
de  cette  Aftronomie.  Les  règles  en  étolent  très  -  difficiles  à 
débrouiller ,  parce  qu'elles  étoîent  fans  exemple.  Il  a  fallu  toute 
rhabileté  de  ce  grand  aftronôme  pour  en  tirer ,  comme  il  Ta 
fait ,  les  vrais  élémens  aftronomiques.  Mais  aujourd'hui  que 
nous  fommes'plus  inftruîrs,  au  moyen  des  règles  parfaitement 
décaillées  que  M.  le  Gentil  a  rapportées  de  Tlnde,  nous  pouvons 
peut-être  ajouter  quelque  chofe  à  l'explication  de  D.  Caffini , 
&;  c*eft  dans  cette  intention  que  nous  allons  rapporter  ici ,  6c 
les  règles  Siamo'ifes  &  leur  explication»         ' 

§•    I  L 

Le  premier  précepte  de  cette  Aftronomie  fait  connoître  qu  elle 
iert  principalement  à  Taftrologie,  On  voit  d'abord  qu'il  s'agît 
d'un  horofcope.  P.  pofez  l'ère  ;  IP.  fouftraïez  Tâge  de  la  per- 
fonne  de  l'ère,  vous  aurez  l'âge  de  la  naifTance;  III®.  multipliez 
'  par  1 2  ;  IV^  ajoutez-y  le  nombre  des  mois  de  l'année  courante: 
ic  pour  cela  fi  l'année  courante  eft  atdkamaaty  c'eft-à  dire,  (î 
^Ue  a  treize  mois  de  la  lune,  vous  commencerez  à  compter  p^ar 
le  cinquième. mois;  que  fi  elle  n'eft  point  anikamaac ^  vobs 
commencerez  à  compter  par  le  iîxième  mois  (i).  * 

D.  Caffini  conclut  de  cette  règle,  i^.  que  les  Siamois  oht 


(I)  Mém.  AcaJ.  Se  YIII,  p.  xZ%. 
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^eux  formes  d'années,  l'une  aftronomique  fit  l'autre  civile; 
1®.  que  le  mois  intercalaire  n' eft  pas  compté  dans  les  douze  mois, 
&  qu'on  le  fuppofe  inféré  auparavant,  ceft-à-dire,  fans  doute,, 
que  le  mois  intercalaire  edle  premier  de  l'année;  3*.  que  l'année 
agronomique:  commence  avec  le  fixième  mois  de  l'année  civile 

fie  commune. 
M.  le  Gentil  nous  a  donné  les  noms  fie  l'ordre  des  moi» 

indiens  ;  le  voici  : 


I     Sittirey. 

7     Arbafly. 

1     Vayafey^ 

8     Cartiguey. 

3  .  Any- 

9     Margajy*^ 

4    Ady/ 

1 0     Tay . 

5     Avany* 

1 1     Mafey.. 

6     Pivatafly» 

12     Pangouny  (i). 

D*où  il  fuit  que  Tannée  aftronomique  à  Tirvalour  commençant 
avec  le  mois  Sittirey,  Tannée  civile  de  Siam  commence  avec  le 
mois  Carçigùey ,  ou  avec  le  mois  qui  y  répond- 

ê 

S.    I  I  I. 

V**.  Multipliez  par  7  le  nombre  trouvé  article  IV;  VP.  dl- 
irifez  la  fbmme  par  2x3  ;- VII*»  joignez  le  quotient  de  la  diviûon 
aà  nombre  trouvé  article  IV,  ceU  vous  donnera  le  maafakcn  , 
(c'eft-à-dire,  le  nombre  des  mois)  que  vous  garderez. 

D.  Caffini  obferve  que  les  mois  trouvés  article  IV ,  font  âLe% 
mois  folaîres.  La  règle  précédente  eft^  pour  les  réduire  en  mois 
lunaires.;*  fie  elle  prouve  que  tous  les  228  mois  folaires ,  il  faut 
en  ajouter  7  pour  avoir  le  nombre  des  mois  lunaires.  Il  en  réfulre 
que  228  mois  fokires^  ou  19  années  de  ir  mois  chacune ,. font 
-  équivalons  à  2  3  5  mois  lunaires.  Cette  règle  fuppofe  donc  une 
période  de  1 9  années ,  femblable  à  celle  de  Méton  &  du  nombre 

|i ) Màn.  Acad«  Se  X771  »  IIP*  p.  i tTy. 
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di*or  ;  &  D.  Giffiai  ajoute  que  la  péFiode  indienne  eft  plus  exacte 
que  le  cycle  ancien  du  nombre  d*or(i).  - 

En  effet  il  trouve  (  2  )  que  la  période-  * 

Indienne xeft  de.    •-....  3^39^  .  ^  16^. 

Celle  de  Meton. ^940 

Celle  de  notre  nombre  d'or.  6939  •  '  -18^ 
1 9  ans  fuiv.  les  Indien»(3)*  .  6^39  ...  15  . 
1 9  ans  fuiv.  M.  do  la  Caille (4)  ^9 3  9  •  •  •   14  . 

La  période  n'eft  donc  en  erreur ,  par  le  calcul  indien  ,  que 
de  1**  27'  )  &  par  le  nôtre ,  de  1^  x'. 


«  . 


Z^'    r 

. 

• 

x%r 

I       r 

« 

• 

f- 

2^7  • 

. 

. 

31* 

S.    IV- 


1°.  Posez  le  maafakcn;  IP.  multipliez  par  30  ;  IIÏ^.  j^ôigacz-y  le« 
jours  du  mois  courant  ;  IV°.  multipliez  tout  par  1 1;  V^.  ajoutez^y 
650  ;  VK  divifez  tout  par  703  ;  VII^-  gardez  le  numérateur  que 
▼OQsappelepez  anaaman;  VIII^.  prenez  le  quotient  de  la  frai^on 
trouvée  article  VI,  &:  fouftraïezJe  du  nombre  trouvé  art.  III,  le 
refte  fera  Vhoroconnc  (ced-à-dire,  le  nombre  des  jours  de  Tère) 
que  vous  garde;:ez. 

On  réduit  ici  les  mois  de  la  lune  en  jours  ;  mais  parce  qu'on 
fait  tous  les  mois  de  3a  jours,  ce  font  des  jours  artificiels  quî 
commencent  aux  nouvelles  lunes,  &  fout  plus  courts  de  ix'  31^ 
que  les  jours  Naturels  de  24  heures  marqués^  par  le  retour  dtf 
foleit  au  méridien.. 

On  réduit  les  jours  en  onzièmes  de  [our,  en  Tes  murripliant 
par  1 1 ,  &  on  y  ajoute  ^  qui  font  59  jours  &  7^.  Ce  font  les 
jours  artificiels ,  qui ,  au  jx)ur  de  Tépoque,  étoient  écoulés  depuis 


(1)  Mémoires  de  TAcad.  des  Scicn.  YIH  ^  (5)  Infri ,  CBap.  V,  %.  XXV. 

p.  190.  C4)  n  fait  rann^Tc  de  ^é^t ^^  48^^  4/^ 
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rioflant  oii  une  onzième  partie  du  jour  naturel  &  une  du  jour 
artificiel  avoient  commencé  enfemble. 

On  voit  par  les  règles  précédentes  que  703  jours  artificiels 
furpafTent  d'onze  les  jours  naturels  :  d  où  il  réfulce  que  703  jours 
artificiels  ou  lunaires  font  équivalens  à  <>9i  jours  naturels. 

On  peut  tirer  de  ce  rapport  la  grandeur  du  mois  lunaire 
indien  ^  ou  de  la  révolution  finodique  de  la  lune  :  car  fî  703  jours 
artificiels  donnent  un  excès  d'onze  jours,  30  de  ces  jours  don« 
neront  un  excès  de  ^.  On  peut  dire  comme  703  êft  à  330,  ainfi 
24  heures  font  à  1 1**  1 5'  57^ 

Lemoislunaireindieneftdoncde  i9J...ii'»...44'...j^ (ij. 

fuivant  Maier •  .  .  •  19*. .11  •••44. ..i  ...89(1). 

A  l'égard  de  la  valeur  de  59^  77  ^^^  ^'^^  ajoute,  il  paroît^  die 
toujours  D.  Caflîni,  que  fi  703  jours  donnent  11  à  fouftraire, 
59^  rr  donnenr  ^ri  ^^  P^^^  ou  zz*»  1 1'  30%  dont  la  fin  du  jour 
artificiel  a  dû  arriver  avant  la  fin  du  jour  naturel. 

Vanaaman  eft  le  nombre  de  703^*  parties  de  jour  qui  reftent 
depuis  la  fin  du  jour  artificiel  jufqu'à  la  fin  du  jour  naturel  courant* 
On  s*en  fert  pour  calculer  le  mouvement  de  la  lune,  c'eft-à^dire^ 
le  mouvement  par  lequel  elle  s'éloigne  du  foleih  « 

I^.  Posez  Vhoroconne  ;  IP.  divifez-Ie  par  7  ;  III®.  le  numé- 
rateur de  la  frafkion  eO;  le  jour  de  la  femaine,  H.B.  que  le  premier 
jour  de  la  femaine  eft  un  dimanche. 

Il  s'enfuit  donc  que  l'époque  eft  dans  le  famedi ,  Se  a(ïez  près 
même  du  dimanche ,  puifque  le  famedi  n'eft  pas  compté. 

Les  Indiens  de  Tirvalour  dififèrent  à  cet  égard.  Ils  comptent 
un  pour  le  famedi,  &  on  pourra  en  faire  la  cbniparaifon  etx 


(i)  CalCoi,  libû,  Ac.  S.  VUIf  t^u  (x) LaLaode,  Aftropomic,  art»  X4^u 
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dirpcfant  les  jours  de  la  femaine,  comme  M.  le  Gentil  (t)  Ta 
fait. d'après  les  Brames  de  Tirvalour. 

A    TiRVALOUR.  '  A   SlAM* 

Vendredi 0  .  .  .  .  ♦  .  Samedi. 

Samedi.  .  •  . i   .  .  ^  ,  .  .  Dimanche* 

Dimanche 2 Lundi. 

Lundi 3  .•.',.  .  Mardi. 

Mardi .  ,  4  i  .  .  .  .^  .  Mercredi. 

Mercredi. 5  .  .  .  .  i  .  J^udi. 

Jeudi.  ....♦......(!........  ^Ji^endredi. 

Il  y  a  Heu  de  croire  que  ce  changement  d'ordre  dans  les  jours 
de  Ja  iemaine  vient  d'un  changement  dans  Tépoque; 

§.    V  I. 

I®.  Posez  Yhoroconne;  11°.  multipliez-le  par  800-;  II?*.  foui^ 
traïez-eri  373  ;  ÏV^.  diviféz-le  par  z^'iioy;"  V°.  le  quotient  fera 
Vcre  j  &  le  numérateur  de  lâfraftîôn  fera  \e  krotnmcihianonrie 
que  vous  gardere*.         '"  •  -     -       1  : -^  -      -        ii  .  j    . 

•  D.  Caffini  conclut  que  Père  eft'urf  ndnibrè  de  périodes  de  jotiiV, 
defquelles  Boofont  291107  jours;  céfontdeisàhnées.'ija  267  jo'ùi^ 
divifés  par  8(JQ  donnent  tine  année  dfe '3-65 Jé**  12'  36^;    ^    ^  *  * 

•  "11  reriiarque  que  le  nombre  373  a-jbtité' an  nonce  <^qtié  tétih 
période ,  ou  Tannéfe  fola'ire  ;•  n  a  commencé  qu -aptes  Pépo^ue. 
-En  multipliant  Té  Jr  jours  par  Bô'6,  ovi  lésa  rtduiti  en  Stio**  Hfe 

jour  :  le  nombre  373  ajouté  iaprës- la  multiplication,  doirêtffe 

de  la  même  efpèce;  &  c^mpie  5^  de  jour  valent  ii**  11'  » 

JD.  Caïïini  établit  que  cette  période,  ou  cette  année,  n'a  com- 

xjiiejEJté,  qtie'j  iA:jfc:i.'.dprèaîi'i!é|nïqwe4»Mah:il  çoàchit  qt»;cc  cim- 
sjmenoemeDC  de  !Pai»0ée.  ajc^u  HcU ,  dans.  P^oinojie.  itagyen  d» 


« 
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printems  (i) ,  Se  je  crois  qu'il  s'eft  ^ompé ,  comme  je  fe  iérâi 
voir  par  la  fuite, 

§.    V  I  L    . 

I^.  Posez  VhorocQnnti  11^.  fouftraïez  en  du  ;  IIP,  dlvKez 
le  refle  par  3231  :  la  fradkion  s*appelle  outhiapponne  que  vous 
garderez.  ... 

Cette  fbuflraâion  de  d^i  que  Ton  ôce  toujours  de  Vhoro^ 
co/z/i^ 9  ^marque  une  époque  qui  eft  6x\  jours  après  Tëpoque  de 
Vhoroconnc  :  èc  comme  le  nombre  3  z  3 1  eft  le  nombre  des  jours 
que  Tapogée  de  la  lune  emploie  à  parcourir  le  zodiaque  ,  il 
s'enfuit  que  cette  époque  »  plus  tardive  de  ézi  jours,  eft  celle 
du  tems  où  lapogée  de  la  lune  dévoie  fe  trouver  à  lorigine 
du  zodiaque  de  des  longitudes^ 

L  £  krommcthiaponnc  e(l  le .  nombre  de  jours  ,  ou  plutoc 
4e  Soo^^  de  j purs  écoulés  depuis  le  commencement  de  laonée* 
Il  efi  inutile  de  rapporter  ici  le  procédé  àe^  Indiens  pour  ea 
tjrer  les  fignes ,  degrés  âc  minutes  de  la  longitude  du  foleil. 
On  peut  le  voir  dans  Tesphcation  de  D,  Ca/Tini  (  %).  Il  me  fuffira 
de  dire  qu&çetcç  opération  ruppofequ/s  le  zodiaque  des  Siamois 
^^diviiH^  fpmroejc  nptre ,  en  dou?;e  ijgnes^  3^0  d^rés ,  jkc. 
,  Xa^i^ngitude,  rnc^y^en^e  du  fjoleilam^fi  trouvée  s'appelle  Ijii 
jucuiciçinmc  dju  Toleil.  Qn  prescrit  d'en  retrancher  toujours  3^^ 
lipnt  Iji^raiTon  fpra  expliquée,  plus  bas  $.  ^  I  Y* 
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^Mt  ces  deux  Hgnes  vingt  degrés  retranchés  font  là  longitude 
<ie  Tapogée  du  (bleil ,  qui  en  conféquence  lui  paroît  fixé  dans 
le  xo^  degré  des  gémeaux. 

On  applique  enfuite  au  mattciommt  Péquation  du  centre  ^ 
dont  la  plus  grande  eft  de  2^  10^  51%  pour  avoir  la  longitude 
vi;^ie  du  foleil  (i)  qui  eft  nomtaé^  fcmnupotu^ 

§.    X. 

Pas  EX  fommcpout^  c*eft-À-dire,  les  fignes,  degrés  &  minutes 
de  la  longitude  vraie  du  foleil ,  on  les  réduit  en  minutes  y  puis 
on  les  divifc  par  800  pour  avoir  les  reucs» 

D.  Caflini  remarque  (2)  que  800'  font  15°  zo'^  qui  multipliés» 
par  27,  font  3(^0  degrés.  Un  reuc  eft  donc  une  des  27  conf- 
tellations  du  zodiaque  indien.  Par  cette  opération  ^  on  pade 
de  la  divifion  du  zodiaque  en  douze  fîgnes  à  la  diviiion  en 
27  conftellations  ;  &  on  $  la  longitude  du  foleil  comptée  feloa 
retre  divifion* 

§.    XJ. 

On  a  vu  §.  IV  que  Vanamaan  fervoit  à  trouver  le  mouvement 
par  lequel  la  lune  s^éloîgne  &  fe  rapproche  du  foleil.  P.  pofez 
Vanamaan  ;  IK  divifez-le  par  25  j  III^.  méprifez  la  fradion  & 
joignez  le  quotient  avec  Vanamaan  ;  \Y^.  dîvifez  le  tout  par  ^o. 

D.  Caffini  en  conclut  que  les  Indiens  font  le  mouvement 
journalier  de  la  lune  au  foleil  de  12^  11',  ou  plus  exactement 
de  12^  II'  7^(3).  Nos  Tables  donnent  12®  11^  27^  il  conclut 
encore  qu'en  30  jours  la  lune  s*éloigne  du  foleil  de  5^  45',  ou 
plus  exaûement  de  5*^  43'  1 2^  outre  le  cercle  entier^  Nos  Tables 
donnent  5^43'  xi\         *  '  - 

V**.  Pofez  les  jours  du  mois  courant;  VP.  multipliez-les  par  1 2^ 


^■" 


^w"".» 


(1)  Caffini ,  Méni,  Acad*  Se.  VIU.  1^7. 
i^)Ihid,  p.  300. 


(j)  A  caufc  dc"la  fra^îon  négligée  ^. 
Mém,  Acaa.  Se,  VUI*  p.  $01. 
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VII®.  divifez  le  tout  par  30  j  6c  ajoutez  le  produit  au  produit  da 
calcul  précédent  ;  VIII®.  fouftraïez  40  ;  IX®.  ce  qui  refte  eft  le 
matuiommc  de  la  luue. 

Je  développerai  un  peu  plus  Texplication  de  D.  Caffifii  y  pour 

la  rendre  plus  (enfîble. 

\j^s  Indiens  divifent  le  mois  lunaire  ou  la  révolution  fyno- 
dique  de  la  lune  ;  c'eft-à-dire ,  le  tems  qu'elle  emploie  pour 
faire  fon  tour  &  revenir  au  foleil^  ils  le  divifent^  dis- je >  en 
30  jours ,  pour  la  facilité  de  leur  calcul  ;  parce  qu'en  cflFet 
faifant  3^0  degrés  en  30  jours,  la  lune  fait  en  conféquence 
1 1®  par  jour.  C  eft  pourquoi  les  Indiens  prefcrivent  de  multi- 
plier les  jours  lunaires  par  12  &  de  les  divifer  par  30.  Ceft 
comme  s'ils  difoient,  fi  30  jours  donnent  12  fignes,  combien 
donnera  tel  nombre  de  jours  ;  les  fraiîlions  font  des  30^  de 
lignes  ou  des  degrés. 

Mais  en  donnant  à  la  lune  1 2®  de  mouvement  dans  un  joar 
lunaire ,  ils  favent  bien  que  dans  un  jour  vrai  ou  folaire ,  elle 
s'éloigne  du  foleil  de  i  2®  1 1'  27^.  Vanamaan  eft  pour  tenir 
.compte  de  ces  1 1  minutes. 

£n  30  jours  folaires  Vanamaan  eft  de  330^  qui  font  en  effet 
onze  minutes  par  jour  ;  &  c'eft  pour  tenir  compte  des  27  fécondes 
excédentes  que  l'on  prefcrit  d'ajouter  un  vingt-cinquième  y  parce 
que  25  fois  27^  font  à  peu  près  11'. 

£n  ajoutant  le  mouvement  ainfî  trouvé  à  la  longitude  moyenne 
du  foleil ,  on  a  la  longitude  moyenne  de  la  lune.  Les  40'  que 
l'on  retranche  ^  font  pour  avoir  égard  à  une  différence  des  mé- 
ridiens^ comme  l'a  très-bien  obfervé  D.  Caflîni*  Nous  en  parlerons 
plus  basw 

S.    X  I  L 

I®.  Posez  outkiapponnc  ;  II®.  multipliez-le  par  3;  divifez-Ie 
par  808» 
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i}i  Voiiihiapponne  font  hs  jours  écoulés  depuis  Tépoque  de 

jft;  Tapogée,  §.  VIL  La  révolution  eft  de  313^  jours  ;  trois  fignes 
font  parcourus  en  8o8i  :  on  dit  donc  ici^  G.  808  jours  donnent 
po;  trois  fignes  ^  combien  donnera  tel  nombre  de  jours.  Ce  qui  réfulte 
eft  la  longitude  de  Tapogée  de  la  lune ,  Se  Caflini  remarque  avec 
raifon  que  cette  longitude  eft  comptée  du  même  principe  du 
zodiaque  d*où  Ton  prend  le  mouvement  du  foleil  (  i  )• 


[no 

ço: 

é 


iiii- 

è 


e 
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S.    X  I  I  L 

Ensuite  on  fouftrait  cette  longitude  de  la  longitude  de  la  ^ 
lune  pour  avoir  Ton  anomalie  moyenne.  Elle  fert  à  trouver , 
comme  chez  nous^  l'équation  du  centre ,  dont  la  plus  grande 
eft,  félon  les  Indiens,  de  4^  56^  On  a  donc  le  vrai  lieu  de  la 
lune,  qui  étant  comparé  au  lieu  vrai  du  foleil ,  donne  la  dif- 
tance  des  deux  aftres  &  prépare  le  calcul  des  éclipfes.  Mais  ces 
préceptes  de  TAftronomie  fiamoife  s'arrêtent  ici;  on  ne  nous 
en  apprend  pas  davantage.  Je  vais  parcourir  les  favantes  & 
ingénieufes  concluiions  de  D.  CaiHni;  8c  j'y  ajoutei-ai  les  oh-^ 
fervations  que  peuvent  fournir  les  connoifTances  nouvelles  ^ 
acquifes  fur  TArtronomie  indienne. 

§.    X  I  V.  ' 

U.  Cas  S  INI  a  trouvé  que  Tépoque  aftronomîque  de  cette 
Aftronomie  fiamoife  étoit  fixée  au  famedi  21  Mars  de  Tan  ^38 
de  J.  C.  à  3*^  g'  à  Siam,  &  comme  la  différence  de  longitude 
eft  de  6^  34^  entre  Siam  &  Paris  ,  il  s*enfuit  que  cette  époque 
répond  au  vendredi  1®  Mars  à  8**  26'  du  foir  à  Paris.  Ù.  Caffini 
eft  parvenu  y  avec  une  grande  fagacité ,  à  cette  détermination 
qui  eft  appo^'ée  fur  des  caraélères  décifîfs  (1). 

D.  Câi&ni  remarque  que  fuivant  ce  qtû  a  été  dit  $.  lY^  eê 


(OMûn.  Aca4.Sç.  Vin,-p.  joj.  (t)IM.F.^on  jxoftfcii^.  '    ''* 
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jour  artificiel  a  fini  ou  commencé  21!^  11'  30^  avant  la  fin^cfif 
jour  naturel  qui  a  été  pris  pour  époque.  Il  en  conclue  que  le 
jour  artificiel  a  commencé  à  i^*  48'  30^  du  matiivfou5  le  méri- 
dien pour  lequel  ces  règles  ont  été  faiies.  Mais  comme  on^ 
prercrit(i}  de  retrancher  7^  du  lieu  du  ibleil  &  Éf>  du  lies  de 
la  lune ,  ces  correâions  prouvent  que  les  Tables  ont  ét^  drefTées' 
pour  un  méridien  plus  occidental  de  i''  13^;  &  lorfqu'on  f 
comptoit  i*>  48'  30^  du  matin ,  on  comptoit  à  Siam  3**  1^  30^ 

D,  Cassini  fîippofe  que  ce  méridien ,  pFus  occidental  de  i^ 
1 3^  ou  de  1 8®  1 5',  eft  celui  de  Narfînga ,  viMe  fituée  fur  la  côte 
de  Coromandel ,  dans  fe  pays  d'Orixa  à  environ  100^  de  lon- 
gitude &  17^  21''  de  latitude  lêptentrionale.  Jignore  quelles 
font  les  raffons  qui  ont  déterminé' D.  Caflîni  pour  cette  ville 
préférablement  à  toutes  celles  qui  font  fous  le  même  méridien;, 
mais  j^obferve  que  la  ville  de  Bénarès  eft  précifément  fous  ce 
méridien  à  100®  de  longitude  ;  &  comme  elle  eft  le  chef  lieu 
des  Brames  ,  te  dépôt  de  leurs  connoifTances  &  ta  grande  école 
de  rinde ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  Tables  agronomiques 
de  Siam^  apportées  de  Tlnde  occidentale,  font  originaires  de 
Bénarès  y  &  ont  été  conftruites  pour  ce  méridien* 

$.    X  V  L. 

D,  Cassihi  a  trouvé  que  cette  époque  répondoit  à  une 
conjondion  nrayenne  da  foleil  £c  de  la  lune  arrivé  à  Siam  le 
21  Mars  à  3'*  i'  3,0^  du  matin, &  que  Téquinoxe  moyen  étoit 
arrivé  n'  1 1' après,  en  conféquence  de  ce  qu'on  a  trouvé  $.  VI, 
que  la  révolution  folaire  avoir  commencé  1 1^^  1 1' après  Tépoque*. 
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C  eft  ce  que  je  vais  exainîner  par  la.  comparaifou  de  nos  Tables 
modernes  avec  celles  des  Indiens.  * 

$.    X  V  I  L 

Mais  avant  tout  on  peut  établir  que  le^  ohCervitiot^Si  qui 
ont  fondé  certe  Aftronômie  iridiehheVne  comportent  pas  une 
exaâitude  rigoureufe  ;  il  rëroît'fûpèrflu  d'employer  ici  toutes 
les  équations  de  la  lune.  Je  ne  prendrai  donc  dans  les  Tables 
que  celles  qui  font  audeflusde  deux  minutes ;.&  alors  celles 
des  Tablés  de  Maier  fe'rédiiitoht  aux  équationsTui vantés  : 

II'  16^  Cin.  anoffl.  moi.  O       ■       '  * 

•1**  20'  33'  fin.  z  dift.  moi.  ô  (f  — ànom.  moï.  <t 
6°  1%'  15'  fin.  anom.  rtloï  f 
Il'  j8^^  fin,  2  anom.  moi-  (f 
4^       35^  43^  fin.  •!•  dift.  maï.  O  ^ 
—        6'  43^  fin. -2  arg.  lat.^i). 

Mais  comme  dans  les  fizîgîes  la  diftance  du  foleîl  à  la  lune 
'eft  zerOjOii  de  iS'o  degrés,  l'éve£tion  1*^  20'  iy'^  ne  dépend  plus 
que  de  l'anomalie  moïeniie  de  la  luoe,  elle  devient  pofitive  6C 
fe  fouftrait  de  Téquatioa  du  centre.  La. variation: 3 5'  43-^  eft 
BuJie  ;  &  comme  dans  les  éclipfes  Targiiment  de  latitude  eft 
auâi  à  peu  près  nul ,  larédudlion  à  l'écliptique  peut  êtrej^iégligée. 
ies  équations  fe  réduifent  donc  à  celles-ci  :         ,  ; 

— 4^  57'  42^  fin.  anom.  moï.  (f,  !   - 

rz'  58^  .   z.anom.  moiV  C 
II'  16^       anom.  laoï.  O 

On  peut  remarquer  queréquation-  du  centre  de  la  lune  établie 
de  4^  î  6' dans  les  Tables  fiamoifes  i  ne  diffère  réellement  de  Texac- 
titudetde  nos  Tables  dans  les  éclipfes  que  de  deux  minutes* 


■  ■  •  ■■ 


(1  )  M.  de  h  Lande ,  Aftron;  ait.  1 47^; 
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§    X  V  I  I  I. 

Cela  pofé  :  fî  Ton  calcule  le  lîeu  du  foleîl  fur  les  Tables 
de  M.  de  la  Caille  &c  celui  de  la  lune  fur  celle  de  M.  Maier  (i), 
on  aura  le  20  Mars  à  8**  i6\ 

à  Paris  longît.  mpï 0     o^     0°  33'  17^ 

*    '         • .  '  ' 

longit.  moi.  .....    C     o      o      733- 

On  aura  donc  l'inftant  de  la  conjonction  moïenne  : 
à  Paris  le  io  Mars  à j'*   16'  41^  foir. 

à  Siam  le  21  Mars  à 3     50    41    matin. 

,  ■       ..  «  * 

La  conjonction  vraie  eft  arrivée: 

à  Paris  le  11  Mars 10**  37'  11^  matin. 

à  Siam  le  IX  Mars 5     11    12    fofr. 

Les  Tables  de  Caflini  donnant  également  la  conjonc.  mo*A 

à  Paris  20  Mars ._.     8*»  40'  38^  fojr. 

à  Siam  21  Mars 3     14    }8    matin. 

Et  piar  conféquent  elles  s'approchent  davantage  de  Tinflant  de 
cetteconjon(StiondéterminéeparlesSiamoisle2i  à3l^  1^30^  matin. 

Il  convient  maintenant  d'examiner  ce  que  donneront  les 
Tables  des  Indiens,  qui  ont  été  rapportées  &  expliquées  par 
•Mwfei Gentil ,  &  qu'iltient  des  Brames  de  Tirvalom 

Tirvalour  eft  un  îien  fitué  d'environ  une  minute  d'heure  à 
l'occident  de  Pondicheri. 

DifF.  long,  entre  Pondicheri  &  Paris 5*^  10^     6'  {t). 

:  y 

•  JEntte  Paris  &  Tirvajour ,.»...  51^    y     ^^ 

Siam g    3^ 

(X)  Je  me  fers  de  celles  qui  foût  dans  T AC  (i)  M,  le  Gcacil ,  Mém.  Acad.  Se  177^  . 

trooomie  de  M.  de  la  Lsinde.  UP^f.ftH* 
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La  diflFcrence  de  longitude  entre  Tirvalour  &  Siam  fera  donc 
de  i**  14'  54^^  dont  Siam  eft  plus  oriental- 

Alors  je  calculerai ,  fuivant  lés  règles  indiquées  par  M.  le 
Gentil  (i),  le  ckoudhadinam  y  ou  le  non^bre  des  jours  écoulés 
de  rage  catiougafit ,  au  moment  ^du  commencement  de  Tannée 
indienne  3740  ou  63  8  de  notre. ère4.&  .|e  trouverai  13^5700^ 
3**  1%  30^;  ce  qui  fignifie  que  Tannée  ^38  indienne  à  commencé 
un  vendredi  3*^  3 1'  30^  indiennes  après  le  lever  du  foleil  à  Tir- 

'  valour(i). 

'  •  •        •'  ' 

Pour  favoir  à  quel  jour  de  nos  mois  cq  jour  rçpond  >  j^  remar- 
querai que  Tannée  indienne  excédent  l?s  3  6^  jours  de  15*»  3 1  ' 
ly^,  excède  quatre  années  de  6%^  5^,  ou  d'un  jour  i*^  5';  mais 
comme  nous  ajoutons  un  jour  cous  les  quatre  ans  y  leur  année  ne 
retarde  for  la  nôtre  que  de  2*^  5'  tous  les  quatre  ans.  En  13;.. ans 
elle  a  dû  retarder  de  '9^4^^  3  5'. 

Or,  fuivant  M.  le  Gentil ,  Tannée  indienne  4870  ou  1768» a 
commencé  Iç  faimedi  .....  Avril     9     11'*     5'      o^. 

4871  ou  1770. .  .  .  .  .  .......    9  .  53       7     30. 

ou  fuivant  la  forme  julienne.  ' ..  Mars  29     53       7     30.    ., 
ôtez  pour  1 1 3  2  ans.  ;  .  ^.'  .  .  .  V  *  .     9     49     3J     '  o. 

Lan  ^3 8  a  commencé.  .  •  .  Mars  20       3  32  30* 

ou  en  heures  europ ^ar?  20       i  25  '  o» 

après  le  lever  du  foleil  qui  fe  faifant 
h  ^z\x  teqos  de  l'éqixinçxe ,  donqe  à 

Tirvalour *  .  •  *  Mars  20       n^  25'      o^ matin* 

I  14  54 

(i)  M^.  Ac.  ^.  1 771  y  n  P.  211.  Tauiai  Coin  3c  dire  les  heures  îndîcoiicj  lorf» 

(i)  Les  Indiens'  pahagent  le  joàr  en        qu'il  s'agira  de  la  maulcré  de  compter  les 

•  I  r       *  '   .   '  »r 
.1  «      *      « 

• 
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f    XX. 

Maintenant  par  les  mêmes  préceptes  on  trouvera  pour 
le  ^z  Mars',  au  lever  du  foleil ,  à  Tirvalour  : 

Long.  vr. .    ©. o*      i**      53'      42^^ 

Long.  Vf.     C-    • Q       8      4j^       it^ 

Différence.    •...•.....  ^  o       6       51       29. 

Et  en  calculant  fuîvant  ces  mêmes  préceptes ,  on  trouvera^ 

que  la  copjon<Jlion  vraie  a  dû  arriver  à  Tirvalour  34'»  jy'  3^ 

avant  le  lever  du  foleil  du  i.i,  ou  25*^  31^  57^  après  le  lever  du 

foleil  du  21 ,  ces  25*»  3;'  57^^  en  heures 

européennes  font ♦ lo**    13'    11^. 

lever  du  foleil  à.    •  , 6      o       o. 

p— — —    . . 

Ponc  conj.  vraie  à  Tirvaloun  .  .  ^  .  .  ^    4     13     11     foir. 

ASiam .  .  f     5     38       5     foir. 

Par  nos  Tables,  .* .  •  .     5     11      12. 

Diâerençê.    .*  .  .  /  ,  •  x6     53. 

...  ■  .         ^     •    .        * .  ♦ 

Ce  qui  montre ,  comme  M.  le  Gentil  l'a  déjà  fait  voir,  que 
les  calculs  indiens  des  éclipfes  ne  diffèrent  des  notre;  que  de 
>o'  à  30  .      . 

Ce  n*eft  pas  tout  :  il  fâtit  chercher  ce  que  ces  mêmes  Tables 
^donneront  pour  là  conjonélion  moïênne.  La  longitude  vraie  du 
foleil  le  x%.  Mars  au  lever  du  foleil  étoit  o*  \^  53'  42^.  Comme 
-siôus  favcns  que  la  plus  grande  équation  du  centre  eft  de  2^ 
I  o'  3  2%  &  que  rapogée  eft  placée  dans.  jlI  ^cP^  nous  trouverpijs 
réquation  du  centre  pour  le  tems  déterminé.  .  ,  ,  .  2®  8'3i^, 
&  la  longitude  moyenne  du  foleil.    .  -,  /  .•  .  .    i  H  29^  45'^  3^ 

Quant  k  celle  de  la  Jiuicidi,  ou  Ja  {tjriQttyefia../adlen\exkE^  em 

prenant 
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^prenant  dans  nos  Tables,  le  mouvement  moïen  pour  34  joun 
que  l'on  fubdituera  au  mouvement  vrai  pris  pour  le  premier 
calcul  dans  la  Table  de  M.  le  Gentil  (  i  ) ,  &  Ton  aura  cette 

longitude ^     o*    14®     o'    41', 

O   II     z9     45       3. 

.0     14     ij     39- 
Il  y  a  donc  plus  d'un  jour  que  la  conjondion  moïenne  efl: 
pailee.  " 

o»  14"  15'  i/  répondent  À  li  4»»  4'  3^'. 

La  conjonction  moïenne  eft  donc  arrivée  à  Tirvalour  le 

ai Mars  4'»     4'    ^6"   avant 

le  lever  du  fbleil ,  ou  à.   .  -.v  .......  i     55     14   mâtin. 

I     14     54, 

OU  à'Siam   .,.....:; 3     io     i8- 

fuivanc  les  Siamois.  ' 3       i     30. 

On  peut  donc  légitimement  inférer  de  ces  réfultats  que  les 
Tables  de  Tirvalour  diffèrent  peu  de  celles  de  Siam ,  &  peut- 
être  qn^elles  font  les  mêmes  fous  une  forme  différente.  On  voit 
^n  même  tems  que  malgré  Le  peu  de  fecours  qu'il  a  eu  ^  D.  Cadini 
a  très-bien  déterminé  Tinftant  de  la  conjonftîon.  Il  faut  même 
obfèrver  que  terreur  pourroit  être  toute  entière  dans  la  diffé- 
rence des  méridiens  employée  ici  :  car  fi  on  fuppofe ,  ce  qui 
pourroit  bien  être,  que  les  Tables  de  Tirvalour  ont  été  primi- 
tivement réglées  pour  Benarès  ,  quoiqu*on  les  emploie  à  Tir- 
valour fans  réduction  de  méridien,  on  verra  que  la  con]on£bîon 
ayant  eu  lieu  ,  fuivant  D,  Caffini,  fous  le  méridien  primitif,  à 
1*»  48'  3<^ i/i^prà  §.  XIV) ,  elle  a  eu  lieu  ici,  par  les  Tables 
indiennes,  à  i^  55'  24%  ce  qui  diffère  infiniment  peu. 

£1)  Mémoires  de  TAcad.  des  Sciences  177^,  p.  x^i« 

c 
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$.    X  X  I  L 

D.  Cassini  dît  que  lequlnote  moïea  du  prmtems  a  dû 
arriver  1 1^^  1 1'  après  le  minuit  qui  fuivin  la  conjonâion  moïenne 
prife  pour  époque  (i).  Il  en  réfulte  que  cet  équinoxe  eft  arrivé^ 
félon  lui ,  le  z  z  Mars  à  1 1''  1 1^  du  matin.  Il  fe  fonde  fur  les 
m  de  jours  ajoutés  au  tems  de  Tépoque  (x)-  Ceft  ce  qu'il  s^agit 
d'examiner. 

Je  remarquerai  d'abord  que  Téqujnoxe  moïen  eft  arriré  > 
fuivant  nos  Tables,  à  Paris^  Mars»  .  •  19     18*^   y 5'    36^ 

à  Siam 10       x     151     3^    foir. 

^  Or  Tinftant  que  D.  Cailini  nous  marque  pour  cet  équinoxe  > 
fui  van  t  les  Siamois  »  eft  le  iz  Mars  à  11^  11^  du  matin.  Il  y 
auroit  donc  une  différence  de  i^  zi^^  41^  z4%  ce  qui  eft  peu 
probable.  Nous  avons  vu  que  les  Tables  des  Indiens  ne  s'éloi- 
gnent pas  aftez  des  nôtres  pour  cette  différence. 

Mais  fî  nous  prenons  la  longitude  moïenne  du  foleit,.  $.  XXI» 
déterminée  pour  le  zz  Mars  au  lever 
du  foleil /  .  .  ♦  .  r  .  1 1*    tjf^  45^^      5^* 

Le  foleil  a  eu  par  conféquent  o  de 
longitude  6^  4'  après  fon  lever  r 

à  Tirvalour  zz  Mars o^     4'      dtifoîr^ 

ou  à  Siam  zz  Mars fl^   z8'    54^  fbir* 

Mais  Téquinoxe  moïen  ^  fixé  fuivant  D.  Caflini,  à  i  il^  1 1'  du 
matin  le  z  z  Mars  fous  le  méridien  auquel  les  Tables  ont  étd 
accommodées,  ou  fous  le  méridien  de  fiénarès,  doit  être  arrivé 
à  Siam  à  midi  x^\  Il  eft  donc  évident  que  ce  que  D.  Ca(Cni 
appelle  le  moment  de  l'équinoxe  moïen  eft  celui  de  l'entrée  da 

.(O  M^m.  Acad.  Se.  Ym ,  p.  ;  i  x»  Çi)  Supri. 
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foleil  dans  le  zodiaque  indien  ;  c'eâ:  là  où  les  firames  de  Tir- 
valour  comptent  o  de  longitude. 

§.    X  X  I  I  I. 

On  peut  examiner,  d  après  cette  dernière  détermination ,  lâ 
cohérence  des  Tables  fîamoifes  avec  les  nôtres.  Il  rëfulte  de 
tout  ce  qui  a  été  dit ,  que  la  conjonâion  moïentie  eft  arrivée 
(bus  le  méridien  primitif,  fuivant  ces  Tables ,  le  famedi  z  i  Mars 
^38  à  i*^  48'  30^  du  matin  >  que  Tépoque  a  été  prife  au  minuit 
fuivant ,  £c  que  le  foleil  a  eu  o  de  longitude  dans  le  zodiaque 
indien  le  zi  Mars  à  i\^  1 1^  du  matin  »  ou  à  Siam  à  o^^  i^  oof 
du  foir. 

Cela  pofé,  la  con}on£lion  moïenne  eft  arrivée  331»  22'  30^ 
avant  l'entrée  du  foleil  dans  le  zodiaque.  Dans  ce  tems  le  foleil 
parcourt. o*      i*^    21'    20* 

Long.  moï.  à  Siam  le  21  à  3^  1/  30^  mat..  11     28     38     40* 

Suivant  les  Brames  de  Tirvalour  le  zodiaque  mobile  Se  indien 
commençoit  Tan  638,  2°  5'  6^  après  réquino3f:e(i). 

Longitude  0  dans  le  zodiaque.  .....  11*    28®    38'    40', 

Origine  du  zodiaque 25^. 

Longitude  comptée  de  Téquinoxe.    «i  .  .     o       o     44     4(>. 
Selon  M.  de  la  Caille \  .  •  ,  .     o       o     33     21. 

Différence ••.•..-!-     o       o     10     25. 

Ec  comme  à  3*»  i^  30^  la  longitude  du  foleil  &  de  la  lune  étoic 

la  même ,  puifqu  ils  étoient  en  con jon<Stion, 

on  aura  ^ o*      o^   43'    ^6^. 

Suivant  Maien  ....  .  v.  .  .  ..  •  .-.%     o       o     27     o8. 
Suivant  Caflîni o       o     29       7. 

Première  difFérérice.  ...•.-H     o       o     16     38. 
Seconde  difFéfence..  .•.,.-+-     o       o     14     39. 


3ki 
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$    XXIV. 

On  a  va,  %.  VU,  qu'au  moment  de  Tëpoque  il  falloit  h 
lapogée  de  la  lune  61 1  jours  pour  revenir  à  Torigine  du  zo-- 
diaque.  La  révolution  eft,  félon  les  Indiens  mêmes,  de  31 3  z  jours. 
Cette  révolution  e(V  à  l'égard  des  étoiles  ,  fuivant  Maier  ,  de 
^i^iJ'ii^  14'  31^ 

La  révolution  indienne  diffère  afTez  peu  de  Fa  nôtre  pour  nous" 
permettre  d'employer  le  mouvement  de  l'apogée  prisdana nos> 
Tables^ 

Le  mouvement  en  611  jours  dans  Maîèr;  .  i*      9^   ri'    04^.. 

Longit.  de  l'apogée  comptée  de  requin.  .   .  9     10     48     jtf.. 

Origine  du  zodiaque. 21       f       6^ 

Longit,  de  t'apogée  comptée  de  Féquin.  .  y    ii     54. 

Suivant  Maier. .  .  .  , 9     xi     35. 

Suivant  Caffinî 9     21       8^; 

Les  Indiens  ne  s'écartent  donc  de  nos  Tables  fur  le  lieu^^  de 
Tapogée  que  d^environ  i*^  19^ 

$.    X  X  V. 

En  m^me  tems  nos  Tables^  nous  apprennent  que  Ye,  nœud 
afcendant  de  la  lune  au  moment  de  l'époque* de  Siam ,  étoit 
dans  ^^  3^  43^  &  cérame  la  longitude  de  cette  planète  étoit 
alors  o*  o^  44',  il  s^enfuît  qu'elle  étoit  très  *  près  de  fon  nœud 
defcendant ,  &  que  par  conféqjLient  il  y  a  eu  éclipie  de  foleil  ^ 
&  cette  éclipfe  eft  arrivée  dans  Taprès  midi  du  11  Mars. 

Voici  donc  comment  les  phénomènes  fe  font  fui  vis  félon  les^ 

Indiens. 

—,  ,  •         .  « 

La  conjonc.  moï.  le  21  Mars  à. .  •  .  .- .  1^  48'    30^  matin. 
La  conjonc.  vr.  le  21  Mars  à 4     25       5       foin 


f- 


iO  M,  de  la  Lande  I  Aftroa*  art.  145  x. 
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L'époque  au  minuit  entre  le  ii  &  le  ri  ;  entrée  du  foleil  par 
fa  longitude  moïenne  dans  le  zodiaque  mob.  22  Mars  1 1^»  11' 
o^  Matin.  Le  foleil  y  au  moment  oii  il  eft  entré  dans  ce  zodiaque» 
ëtoit  éloigné  de  l'équinoxe  de  2*  5'  6^  quil  parcourt  par  fan 
jnouvemenc  môïen  en  2}  x^  /^G\ 

Lëquinoxe  moïen,  fuivant  les  Indiens  le  ro  Mars  ^t  %!  ij^mzi. 

En  ajoutant  i*»  1 3'  on  aura  tous  ces  tems  réduits  au  méridien 
Je  Siam. 

Il  eft  donc  évident  que  les  Indiens  ont  eu  Tintention  de  placer 
leur  époque  8c  le  commencement  de  leur  année  à  une  conjonc- 
tion du  foleil  £c  de  la  lune  la  plus  voiiln^.d^  Tj^quinoxe  ëç  de 
l'origine  de  leur  zodiac^e.  Ils  ont  choid  celle  qui  eft  arrivée  le 
%\  Mars  après  midi,  environ  30  heures  après  Téquinoxe  moïen  j 
&  comme  ils  l'ont  fixée  au  ufunuit  le  plus,  prpche  »  c  eft-à-direj 
au  fuivaj[>t  y  il  paroît  s'enfuivre  que  leurs  ^urs  aftronônfiique^ 
commencent  à  minuit.  Ils  ont  calculé  enfuice  que  le  Soleil  ferolc 
dans  le  premier  point  de  leur  zodiaque  par  fa  longitude  moïenne^ 
le  2  2  à  I  i*^  1 1'  du  matin ,  c'eû-à-dire  ^w^  \\!  après  Tinltanc  de 
leur  époque.  .  ' 

5.    X  X  V  L      • 

On  peur  appercevoir  la  raifon  pourquoi  les  Indiens  de  Siam» 
ne  commencent  pas  la  femaine  parle  même ^our  queles  Indieqs 
de  Tirvalour ,,  quoiqu'ils  fuiveut  le  même  ordre  de  ^cefliou»  • 
pour  ces  jours.  Les  Indiws .  de  Tîrvalcur  prefcrivent ,  pour 
trouver  le  j.our  de  la  femaine  y  de  divifer  le  choudhadinam  par  7.. 
Le  refte  eft  le  carai^ère  qui  défigne  le  jour  de  la  femaine.  Au 
moment^ ;de  leur  époque  y  le  ckoudhadinam  étoit  zéro ^ Je  refter 
eft  par  çonléquent  Zi:ro  »  ô£  ce  caradère  défigne  le  vendredi 
pour  le  j^our  de  leur  époque..  Ils  ont  donc  défigné  le  vendredi 
par  zéro ,  &  le  famedi  y  un  jour  étant  écoulé  y  par  le  nombre  \^ 

II  fe  trouve  que  Tannée  638a  conunencé  à  Tirvalour  le 


il         TRAITÉ   DE   L'ASTRONOMIE 

vendredi  20  Mars  i**  15'  après  le  lever  du  foleil  (i).  Les  Indiens 
de  Sfam  ayant  fixé  leur  époque  &  le  commencement  de  leur 
année  dans  le  famedi  fuîvant  à  minuit ,  ou  1 8  heures  après  le 
lever. du  foleil,  ils  ont  dû  en  faire  le  premier  jour  de  leur  (è- 
maine ,  Compter  zéro  ce  jour -là  ,  &c  marquer  le  lendemain 
dimanche  par  le  nombre  i.  On  voit  par  conféquent  que  les 
deux  manières  de  compter  les  jours  de  la  femaîne  font  en 
rapport ,  &  que  Tune  doit  être  dérivée  de  Tautre. 

§.    X  X  V  I  I. 

Les  Siamois <:ommencenc  la  révolutkm  du  (bleil  au  moment 
de  rentrée  de  cet  aftre  dans  le  s^odiaque  mobile,  &  lorfqu'il  eft 
au  premier  point  de  la  dividon  par  fa  longitude  moïcnne,  il  eft 
évident  qu^  la  révolution  folaire  s'accomplit  dans  ce  zodiaque, 
6c  que  lés  longitudes  y  font  comptées  :  le  point  de  leur  origine 
avance  tous  les  ans  avec  les  étoiles,  &  ëti  conféquence  de  la 
rétrogradation  des  équinoxes.  Mais  ce  qu'il  eft  important  d'ob- 
ferver ,  c'eft  que  dans  ces  règles  de  TAftronomie  fiamoife ,  on 
np  calcule  point  féparément  les  mouvemens  de  -la  lune  ,  ôc 
qu'on  ne  parvient  à  cotinQÎtrë.lav longitude  moïenne  de  cette 
planète  qu'en  tenant  compte  de  fon  mouvement  à  l'égard  du 
ibleil ,  depuis  la  conjonction ,  êc  en  ajoutant  ce  mouvement  à 
celui  du  folçil.  C  eft  ce  qui  rçfulte  du  précepte  du'§,  XI. 

1*.^     .  .    »  §.    X  X  V  1 .1  I.  .       . 

Lorsque  les  Siamois  nous  donnent  la  longitude  1^  10*^  de 
l'apogée  du  foleil  ,  ce  n'eft  donc  point  une  longitude  comptée 
de  l^équînoxe  ,  comme  D.  Caflîni  l'a  cru,  mais  une  longitude 
comptée  dans  le  zodiaque  mobile;  de  forte  que  cette  longitude 
eft  réellement  i«  11^  5'  6'  à  Pégard  de  l'équinoxe. 


'    ^  .  • 
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Si  D.  Caflîni  s'eft  fervi  de  ce  çaradtère  pour  trouver  la  con- 
|OQâ:ion  où  eft  fixée  Tëpoque ,  c*eft  par  hafard  que  ce  caractère 
Ta  conduit  vers  Tannée  ^38,  où  fes  Tables  donnent  2^  19^  23' 
pour  Tapogée  du  foleil.  Mais  quand  ce  cara£tère  Tauroît  égaré, 
il  en  avoit  de  plus  sûrs ,  tels  que  le  jour  de  la  con jop^ion  qui 
eft  un  famedi,  Theure  fixée  à  3'»  du  matin  à  Siam,  la  cpn- 
|onâioQ  annoncée  pour  équinoxiale,  le  lieu  de  Tapogée  delà 
lune. 

Ces  çaraâ:ères  combinés  Tuffifent  bi^^n  pour  afTurer  la  déter-» 
mination  qu  il  a  établie*    , 

§.    XXI  X.  ' 

Puisque  la  révolution  folaire  de  365^  6^  12'  36^  s'accomplir 
dans  le  zodiaque  mobile ,  il  s'enfuit  que  cette  révolution  eft 
fidérale  8c  anomaliftique  ;  &c  voilà  pourquoi  ils  ne  tiennent  pas 
compte  du  mouvement  de  Tapogée  ;  ils  ne  le  connoiflent  peut- 
être  pas  j  ils  n'ont  pas  befoin  du  moins  de  le  contioître.  Cet 
apogée  eft  fuppofé  fixe  dans  le  zodiaque ,  parcç  que  s*avançanc 
d'un  mouvement  à  peu  près  .égal  à  celui  des  étoiles ,  il  répond 
(enfiblement ,  pendant  un  très-long  tems  >  aux  mêmes  étoiles. 

Cette  révolution  eft  plus  grande  de  6^  que  celle  ^  qui^  fuivanc 
M.  le  Gentil ,  eft  déterminée  par  les  Brames  de  Tirvalour* 
Mais  il  eft  évident  que  la  révolution  particulière  des  Siamois 
eft  due  à  la  commodité  des  nombres  ronds.  Ils  ont  cherché  un 
nombre  de  révolutions  folaires  qui  contînt  un  nombre  complet 
de  jours  entiers  ;  ils  ont  trouvé  que  800  années  »  chacune  de 
365)  6^  22'  30^  faifoient  292206^  22**  40^^  ils  ont  fuppofé  qu'elles 
s'accomplifToient  en  292207  jours ^  ce  qui  ne  difiFère  que  d'une 
heure  vingt  minutes  ;  &  comme  il  eft  infiniment  vraiiemblable 
que  la  différence  de  6^  fur  les  deux  années  eft  due  à  cette  caufe^ 
on  peut  croire  que  la  /datée  de  l'année  eft  la  même  6c  dans 
l'Afttonomic  de  Siam  &  dans  celle  de  Tirvaiour* 


1 
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-' 
§.    XXX.  I 

■ 

Une  chofe  très-remarquable,  ce  font  les  deux  di vidons  de 
ce  zodiaque  mobile,  l'une  en  douze  %nes,  &  Tautre  en  17  conf- 
tellatïons.  Les  Siamois ,  comme  nous  l'avons  vu ,  commencent 
par  trouver  la  longitude  fui  van  t  les  1 2  fîgties ,  puis  en  la  rëduifanc 
en  minutes  &  divifanc  par  800,  c*eft-à-dire,  par  13^  20',  ils 
ont  cette  longitude  félon  les  27  conftellations ,  §.  X.  Ils  ont 
donc  des  raifons  pour  exprimer  cette  longitude  fuivant  les 
deux  manières  de  compter*  On  voit  d'abord  que  la  première, 
celle  en  douze  iignes  ,  doit  être  relative  au  mouvement  du 
foleil ,  à  la  révolution  folaire  accomplie  en  douze  mois ,  &  à 
peu  près  équivalente  à  douze  lunaifons.  La  féconde  eft  relative 
aux  divifions  du  mouvement  de  la  lune  par  les  27  jours  de  fk 
révolution  à  l'égard  des  étoiles.  S'il  n'y  avoit  que  la  longitude 
de  cette  planète  qui  fût  exprimée  des  deux  manières  ,  on 
pourroit  ne  s'en  pas  étonner,  parce  que  l'une  lui  eft  propre, 
comme  dérivée  de  fon  mouvement,  &  l'autre  feroit  employée 
pour  pouvoir  comparer  les  longitudes  des  deux  aftres.  Mais  la 
longitude  du  -foleil  eft  donnée  également  dans  les  deux  divi- 
sons ;  Se  avec  cette  circonftance  remarquable ,  &  qui  a  lieu 
également  pour  les  deux  aftres,  que  l'on  ne  calcule  jamais  que 
fur  la  divîfîon  en  douze  fîgnes.  Cela  pofé ,  fi  l'on  fait  attention: 
que  M,  le  Gentil,  qui  a  trouvé  ces  deux  mêmes  divifîons  établies 
chez  les  Brames  de  Tirvalour ,  a  appris  d'eux  les  étoiles  .qui 
fervent  à  défîgner  dans  le  ciel  les  27  conftellations ,  tandis  que 
rindien  qui  lui  fèrvoit  de  maître ,  ne  lui  a  nullement  parlé  des 
étoiles  qui  pou  voient  défigner  les  douze  fignes,  on  pourra  croire 
que  cette  dernière  divifion  eft  une  divifioh  abftraite,  purement 
mathématique  ,  établie  pour  fervir  au  calcul ,  &  que  l'on  ne 
pafle  de  celle-ci  à  la  divifion  en  17  conftellations  ,  que- pour 
avoir  le  lieu  des  aftres  dans  lé  cfifel'i'Bt'rèrlâtivetnèiit  aux  étoiles 

qui 
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forment  un  zodiaque  fenfîble.  La  fuite  nous  apprendra  fi  ce 
foupçon  eft  fondé ,  &  û  Ton  peut  en  déduire  une  conclufion 
légitime. 

§.    X  X  X  L 

D.  Cassini  a  déterminé  une  autre  année  indienne^  qui  efl: 
tropique  8c  réglée  relativement  à  l'équinoxe;  elle  réfulte  de  leur 
période  lum£:)lairç ,  qui  contient  xzS  mois  folaires  &  235  mois 
Junaires.  U  paroit  qu'ils  ont  fait  dans  la  recherche  de  cecce  pé* 
riode  Tannée  de  365  jours  ^  en  nombres  ronds  ;  alors  zzS  mois 
ou  19  ans  complets  font  ^93  9'  iS^^. 

Leur  mois  lunaire  eft  de  29J  izl»  44'  3^  (i).  235  de  ces  mois 
font  69^^  I  (JJ»  3 1'  45^  qui  ne  diffèrent  que  d'une  heure  &  demie 
de  la  durée  des  1 9  ans  folaires«  Il  eft  évident  qu'ils  ont  négligé 
cette  différence  &  égalé  les  deux  fommes. 

Mais  ce  qui  eft  extraordinaire  &  remarquable ,  c'eft  que  fi 
on  prend  le  mois  lunaire  tel  qu'il  (e  déduit  rigoureufement  des 
préceptes  indiens ,  on  a  i^K  ii*»  44'  2^  23'''  23'''',  &  que  23  j 
de  ces  mois  divifés  par  i  9 ,  donnent  une  année  tropique  de 

3^5'  5**  55'  ^3^  4^"^  (*)>  q^i  ^^  diffère  que  de  2  fécondes  de 
celle  qu'Hypparque  U  Ptolémée  ont  établie. 

§.    X  X  X  I  L 

Ces  deux  années  des  Indiens  n*ont  point  été  inconnues  aux 
Arabes*  Selon  le  cardinal  de  Cufa ,  Aben  Ezra  y  aftronome  dii 
douzième  fiècle,  dit  que  les  Indiens  ajoutent  à  Tannée  de  3^5!. 
la  quatrième  partie  d*un  jour  &  la  cinquième  partie  d'une  heure*. 
Cette  année  eft  donc  de  3^5^  6^  12^  en  nombres  ronds ,  c*eft- 
â-dire ,  en  minutes  ;  elle  eft  la  même  que  celle  des  Siamois  & 
des  brames  dc.Tirvalour.  Cet  auteur  ajoute  que  ceux,  qui  parlent 
de  Tannée  félon  laquelle  les  Indiens  règlent  leurs  iètes  ^  difenc 
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que  de  la  quatrième  partie  il  réfulte  un  jour  en  3  zo  ans  (i)l 
D.  Caftînî  a  bien  vu  que  d'un  jour  partagé  en  3.20,  ri  réfuiroit 
une  correction  de  4'  3 o'^^ lefquelles  étant  ôtées  de  3(^555  donnent 
une  année  de  }6Ç  ^^  55'  30^.  Mais  on  voit  que^  faute  de  con- 
noître  aCTez  rAftèonomie  indienne ,  il  ti^i  pas  bien  entendu  Je 
paflTage.  Le  cardinal  venoit  de  parler  de  Tannée  rolaii%^des  Tables 
alpHonfîhes,  qui  eft  de  3^5^  5*»  49'  1 6^^  &  il  ajoute  à  Tégard  des 
Indiens  :  Scd  de  anno  fejiivitatum  torum  loqucntes  dicunt ,  ^x 
quand  plus  32  0  annis  dicrn  exurgerc ,  &  hic  annus  eji  major  noftro 
communi  cum  quand  z^fecundis  &  ^a  tenîis.  SI  Ton  entend  par 
îè  mot  quand  le  quart  d'une  heure  indienne  ,  lequel  quart 
équivaut  à  (3  de  nos  minutes  ;  fi  Ton  entend  que  les  fécondes 
&  les  tierces  font  auffi  indiennes,  elles  valent  à  peu  près  ^' {  des 
nôtres.  Ceft  donc  6'  ^  \  dont  Tannée  indienne  furpalToit  Tannée 
commune  ,  ou  celle  des  Tables  alphonfincs  ,  &  cette  année 
indienne  étoit  par  conféquent  de  i6^y  5*»  55'  if\. 

Rabbi  Adda,.  Juif  du  troifîème  fîède,,.  étabKflbit  Tanné  tro'» 
pique  de  3^5)  5**  J5'  15^  x6'^'  (i).  Or  cette  année  judaïque  eft 
précifëmènt  &  rigoureufement  la  même  que  Tannée  indienne 
dont  nous  venons  de  parler  d'après  le  cardinal  de  Cufa.  Il  y  a. 
bien  lieu  de  croire  que  le  Juif  Tavoir  prife  chez  les  Indiens^ 

§    X  X  X  I  I  L 

D.  Cas  s  INI,  en  examinant  les  calculs  oc  les  époques  de  cei 
préceptes  de  TAflxonomie  Siamoife  y  a  découvert  qu'il  y  avoit 
une  époque  civile  différente  de  Tépoque  aftronomique  ;  &  il  a 
reconnu  que  cette  époque  civile  remontoità  Tan  544 avant  notre 
ère,  puifque  les  Siamois  ,Tàn  itfSydeJ.C,  comptoient  Tan  2231 
de  leur  ère  (  3  ).  Cette  date  e(l  fans  doute  celle  de  leur  établiC^ 

■ 


(0  M^n?.  Aeaa.  Se.  Yin.,  p.  j  j.o»  ...  c*)  M^m.  Acad.  Se.  YTO ,  £.  j  x^* 
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fement  en  corps  de  peuple  ;  &  leur  époque  aûtonomique  peut 
marquer  le  tems  où  ils  ont  adopté  Tannée  folaire  &  fidérale 
donc  ils  font  uiage  aujourd'hui  pour  le  calcul  des  éclipfes  :  ou 
bien  il  faut  croire^  ce  qui  eft  peut-être  plus  yraifemblaWe.,  qu  ils 
ont  changé  d*époque»  &  qu'ils  ont  choifi  une  conjonâion  arrivée 
en  Mars,  pour  rapprocher  le  commencemeot  de  Leur  anpéjs  afbro* 
nomique  de  Téquinoye  du  pnntei^if • . 

$.    XXXIV. 

UannIe  civile  des  Siamois  eft  lunaire ,  6c ,  comme  nous 
Tavons  vu  ^  aCTu jettie  à  une  intercalation  de  fept  kines  ^n  dix* 
neuf  ans  ^  qui  concilie  les  mouvernens  A\x  foleil  &  de  la  lune^ 
&  fait  qu'au  bout  de  cette  période  ces  mouvernens  recom- 
mencent enfèmble. 

Dans  cette  année  le  mois  lunaire,  quoiqu'il  ne  foit  que  ê^çxir 
viron  2  9  fours  &  demi ,  eft  partagé  en  3  o  jours ,  Se  Tannée 
lunaire  par  ciinféquent  en  3  Co  jours^  Cette  formé  h  eft  que  pour 
le  calcul  ;  car  ils  comptent  les  jours  d'un  minuit  à  l'autre  \ 
comme  noiis  le  faifons  aujourd'hui»»  t.e$  Brames  de  TitValour  le 
comptent  d'un  lever  du  foleil  à  l'autre.  Nous  croyons  <}ue  cette 
forme  de  calcul  mal  entendue  y  a  trompé  les  anciens  éc  leur  a 
fait  croire  qu'il  y  avoir  eu  jadis  une  année  folaire  compofée  de 
360),  ce  qui  eft  aHurde,  &  ce 'qui  n'auroit  pa6  pu  fubfîftet 
trente  nu  quarante  ans  fans  renverCer  entièrement  les  fai{bn9. 
L'année  de  3  60  jours  n'a  donc  jamais  exifté  vraifemblablement 
que  dans  les  calculs  indiens ,  3c  ces  360  jours  étoieit^t  des  jouri 
lunaires.  .      ./   .  i^. 

D.  Cassini  a  trouvé  que  cette  année  civile  coipmençoîC 
toujours  ^yat^c  1^  fojlfl.ice  4'Ijiver,  tantôt  au  mois  de  Noveinl^e^ 

Dij 
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tantôt  au  mois  de  Décembre  de  Tannée  grégorienne  (i);  &  par 
nne  recherche  plus  approfondie,  <]ui  a  réfulté  de  la  comparaifonr 
de  plufieurs  dates  (îamoifes ,  il  a  vu  que  cette  année  doit  com- 
mencer à  la  nouvelle  lune  qui  a  lieu  entre  le  i  z  Novembre  fit 
le  1 1  Décembre  (i) ,  le  mois  des  Brames  de  Tirvalour  qui  répond 
à  notre  Novembre  eft  le  mois  Caniguey.  Le  Bagavadam  s*ex- 
prime  d'une  manière  conforme  à  cette  fixation  du-  contimen- 
cernent  de  Tannée  au  mois  Caniguey  &  au  iblftice  dliiver.  Oo^ 
lit  exprefTément  :  »  c'eft  le  foleil  qui  eccafîonne  la  mefure  du 
>s  tems  par  fa  courfe.du  nord  au  fud ,  fi(  du  fud  au  nord  aa 
»  commencement  du  mpi$  Cardguty  (3}. 

$.    XX  X  V  L 

Il  eft  dît  dans  les  règles  damoifés  que  loriqull  n'y  a  pas  de 
mois  intercalaire  y  Tannée  a(bonomique  commence  au  (ixîème 
mois  de  Tannée  civile.  Celle- ci  ^^  Tannée  lunaire ,  eft  donc  la 
plus  ancienne  ;  elle  étoit  établie  antérieurement  à  celle  dont  le 
commencement  a  été  fixé  au  fixièmede  fesmois..Ain(i  on  peut 
regardeç  comme  une  vérité  déduite  de  la  chronologie  indienne^ 
que  Tannée  lunaire  eft  d'une  inftitution  plus  antique  que  Tannée: 
iblaire. 

Otir  peut  tirer  une  conclufion  fenU>lable  des  commencemens^ 
de  ces  deux  années.  L'une ,  Tannée  civile ,  éft  attachée  au  folftîce 
d'hiver,  Tautre,  Tannée  aftronomique  >  eft  attachée  à  Téquinoxe 
du  printemsr  On  voit  donc  clairement  que  les  hommes  »  dans^ 
h  calcul  des  tems^  ont  transféré  leur  époque  d'un  de  ces  termes 
de  la  courfe  folaire  à  l'autre.  Et  comme  Tannée  lunaire  eft  \st 
plus  ancienne,  il  paroît  s'enfuivre  que c'eft  par  une  inftitutioa 


(i^  Mànoiic^dcrAod.  des  Sticnccf  YTO,       (i>»/V.  p.  jw- 
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plus  modçrne  que  les  Indiens  ont  commencé  leur  année  ^ 
Téquinoxe  du  princems.  L'ongine  antique  &  primitive  étoic  au 
folftice  d'hiver. 

$.    X  X  X  V  I  L 

J^OBSEK VIRAI  en  finiflant  que  la  pleine  lune,  la  plus  remar- 
quable des  pbafes  de  cette  planète,  a  été  le  premier  indice  des 
tems ,  &  Tépoque  où  ont  été  fixées  les  grandes  fêtes  &  les 
folemnités.  Les  Indiens  partagent  la  révolution  de  la  lune'  oa 
le  mois  en  deux  parties  nommées  pacckam  (  x  ).  Xe  quinzième 
jour,  celui  de  la  pleine  lune  où  comménçoit  la  Seconde  diviflon  , 
fe  nommoit  paccham.  La  pleine  lune  qui  apparcenoit  au  folftice 
d'hiver  ,  celle  qui  commençoit  Tannée  ,.  étoit  la  plus  folem* 
Belle  ;  on  a  dû  y  attacher  les  plus  grandes  fêtes.  Cette  pleine 
lune  devoit  donc  être  le  jour  paccham  par  excellence.  Lor.iqué 
le  commencement  de  Tannée  a  été  tranfporxé  du  folftice  d'hiver 
^  Téquinoxe  du  printems,  la  fête  y  a  également  pafllî..  Les  Juifs 
y  ont  attaché  la  comn^moration,  de  feur  fortie  d'Egypte  ^^  Sjt 
de  là  vient  peut-être  le  mot  pâ^ue  dont  la.  religion  chrétienne  à 
confacréla  fête.  .  '  ^ 

Je  fais  que  Ton  dérive  ordinairement  le  mot  latin  pafcha  de 
Iliébreu  pafack^  qui  veut  dire  pafler,  ou  de  pefack ,  qui  iignifie 
paffage  (i).  En  effet  le  mot  pafcha  eft  le  mot  même  pafack  , 
dont  quelques  lettres  font  trânfpofëes.  Los  Grecs  difoient/^a^Aa^ 
les  Syriens  &  les  Chaldéens/7âJ^  (}).  Ce  mot  paccham  dans  lai 
langue  indienne  fignifie,  je  crois,  complet;  il  peut  avoir  paffé. 
de  cette  langue  dans  Thébreu,  foit  par  le  moyen  de  TAftronomie,. 
ce  qui  me  parok  très  -  probable  ,  (bit  par  toute  autre  communi* 


(i>  Bagav.  Liv.  III,  p.  44.  Thamaffin.aofanumwiiver/altkdraïamK 

l^)  Vi)§i  ttimoli^Uaa  dingue  huin^         {i)Rai^SuplumiTàefaumiiagu4tUuùu^ 
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cation  que  Ton  voudra ,  &  il  a  pris  le  Cens  de  paffage^  fans  doute 
à  caufe  des  évenemens,  tels  que  le  paûTage  de  la  mer  Rouge  y 
dont  cette  fête  étoit  la  commémoration. 

La  nouvelle  &:  la  pleine  lune  peuvent  être  confldérées  auifî 
comme  le  pafTage  d'une  phafe  ou  d'une  apparence  à  une  autre; 
£ç  il  efl:  remarquable  que  le  mot  phafe ,  qui  fignifîe  changement 
de  la  lune  »  ou  le  pafTage  d'une  apparence  à  une  autre  ^  eft  pré« 
cifément  le  mot  hébreu  pefah  retourné. 

J'obferverai  que  les  Egyptiens  avoient  un  mois  comme 
Pachon  ;  nom  très-approchant  de  celui  de  Paccham.  On  fait 
que  les  Terminaifons  varient  avec  les  langues  ;  ainfî  Paccham 
peut  ne  point  différer  de  Pacckon  :  &  pour  identifier  entièrement 
cçs  deux  mots  ^  il  fuffit  que  les  Grecs,  qui,  nous  ont  transmis 
le  dernier ,  aient  fupprimé  un  c  pour  adoucir  la  prononcia* 
tion  ;  &  c'eft  ce  qui  efl  prouvé  ,  puifque  }e$  Grecs  difoienc 
Pacha. 

U  y  a  encore  même  cette  conformité ,  que  Thoth ,  le  pre- 
mier  mois  de  l'année  égyptienne,  efl  le  cinquième  en  partant 
6m  mois  Pachon  ,  comme  dans  l'année  de  Siam  &:  dans  les 
années  embolifmiques  5//r/r^,  où  commence  l'année  aflrono- 
mique ,  fe  ttQuve  le  cinquième  de  l'année  civile. 
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CHAPITRE    SECOND, 

Des  Tabks  envoyées  de  l'Inde  par  le  Père  du  Champ: 

$•      P   K   £   M    I   £   K. 

XjE  Père  du  Champ  annonce  dans  rexplicacion  qu'il  donne 
du  calcul  fait  fur  ces  Tables ,  qu'il  y  a  une  méthode  nommée 
fouria-Jiddantam  qui  fert  de  règle.  Cette  méthode  à  été  entendue 
autrefois ,  aujourd'hui  perfonne  ne  Tentend  plus  ;  Se  lorfque  les 
calculateurs  font  àts  fautes ,  ils  difent  que  cela  n'arriveroit  pas 
fi  on  entendoit  bien  \e  fouria-fiddantam. 

La  méthode  qu cxpofe  le  P.  du  Champ ,  eft  donc  labrégé  de 
cette  méthode  ancienne*  Je  n'en  extrairai  ici  que  ce  qui  efl 
relatif  au  foleil  &  à  la  lune ,  &  ce  qui  peut  fervir  à  faire  con» 
noîrre  les  moyens  mouvemens  &  les  époques  de  ces  deux  aftres;. 

§.     I  I. 

«  • 

La  première  choie  eft  de  connoître  le  lieu  pour  lequel  les 
calculs  indiens  ont  été  faits  :  c^eft  Chrisnabouram,^  petite  ville 
du  Carnate,  marquée  fur  la  carte  de  M.  d'Anville  par  75^  i  j^. 
àTeftde  Paris  »  &  par  14^  30'  de  latitude  feptetltrionale  ;  mais 
les  Tables  contredifent  cette  pofition. 

M*  le  Gentil  nous  a  conimuniqué  une  Table  dont  fé  ferveur 
les  Brames  de  Tirvalour  pour  trouver  la  durée  du  jour^  fuivani: 
la  hauteur  du  foleil  fur  l'horizon,  où  en  conféqtience  de  foti 
Keu  dans  récliptique.  Cette  Table  montre  que  le  |our  augmente 
en  diminue  de  48^  indiennes  dans  le  premier  fign«  »  de  3  S'  dans 
le  fécond ,  &  de  1 6^  dans  le  troidème  ;  de  forte  qu'à  Tirvalour 
le  plus  long  jour  d'été  eft  de  3 1^  41!  iixdieruies. 
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Voîcî  le  procédé  tjui  fonde  la  conftruâion  de  cette  Table.  Us 
fuppofent  toujours  la  hauteur  du  gnomon  divifée  en  710  parties. 
Le  jour  de  Téquinoxe  on  mefure  la  longueur  de  Tombre  à  midi 
en  parties  femblables ,  &  c'eft  cette  mefure  qui  fert  de  règle. 
A  Tirvalour  la  longueur  de  Tombre  à  été  trouvée  de  1*44  parties 
dont  la  hauteur  du  gnomon  en  contient  yzo.  On  prend  le  tiers 
de  ces  144  parties  qui  donne  48^  pour  l'augmentation  du  jour 
dans  le  premier  fîgnc.  Les  y  de  48'  ou  38'  font  Taugmentation 
dans  le  fécond  figne  ;  &  le  tiers  de  48'  ou  1 6^  efl:  l'augmentation 
du  jour  dans  le  troifième  (i).  '^^ 

Les  Brames  de  Chrifnabouram  ont  donné  au  P.  du  Champ 
une  Table  pareille  pour  trouver  la  durée  du  jour.  Les  quantités 
relatives  à  celles  de  la  Table  de  M.  le  Gentil  font  70',  ^6\  23' qui 
répondent  aux  trois  fignes.  Mais  à  Chrifnabouram  y  fous  une 
latitude  de  14^  30^  Tombre  méridienne  de  Téquinoxe  doit  être  de 
18^  parties,  &  la  Table  de  la  durée  des  jours  doit  offrir  les  trois 
quantités  6i\  ^o\  ii\  Les  quantités  des  Brames  de  Chrifna- 
bouram appartiennent  à  une  ombre  de  1 1  o  parties  ^  Se  k  une 
latitude  de  1 6^  1 6^;  ceA  celle  de  Mafulipatnam ,  de  Narfapur , 
ou  de  quelqu  autre  ville  plus  élevée  d'un  degré  6c  demi  que 
Chrifnabouram.  On  voit  que  ,  quoiqu'on  falle  u(agc  de  cette 
réduâion  à  Chrifnabouram ,  elle  y  a  été  adoptée  fans  prendre 
garde  à  Terreur  y  Se  je  foupçonne  qu'elle  a  été  conftruite  pour 
bne  autre  ville,  &  peut-être  pour  une  latitude  telle  que  celle 
de  Narfapur. 

S-    1 1  I 

Quant  à  la  longitude,  le  P.  du  Champ  annonce  qu'il  ne 
regarde  pas  comme  exaâe  leur  ligne  méridienne.  Il  faut  croire 
qu'il  entend  le  méridien  déterminé  pour  lequel  les  calculs  ont 

'       .     '  ■  Il  ■  ,        ■■ 

COMén.  Acad, Se.  I77i,p.  177»    .  ^»    .       ,  *    ..      .  j 
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^té  établis»  Un  point  fixe  de  ce  méridien  efl:  le  banc  de  Rama- 
nancor.  Ailleurs  le  même  miffionnaire  dit  que  ce  méridien  pafle 
par  Lanka  ou  Ceilan ,  par  le  banc  de  Ramanancor ,  par  la  mon- 
tagne Comarafouami  (i),  &  par  le  mont  Merou  qu'on  croit  être 
le  pôle  Boureka,  c'eft-à-dire  fans  doute.,  le  pôle  boréal.  Le  tra- 
daâieur  du  Bagavadam  dit  en  efiTet  que  cette  montagne  efl:  fous 
rétoile  polaire ,  &  qu'elle  doit  avoir  un  jour  de  fix  mois  (i}» 
M.  Sonnerat  aiTure  également  que  félon  les  Indiens  cette  mon* 
tagne  efb  dans  le  nord  &c  du  coté  du  pôle  feptentrional  (3). 

Les  Brames  de  Chrifnabouram  fè  font:  de  40  lieues  à  Tefl:  de  , 
,  ce  méridien ,  Se  en  conféquence  ik  retranchent  Y  de  la  longi- 
tude calculée  du  foleil ,  &c  i'  38^  de  celle  de  la  lune,  ce  qui 
répond  à  3'  de  tems  &  à  45'  de  degré  en  diflFérence  de  longi- 
tude. Mais  Chrifnabouram ,  au  lieu  d'être  à  Tefl ,  efl  à  Touefl 
du  méridien  de  Ceilan  Se  de  Ramanancor  ;  elle  en  efl  éloignée 
de  deux  à  trois  degrés.  La  correction  devroît  donc  être  additive 
au  lieu  d'être  foufltaClivè.  Cette  ville  efl  en  effet  à  Tefl  du  mont 
Mérou  ;  mais  elle  en  efl  éloignée  de  plus  de  quinze  degrés.  Au 
refte  le  mont  Mérou  efl  fouv^nt  pris  pour  la  <:haine  entière 
de  rimmaiis.  Il  paroît  donc  que  la  réduâion  pour  la  longitude 
dans  les  Tables  des  Brames  de  Chrifnabouram  n'efl  point  rela- 
tive k  cette  ville  ;  j'ai  montré  que  la  Table  qui  indique  la  lati- 
tude ,  en  donne  une  autre  que  celle  de  Chrifnabouram.  Ten 
conclus  que  les  Tables  n'ont  point  été  conflruites  pour  Chrif- 
nabouram y  &  que  les  Bram'es  connoiflent  ou  défignent  mal  le 
méridien  pour  lequel  elles  ont  été  réglées. 

S.    IV. 

O  N  peut  cependant  conjecturer  quel  a  pu  être  ce  méridîe«i 


(i)Oii  croie  que  Comarafouami  eft  le  cap  (i)  Bagâv.  Liv.  V,  p.  xoo. 

fSomoàiL  .(3)SomiC]:at»VoyageaazIn<lesJ,p«ii)^ 
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La  latitude  que  donne  la  Table  de  la  durée  du  jour  efl:  celle  de 
Marulîpatnam  ou  de  Narfapur.  Nous  ne  rapportons  point  cette 
latitude  aux  villes  dans  Tintérieur  des  terres,  pour  ne  pas  nous 
éloigner  des  côtes  où  les  Européens  ont  leurs  établifTemens  ,  & 
où  les  Miflionnaires  ont  dû  faire  leur  féjout  principal*  Or  Nar- 
fapur  efl:  a0ez  p^écifément  45'  à  Touefl:  du  méridien  de  Bénarès^ 
il  en  réfulte  donc  3'  en  tems  pour  la  difFérence  des  méridiens; 
&  feulement  elle  feroit  additive  &  en  fens  contraire  de  Tufàge 
qu'en  font  les  Brames  de  Chrisnabouram.  Mais  il  faut  obferver 
qu'à  Narfapur  on  eft  un  peu  à  Teft  du  méridien  de  Ceilan» 
Ceft  ce  qui  a  pu  les  déterminer  à  employer  ta  corre£Hon  en 
fens  «contraire.  Nous  verrons  par  la  fuite  ce  qu'il  faudra  penfer 
de  cette  conjeâure  y  &  quoique  ces  Tables  fi'aienc  pas  été 
conftruites  pour  Chrifnabouram ,  comme  elles  ont  été  données 
au  P.  du  Champ  par  les  Brames  de  cette  ville  »  je  leur  en  donnerai 
le  nom  »  afin  de  les  diftinguer  des  autres  Tables  indiennes. 

S.    V. 

A  Chrirnabonram  »  félon  le  P.  du  Champ,  le  jour  commence 
au  lever  du  foleil  ;  l'année  civile  eft  lunaire  &  de  douze  mois  , 
chacun  de  30  jours ,  mais  ce  qui  eft  très-extraordinaire  &  très- 
femarquable ,  c  eft  que  leur  année  folaire ,  du  moins  celle  qu'il» 
emploient  dans  leurs  calculs  ,  eft  de  3^4  jours.  On  verra  que  ce 
n'eft  point  une  erreur,  ils  connoiftènt  bien  le  mouvement  du 
foleil  ;  c'eft  une  commodité  de  calcul ,  &  fans  doute  pour  que 
Tannée  contienne  un  nombre  complet  de  femaines  &  qu'elle 
commence  toujours  au  même  jour,  ou  à  la  même  férié.  On  voit 
que  relativement  à  l'année  civile  &  lunaire  ils  ont  la  même 
.manière  de  compter  qii'à  Siam. 

$.    VI. 

Je  vais  fuivre  le  calcul  que  le  P.  du  Champ  a  fait  fur  ces 
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préceptes  indiens  pour  réclipfe  de  lune  du  19  Juillet  1730.  Ce 
calcul  nous  fera  connoîcre  les  moyens  mouvemens  âc  les  époques 
du  foleil  de  de  la  lune« 

Calcul  pour  le   zp  Juillet  ip-^Bi 

Cycles  ëcQuIés ;  ;        zo 

Nombre  àe%  années  du  cycle. 6<y 

IZOO 

Ajoutez •;;•..•.     409 

1609 

Années  du  cycle  courant •  .  .  4 

Époque  du  roi  Scalivahona. .  •  ,  »  ^ \6^% 

Otez.  . T41} 

Années  écoulées  depuis  la  conftru(flion  des  Tables.  •       239 

On  voit  par  ce  calcul  que  le  roi  Scalivahona  y  ou  Salivaganam^ 
mort  Tan  78  de  J.  C.»  a  fait  époque  dans  Tonzième  année  de  la 
période  de  ^a  ans.  Puis  il  seft  écoulé  un  intetv^lle  de  409  ans 
ou  de  49  ans  8c  de  ^6  périodes ,  après  lequel  on  commence  à 
les  compter.  En  1730  il  y  en  avoir  xo  d^écoulées,  plus  43  ans 
complets  &c  Tannée  44^  courante.  On  voit  encore  que  141 3  ans 
après  Salivaganam  il  y  a  eu  une  féconde  époque ,  qui  efl:  le 
point  d  oii  ils  partent  6c  la  bafe  réelle  de  ces  calculs.  Cette 
époque  eft  celle  de  la  conftruâion  des  Tables.  Il  faut  remarquer 
que  chez  ces  Indiens  de  Cbrifnabouram  Tannée  civile  étant 
ianaire  &:  compofëe  de  12  mois  de  30  jours,  on  intercale  un 
.mois  tous  les  deux  ou  trois  ans  pour  fe  rapprocher  de  Tannée 
folaire.  On  en  verra  bientôt  la  règle.  Ces  jours  lunaires  fonc 
plus  petits  que  les  jours  réglés  fur  le  foleil;  ils  font  de  5^  j^, 

40'  indiennes^  ou  de  x'j^  li  x^"  «européennes^ 

Eii 
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$.    VIL 

Maintenant  fui vons  le  calcul. 

Années •  i «3? 

Multipliez  par *^.» ir 

478 

*Î9 


Mois  de  l'année  courantei.  «I».....-»^*-**-»*-*-    z8i(8 

4 

Nombre  <îes  mois. •  ►  ;  .  .  ^    287X 

Multipliez  par t  •  •  . 30 

Nombre  des  jours. .  .  ^  .  .  ^  •  •  •  ^ #  .  86l6o 

Ajoutez.  .  .  .  .  • <^0Q 

Dîvifèz  par  197^  &  ajoutez  le  quotient  88. 

du  nombre  des  mois..  ^^.^....  .^.^^.^.^.^.     2872 

88 

2960 

Multipb'ez  par.^  •  .::.:.•..  ^  ;  .- .  •  .  .  #  .  30 

88800 

Ajoutez  les  jours  de  la  lune.  •••.••  ^  ••  e  ...»  •  15- 

Nombre  des  [ours  lunaires^  •»:•.•••....«••.  8S8i^|» 

Le  nombre  88  exprime  celui  des  mois  intercalaires  ;  &  comme 
on  divife  par  97^  ^  il  eft  clair  que  les  Indiens  intercalent  un  moi» 
tous  les  97^  jours  lunairesv 

$.    V  I  I  L 

En  voici  la  preuve  t 
51  révolutions  de  la  lune  de.' .  ...     19!    31'»  50'      7'f^ 
indiennes  5  équivalentes  à.  «  • 

font 

1  ans  de  8  mois  folaires  moï.  ^ 


•  . 
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•  •  944  î8  4^ 

•  "  974  »  ^"i  *o« 
»j  1  3J  iO. 


^ 
\ 
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Aprè$  32  mois  lunaires  il  en  faut  ajouter  un,  qui  n'eft  point 

compté  dans  les  mois  de  Tannée»  Us  devroient  donc  intercaler 

tous  les  945  jours  folaires ,  ou  ^66  jours  lunaires.  Mais  il  faut 

remarquer  qu*ils  pourroient  intercaler  auflî  bien  après  la  jj^lune; 

33  lunaifons  font 974;    30!^  34'      'fî'- 

33  mois  folaires* 1004     zy    40     y6  {. 

■  Il       >  , 

»?      57        ^      48   T. 

32  lunaifons  font  9^0  jours  &  33  lunaiibns  en  font  990  y  c'ed 
par  un  milieu  qu  ils  ont  étabU^une  intercalation  tous  les  975  ou 
576  jours» 

S-    IV. 

Si  les  Indiens  ajoutent  600  |our$  avant  4e  diviier  par  97^  ^ 
cfeft  que  (ans  doute  au  rems  de  Tépoque  H  y  avoic  600  louïs 
d*écoulés  depuis  la  dernière  intercalacion»^ 

Les  quinze  derniers  jours  font  ajoutés  ^  parce  qu'il  s^agifïbic 
d'une  éclipfe  de  lune;  &  ils  prouvent  que  l'époque  eSt  prife  dans 
fine  conjonction  du  foleil  &  de  la  lune» 

Lwfqu'on  a  ce  nombre  8SS15  des  jours  lun^res ,  c^eft-^nlire 
des  jours  civils  ,  ils  fervent  à  trouver  les  jours  (blaires-  écoulés 
depuis  répoque ,  8c  en  voici  la  règle  r 

Divifez  88815  par  708  &  ajoutez  le  quotient  1x5  au  divî^ 

.  dender 

88819 

Ajouter.. :  .  ^  .  ^  ^      iij 

Ajoutez  encore. ^  é.  .  ^        58 

88978 

Divifez  ce  nombre  par  ^4  f  8c  ôtez  du  nombre  des  jours  lo^ 
naires  88415  le  quotient  139O5  vous  aurez*8742.59  qui  efl  le 
nombre  des  jours  folaires  :  ce  qui  s'appelle  le  diougananu 
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O  N  va  voir  qu'il  y  â  quelque  précifion  cachée  fous  la  fîmpli- 
cité  de  ces  préceptes.  La  révolution  de  la  lune  de  i^i  31**  50' 
7^  7  étant  partagée  en  30  jours,  le  jour  lunaire  eft  de  59*»  3^40^ 
Ainfî  dans  la  réduction  des  jours  lunaires  aux  jours  folaircs,  on 
ne  doit  compter  les  premiers  que  pour  59^*  3'  40^-  Et  en  les  fup- 
pofant  de  60^  on  les  fait  trop  grands  d'environ  une  64^  partie. 
Mais  ce  rapport  de  6}  à  64  ne  feroit  pas  tout-à-fait  exaâ:  :  car 
il  on  divife  60  par  64  on  aura  ^6'  if  qui  retranchées  de  (^oheures^ 
donnent  pour  le  jour  lunaire  59'*  3' 45^»  En  divifant  fîrhplemenc 
par  ^4,  on  compteroit  donc  5^  de  trop  pour  chaque  jour  lunaire, 
&  on  auroit  un  nombre  trop  grand  de  jours  folaires.  On  remédie 
à  cet  inconvénient  en  augmentant  le  dividende;  par  Jà  on  aug- 
mente le  quotient  qu'on  doit  retrancher  des  jours  de  la  lune 
pour  avoir  ceux  du  foleil.  Ce  qu'il  faut  ajouter  au  dividende  eft 
aifé  à  trouver,  c'efl:  64  fois  5%  ou  5'  zo^  pour  chaque  jour  lunaire; 
en  négligeant  les  10%  5'  pour  chaque  jour  font  59  heures,  ou 
un  jour  Lunaire  à  peu  près  pour  708  jours.  Il  faut  donc  ajouter 
AU  dividende  autant  de  jours  qu'il  contient  de  fois  708.  Cefl: 
pourquoi  on  le  divife  par  708  ,  &  pourquoi  on  y  ajoute  lo 

quotient  ixj. 

§.    X  I. 

A  regard  du  nombre  38,  c'efl:  fans  doute  une  rédu£Uon  da 
moment  de  l'époque  civile  où  l'on  commence  à  compter  les 
jours  lunaires  au  moment  où  commencent  les  jours  folaires.  Les 
jours  lunaires  commencent  à  rinfl:ant  de  la  conjonction  de  la 
lune  &:  du  foleil  ;  6c  cette  conjonélion  femble  donc  ici  avoir 
fuivi  l'époque  de  f;  de  jour,  c'eft-à-dire  de  35'»  37'  30^  lunaires 
-T)u  35k  4'  3^  de  jour  folaîre  (1).  On  ajoute  ce  nombre  38  à  la 

(i)  On  voit  en  eficc  infrhy  $.  XVni,        du  arriver  34 ou  35  heures  indiennes  aprâs 
^ue  la  conjonftion  du  foleil  ■&  de  la  lune  a        répoque.  ' 


c 
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Tomme  des  jours  lunaires,  afin  qu'après  avoir  divifé  par  ^4,  on 
ait  tout  de  fuite  ce  qu*il  faut  retrancher  poun  avoir  les  jours 
folaires  écoulés.  Après  la  divifion  il  y  a  un  refte  î6  qui  répond 
à  ua  quart  de  jour ,  parce  que  les  Indiens  calculent  par  des  jours 
entiers ,  6c  d*un  lever  du  foleil  k  l'autre.  Les  époques  de  longi- 
tude font  où  elles  doivent  être  pour  cet  inftant.  Se  ils  ne  doivent 
point  tenir  compte  des  fraâions  de  jour.  Peut-être  ce  quart  de 
jour  indique-t^il  que  leur  véritable  époque  eft  à  minuit.  Celle 
dès  Siamois  eft  fixée  à  cette  inême  heure.  Nous  retrouverons 
encore  cet  ufage  dans  d'autres  Tables; mais  ceci s'éclaircira  par 
la  fuite.  Dans  ce  moment  nous  devons  calculer  fui vant  les  Indiens 
6c  prendre  à  la  lettre  ce  qu'ils  nous  difept. 

S.    X  I  I 

Ls  z^  Juillet  173P9  au  lever  du  foleil,  il  y  avoit  donc 
87415  jours  écoulés  depuis  Tépoque.  Pour  favoir  à  quel  jour  de 
la  femaine  on  fe  trouve  ,  on  prefcrit  de  divifer  par  7,  le  refte  z 
indique  que  le  jour  de  la  femaine  eft  un  famedi.  Ils  comptent 
donc  I  pour  le  vendredi. 

Le  19  Juillet  1730  fut  efFe<îliyement  un  famedi. 
Voici  donc  la  Table  que  l'on  peut  comparer  à  celles  de  Siam 
&deTirvaJour(i), 

Jeudi .  .  o 

Vendredi.  •,....! 

Samedi z 

Dimanche 5 

Lundi.. 4 

Mardi.    .......  5 

Mercredi.  ......  6 

Ce  qui  montre  que  leur  époque  doit  être  un  Jeudr. 

■        ■    ■  ■  I— >— 1» 

Ci)  Suprh  p.  j.\*  •;  ' 


« 
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§.    X  I  I  L 

Maintenant  pour  trouver  le  jour  de  Tëpoque ,  j*obferveraî 
que  depuis  Tannée  1491  |ufqu*à  Tannée  lyjOf  il  s*eft  écoulé 
219  ans-  juliens  dont  60  font  biûextiles  j  Se  qui  font  en- 

femble • ^7^95  jours. 

87415. 
130. 

L'époque  a  donc  précédé  de  1 30  jours  le  29  Juillet  grégorien, 
ou  le  18  Juillet  julien.  Or  à  partir  du  10  Mars  au  lever  du 
foleil^  jufqu'au  1 8  Juillet  à  pareille  heure ,  il  s*eft  écoulé  1 30  jours. 
L'époque  efl:  donc  fixée,  au  lever  du  foleil  du  10  Mars  julien  de 
Tan  I49I. 

§.    XIV. 

Je  vais  vérifier  cette  date  en  calculant  fuivant  les  principes 

« 

des  Brames  de  Tirvalour.  Je  calculerai  d'abord  le  choudhadinam 
pour  le  premier  inftant  de  Tannée  1730,  ou  4831  années  com- 
plettes  du  ca//w^tf 772  ,&  je  trouverai.  •  .  17^45^1  32  17  30% 

£n  divifant  par  7  on  a  un  reile  x  qui  indique  que  Tannée  a 
commencé  un  dimanche.  En  cherchant  ce  dimanche  entre  le  7 
&  le  14  (i)»  on  trouve  que  Tannée  indienne  4831  a  commencé 
le  9  Avril  à  3^**  17'  30^  après  le  lever  du  foleil. 

On  peutfairececalcùlèricôrè  d'Une  autre  manière»  Tanné  17^8 

ayant  commencé.  ,  / Avril  9  22'»     5'     0^(2}. 

Deux  ans       31       2     30. 

1770 Avril  9  53       7     30. 
En  40  ans  Tannée  indienne  recarde  de»  •      20    50. 

9  3z     17     30. 
L'anné  1750  ou  48^  i  a  donc  commencé  le  9  Avril  3*''  17'  30* 

I  m  -  -  - -  -     -  -11  ms . -Il  L    M  1—1 1 

aprèf 
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après  le  lever  chi  foleil  ^  ce  quieft  conformeà  la  première  déèefmi- 
nadon.  Il  eft  toujours  bonde  chercher  ces  dates  desdeux  manières; 
afin  de  s'aflurer  d'un  calcul  oà  il  eu:  facile  de  Ce  tromper  d'un  jour» 

S.    XV, 

Maintenant  je  cherche  le  choudiàadinam  pour  le  29  Juillet 

au  matin  ou  le  28  complet. 

11  y  arok  trois  mois^  d'écoulés. 

•    i7<^45^z     32     17     30. 

Trois  isiois.  .  -  ..•         .   93     56     22(1). 

_        17^4^5^     ^8     39     30. 

Divifant  par  7,  le  refte  5  montre  que  le  mois  de  Juillet  indien 

ou  ady  a  commencé'  le  mercredi  1 2  de  notre  Juillet ,  28!^  39' 

30^  après  le  lever  du  fbîeil;  enfuite  pour  atteindre  le  29  Juillet 

au  matin ^ i4')    31**   20'    30^ 

i7^4^5i ^     39     io. 

qui  feralechondhadinam  pour  le  29  Juillet  17  30  au  lever  du  foIeiU 

§.    X  V  I. 

Si  )e  calcule  le  choudhadlnam  au  commencement  de  Tannée 
1 491  ou  4592  du  caliougam,  j'aurai.  .  .  .  i6jji6^  42  48  4^» 

Divifant  par  7,  le  refte  2  montre  que  l'année  a  commencé  un 
dimanche. 

Enfuite  ijôi  ayant  commencé. .  .  Avril     9     221»     5       o  . 

'  15  31         ^15 


17Ô7  a  commencé.    ........  .^  Avril  10  633     4ji 

Mars  Julien  30  ^35     45» 
£n  27^  ans  Tannée  indienne  retarde  de 

xli}^j^f\   •••••• Mars  30  ^     33     4f* 

.     .                                    2  23     4^ 


•  • 


Mars  27    42     48     45. 


iX)  M^.  Ac.  Sc.^771^  p.  iirs. 
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i*annf«  indienne  1491  adonc  commcnié  IcAi  Mars  41^4^ 
45' après  k  lever  d»  ibleil,  & l'épdqoede  ChrifnabQturam éiant 
fixée  au  I  o  Mars  marin  ,  elle  précède  le  commencement  de 
l'année  indienne  de  17^  41'»  48  '45'. 

$    X  V  I  I. 

Alors  fi  on  fouftraît  un  des  précédens  chondhadinam  àe 
l'autre ,  favoir  celui  du  premier  de  l'an  1 49 1,  de  celai  du  2,9 
Juillet  1730»  on  aura  l'intervalle  entre  ces  deux  termes. 

Pour  1730. •.-...  f7^4^7)'      ^    o'      o'* 

1491 1^771^5     41     48     45. 

87407     17     II     ij. 

Ajoutant .17    42    48    45. 

87417      000, 

Nombre  q«i  eft,  comme  l'on  volt» le  diouganam  des  Tables  de 
Chrirnabouram ,  c'eft-à-dire,  le  nombre  des  jours  écoulés  depuis 
l'époque  du  10  Mars  1491* 

Enfuite  retranchant 17)    41^»  48'    45' 

de. 1^77165     4%    48     4y 

on  a 1677148      o      Q      p 

pour  le  choudhadinam  du  10  Mars  1 491  au  lever  du  foleil,  c'eû« 
à-dire,  pour  le  nombre  de  jourséconlés  depuis  le  commencement 
de  l'âge  caliougam  jufqu'à  cette  époque;  &  le  jour  eft  un  jeudL 

S.    X  V  I  I  L 

Les  Tables  de  Chrifnabouram  donnent  les  poficions  fuivantes 
>u  motnew  de  l'époque  >  c'eftrà-dire^.au  lever  du  foleil  du 
10  Mars  ji^en  $49  !• 

Longitude  du  O.  • •  ,  •  .  *     11     10     19    40. 

Apogée^  • •  •  •  .     ■  X     17    16    41* 

Longitude  de  Ja  C «     ix       3     34    45* 

Apogée.  ......  ^  ....<....  .       z       6    47     31» 

Q ., 7     XI     19       0* 
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il  fauc  obferver  q^e  toutes  ces  portions  font  données 
dans  le  zodiaque  mobile  ;  tc  pour  les  rapporter  à  Téquinoxe  »  il 
faqt  avoir  le  lieu  de  i'origiae  de  ce  zodiaque. 

§.    X  I  X. 

On  tirera  cette  origine  de  Texemple  (uiranc  qui  eft  pour 
Tannée  1730. 

Pofez  les  années  depuis  Tépoque ..••;.•       240 

Multipliez  par.  ....•♦..;,.,.  3 

Ajoutez* .♦..•.    197^ 

Divifez  par  200  >  vous  aurez  1 8%  multipliez  fucceflîvement 
par  60  &  dîvifez  par  200  ,  vous  aurez  d'abord  28'  &*  enfuite 

La  pofîtion  de  Torigine  du  zodiaque  au  commencement  de 
1730,  droit  donc  plus  avancée  que  Téquinoxe  de  18®  28'  48^ 

Si  I  on  multiplie  par  3  avant  de  divifer  par  200  »  ceft  que  les 
écoiles^  avancent  (elon  les  Indiens  de  54^  par  an  ,  &:  qu'elles  font 
par  conféquent  3^  en  200  ans. 

Le^ nombre  confiant  197^  ajouté  eft  la  longitude  de  cette 
origine  à  l'époque  de  I49i«  Opérant  donc  par  la  divifion  fur  ce 

nombre  297(99  j*aurai. •  o^  14^  52'  48^ 

C'eft  le  lieu  de  l'origine  du  zodiaque  en  1491* 

Le  nombre  x^j6  divifé  par  3  donne  992  6c  indique  les  annéet 
écoulées  en  1491  depuis  Tépoque  où  la  longitude  des  étoiles  a 
été  a»  (^eft-à-dire,  oîi  Torigine  du  zodiaque  indien  s'eA  trouvée 
dans  le  point  de  l'équinoxe,  .  .  .  .  , •  .     149^ 

.Le  premier  de  Tan  499  indien  ou  3^01  du  caUougam^^'ariginjt 

dn  zodiaque  cotncidoit  av^c  Téquinoxe» 

Fij 
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$.    X  X. 

Il  faut  donc  ajouter  14^  51'  48'  à  toutes  le»  longitudes, 
du  §.  XVIII,  pour  avoir  les  longitudes  comptées  de  Téquinoxe 
fuivant  les- Indiens ,  &  je  les- cçm parerai  tout  de  fuite  à  celles 
>]ue  donnent  les  Tables.de  k  Caille  Se  de  Maier  pour  le  foleil 
&  pour  la  lune. 


<.  *  • 


Indiens.  EunopéENs»       DiFFfuENCE. 


•  •  •  • 


O  .  .  .  II  15   12  28  .  .  II   2^  10  57-  .  — G®    5^8'    19^. 
Apog/.  *  3  '  'i"  '9'i9-'-     3'  3'5'5     o.  .  — I     45     31. 

C  .    •    .    II    18     27    33    .    .    II     19     12     54.    .    .-— O       45       XI. 

Apog. .     2  21  40  25  .  .     2  20  34     8.  .  *-+-i       ^«^ 
Q  .  .  •     8     6  II  48  •  •     8     5  40     o.  •  .+0     32. 

Ces  longitudes  font  moïennes  ;  on  a  toujours  foin  de  les  cor- 
riger en  y  appliquant  Tëquation  du  centre  quand  oit  reut  paflèr 
à  la  longitude  vraie;  &  elles  commencent  au  premier  point  da 
Zodiaque.  Lorfque  le  foleil  &  la  lune  font  dans  ce  premier  points 
c'eft  donc  ici  comme  à  Siam ,  par  leur  longitude  moïenne^ 

§,    X  X  I. 

Les  Tables  donnent  au  foleil  une  équation  du  centre  de  ^^ 
10^  32^9  précifément  égale  à  celle  des  Siamois,  &  à  la  lune 
une  équation  de  5^  2'  47^,  plus  grande  de  6'  47*'  que  celle  des 
peuples  de  Siam. 

Elles  donnent  à  eette  planète  une  rnclinaifon  de  4^  30^  fur 
rédiptique.  Mais  ce  <jui  mérite  attention  y,  c*eft  qu*on  y  doBne 
à  l'apogée  du  foleil  un  mouvement  dans  le  zodiaque  mobile 
de  387%  ou  de  6®  47'  en  deux  cens  mille  ans  ;  ce  qui  revient 
^  7'^^  par  an  ^  &  ce  qui  fémble  prouver  que  les  Indiens:  ont  voula 
que  leur  zodiaque  mobile  fuivîr  le  mouvement  des  étoiles,  & 


\ 
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qu'ils  ont  apperçu  que  Tapogée  les  précédoic  de  7''^  par  an. 
A  moins  qu'on  ne  veuille  penfer  qu'ayant  réglé  le  mouvemenc 
de  leur  zodiaque  de  54^  par  an  fur  le  mouvement  qu'ils  attri- 
bnoient  à  lapogée  ,  ils  fe  font  apperçus  que  ce  mouvemenc 
<ftoit  trop  lent ,  &  y  ont  fait  cette  corredliôfa ,  fans  rien  changer 
au  mouvement  établi  pour  leur  zodiaque. 

§..  .X  X  I  I» 

Il  s'a;gît  d'exanliiiet  ies  moyens  mouvemens-  Ces  Tables 
donnent  pour  lé  mouvement  du  foleil  en  cent  ans  de  3^4  jours  ^ 
ou  en  3 (J400  jours.  ..........*.••     7^    ^5^   56'    Il^ 

100  jours 3       8     33     37. 

25  jours 24     3^     ^4* 

'    Dans  le  zodiaque  mobile 11      19       S     ly. 

Mouvement  dès  étoiles.  .......  ^  *  i     30. 

A  regard  de  Téquinoxe o       o     38     13. 

Le  mouvement  du  foleil  dans  ces  Tables,  à  l'égard  de  l'équî- 
noxe  8c  ea  36515^  jours  ,  c'eft-à-dire  en  100  années  juliennes» 
fera  donc  de  o'  0°  38'  13^»  C'eft.  aînfi  que  jVi  réduit  tous^eeS 
autres  mouvemens  pour  les  pouvoir  comparer  à  ceux  de  nos 
Tables  pour  100  années  juliennes. 


# 


Indiens.  EunopiENS.  DifféreIice^ 


3^525;©  o«     o^   3&'    iy\  o^     o<^  45'    55*^ o^     Y   ^1^ 

Cio       7     45     44..IO      7     53     35 o       7     5K 

^P<>gv     3     19     45     39-3      ^9  .  "     i5-H-o     34     *4- 
Q    4     13     46     12..  4     14     12     25,. — o     25       j^ 

Ott  Ton  voit  que  quelle  que  foit  t'erfeur  delenrs'motefis  mou- 
vemens,  ils  calculent  toujours  tes  éclipiès  avec  une  préciiioa 
égale  ^  parce  que  Terreur  eft  la  même  fur  le  moïen  mouvement 
du  foleil^  fur  celui  é»  laiune* 
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...  $.    X  X  I  I  I. 

I 

Les  Brames  de  Chrîfnabouram  ont  une  correiftîon  empirique 
qu  ils  font  aux  pioïens  mouvemens  de  la  lune  y  de  Ton  apogée 
&  de  Ion  nœud. 

Ils  ôcent  pour  500  ans  à  la  longitude  de  la  lune.  .  •  1 1\ 

à  celle  de  lapogëe  pour  125  ans.  «  .  •  9 11. 

à  celle  du  Q  pour  1  jo  ans .  17. 

£t  ils  ne  datent ,  .pour  ces  corrections ,  que  de  Tan  306 
4e  1  âge  caliougam^  ou  499  de  notre  ère. 

Ces  corrections  font  pour  j  qo  ans. ......  C  —    2   1 1^« 

Apog —    8  48. 
Q  —  10  40. 

Le  P.  Duchamp  avertit  que  ces  correâions  lui  paroifTent  arbi- 
traires Se  faites  fur  leftime  du  calculateur  qui  Ce  trouvoic  en 
erreur. 

,  •  Cependant,  il  y  a  jieii  de  croire  que  ces  corrections  ont  un 
objet  y  &  il  n'efl:  peut-être  pas  im{)o0ible  de  le  découvrir.  On 
Terra  par  la  fuite  que  le  mouvement  féculaire  de  la  lune  eft  fui- 
vant  les  Tables  des  Brames  de  Tirvalour.  •  10*   ^^   11'    1 1^ 
Suivant  celles  de  Chrifnabpuram 10     6     ly     44(1}. 

Ce  dernier  mouvement  eft  plus  grand  que  Tautre  de  4'  3 1'. 

•Si ifuivant  la  correction  précédente,  on  en  retranche  z^  12^, 

il  différera  moins  de  celui  de  Tirvalour ,  &  on  peut  déjà  foup- 

çonner  que  la  odrreâion  a  été  -établie  pour  ce .  rapproche* 

ment.  '  i 

Mais .  d  i>n  veut  cfdculçr  |iar  ks  Tables  de  Tirvalour ,  la 


«•i^k^B^N^Mi^B^— ^iM«aMMH**M*MnMWMMa^i^M^i*aaHHi»vMarfa 


( x)  Ces  modvemens  font  conCdérés  ici        celiû-ci  eft  fldoîtaAre  de  z*  jo' qne  ctloiqac 
dans  le  zodiaque  mobile  -,  c*eft  pourquoi-  •  '  4ioiiMvdttsd«uiaaiXXB...    .    *       * 
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IpngttQde  delà  lune  poilrriitftaht  derépoqtifiiile  Chrirnaboiiraln^ 
le  choudhadinare  de Icpoque écanc 1 677x48 1 

On  aura  pour.  •  .  1600984!.  .  .  .  •  .       7*      i^     o'      'f. 

Pour^rafTam.  .  •       74^3^ u     2,6     49       o* 

Pour 8  devaram.  .         19.84,  .,,  .  •       7     11     jz     48. 

1677209 

48 9       t     x8       i{i), 

II       3       9     567^ 

Par  les  Tables  de  Chrîfnabouram.  •  \     \\       5     34    45* 

Différence.  J  «  •  •  .  ^-f-  o     ij       9. 

Les  Tables  de  Chrifnabouraiii  donnent  donc  la  longitude  plus 

avancée  de  1 5'  que  celles  de  Tirvalour.  Or  lacorre£kion  prefcrite  à 

]a]ongitudemoïennedelaluneeftrou(lraâ:ive9&deii^pour5oo. 

à  partir  de  f  époque  de  l'an  du  Caliougam    , 3600. 

l'époque  eft  dans •  .  .  •  r  . 4591, 

Longitude  des  Tables  de  Chrifnabouram.  11*    3®   34'    45^. 

DifFéreoce  des  méridiens .         —      01     38^ 

"     3     33       ?• 
La  correâion  pour  992  ans *— -       11     49. 

II     3     II     19* 

Longitude  des  Tables  de  Tirvalour.  .  .  .  11     3       9     56^ 

Si  l'on  veut  s'en  aiTurer  encore  davantage  >  on  a  pour  midi  à 
Chrirnabottram ,  les  poficions  moïennes  de  la  lane>  de  fon  apogée^ 
&  de  fon  nœud,  le  29  Juillet  1730. 

C-  .  •    9      2     ^5     57^  •  •  .• ^i     5^- 

Apog,    2     24    .2S     24.  .  .  ,  •  .  —  i""  4?     3^9- 
Q.  •  .     9       9    '6     ^2.  «  »  *  «  •  .~.  2     12     67* 

(i)Ccinouyeinetitpoar4S)eiifsii*c((paf,       mouvement yrai.  H  eft  prit  éms les  TaUtf 
^prisifam  JaTabIfcdclA,  leCtatU»  Mil*  At>        ^BosincvTemcxisino)Bensqmpo«r49}0V9 
Sç»i77ijlLP.^p«rcc^a*Uiicft*agicfatkiJki       M4ifiticacp«sdcc€«iidesla4tc&i; 
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Il  tt'y  a  qa  à  calculer  fur  les  Tables  de  Tirvaloac  les  polidons 
ie  la  lune  pour  le  même  infbitic  ^*on  aura(i)  : 

»      '  .  .  '     .  CHUrsîTABOUK.     COtLtLtG 

C.  .  •     9       8     51       0 9       8     58     51. 

Apog.     i*    11     i8     37.  ......  1     11     40       6.    - 

Q.  .  .     9       5     ^4      7 9       ^     53     ^5' 

On  voit  par  ce  calcul ,  &  par  cette  comparaîfon,  que  les  trois 
pofitions  données  par  les  Tables  de  Chrifnabouram  ne  dîfi^rent 
prefquc  plus  des  pofitions  des  Tables  de  Tirvalour. 

11  eft  donc  bien  évident  que  la  çorrcftioij  établie ,  dans  les 

•         •  •  •  • 

Tables  de  Chrrfnabouram  ,  eft  pour  rapprocher  le  calcul  de  la 
longitude  6c  des  moïens  mouvemens  fait  fur  ces  tables ,  de 

celui  qui  eft  fait  fur  les  élçmens  des  Tables  de  TirvaJour. 

•      •  ,-1 

§.    X  X  I  Y. 

Il  (emble  qu*oii  peut  tirer  de  ce  réfultat  deux  conclufîons  im- 
portantes. La  première,  que  les  Tables  de  Tirvalour  font  plus 
modernes  5  du  moins  quant  à  quelques-unes  de  leurs  détcrmi* 
nations  y  puifqu*elles  font  regardées  çoniqie  plusexaâes.Si  celles 
de  Chrifnabourain  étoient  poftérieures ,  elles  auroient  été  co- 
piées fur  les  autres  ^  &  les  corrections  iVauroient  pas  été  e.m* 
ployées.  On  peut  croire  que  les  Tables  de  Tirvalour  ont  été  éta- 
blies ou  re^îlifîée^  fur  quelques  nouvelles  observations ,  &  on  en 
a  ràpprocl^é  les  anciennes  Tables  de  Chrifnabouram  »  fans  en 
cbanger  la  forme  au  moïen  .dç  ces  corre£tions, 

La  féconde  conclufion  eft ,  que  cette  correftion  eft  due  à 
des  obfervations  aflez  anciennes^,'  puîfqu*au  tems  de  Tépoque , 
en  i49<  ,  onfavoit  que  ces  mouv^ens  dévoient  difiîfrer  de  1 1' 
en  500'  ans ,  &  (ju'on  a  prefcrit  d'employer  cette  équation  en 
partant  de  Tan  3^00  du  Cajiougam^  ou  499  de  notre  erç. 


^•< 


Chafithe  III. 
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C  H  A  PI  T  RE    III, 

Des  Tables  envoyées  de  VInde  &  communiquas  par; 

h  P.  Patouilkt. 

%.       P    IL    £    M    I    £    H. 

V/  N  fe  fert  dans  ces  Tables  des  mêmes  règlçs  &  des  même» 
quantités,  pour  trouver  la  durée  du  jour ,  que  dans  celles  de  Chrîf- 
nabouram.  Nous  avons  vu  qu'elles  appartenolent  à  la  latitude  de 
Narfàpur ,  ceft  ce  qui  me  fait  penfer  que  les  Tables  que  je  vais 
examiner  ont  été  prifes  dans  cette  ville ,  §c  en  conféquence , 
je  les  appellerai  les  Tables  des  Brames  de  Narfàpur.  Peut-être 
ces  Tables  viennent -elles  d*un'peu  plus  loin,  &  de  Narfinga- 
patnam ,  qui  en  diffère  peu  pour  la  longitude  &  pour  la  lati- 
tude. Cette  ville  eft  fous  le  méridien  de  Bénarès.  Et  alors  ,  l'ori- 
ginal de  ces  Tables  y  comme  celui  des  Tables  de  Siam  ,  vien- 

droit  de  Benarès. 

§.    I  L 

Ces  Tables  ont  d'ailleurs  beaucoup  de  reflemblance  avec 
ceties  de  Chrifnabouram-  Ce  font  abfolument  les  mêmes  formules 
pour  calculer  les  jours  lunaires ,  &  pour  les  réduire  en  jours  fo- 
laires.  Mais  les  époques  font  différentes. 

Le  premier  calcul  qui  fert  d'exemple,  paroît  être  d'abord  pour 
Je  premier  Avril  1(114,  ^  P^^^  Téclipfe  de  lune  arrivée  lô  3 
au  foir.  Il  y  a  beaucoup  de  confufion-  dans  les  explications.  On 
dît  ici  que  le  premier  Avril  seft  un  mercredi ,  fans  dire  fî  Ton 
parle  du  moi  s 'Européen  ,  ou  du  mois  Indien-  Mais  le  plus  fin- 
giriier,  c'eft  que  cette  date  ne  convient  ni  à  Fun  ni  à  l'autre.  Le 
premier  Avril  16x4  fut  "^  lundi,  fuivant  les  éphémirides  ie 

G 
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Magin ,  &  le  premier  du  mois  folaire  Indien  qui  répond  au  mois^ 
d'Avril  y  le  premier  jour  de  Tannée  Indienne  fut  le  8  Avril ,. 
qui  étoic  aufli  un  lundi. 

Il  y  a  bien  encore  un  autre  difScuIcé.  On  place  ici  îe  vrai  lieu 
dtt  foleil  le  premier  Avril  à  midi,  dans  1 1^  iz^  19'  36%  fuivanc 
le  zodiaque  mobile  &  à  l'égard  de  Téquinoxe ,  dans  1 1^  19^  1  iS 
22^.  Cependant  5  les  Tables  de  M.  de  la  Caille  donnent  cette 
longitude  dans  o*  11®  ^6\  On  a  vtt  que  les  Tables  Indiennes  ne 
comportent  point  une  erreur  de  plus  de  l^^  {j  &  l'erreur  doit 
être  y  dans  quelques  circonftances  de  Texplication  ;  le  moïen 
le  plus  naturel  de  la  re^ciEer,  c*eft  de  confulter  les  Tables  de 
Tirvalour.  Sans  entrer  ici  dans  les  détails  du  calcul  y  je  dirai 
quelles  donnent  pour  le  x  Avril ,  au  lever  du  foleil  o*  10^  54' 
3^,  &  le  premier  Avril  à  midi,  o*  10^  9'  54^  Elles  s'éloignent 
prefque  autant  de  la  longitude  des  Tables  de  Narrapur  y  que 
celles  de  M.  de  la  Caille ,  &  on  apperçoit  que  cette  longitude 
appartient  à  un  jour  éloigné  de  10  à  iz  jours  du  premier  Avril 
1614.  Le  calcul  n'eft  donc  pas  pour  le  jour  indiqué*  La  iuire 
de  ce  calcul  va  nous  faire  connoitre  la  vraie  date. 

•     S.    II  L 

Posez - .  .      60 

Le  nombre  des  cycles 14 

24a 
izo 
T44Ô 
Ajoutez  les  années  du  cycle.  •  »  .  •  »  ^ 57 

Puis •  .  .         49 

1546 

Otez 1491 

55 
1m  nombre  1 54^  eft  celui  des  années  écoulées  depuis  Tépoque 
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île  Salîvaganam ,  Tan  78  de  Jefus-Chrift;  &  Tan  15^4^  de  cette 
«ère  répond  à  l'an  i  (j  24  de  la  notre.  Il  paroîc  que  dans  ce  pays 
on  ne  compte  pas  uniformément  les  périodes  de  foîxante  ans. 
Car  les  Brames  de  Chrifnabouram  ne  prennent  i*origtne  de  ce^ 
périodes  que  409  ans  après  Salivaganam  »  au  lieu  que  ceux  de 
Narfapur  comptent  fîx  cycles  de  plus,  &:  commencent  àxrompter 
par  ces  cycles,.  45^  ans  après  cet  ancieo  roi  de  l'Inde.  On  découvre 
ici  une  OQuyeile  époque  placée  1491.  ans  après  Salivaganam,  ou 
Tan  15^9  de  notre  ère*  £a  1(^24  il  y  avoit  55  ans  d'écoulés 
depuis  cette  époque. 

MuLTiFLiEz  par •....;;;•,:      3^0 

5300 
1^5    . 


19800 

Ajoutez ,  dic-on ,  pour  le  i  Avril ^ i 

19801 

On  voit  que  les  années  dont  il  s'agit  font  lunaires ,  &  cha- 
cune de  360  jours  comme  à  Siam  &:  comme  à  Chrifnabouram. 
On  voit  encore  que  le  jour  qtfon  prefcrit  d'ajouter ,  femblable 
aux  autres ,  eft  un  joui*  luitaire.  Ce  prétendu  premier  Avril  eft 
donc  le  premier  jour  du  mois  &  de  Tannée  lunaire  y  le  jour  de 
la  conjonâion  de  la  lune  2c  du  foleil.  Si  on  le  nomme  le  pre^ 
mier  d'Avril,  c'eft  une  inadvertance  du  miffionnaire,  qui  favôic 
que  le  premier  mois  Indien ,  nommé  Siuirey ,  répond  à  notre 
Avril ,  &  qui  ne  noas  a  pas  avertis  que  ce  premier  d'Avril  étoic 
le  preinier  jour  xle  l'année  lunaire.  .  » 

Divifez  19801  par  1 4944 ,  Se  retranchez  le  quotient  i  du  divi«» 
^ende,  il  refte  1 9800.  Nous  n'avons  point  àcvmé  ce  que  (îgnifîe 
cette  opération ,  nous  imaginons  qu'elle  tient  à  laformede  Fannéd. 

Gij 


$i         TRAITÉ  DE  L'ASTRONOMIE 

lunaire ,  &  à  quelque  réduâ:ion  quelle  exige  pour  Topération 
itiivante. 

Le  P.  du  Champ  avertie  en  effet  qu'il  y  a  des  tems  oii  Toa 
retranche  un  jour;  mais  comme  il  ne  s'explique  pas  fur  la  règle  ^ 
je  ne  connois  pas  affez  Tannée  lunaire  Indienne  pour  appliquer 
cet  aris  à  Topération  précédente* 

Pofe? •  . t^Zoo 

Ajoutez ..•.•..         41^ 

lOlI^ 

Divifez  par  97^,  vous  aurez  vingt  mois  qui ,  multipliés  par 

trente,  donnent  les  jours.  »•«. 600 

Ajoutez 19801 

C'eft  le  nombre  des  jours  de  la  lune.  On  voit  que ,  confor- 
mément aux  Tables  de  Cbrifnabouram ,,  on  aj,oute  41e  jours 
écoulés  depuis  la  dernière  intercalation.  On  divife  par  97^»  le 
quotient  eil  le  nombre  des  mois  intercalés.  Ceft  donc  600  jcAirs 
à  ajouter  pour  avoir  le  nombre  des  jours  lunaires^ 

On  divife  20401  par  708  y  on  a  le  quotient  18. 

Ajoutez  à 20401 

D'abord li 

Puis.  . •  •  .  •         11 

20440 

Qui  divifeés  par  C4  donnent.  .  • •> 3191 

:  Qu'il  faut  retrancher  de.   •  •  / >  20401 

2008r 


le  nombte  des  jours  folâtres  ^  ou  le  diouganam.  Cetce 
opération  tfl:  abfolument  femblable  à  celle  des  Tables  précèr 
dentés  ;  aind  je  n'ai  pas  befoin  de  Texpliquer. 

On  ajoute  que  ce  diouganam  eft  pour  le  mercredi  preotler 
d'Avril  à  minuit* . 
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§.    V. 

Il  y  a  ici  deux  opérations  fucceffives  qu'il  eft  bon  d'examiner 
&  de  rapprocher. 

Pofez  le  diouganam .il...     lOoSi^ 

divifez-le  par  7,  négligez  le  quotient ,  &  ne  confidérez  que 
le  refte  6 ,  le  vendredi  eft  le  fixième  jour  depuis  le  dimanche  ^ 
c*eft  donc  le  vendredi  d'où  il  faut  commencer  à  compter* 

Enfuite  on  divife  encore  le  diouganam  par  7.  On  conclut  da 
refte  6 ,  que  fi  le  jour  d*oîi  on  commence  à  compter  eft  le  ven- 
dredi ^  le  jour  qu  on  cherche  ,  le  jopr  indiqué  par  le  diouganam^ 
eft  un  mercredi. 

On  peut  voir  ici  une  rédudion  d'une  manière  de  compter  à 
une  autre.  Celle  d'où  on  part  comptoit  le  dimanche  pour  le  pre- 
mier jour  ,  &  fuivant  la. nouvelle  époque»  fuivant  celle  de  ces 
Tables  de  Narfapur ,  le  vendredi,  jour  deTépoque,  eft  devenu 
le  premier  jour,  8c  celui  qui  eft  indiqué  par  le  diouganam,  eft 
un  mercredi. 

L'ancienne  manière ,  qui  compte  le  dimanche  pour  le  premier 
Jour ,  eft  conforme  à  celle  de  Siam«  (  t  ) 

§.    V  L 

Sjblon  ces  Tables ,  on  a  pour  le  tems  de  Tépoque 

La  longitude  O •  11^    17^  47'  t* 

L'apogée *     z     17     16  jd* 

L'équation  du  centre - z     10  }u 

La  longitude  C 11  19  58"       6. 

L'apogée .•.«...•••     o  o  5^  52. 

JÉquation  du  centre»  •  •. .  w  5  a  47(^)^ 

Supplément  du  O .  .  .  ..,.  .......    6  18  37  53* 

Et  j'obférveraî ,  côiftraé  pour  lés  Tables  de  Siam  &  deChrif^ 

<i)%rà,p/7v  (i)Nous«von$iwélaYaI«wdcr^iiatîontotaIr 

-.     '  ,  /O  -.       ...  .    .  :      .     •     - 
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nabouram ,  que  ces  longitudes  font  moïennes ,  &  que  partant 
du  premier  point  du  zodiaque  mobile ,  le  foleii  6c  là  lune,  Ibrf- 
qu*ils  s'y  trouvent ,  y  font  par  leurs  longitudes  moïennes. 

'  '  ^    §.    V  I  I. 

Poun  déterminer  le  moïen  mouvement  du  foleii ,  on  em- 
ploie une  méthode  femblable  à  celle  qui  fe  trouve  dans  les 
préceptes  de  Sianu  On  multiplie  le  diouganam  par  800  ^  &  on 
divife  par  191  zoy.  On  a  ainfi  le  moïen 
mouvement  folaire •  .  n*   iz^   51'    21^. 

"     '7     47       8' 

A  minuit  longitude  folaire \i     10     39     30, 

Un  demi'jour 29     i^. . 

Au  midi  précédent» 11     10       9     5<>. 

5.    V  II  L 

On  emploie  ici  deux  corredions  pour  le  mouvement  moïen 
du  foleii t  Tune  efl:  de  i^»  fouftradlive  pour  quarante^quatre  ans* 
Il  a  été  difficile  de  découvrir  fur  quoi  elle  eft  fondée  »  cepen- 
dant ,  je  crois  y  être  parvenu. 

Si  800  révolutions  du  foleii  font  292207  jours,  looferçnt 
365253  52'»  30'  indiennes,  ou  21*»  europénnes  ;  le  îoltil  fait  5 1' 
45"én  21  heures;  donc  eh '3 65^2 y  jours.*.  ••  .  359^  8'  15^ 
Selon  les  Tables  de  Chrflhabôuràm.  '  .'  :  .*  .  .  .359''   8     13. 

'  Différence  par  fïècle •  2^. 

<  •  •  »  .  t  m  • 

■ 

Jj^  Tatles  de  Narfapur  donnent  dQ^jc  au  foleii  2^  de  mou- 


W^t'f'i^Ê^^mm^mttmt^^^^i^mmm^mmm^mÊimÊtmm^m^^imimi^^mm^^Êm^mmmfmammi^imitmmm^tmm^mtmÊri^^i^mmm^m 


4*uff  exemple cni  ré<]tiationf  artieulière  éeoit    '  IxtardnT,  iious^  les  avons*  fuppoSes  ^Ics  s 

jfe  5^  'i'49'^y  éc  alors  cette  ëqiiacloD  tbWe  *  d^aocaot-ipiç  Tiquatioo  du  ioleil  e^  ^5^^ 

s'eft  trouvée  de  5®  i'  l6'^  Mais  comme  lamémedans  les  Tables  de  •Cbrifnabouram 

cette  manière  eft  indireûe,  &  que  Téquadon  6c  dans  celles  de  Narfapur. 

«éloigne  peu  de  celle  dts  Tables  de  Cbriûia-  '  (i)  Su^rh,  >  p.  4  J. 


»  »  * 
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vement  de  plus  par  (lècle  ,  que  celles  de  Chrifnabouram.  Par 
conféquent,  pour  réduire  un  mouvement  à  l'autre,  il  faut  re- 
trancher tous  les  cinquante  ans  i^  du  mouvement  des  Tables  . 
de  Narfapur.  On  verra  par  la  fuite  que  cette  correâion  de  i^-' 
eft  pour  87  ans^  c'eft  pourquoi  ils  ont  une  féconde  pour  44  ans, 
&  on  verra  que  tous  les  87  ans  ils  fe  redreiTent  fur  les  Tablçs 
de  Chrifnabouram. 

Les  Tables  de  Narfapur  font  dûnc  rappelées  4  celles  de  Chrif- 
nabouram &  réglées  fur  elles  ,  comme  celles-ci  font  elles* 
mêmes  corrigées  fur  celles  de  Tirvalour.  On  voit  la  correfpon- 
dance  de  toutes  ces  Tables .  &  on  voit  en  même  tems  qu'il  ed 
probable  que  celles  de  Chrifnabouram  font  plus  anciennes  que 
celles  dont  il  s'agit  maintenant* 

Voici  le  procédé  de  la  féconde  correftion.  On  prend  le 
moïen  mouvement  du  foleil  59'  %''  \  on  regarde  les  minutes 
comme  àes  fécondes ,  &  les  fécondes  comme  des  tierces.  Cela 
veut  dire  qu'on  divife  par  ^o  pour  avoir  le  mouvement  en 
une  heure  Indienne.  Alors  on  le  multiplie  par  lo^  &  on  le  di- 
vife par  80  ;  ceft-à-dire  qu'on  en  prend  le  quart  14^  ,  ou  plus 
exadbement  14^  \.  Puis  ,  fi  on  eft  à  Torient  du  centre  de  la 
terre ,  on  retranché  ce  quotient  dé  là  longitude  moïerine  du 
foleil  ;  il  on  eft  à  l'occident,  on  l'ajoute  à  cette  longitude.. 

Il  eft  évident  que  cette  correûion  eft  une  véritable  difFé- 
rence  des  méridiens,  qui ,  en  tems ,  eft  d'un  quart  d'heure  Inr 
dienne ,  ou  de  fix  dé  nos  minutes ,  &  en  degré  du  foleil ,  de 
14^  !•  Le  mouvement  nîoîeh  de  la*  rurie','aïïùjètti  à  une  pa^ 
reille  correction ,  nous  en'dorinera  la  preuve  complette. 

Cette  correction,  relative  à  une  diftance  des  méridiens  de  i^ 
30' ,  eft  aflez  conforme  au  premier  méridien  fuppofé ,  au  milieu 
ile  111e  de  Ceilan  \  mais  on.  a  vu  que  les  réduclioiis  de  Chrifr 
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nabourâtn  y  étoienc  contraires  ;  on  a  vu  auflî  que  les  Tables  de 
Siam  font  rappelées  précifément  au  méridien  de  Bénarès.  Je 
crois  que  ces  rédufbions^  tant  celles  de  Chrifnabouram  que  celles 
3e  Narfapur  ,  ont  été  primitivement  faites  pour  des  lieux  un 
peu  à  l'orient  du  premier  méridien  établi  y  qui  a  été  peut-être 
à  Bénarès ,  ou  un  peu  plus  à  Toccident ,  comme  à  Helabas  « 
mais  il  efl:  fuperflu  de  difcuter  ici  cet  objet  :  il  s'éclaircira  peut- 
être  par  la  fuite.  U  me  fuffit  d'avoir  fait  connoître  la  nature  de 
cette  réduâion. 

Retranchant  ces.  ;  :  :  :  ;  .  :  ;  ••:.:....;•..  15^. 
de.  ... II*    10**     9'    ^6 

on  aura  longitude  moïenne  O •  n     iQ       9     4^ 

» 

équation.    •..,.. H-i       9     yj 

longitude  vraie  Q. •  •  •  .  11     11     19     36. 

§.    X. 

Quant  à  la  longitude  de  la  Iqne ,  le  calcul  ofiFre  une  mé- 
thode particulière ,  èc  que  je  n  ai  encore  trouvée  nulle  part. 

On  multiplie  le  diouganam  zcoSi  par  800  ^  Sç  on  le  divife 
par  21857. 

Par  cette  opération ,  on  9  pour  le  mouvement  moïen  de  la 
lune.    .,.,.. o^  II®  3<^'  42^ 

J*es  Brames  font,  à  ce  mopvement  une  correction.  Il  divifent 
le  diouganam  par  4888.  Le  quotient  donne  4^.  Ils  multiplient 
le  refte  par  60  &  divifent  par  4888  ,  le  quotiept  donne  6\  En 
opérant  de  même  ils  trouvent 30' 

Ceft  donc   .  .  , ;  •  .  .  4^      6'    30^. 

qu*ils  retranchent  de o^    1 1     3^     42 

Moïen  mouvement  corrigé .     o       7     30     ï;t. 

S.    X  h 

Ils  fuppoiènc  par  la  première  opération ,  que  la  lune  fait 

800 


■ 
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toc  rëvolucioiis  dans  le  ;codiaque  mobile  en  z  i  S  57  jours ,  ce  qui 
fuppofe  fa  révolution  fidérale  de.   .  .  .  .  iji    j^  41'    i^{^)* 
CeUe  de  Maier  efWe.  .•-....•...  27    7    43     11,  y  i. 


i**^" 


Leur  premier  calcul  établit:  donc  ^u^ên  zoo.8i3  la  lune  faic 
un  nombre  complet  àe  révolutions  ^  c  eft-à-dîre  73  5  plus  1 1^ 
36'  42^^ \Mais  ayant  corrigé  cet  excès,  &  n'ayant  plus  que  7^ 
30'  1 1^ ,  que  la  lunte  parcourt  en  i  j}^  40',  il  s'enfuft  qtt'en  8008 li 
xo'»  20'  cUe  accomplit  75  y  révolutions^ 

Chacune  de.  .  ^  .  ^  .  *  ^  .  27)    7^  43^    12^,  tfy'^* 
Maier.  .  •  ^  .  •  .  ^  .  ^  •  .  27     7     43     xi      yi. 


^^mm^ 


Différence.  ••«•..,  4 i     14. 

Leur  premier  calcul  fuppofe  donc  la  révolution  de  la  lune 
trop  rapide  de  3y%  y  i'''  pendant  lefquelles  la  lune  parcourt  20^. 
11  faut  donc  retrancher  cette  quantité  à  chaque  révolution.  Et' 
00  trouve  en  effet  que  fi  pour  27Î  7'^^43'il  faut  retrancher  20*', 
<en  4888  jours  il  Éiudra  retrancher  un  degré;  c'-eft  refpjrit  d^ 
leur  méthode.,  6c  le  but  4e  leur  corredioa» 

5.    X  I  L 

5i  mainteniint  on  calcule  le  mouvement  de  la  lune  par 
les  Tables  de  Chrifnabouram  »  on  trouv'era  pour  10082  jours 
o*/»  30'  14^.  U  eft  donc  évident  que  cette  correâîon,  femblàble 
â.  celle  qui  a  lieu  pour  le  foleil  (  2  ) ,  a  pour  objet  de  rapprocher 
îc  calcul  des  Tables  de  Narfapur,  de  celui  des  Tables  de  Chrif- 
jiabottram ,  &  de  reâkifier  les  unes  fur  les  autres 

$:    X  II  L 

Les  Brames  appliquent  encore  une  féconde  correction  à  cei^ 


•»• 


:i^)  AL  ^  u  Lande  ^Mxqu%  ait,  ^^t^         <i)  StqiAp  p-  5^ 

H 


>.    *       • 
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moyen  mouvement,  ou  placot  à  la  longitude  moyenne  qui  eiff 

réfulte. 

Pofez  le  moyen  mouvement  diurne  C»  9  '^  79^'       5^^ 

Ne  confidérez  les  minutes  que  comme  des 

fécondes. ^  .....  r  7^0^ 

Multipliez  p^ • •••*     ^Q" 

15  Soc.' 
Divîfez  par  80^  le  quotient.  .  r  .  ;  ir  •  •  ;  157. 

ou»       .^    •     »    .     •    .^    •     r  3  ^  /      • 

Doit  être  retranché  de^.  ...•^-•^.•••7^30    -    12^ 

7     ^^        55- 
"  H  eft  ë vîdeijt  cpie  cette  cotredion  efi  entièresnent  ièmbJable 
à  celle  qui  a  lieu  pour  le  foleil  y  Se  que  j'ai  reconnue  pour  une 
véritable  différence  de  longitude  relative  à  une  diftance  des-  mé- 
ridiens,,  de  6^  en  tems. 

Epoque  delà  tongitude*^  .^t*^..,rr-ii*  1$^  58'      6^^ 
Moyen  mouvement..  .  ^  ^  .  .  .  ^  .  ^  .  7    30     it^ 

Il     xj     x8     r8.. 
DiâTérence  des  méridiens.  •  «r  •  •  ..  «.  •  .  —    3     17- 

A  minuit  longitude  moyenne.  C<^  .  ^  ^  .  11     X7     2$       i^ 

Un  demi^our ^     35      17^ 

Au  midi  précédent.  ..  r  ...*.....  11     zo    4^    ^ 

S-    X  I  V. 

Pour;  parvenir  i  trouver  le  lieu  vrai  de  la  îune ,  il  faut  çaF- 
culer  Ton  équation  du  centre  ^  &  en  conféquence  ».  déterminer 
le  lieu  de  fon  apogée. 

Où  prefcrit  de  divifer.  le  dionganam  par  3233  ;  oe  nombre 
eft  celui  des  jours  de  la  révolution  de  l'apogée.  Le  quotient 
donne  les  révolutions  écoulées.  Le  .refte  multiplié  fucceffîver 
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3hèiit  par  iz,  par  30»  par.  ^o,  &  par  ^o^  toujours  divifé  par 
32.3 3 ,  donne  les  fîgnes^  degrés ,  minutes  8c  fécondes  du  moyen 
mouvement  de  1  apogée.  On  a  dans  le  cas  préiènt  i*  16®  9'  52^* 

S.    XV. 

La  révolution  fidérale  de  Tapogée^  fuivant  Maler  (i),  efi: 
ûe   ^    .    .    *    « .    *     3Z3iJ  ii*^  14'  31^. 

Celle  des  Brames  doit  être  d^environ  deux  heures  plus  longue., 
parce  qu'ils  font  le  mouvement  des  étoiles  à  peu  près  de  3  5^ 
plus  prompt  que  le  nôtre  dans  une  révolution  de  Tapogée.  IIs' 
font  donc  ici  en  erreur  d'efivirpn  onze  heures  ;  mais  il  ^ft  éyî-- 
^ent  qù*il$  ont  pris  3133  jours  en  nombre  rond>  6c  pour  la 
^ciJité  du  calcuLr 

Epoque  de  la  longitude  de  Tapogée.  •  .    et     o^    $6^    5  ^^ 

Moyen  mouvenoent.  •  • 2     1^      9     53. 

z     17       6       4. 

$,    X  V  I. 

On  fait  ici  une  Corre^on  analogue  à  c^Ue  du  moyen  mou^ 
vement  de  la  lune.  ■  - 

On  pofeles  années  écoulées  depuis répoque   ^,  ;  ;  .     55* 

On  les  multiplie  par.   •  .  ♦  .  * •  •  *     1 1^ 

^05. 
On  les  dîvlfe  par  itf ,  on  a.  ;;;;;.;..;•*  37'. 
En  fuivant  la  divifîon,  on  a.  •....•..••«•  ^   .   49^^ 

Ces.  ..........  ; ...../.  .^  37    49, 

xloîvent  être  ajoutées  à. •  ^  .  .  2I    16^     9     52.^ 

2     16    47    41* 
.  Cette  correction  eft  donc  pour  reâSfier  le  moyen  moujrer 
tnent  qu'on  avoit  fait  trop  lent. 

Mais  G,  on  calcule  le  mouvement  de  Papogée  fur  les  Table$ 

WU}  M.  de  la  Undc^  AftxQn,  «rc  1 4S  x^ 

Hij 


• 


^ 
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de  Chrifnabouriam  ,  on  aura ^  •  .^  •  i  ^  i^  »  47  »  }0^ 

à  très-peu  près  égal  à  celui  qu^on  vient  de  trouver,. &  les  37' 
49^  qui  ont  été  ajoutées^,  prouvent  l'intention  que  les  Brame» 
de  Narfapur  ont  eue  de  fe  rapprocher  ùxt  tous  les  points  des^ 
Tables  de  Chrifjiabouram>^  ' 

§.  XVI  r. 

On  prefcrit  de  retrancher  une  féconde  de  la  longitude,,  ou? 
du  moyen. mouvement  de  Tapogée.  Ceft  encore,  un  e&t  de  la: 
difiFérènce  des  méridiens.     . 

£pôque.*^  ••»••'••••••-  •- .-  *-.  .  .    ci     o*   fo     yi  • 

"^  !      .    -     X     i^    47    4i> 

^     ^7    44     33-'^ 
KetrancucZ»    •*•  ».•«  .•••  •••••  ♦•  •  •  •*•  m-  »''  %.  m.  k-  — ^    i» 

A  minuit  Tapogée.,*  •••••. 1     17     44     ^x. 

Un  demi -jour.  ...•-•. • 3     xo>> 

Au  midi  précédent  long*.de  rapogéé.  •  .     1     17     4L     r^« 

s:  X  V  1 1  L 

Nous  paflbns  au  Q  ,  dont  tous  lès  calculs  font  faits  fûivant 
la  mênxe  mét&odè.  On  y  fuppofe  la  révolution  de  6j$4  jours. 
$ielon  Maier*,  &  dans  le  zodiaque  des  Indiens  qui  avance  de  y 4' 

par  année,  elle  feroit  environ  de 6794J  14'*  1.5'. 

Celle  des  Indièds'eft  donc  un  peu  pibs  courte.  £ile  produit 

en  zooSii; , .  ;  »  ;.  ;  .• .. . .: n»  14"  6'  vf. 

La  correâlon  dé  Ce'moiivemeht,  trop  prompt,  eft  dé  —'  par 
an  &  pour  5.  j  ans,il  eu  rôfulte  une  corrè^ion  fouftraétive —  3'  44*! 
L^efïet  de  la  différence  des  méridiens  eft  nuL 
Mouvement  du  Q. ,  .  ^    nj    141»  6'    ij^ 

—  5    44- 
II     14     X     x9... 

Les  Tables  de  Girifna&ouramdoiinent^ ...    i*x     14-    t    ftu 
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'  Aînlî ,  cette  correâ;ion  a  toujours  lieu  pour  revenir  aux  Tables^ 
de  Chrifnaboiiram. 

Époque  fuppl.  Q •  •  .     ^*  i?^  37'  53^ 

Mouvement «  .  11  14  2  k). 

A  minuit -  .  •  .  .     6  2  40  iz. 

Un  demi -jour. .  .  • -  i  3  y. 

Au  midi  précédent.   ...*.*,....  ""d  2  3S  47. 

lieu  du  Q 5  27  21  13. 

§.    X  I  X. 

I 

On  a  donc,  pour  le  moment  du  diouganam,  20082  jourtf 
étant  écoulés  depuis  Tépoque»  ou  plutôt  2008 1 1  jours  après  cette 
époque  fixée  à  minuit. 

Longitude  C •  •  •  .  11*    20®  49'    44^^ 

Apogée r      ........      .  2  17  41  I2r 

Û S     ^7     ^ï     ï3* 

§.    X  X. 

Maintenant  je  vais  fuivre  le  calcul  indien  pour  ayoîr  la 
longitude  vraie.  La  première  correction,  qu'ils  font  à  la  longi^- 
rade  moyenne  eft  très-remarquable.  Ils  prennent  Téquation  da 
centre  du  foleil ,  relative  au  moment  pour  lequel  on  calcule^ 
elle  eft  ici  de-x^  9'  5  f.  Ils  la  divifent  par  27 ,  &  ils  ont  4'  ^48^ 
^'ils  appliquent  à  la  longitude  moyenne  de  la  lune^  avec  W 
£gne  de  l'équation  du  centre.  Elle  eft  ici  addiiive. 

•  Longitude  moyenne  ((•  ...•.•.  .  .  .  .  11*    20®  49'    44^^ 

• H-       4    48. 

Longitude  corrigée «...  11     20     $4     52^ 

S     X  X  L 

Cette  équation  reffèmble  beaucoup  à  celle  qui  a  été  décooh 
Terce par  Tycho  y  qui  dépend  de  lanomalie  moyenne  du  folei)^ 
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&:  que  Ton  nomme  réquatlon  annuelle  de  la  lune.  Celle  ij^% 
Indiens  fuit  la  même  marche  &  eft  annuelle ,  puifqu'elle  eft 
proportionnelle  à  Téquation  du  centre  du  foleih 

Elle  en  diâere  d*abord  pat  la  quantité.  La  plus  grande  efl: 
de  4'  50^,  &  notre  équation  annuelle  eft,  félon  Maier,  de  i  i' 
I G^  \  mais  quoique  les  Indiens  fe  Rident  trompés  de  plus  de 
moitié  fur  la  quantité  ,  ce  feroit  une  grande  gloire  pour  ces 
anciens  aftronomes  »  d'avoir  apperçu  Pexiftence  &  la  loi  de  cette 
inégalité  dans  les  obfervatlons. 

Elle  diffère  encore  de  la  nôtre  par  le  fîgne  ;  &  à  cet  égard 
elles  font  abfolument  contraires*  \j^  Indiens  ajoutent  quand 
il  faut  fouftraire,  &  fondraient  quand  il  faut  ajouter.  Mais  ne 
pourroit-on  pas  foupçonner  qu'il  y  a  eu  erreur  dans  leur  mé- 
pioire ,  ou  faute  de  copie  dans  leurs  manu(crits  ;  un  mot  fè 
fera  gliâfé  pour  un  autre  y  &c  aura  changé  le  précepte*  Car  il 
nous  femble  que  cette  équation  Se  la  loi  qu  elle  fuit ,  entièrement 
femblable  à  celle  de  notre  équation  annuelle  y  prouve  plus  pour 
leur  conformité,  que  ne  peut  faire^pour  la  détruire  la  différence 
des  iignes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  l'employons  ici  comme  le 
prefccivenc  les  Indiens. 

§•    X  X  I  L 


t 


L^ OPERATION  pour  trouver  l'équation  du  centre  de  la  lune 
eft  trop  femblable  à  la  notre  >  &  trop  facile  dans  le  calcul  in- 
dien 9  pour  avoir  befoin  d'explication  ;  on  y  trouve  réquation 
du  centre  de  ... ,  -|-       j®     i'    49'. 

Longitude  moyenne  C •  n     io     54     32. 

Longitude  vraie :  n     ly     f6    zi. 

J'aurai  donc  tous  les  élémens  qu'il  me  faut ,  pour  retrouver 
Ja  date  du  calcul  qu'on  ne  m'a  point  donnée  >  &  pour  remonter 
^  l'époque. 
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Après  Z0081J  X  écoulés; 

Longic. moy. 0 ,....,,.  li*   io<^    9'    41'i 

m 

Apogée*  »  *  .  •  r  «  •  •  .  •  .  ^ 2     17     i^     ^o. 

C  •  *  •  « II     10    49    44* 

Apogée. X     17    41     12. 

Q • 5     27     21     13. 

Long,  vraie.  0 ii     12     19     3^. 

jfcong.  vraie. C .*.....  ix     25     )(î     11. 

S.    X  X  I  I  I. 

Comme  je  foupçonne  que  le  calcul  a  été  fait  à  peu  près  pour 
le  10  Mars  julien  16245  je  chercherai  d'abord  le  commence^ 
mène  de  Tannée  indienne  1623  completre^  ou  4725  ducaliott- 
gam^dc  je  irouveraile  choudhadînam  1 72  5:845^  7*»  y'  indiennes,  6c 
le  jour  étoic  un  dimanche.  Le  dimanche  entre  le  7  Se  le  14 , 
&  le  plus  près  du  7  Avtil  ,  efl:  le  7  Avril  mçme  >  grégorien  y 
ou  le  28  Mars  julien.  Uannée  472.5  >  ou  1614^^  donc  com^-^ 
mencé  le  7  Avril  grégorien  ,  ou  Iç  28  Mars  julien  7**  5'  iii* 
dienAes»  après  le  lever  du  foleil. 

On  trouve  de  l'autre  manière  »  qu'en  144  ans  ^  Tannée  In^i^ 
dienne  do't  retarder  de  li  lyl^  ;  &  comme  la  biiTextile  a  été 
jfupprimée  en  1700,  Tannée  indienne  a  retardé  d'un  jour  de  plus.. 

L'année'1768  a  commencé..  ••••..  Avril    9)    z.x^   j^  . 

En  144  ans \  ........  .      %     ly. 

L'année  1724a  dû  commencer.  .....  Avril    7       7     5«^ 

Mars  julien  28       7    y 

g  « 

f.    X  X  IV; 

CELApofë^recrancIuatduchoaihaxlinam.  1725^40^   7^  f'- 

18    7    5>  » 

Ce  nombre  4e  Jours  fer&IeicItoiidluKiinaffl  du  jour  pour  le^wel; 


(Î4         TRAITÉ  DE   L'ASTRONOMIE 

je*  veux  faire  le  calcul.  Or ,  fi  je  reprends  le  choudhadînafn  de 
répoque  des  Tables  de  Chrifnabouram ,  &  que  j'en  fouftraye 
celui  que  je  viens  de  trouver ,  j'aurai  le  nombre  de  jours  écoulés 
depuis  cette  époque ,  3c  je  pourrai  calculer  fur  ces  mêmes  Tables 
le  moyen  mouvement  qui  y  répond*  L'açcprd  des  Tables  de  Nar(a« 
pur,  corrigées  avec  les  tablas  de  Cbrirn^bpqram ,  m'y  autorife; 
&  Ci  les  longitudes  ainfi  trouvées  s'accordent  avec  celles  que  j*ai 
établies  §.  XXII  ^  je  fçrai  syr  d'avoir  découvert  la  date  dç^ce 
calcul. 

Choudhadinam ,  149 1  (i),    •  .  ,  .  i6jji6$i    41**  48'    45^ 
Otant. . 17     4^     48     4h 

Choudhadinam  de  rép«  1491.  •  ,  1(^77148       Q       o       Q, 
Choudhadinam  du  10  Mars  1624,  17^5827. 

Jours  écoulés  depuis  l'époque  1 49 1  ^       48  5  79* 

Ainfî-,  depuis  le  10  Mars  Julien  149?  ,  jufqu'au  10  Mars  auffi 
Julien  ifîi4,  il  s'eft  écoulé  48579  jours  qui,  en  apnées  4e  3^ 
jours,  font  133  ans,  plus  167  jourç. 

S.    X  X  V. 

Alors  ,  calculant  fur  les  Tables  dç  Chrifnabouram  le  moyen 
mpuvemeni:  du  foleil  qui  répond  à  ççt  intervalle  ;  ajoutant  le 
liêii  de  l'époque,  (z)  on  verr»  qu'il  faut  ajouter  encore  le  mou- 
vement d'un  quart  dé  jour  ,  &^  que  le  calcul  répond  au  midi 
du  10  Mars  julien  ;  rçtraochant  la  diâPérence  des  méridiens  in* 
diquéç  dans  les  préceptes  des  Tables  de  Narfapur  (3  ),  on  aura 
une  longitude  moyenne  du  folçil  <|ui  doit  être  la  même  que  cella 
<^ui  a  (icé  trouvée  %.  ^XIL 


-*^ 


■*"^ 


(x)  Suirki  Chapitre  II 1  i  17» 


t*4*r 


(O  Uid. 


MoDti 
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Mouv.  O  en  133  ans  1(^7  jours.  .  .  .  .  ii*    19®    35'    17^. 

Ep.  10  Mars  1491 11.     lo     19     40. 

II       9     55     07. 

Pour  un  quart  de  jour.  ......  ^  .  . 14     47^ 

II     10       9     J4, 

DifFérence  des  méridiens -—     14, 

10  Mars  à  midi 11      10       9     40V 

Longitude  du  §.  XXII 11      10       9     41. 

On  aura  de  même  pour  la  lune  : 

Mouv.  en  133  ans  1^7  jours •  ;     o^    14*     o'    41^, 

Ep.  16  Mars  1491 11       3     34    45. 

".     17     35     ^ 
Un  quart  de  jour 3      17     39. 

II     20     53        5. 

DifFérence  des  méridiens I  •  *. —     3      jj. 

10  Mars  1614  à  midi 11     10     49     48. 

Longitude  du  §.  XXIL 11     20     49     44. 

§.    X  X  V  I  \ 

Cette  détermination  fera  encore  confirmée  fi  on  calcule  de 
même  le  lieu  de  Tapogée  du  foleil ,  celui  de  Tapogée  de  la  lune 
&  de  fôn  nœud ,  on  aura  : 

-  Apog.  O  li    17^   16'    57^  &  §.  XXIL  2)    17^   i6[    50^. 

Apog.  ^  1     17     41     45 2     17     41      12. 

Q    y     27     21      19 5     27     21      13. 

Il  n*y  a  donc  aucun  lieu  de  douter  que  le  moment  pour  le* 
quel  ont  été  calculées  les  longitudes  nioyennes  du  §•  22 ,  ne 

foit  le  ïo  Mars  à  midi* 

■ 

On  peut  remarquer  aufli  que  la  différence  des  méridiens  a 
été  établie  pour  pafïer  des  Tables  de  Chrifnabouram  à  celles  de 
Narfapur ,  &  que  dans  quelque  lieu  que  ces  Tables  aient  été  prir 
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mitivement  établies  ,  les  premières  Tont  été  dans  un  Heu  .qui 
écoic  à  Foccidenc  du  lieu  des  fécondes,  &  cela  de  6'  en  tems, 
ou  d'un  degré  &  demi  ;  mais  comme  les  Indiens  n'ont  pas  des 
méthodes  bien  sûres- ponr  cette  détermination ,  il  paroît  que  3' 
de  tems  repréfentent  chez  eux  40  lieues  (  i  ),  &  on  peut  croire 
que  6'  repréfentent  quatre-vingt  lieues  de  Toueft  à  i  eft. 

§.    X  X  V  I  I. 

On  a  vu  §.  VII,  que  le  diouganam  lOoSz  répond  au  minuit 
qui  fuit  le  moment  du  calcul  ,  c'cil-à-dire ,  le  minuit  entre  le 
I  o  &  le  II  Mars. 

20082  jours  font  55  ans  de  3^5  jours,  plus,  fept  jours.  Mais 
dans  55  ans  Juliens  qui  finiflent  en  1624,  il  y  a  quatorze  jours 
d'intercalés;  20082  jours  font  donc  55  ans  juliens  moins  fepc 
jours.  Les  55  ans  juliens  remontent  au  10  Mars  1569,  &  en 
y  ajoutant  fept  jours  ,  j'aurai  pour  le  moment  de  l'époque  le 
minuit,  entre  le  17  &Je  x8  Mars  julien. 

§.    X  X  V  I  I  L 

A  raifon  du  quart  de  jour  ajouté  à  toutes  les  longitudes  dans 
Jes  paragraphes  précédens ,  &  du  demi  jour  auffi  ajouté  pour 
arriver  au  moment  où  finiffent  les  20082  jours  du  dioi^ganam^ 
il  faut  ajouter  trois  quarts  de  jour  au  choudhadinam  trouvé 
^.  XXIV. 

Choudhadinam  I o  Mars  au  lever  O 1725827^ 

Trois  quarts  de  jour 45^* 

1725827     45^ 

-    Otez.  : /;....       20082 

.  On.aura .  .  170574J     45i- 

Pour  le  choudhadinam  au  moment  de  l'époque ,  c'eft-à-dîre  ^ 


I  %    m 


i^)Suprà,2^$h^ 
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pour  le  tems  écoulé  depuis  le  commencement  du  caliougam. 

§.    XXIX. 

Si  ron  veut  vérifier  cette  détermination  pour  s'aflurer  que 
1  époque  eft  bien  fixée  ,  on  le  peut  faire  de  deux  manières. 

1°.  £n  partant  de  1  époque  de  1569,  &  tenant  compte  du 
moïen  mouvement  pour  retrouver  \^s  longitudes  de  Tépoque 
de  1491.  Je  ne  calculerai  que  la  longitude  de  la  lune,  parce  que 
foh  mouvement  étant  très-rapide,  une  erreur  d'un  quart  de  jour 
fur  la  date  feroit  très-fenfible. 

Le  choudhadînam  I5(>9,  p.  (î(3 1705745)    45t. 

i49i,p.  41 1677248. 

28497     45- 
qui  en  années  de  Chcisnabburam  ou  de  364  jours  font  78  ans 
105)  45^  Le  rhoyen  mouvement  de  la  lune  dans  ces  Tables  eft 

pour  cet  intervalle  de o^    kî^    23'    13^. 

Époque  de  1569,  p.  53 ,  •  .  .  .   11      19     58       G. 

Il        3     34     44- 
Epoque  de  1491.  p.  42 ;  ...  11        3     34     45. 

2®.  On  peut  encore  s'aflurer  de  Texaititude  en  calculant  fur 
les  Tables  de  Maier ,  la  longitude  moyenne  de  la  lune  pour  le 
17  Mars  1569  à  minuit ,  ou  à  Paris  le  17  Mars  Julien  G^  40' 
du  foir ,  en  fuppofant  que  le  méridien  des  Tables  que  j'examine 
foit  5*»  20'  à  l'orient  de  Paris.  . 

Cette  longitude  eft o*      tf^   42'    II^ 

Celle  des  Indiens  dans  le  zodiaque  mob.  11      19     58       6. 

Origine  de  ce  zodiaque  en  1569.  ....  16       3     24. 

Longitude  comptée  de  réquinoxe.    .  .  •     o       G       i     30. 

Ces  deux  longitudes  ne  diffèrent  pas  plus  qû  elles  ne  doivent 
en  conféquence  de  la  différence  des  Tables  indiennes  aux  nôtres  ^ 
fie  elles  prouvent  que  Tépoqué  eft  bien  déterminée^ 
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§.     XXX. 

Mais  une  fingularicé  remarquable  de  ces  Tables  de  Nar- 
fapur  j  c  eft  qu'elles  n'ont  pas  toujours  la  même  époque.  Les 
calculs  faits  pour  1704,  en  découvrent  une  pollérieure  à  1^6^  y 
que  je  vais  déterminer. 

Le  premier  calcul  eft  pour  réclipfe  de  lune  y  que  les  éphé- 
mérides  indiquent  le  17  Juin  1704,  vers  les  fept  heures  du 
foir. 

On  dit  que  réclipfe  eft  arrivée ,  félon  les  Indiens,  le  15  de 
Juin.  Il  y  a  ici  la  même  faute  d'inattention  que  dans  les  calculs 
de  i(ji4.  Le  mois  Any,  qui  répond  à  Juin,  a  dû  commencer 
en  1704  vers  le  10  Juin  ;  ainfi,  le  17  au  matin  n'étoit  pas  Je 
15  de  ce  mois.  Mais  Tannée  civile  indienne  étoit  lunaire  ;  il 
faut  entendre  que  Ton  parle  ici  d'un  mois  lunaire  dont  en  eftet 
le  jour  de  l'oppoiltion^  ou  de  la  pleine  lune  j  eft  toujours  le  15 
chez  les  Indiens. 

§:  XX  X  L 

On  nous  dît  enfuite  que  Tannée  depuis  Salivaganam  éroîc 
1616  j  &  Tannée  depuis  Tépoque  étoit  48.  Ce  neft  donc  plus 
Tépoque  de  1569,  car  le  nombre  feroit  13J. 

Le  dîouganam  correfpondanc  eft ^7^^S^ 

Lalong.moy.o  pour  le  momentdu  calcul.     2^      6^    12'    14^ 
Longir.  moy.  a: g        3     ^     33, 

Origine  du  zodiaque.    ..........     o     18       4     41. 

Longit.  ord.  © 2        6     ^8     53. 

Comptée  de  Téquin 2     24     43     34. 

Voilà  des  pofitions  pour  une  date  que  j'ignore  ,  &  qui  font 
déduites  d'une  époque  que  je  ne  connois  pas. 

S.    X  X  X  I  I. 
J*OfiS£K  VI  qoe  ces  longitudes  font  pour  midi.  II  n'y  a  point 


INDIENNE   ET   ORIENTALE.  6^^ 

de  cloute;  roppodcion  eft  arrivée ,  {elon  les  Indiens,  à  45^  3' 
indiennes,  comptées  du  lever  du  foleil,  ce  qui  répond  à  minuit; 
&  cet  artre  étoit  alors  dans  1*  7°  5'  12^.  Le  foleil  plus  avancé 
de  26'  1 9^,  &  à  peu  près  du  mouvement  d'un  demi  jour,  indique 
que  les  pofitions  précédentes  font  pour  midi. 

En  opérant ,  comme  on  Ta  expliqué  ci-deflus  ,  §.  VII ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  multipliant  le  diouganam  17615  par  800,  &  divi- 
finr  par  292207,  on  trouve  le  moyen  ..  •' 

mouvement  de.    .. .  . 2^    11*^    2*3 -•  2'^, 

Le  fouftrayant  de ,  .  .  ,  r     2       6     12      14. 

Longitude  du  O  pour  1  epoq 11      14    48     46. 

§.    X  X  X  I  I  L 

Ensuite  fi  Ton  pafîe  au  calcul  de  Téclipfe  folaire  du  27  No- 
vembre 1704,  on  voit  qu  elle  eft  indiquée  le  29.  Il  faut  entendre 
encore  le  '29  du  mois  lunaire. 

Le  diouganam  étoic ^777S* 

Longit.  moy.  0 7^    16^    51'    24^ 

Longit,  moy.  C 1  '^^  45  ^P- 

Origine  du  zodiaque 18  5  6. 

Longit. vraie.  ©..., 7  15  44  20. 

Comptée  de  Téquinoxe .  8  3  49  x6. 

Ces  pofîtions  font  encore  pour  midi.  La  con;on(9:îon ,  fui- 
vant  le  calcul  indien,  arriva  10^^49'  ind.  après  le  lever  du  foleil, 
4^  1 1'  avant  midi ,  dans  la  longitude  vraie  7^  1 5^41'  1 1^  Ainfî, 
Ja  longitude  du  foleil  ,7^  15°  44'  ^^'^  répond  à  midi* 

On  trouve  le  moyen  mouvement  de  cet 
aftrepour  17778  jours 8^      2^      2'    ^^^ . 

Le  fouftraïant  de 7     16     51     24. 

Longitude  O  pour  Tépoque 11      14     48     45. 

Longitude  abfolument  égale  à  celle  que  j'ai  trouvée  dans  le 
§.  précédent» 
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§.  *X  X  X  V. 

Il  s'agit  maintenant  de  vérifier  cette  date ,  comme  j'ai  vé- 
rifié celle  du  17  Mars  1 569 ,  &  je  vais  établir  le  calcul  pour  le 
lever  du  foleil  du  1 5  Mars  julien  de  l'an  165(1. 

Le  choudhadinam  de  l'année  complette  475  7,  ou  du  commen- 

r 

cernent  de  l'année  4758  ou  1^5^,  fera  1737533^  ^3*'45'iq«i 
tombe  un  vendredi. 

L'année  1768  a  commencé Avril  9  ii*»     5', 

Retard  en  m  ans —       5^     ^^• 

BifTextile  fupprimée  en  1700 — ^i 

Lannée4758  a  commencé Avril  7  23     4^. 

qui  étoit  un  vendredi  ou  le  28  Mars  julien.  Retranchant  i^i 
2  3h  45'^  on  a  le  famedi  25  Mars  ^  ou  le  15  Mars  julien  au 
dever  dii  foleil 1737533^    ^3''   45'- 

—       13     ^3     4^' 
Choudhadinam  de  l'ép.  i(> 5 <î 1737520       o      0. 

de  Tép.  1491 lôyii^S. 

Jours  écoulés  depuis  1491 ^  60272. 

Mouv.  0  en  60272  fur  les  Tables  de 

Chrifnabouram o»      4^  14'  34^. 

Epoq.  1491 II      10  19  40. 

II      14  34  M- 

Un  quart  de  jour 14  47- 

A  midi  15  Mars  1656 11      14  49  i- 

Epoque,  p.  69 II      14  48  45. 

Il  paroit  donc  que  notre  date  de  l'époque  efl;  bien  déterminée. 

S.    XXXVI. 

Mais  pour  s'en  afTurer  mieux ,  il  faut  jccnfulter  le  mouve-* 
ment  de  la  lune  »  qui  plus  rapide  ^fl:  encore  plus  propre  à  faire 
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paroîire  l'erreur  que  je  pourrois  commettre  :  &  pour  cela  il  fauc 
chercher  quelle  a  dû  être  la  longitude  de  cette  planète  au 
moment  de  l'époque. 

J'ai  deux  points  fixes.  Le  1 1  Juin  à  midi 
le diouganam  étoit.  •  .  •  . ,  ,  •  ^7^^5' 

La  loogir-  moy.  C  .  ^ 8V    3^    zi'    33^. 

Le  mouv,  moy.  en  1761 5^ 8,     n     20     47. 

27  Novembre  à  midi  diouganam ^7778* 

.  La  longit.  moy.  C 7  21  45  20. 

Mouv.  moy.  en  17778 8  ^  6  44. 

Par  les  premières  données  on  trouve  pour 

rép.  longit.  moy.  C 11  12  o  4(J. 

Par  les  fécondes 11  12  38  ^6. 

Cette  différence  indique  qu'il  y  a  erreur  dans  l'un  de  ces 
calculs  ;  mais  comme  ils  ne  font  point  détaillés ,  elle.eft  afTe^ 
difficile  à  découvrir» 


^•^ 


S    X  X-X  VIL 

Je  remarque  d'abord  qu'en  fouftraïant  les  deux  longitudes 
l'une  de  l'autre,  &  comparant  le  moyen  mouvement  qui  a  lieu 
dans  l'intervalle ,  à  celui  des  Tables  de  Maier,  on  trouve  une 
différence  que  les  Tables  indiennes  ne  comportent  pas.  Cette 
différence  doit  être  peu  fenfible  en* cinq  mois, 

8^    3<>      21'    3î'. 
7     21     45     20. 
71     Î8     23     47? 
Maler  donne..  ....  : 11     17    45       9. 

38        38. 

§.    X  X  X  V  I  I  I. 

Alors  en  calculant  fur  les  Tables  de  Chrirnabourain ,  on  a 
trouvé  ci-deiTus  entre  leur  ^qœ  de  149 1  &  l'époque  nouvelle 
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en  16^6 ^  Tintervalle  de  60172  jours;  fi  on  y  ajoute  les  deux 
diouganam  17615  &  17778 ,  qui  répondent  aux  17  Juin  &  17 
Novembre  1704,  on  aura  77887,  &  78050  pour  les  jours 
écoulés  depuis  l'époque  de  14^1  jufquaux  dates  des  deux  calculs 
que  j'examine. 

Le  moyen  mouv.  du  premier  intervalle.  •     8*    i6^   32'    23^ 

Époque  1491 II        3     34     45- 

8077. 

Un  quart  de  jour 3     17     39. 

A  midi  le  17  Juin  1704 8       3     24     46. 

^       5     11     33- 

-^  3      13- 
L'erreur  eft  ici,  comme  on  voit  aflez  légère,  &  fi  on  y  ap- 

pliquoit  la  différence  des  méridiens ,  elle  feroit  nulle. 

Le  moyen  mouv.  du  fécond  intervalle.  •     8*    14*^   17'      7^. 

Époque  1491 II        3     34     45. 

Un  quart  de  joun »  • 3      17     39. 

A  midi  27  Novembre  1704 7     21       9     31. 

7        21        45        20> 

3  5     49- 
L'erreur  eft  dans  ce  dernier  calcul.  Ceft  donc  le  premier 

qui  doit  me  fervir  pour  remonter  à  la  longitude  moyenne  de  la 

lune  au  moment  de  l'époque. 

Longitude  moyenne  C  17  Juin  1704-  .     8*      3^   21'    $}^. 

Mouvement  en  17^15^  p.  71 8     21     20     47. 

Longitude  C  pour  l'époque 11     TI       o     1 6. 

Je  n'établirai  cependantcettelong.  que  de.  11     11      58       6. 
fans  avoir  égard  à  la  petite  dififérence  2^  46%  Se  par  une  rvfon  qui 
fera  expôfée  ci- après. 

§.    XXXIX. 

Il  s'agit  maintenant  de  faire  voir  que  k$  Tables  4e  Ç\irifnsL^ 

bourana 
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bouram  donnent  cette  longitude  pour  le  1 5  Mars  julien  16^6  k 
midi ,  Se  que  les  Tables  de  Maier  ne  s'en  éloignent  pas  aflez 
pour  faire  foupçonner  une  erreur  dans  cette  détermination. 
•  Le  choudhadinam  pour  Finftant  qui  commence  Tannée  4757 
da  caliougam ,  ou  16^6  de  h  C.  efl:  1737533'  13**  45';  îe  jour 
tombé  tin  vendredi  ;  &  ptour  le  jour  de  l'époque  1737520  (t)*  ^ 

Les  Jours  écoulés  depuis  répoquè  de  1 49  r , 
$  XXXV,  font.  '.  .  .  ••  •  •.  .  \  \  '.  •.  .  •.  ,.  .  .  v'v  *tfôi7t  •  i     [ 

Mouvement  moyen  <0.  •.  .  •.  •.  .  •.•.%•.•  o*      5^     5'    4^^. 

Époque  1491.    •  .  .  .•  . ..  . ..  .  .  . ^  .  .  ij[       3     34     45, 

..  Il       8     40.  34. 

Un  quart  ^e  Jour ,.,....  -3  ,    i?     iS-r 

A  midi  ly  Mars  16^6» 11 ,-  n-    y8     13.  ; 

II  ,  II     58      jS. 

Les  Tables  de  Chrifnabouram  donnent  donc  pour  ce  jouft 
z5  Mars  1^5(1  à  midi  I4  même  lopgit)i4^, ipç^yenne /que  j'sii 
trouvée  par  le  paragraphe  précédent* 

S.    XL 

Si  je  calcule  fur  les  Tables  de  Maier  pour  le  14  Mars  juHen^ 
ou  Je  24  Mars  grégorien ,  1^6^  6  à  Paris  à  i€l»  40'. 

J'aurai  longitude  moyenne.  C^  .  ^  •  ;  ,^    o?      o^     7'  'i;z\ 
Long.  moy.  C  dans  le  zodiaque  mobile*  11     ti^  -58'^  .^^i 
Origine  de  ce  zodiaque.  .  .  • 17     li     iS^> 

Longitude  C  comptée  de  Téquînoxe*  •  •  1 1     29     19     24. 

Différence..  ......  ^  •  o     47     yJ. 

,  H  eft  donc  bien  évident  que  l'époque  efl? réellement  fixéç^^u 
i4.Mars  julien  de  Tannée  1^55  à  midi.         , .,  ... .  ,^ 

■                                 •  •  •  , 

tm    I  ■         ■!       ■■ Il — iw— .— — w»— ^— ^lyw 1— p*— p#— **^"^«^"y*— i/ 

(i)  Supra  f^  7»  c  .    i  *     ^    •         ....  :     -^i 
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t .  ■  • 


X  L  L 

* 

«      .       -     ' .  ■  • 

La  longîcnde  du  foleil  pour  Tëpoquc  de  1569  eft  plus  grande 
de  trois  degrés  que  celle  de  l'époque  de  j6yS^  8clz  loagirude 
de  la  lune  plus  grande  de  huit  degrés  ;  Sc  fi  roa  prend  les  deuK 
nombres  des  jours  écoulés  depuis  le 4:omfliençemeitt  du  caliougam 
lufqu'à  ces  deux  époques^  .  ...  ......  • ..  •     ^7375^0^    t5^ 

/   »      >  Et ,.....,. ^7^5745     45- 

V     •  

Diâ^érence.  .  .•»..•.  ...  .         31774    3^* 

•  Cet  îfîterVallc'eft  donc  une  période  de  87  ans,  dont  ces> 
T^les  nfe  parlent  pas,  ndaisqui  i*y  trouve  cachée.  Cette  période* 
a^  pkifièurs  avantages*^ ^ 

i^.  L'année  tropique  indienne  étant  de  3^5/  )•»  50'  35%  oui 
de  jtfyi  14^  yé^  27^5  fuivant  leur  manière  de  compter  »  87  de- 

éea(aaaées  toat*^  •  *-'•  -.'- 3177^    ^'^^  49'    5^'* 

31774    30. 

l       40       49        51.. 

Le  Coleil  «  aprè»  cet  intense ,  revient  donc  i  k  même  éàC' 
tance  de  l'ëquinoxe ,  on  du  moins  à  l<*  40'  près. 

*  %**,  L'année  fidérale  qui  s'accomplit  dans  le  zodiaque  mobile  ,. 

^tàntde..  . ,  .         3^5!    ijl»   ji'    ly'^ 

^7  de  oes  amiées  foot.  ►...►...    31770     30     18     45^ 

*    .  31774    30' 

3;      o     18     4J.. 

Ces  trois  fours  répondent  à  y.  Le  foleil  revient  donc  au? 
même  point  du  zodiaque  mobile  à  trois  degrés  près  ;  &  de 
période  en  période»  en  retranchant  trois  degrés,. on  a  toujours» 
la  longitude  du  ibleil. 
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3®.  En  fiipporanc  la  révolutioa  fîdérab  de  la  lune  de  zji  i^fc 

ao'  i^  ^5, 1 1  <>3  de  ces  révolutions  font,    .31 774I      6^  .15'    45^ 


'        ''     V 


i  V  ■    ;-■;    ■i'^PTI    '30, 


La  diflFërence  eft 3^     ly     45 

Cette  difFérence  répond  a  ihuk  degrés.  La  lune  ,  aprêi 

3 1 774;  i,.  revient  <lonc:au,,inêin.e  poi^it^*  2iCKiiaq«e  , :  à  tuic 
degrés  près  :  &  à  chaque  renou vêlement  de  période  tOp/^T^tou- 
jours  la  longitude  moyenne, jle  la^^ne^^ en  retranchant  huit 
degrés. 

4^  Cette  période  contient  prcciCémeot  3  tintercalàtions  faite* 
A  ^y6  joiirs  lunaires  d'ixlrervalla 


•  .  •  •  f  r 

'  T 


«.    ./î 


••I.       .  .«      ...I»*         ...  '  »      ,'.      ij.  »)v>      »i      ^;i      ^.,.'J 

t  « 

l 

Il  y  a  donc  quelque  adrefle  à  avoir  réuni  tous  ces  avantages 
^ans  une  période  de  jours  &  d'antiées  complettes.  Mais  ce  qui 
^fliTemarqiiable^^^  Sl?#  ^jm'^.^.£^Ml^m  m^^m^^^o 

vcept  ^ingt-huit  .m9i&.^9l^  ou  e^  4i?Ç:f«»5^nStt(5îfëllr»'N.ÏS^ 
iç^Wnt  «iPffli^^^eox  ^W^^PiiMîJBP^jvÂ^agt^^^  SB^jb» 

d'or,  le  çïcte.;4e  Métop  ^;^,cIor«:  <î9'iWfir4eiç§«;içiglfiy^  |g 
s'ils  ef?  font  ufage^  ce  n'.#^g^.9^1érf^'«ai^i^^ 
Iccttble  pçouvér  ^  pour  le  dire  en^  P.^^^.t^t:)^<£)'ils  ont  imaginé , 
ëc.  noo^pas  adopté  le  cycle  de  Méton  ;  car  s*ils  Tavoient  reçu  , 
il  feroic  .l^uç  }ioiams.règ,k>.^.ÎWtfcîle&3l©liens  en  feroient 
u£^e. 


•        t        •         «        •        •        •        é         •        •        •     *C  *•'-.        »A%'..  •        -A.* 


j"^ .  t      ••.•••«•  .^aOSMHBBÏ^.^d^uofÂ. 


f»      ->  •   r  »    •  rr 
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CHAPITRE   QUATRIÈME, 

I}es  Tables  rapportées  de- 1 Inde  par  M.  h  Gentil  y  & 
qui.  lut  ont  été  communiquées  par  les  Brames  de 
Tirvàlour,  ■■.'■■'■ 

,  .  -  • 

'  f-'    P   R    F  M    I    E   R.- 

Vtï.%.  t:E 'Gekti'L  nous  a:  apprisr  que  les  Indiens  font:  le 
mouvement  annuel  des  étoiles  de  5^4% :&  leur  révolution  corn- 
plette  de  24000  ans.  Us  difent  que  le  preraier  point  de  leur 
zodiaque  étoile  sefl:  trouvé  dans  Pequinoxe  20400  ans  avanc 
leur  âge  caliougam,  &  qu'il  y  eft  revenu  Tan  3^00  du  même  âge.. 

1  $.    IF. 


•  'GÉtA'''pdfe,  voîc^resùeftipléde  taXoA  qtieM;  le<3entil  nou» 
éèflhé  poiit  trôiiVeè'ddnV  ùÏT  teÀîS  fiié  ta  longrtttde  <fc  ce  poinC 
dilns  i'iécK^ïi^àé:  Cèft'pôur  fc  t-j  OaÔBre"  i  7^^i  ,  qni  répotwfe 
iu 'fi  du  mbiâ  ArBa(ry;|.:6a'0^bre'ii![dièii  i  le  Septième  mois. 
i^  leur , année:  L*aliâée  eft  k  48  ^4  de  1%e  ealiougam; 

*  'Annëescomplètfèesdttclilioogam;-.  .  -.  ;.  ^  .  ^  »  .  *  4Stfj 

«       •  •  •   _  •  •  • 


^•'  ..  .'  #•  v'< 


«     r 


3;::/         •;••>  ■;    •  :08er  éacatè.  -i-  .^.'v  .' .  -.•  :  iw  »  «- '. 

Multipliez  par  3.,  i  ...  ^  ....  . 

Ajoutez.^''  ;«  V:  •'  •,:•  J^ .  «^  *•  •  ^  •  •  •  »     i^yS' 


X  37%* 

Divifez  p«rioo,  vous  aurez  les  degrés  ;  multijpliez  le  refte  par  60^ 

ik  divifez  par  200  »  vous  aurez  les  minutes  »  U  ainfl  de  fuite^ 


il 


1 
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Le  nombre  confiant  197^  qu'ils  ajoutent  à  la  fin  de  ce  calcul^ 
eft  un  nombre  d'années ,  &  il  iert  pour  remonter  à  une  époque 
antérieure  ;  on  voie  qu^'ayant  été  introduit  après  la  multipli- 
cation, ce  nombre  i^yô  doit  être*  Un  nombre  d'années  égale- 
ment multiplié  par  3 ,  c  eft-à-dire,  991  ans. 

$.    I  I  L 

Ce  Calcul  me  fait  connoitre  quatre  époques  chez  les  Indiens. 
La  première  au  commencement  de  leur  âge  ealiougam  ;  la  féconde 
Tan  5  1 79  complet  de  cet  âge  :  c*efl  celle  de  falivaganam  ;  la 
troifième  141 3  ans  après ,  c^eft-à-dire  j  k  4J92  du  même  âge  ; 
eniîo  la  quatrième,  moins  avancée  de  99 1  ans ,  répond  à  Tan  3  doo 
de  1  âge  ealiougam ,  &  c'efk  la  véritable  époque  des  fixes,  puifque 
les  Indiens  fuf)pofent  qu^à  cette  date  le  premier  point  de  leur 
zodiaque  étoit  dans  Téquinoxe. 

1^^  Époque.  .  .        o  du  ealiougam  3102  av.  notre  ère.- 

x^    Epoque.  .  .  3179 78   de  notre  ère* 

3*    Époque..  .  .  3^00.  ........     499P 

4«    Époque.  .  .  4591.  ........  14^1    ^ 

'    '  §.   I  V.  . 

L'^AKNEE  des  Brames  commence  lorfque  le  fbleit  arrive  aa 
premier  point  de  leur  2odiaque  nK)bile ,  &;  comprend  le  tem^ 
que  cet  àikre  emploie  à  ïc  parcourir.  Elle  e&  par.  confëquenc 
fidérale ,  &  fui  vaut  la  nuinière  de  compter  des  Bra^raés^  elle 
efk  compofée  de  3^51 15^  .31'  ^5^ ,.  ou  en  réduifanc  ces>  heures 
qui  ne  i^nt  que  des  foixantièmes  de  jour  aux  heures  donc  nousi 
liions  ttfage,.  elle.eft.de  56^)  6*^11'  ,30^v/ 


!      t 
i      • 


Les  mois  inégaux  n)nt  réglés  p^  lesiouvemeitt  rcai  di»  fokii 
ibns  cb^ç^a  des.  4ou^  %^^^r  .      . 
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.  Voilà  la  Table  que  M.  le  Gentil  nous  a  donnée  de  la  durée 
de  ces  mois» 

.T  Sictirey Avril   .... 

M  Vayafey. Mai 

W   Any Juin 

«5  Ady Juillet.    .  .  . 

Q  Avany .  Août.  .  .  .  . 

.  xxp  PivacaûTy Septembre.  . 

B£fe  Arbafly 0£bobre. 

in  Cartiguey Novembre.  . 

•H  Margajy Décembre.  • 

>5  Tay.   ..,.....••  Janvier. .  .  • 

tt*i  Mafey.  . Février.  .  .  .'•     19 

X  Pangouny.^.  ......  Mars. 


• 


»  «  «  • 


3ûJ 

55"^ 

3^' 

31 

14 

12. 

31 

3^ 

38. 

31 

zS 

II. 

jo 

z 

10. 

^9 

»7 

zz. 

»9 

54 

7- 

»9 

30 

Z4. 

»9 

zo 

)3. 

19 

»7 

16, 

19 

48 

14. 

^o 

10 

il. 

5.   V  I. 

O  N  voit  que  de  ces  n\oîs,  Juin.  eA.Ie  plus  long»  &  Décembre 
le  plus  court.  Le;A>lQil.eA.4opc  «ppgée  au  mois  de  Join^  6c 
périgée  au  mois  de  Décembre.  On  voit  même  que  le  point  de 
Papogée  eft  plus  avancé  que'  le  1 5  de  Juin^  parce  que  s*il  fe  trou- 
voit  au  milieu  de  re  mois»  les  deux  ToiiinsJilai  6l  Juillet 
iibroBetsit  égaux;       : .  .  -        .  .  •  .  :      .> 

Il  II  n-eft  pas  aifë  de 'déterminer.»  par  la  xhir^  inégale  de  xres 
aicûs  y  lequkion.  du  xencœ  ^  la  pofitiod  de  l'apogée  d'oii  dé^ 
pend ilmégalicé ^  paice  qu'il  y  a  lieu  'de  eroîre  que  dans  cette 
Table;  coûftruite  çcaix  faciliter  le  calcul  A  des  ^genspea  inârruits^ 
on  s'eft  contenté  d'mie.  exaâitude  apptx>d)éei  J'ai^it  {>kfi^ 
hypothèfes  pour  repréfenter  p^r  le^  calcul  la  durée  de  ces  mois» 
&  je  me  fuis  arrêté  d'abord  à  fuppofer  l'apogée  dans  1*  17*^  o'  » 
le ItÀ|Butkm  du  :cenïre  a<^  î 2^^  •*-•  /  -'  ^  -^ 

Mais  il  eft  évident  que  les  véncaUés^Slémetts  dé^tetteT-abfe 
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ibnt  les  mêmes  que  ceux  qui  font  employés  dans  les  Tables  de 
Narfapur  &  de  Chrifnabouram>  ,  c'ëft-à-dire  ^  Téquation  du 
«encre  i**  lo'  51',.  ôc  l'iq)Ogée  dans  1^  17°  fie  quelques  minutes. 

S.    V  I  1/ 

Je  vais  examiner  maintenant  les  mouvemens  fie  les  époques' 
^foleil,  fie  pour  cela  je  fuivrai  le  calcul  que  M.  le  Gentil 
BOUS  a  donné  pour  le  23  Décembre  lytf?,  ait  moment  du  lever 
du  foleïL 

La  première  opération  confifte  \ 
c'eft-ii-dire,.le  nombre  de  jours  comp^ 
iufqu'au  moment  pour  lequel  on  cal 
â  l'année  4870  de  l'âge  caliougam, 
plets  \  plus  ,  ua  nombre  de  mois  & 
zante> 


Multipliez  par.  .  .  .  ,  . 

48«9, 

3^5' 

1778444 

i5fr 

30 
8 

21 
18 

3t' 

55 
37- 

15'. 

M- 
>5-    , 

0. 

Ajoutez  huit  mois. ... 

1778442 

Ajoutez  les  jours. .... 

•' 1778688 
......            12- 

40 

4'- 
18. 

I77870I:       0     00. 
Le  13  Décembre  répond'  au  11  indien  du'  mois  Margajy^ 
Ainli  ,  depuis  l'époque  caliou^un  4  jufqu'au  1 2>  complet  du  moîs^ 
Margajy  ,  c'eflr-à-dire ,  juiqu'au  moment  du  lever  du  foleil  ,  I* 
»3  au  matin  ,  il  s-'eft  écoulé  1778701  jours,  complets,  (i) 


(t^  Miou  A«id>  Se  1771»  Il  F.  ^^  11}.'* 
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$.    V  I  I  I. 

La  longitude  vraie  du  foleil  eft  facile  à  calculer,  fuivant 
cette  méthode.  On  change  les  mois  de  l'année  courante  çn 
fîgnes ,  les  jours  en  degrés,  les  heures  en  minutes,  &  les  mi- 
nutes en  fécondes.  Et  on  a  dans  le  cas  préfent  8^  ix^  19'  i8^ 

On  applique  enfuite  a  cette  longitude  une  petite  côrreâdon 
qui  eft  ici  addicive,  &  de  ij'  57^  (  i). 

8^    11^    19'    18^. 

15     57- 


Longitude  vraie..  , 8     11     35     15 

Cette  correâ:ion  eft  fondée  fur  ce  quç  dans  leur  calcul  ils 
fuppofent  les  mois  de  30  jours,  ôc  le  mouvement  d'un  degré 
par  jour.  Or ,  je  mouvement  vrai  varie  dans  Fintervalle  d'un 
mois.  Se  la  véritable  durée  de  ces  mois  donne  tantôt  19  jours. 
Se  tantôt  3 1 .  Ceft  donc  pour  rectifier  leur  fuppofîtion ,  8c  pour 
revçnir  k  la  vérité  ,  qu'ils  font  ufage  de  cette  çorreéliou. 

S.    I  X. 

On  peut  remarquer  que  l'ahiléô  lun&ife,  les  jours  lunaires 
qui  fervent  dans  les  Tables  précédentes  de  Siam ,  de  Narfapur  ^ 
de  Chrifnabouram ,  pour  trouver  les  jours  folaires ,  ne  paroiflenc 
point  ici  ;  l'année  eft  purement  folaire.  Mais  ce  qui  mérite 
attention ,  c'eft  que  dans  la  forme  de  cette  année  ^  comme  dans 
la  forme  lunaire,  on  retrouve  Tannée  de  3^0  jours.  Les  Brames 
la  fuppofent  ici  tacitement  de  3^0  jours,  pendant  chacun  def- 
quels  le  foleil  parcourt  un  degré.  Cet  ufage  me  confirme  dans 
ma  conjedlure  ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'autre  année  de  3^0 
jours ,  foit  folaire ,  foit  lunaire ,  que  Tannée  fiftive  que  les 
Indierys  emploient  ici.  Et  tous  les  peuples  qui  ont  été  inftruits 


<i)  Mém.  AcaA  Se.  177% rT^  P-  p.  ii8. 
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à  l'ëcole  des  Indiens  &  des  Nations  de  l'Afîe  n'ont  cru  à  une 
année  de  }6o  jours ,  que  parce  quils  ont  pris  une  fuppofîcioa 
pour  une  rëalicé. 

Xe  milieu  de  réclipfe  a  dû  arriver,  fuivant  les  Indiens ,  Te 

•  1 1  à  36*^  1 8'  (  I  ),  ou  à  14'*  31'  11^,  fuivant  nous.  Il  s*eft  écoulé 

depuisl'époque  jufquàcemonient.  .   1778700J    1j^^   31'    11^. 

La  longitude  O  étoit  alors 8     ix     11       o. 

Origine  du  zodiaque..  « ,  .  .  19       2     34* 

Longir.  Ô  comptée  de  l'équin 9       i     13     34. 

La  longueur  du  jour  étant  le  11  Décembre  à  Tirvalour  iS^^ 
18'  40^,  le  midi  eft  arrivé  à  14'*  9'  20^ ,  &  le  milieu  de  réclipfe 
a  2  2*>  8'  40^  après  midi,  ou  à  8*^  51'  28'',  fuivant  nous« 

M.  le  Gentil  a  obfervé  cette  éclipfe  à  Pondicheri ,  &  il  a 
jugé  le  milieu  à  8**  25'  25^';  Pondicheri  étant  plus  oriental  d'une 
minute  que  Tirvalour ,  le  milieu  réduit  eft  pour  le  méridien  de 
cette  dernière  ville 8*»    24'    2*5^^ 

Les  Brames. ' 8     51     28. 

Erreur ^ 27       3. 

«.XL 

L'heure  8*»  25'  25^,  réduite  au  méridien  de  Paris,  eft  3'» 
15'  19^  La  longitude  moyenne  du  fpleil,  par  les  Tables  de 

M.  de  la  Caille,  eft Î>J      i^   59'      9^ 

Longitude  vraie.. .•  •  •     9       *     ^^     ^^' 

Les  Brames 9       ^     ^3     34- 

DifFérence —  i     n     3^- 

L'erreur  des  Tables  indiennes  eftdonc  i°  ix'  $6'  par  défaut, 
&  il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'ils  ne  commettent  pas  un  erreur 

{x)  M^m.  Acad.  Se.  1771,  P.  II,  p.  14t. 
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plus  grande  après  uq  fî  long  tems,  après  1778700 "jours,  ov 
48^9  aaaées  Juliennes  2 98)  i^^  4'  9^,  en  retranchant  deTla- 
tervalle  écoulé  lY  i"  y  dont  ils  faifoient  arriver  réclipfe  trop 

tard. 

§.     X  I  L 

It  efl;  évidenr ,  par  tout  ce  qui  vient  d'être  expUq«é,  que  * 
les  Brames  fuppoiènt  qu'au  commencemeori  de  leur  aoiiée  y  \c 
folçil  efi:  par  fa  longitude  vraie  dans  le  premier  point  de  leur 
zodiaque.  Il  eft  sûr  qu'en  faifant  2:érQ,  lei  cbotidhadinam  1 778700 
14^4^  ^%  la,  longitude  du  foleil  eft  auffi  xéro  ^  &  par  confé- 
quent  dans  Le  premier  poûic  de  ce  zodiax^ue  :  mais  comme  on 
a  retranché  z^  8^*  5 1'  15^  indiennes  j  ou  zJ  '^  31'  30^  félon  nous^ 
il  s'enfuit  qu'en  faifant  zéro,  le  choudhadinam  1778700^  14'» 
4'  9^,  il  refte  encose  ces  zJ  3'»  32'  30^;  ce  qui  femble  prouver 
que  l'époque  ailronomique  a  été  placée,  que  le  foleil  eft  entré 
dans  le  zodiaque  mobile  zi  31*  3z^  30^  après  le' commencement 
de  rage  caliougam.  J'ai  cru  d^abord  que  cette  correcHon  de  7> 
3*^  3z'  jo^  étoit  une  corre£Uon  du  moyen  mouvement.  &  une 
ëqua^ion  féculaire  (  i  )  ;  mais  fî  c'en  étoit  une ,  elle  feroit  rela- 
tive à  un  tems  &  à  nncf  certaine  époque.  Oh  z  vu  que  celle  que 
les  Indiens  de  Chrifnabouram  font  au  mouvement  de  la  lune 
eft  ainfî  proportionnelle  au  tems ,  &  affujettie  à  une  époque,  (z) 
Je  crois  donc  que  les  z)  8*»  51'  ij^  indiennes  que  l'on  fouftrait 
conftamment  de  la  durée  de  l'âge  caliougam  font  la  rédudioa 
du  moment  de  cet  âge  au  moment  dé  l'époque  aftronomique- 
On  en  donnera  une  preuve  plus  démonflrativc  par  la  fuite. 

t      *      •     tf      •  é 

%.    XI  II. 

•  •  •  •  •  •  , 

Les  Indiem  diféat  que  le  premier  point  de  leur  zodiaque 


<i)  Mém.  Acai  Se,  1 77 J.  (t)  Sufrh ,  p.  ^. 
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s^eft  trouvé  dans  réquinoxe^  après  3^00  ans  écoulés  de  leur  âge 
caliougam.  Le  mouvement  des  étoiles  &  de  leur  zodiaque  eft, 
félon  eux,  de  j4^  en  3^00  ans.  (i  )  Le  zodiaque  qui  commençoit 
à  Téquînoxe  ,  Tan  499  de  notre  ère ,  écoit  donc  3101  ans  comr 
plets  avant  Jéfua-Chrift ,  ou  au  premier  inftant  de  Tâge  caliougam, 
4ans. 10*  5''  g'  o^ 

"Telle  eft  donc  la  longitude  vraie  du  foleil  à  <:ette  époque  , 
c*eft-à-dfre,  au  moment  éloigné  de  1778700J  14^  4'  ^  du  15 
Décembre  17Ï8  à  3!»  15'  19"  à  Paris. 

£t  l'équation  du  centre  des  Indiens^étant  pour  cet  inftant  zf 
7',  la  longitude  moïenne  eft  10*  3^  y  3'. 

Il  y  a  ici  une  raifon  qui  me  paroît  avoir  décidé  pour  s'écârcet 
de  Tufage  &:  de  la  règle ,  qui  veulent  qu'une  époque  foit  placée 
dans  une  longitude  liioyenne.  C'eft  que  cette  époque  eft  la  règle 
des  tems  folaires  indiens.  C'eftle  commencement  de  leur  année; 
ce  commencement  devoir  être  vrai ,  ce  tems  devoir  être  fen-- 
fible.  Se  par  conféquent  fixé  par  l'entrée  véritable  du  fûteil  dàng 
le  zodiaque  mobile. 

i.    XIV. 

Cependant  il  faut  obferver,  comme  on  pourra  s'en  aflurer 
par  la  fuite,  que  les  Indiens,  foit  par  erreur,  foit  autrement  > 
traitent  cette  longitude  vraie  10*  6^  q>  coîmme  une  longitude 
moyenne  :  £c  on  en  a  déjà  une  preuve  »  puifqu'on  a  vu  que 
les  Indiens  de  Siam,  de  Chrifnabouram ,  de  Narfapur  comptent 
toujours  leur  longitude  de  ce  premier  point  de  leur  zodiaque  , 
&  la  corrigent  enfuite  par  l'équation  du  centre.  Sans  doute  que 
ceux  qui  ont  choifi  cette  pofition  du  foleil  pour  époque  ^  étoient 
déjà  des  ignorans  qui  n'ont  pas  fu  qu'une  pofition  vraie  ne  peuc 
devenir  époque  que  lorfqu'elle  eft  corrigée  &  réduite  à  la  longi- 
tude moyenne. 

(t)  Mim.  Adkd.Sti  ly-fXyVAli  p.  &oi  s  ^fupek^  pw  77.- 
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S.    XV. 

m 

Je  pafl^  maintenant  au  calcul  des  mouvemens  de  la  lune. 

Ce  calcul  eft  fort  fimple  par  les  formules  des  firames  de 

Tirvalour.  Ils  ont  huit  périodes  diftinguées  en  deux  clafles  dî£- 

férentes. 

....  ■  ..... 

Vedam 1^00984! 7»     J      ot     /. 

RafTam •  .  .     11371 9    ^7     4^     ^^- 

Calam 3031 11     7     31;       i,. 

Devaram 248  ....'.     o     27     44       6. 

Les  quatre  premières ,  comme  on  le  voit,  font  exprimées  en 
jours  i  ce  font  des  intervalles  de  tems  :  les-  quatre  autres  quoi- 
qu'exprimées  en  mois ,  jours  »  heures  &  minutes,  font  les  mou- 
vemens correfpondans  ;  &  voici  fur  quoi'  cela  ed  fondé.  Ces 
m.ois  y,  &CC.  font  des  mois  folaires  moyens ,  pendant  lefquels  le 
foleil  parcourt  30  degrés  de  TécliptTque..  Les  Indiens  difent 
donc  ici  tacitement  quea  1600784  jours  la  lune  a  un  mouve- 
ment égal  à  un  nombre  complet  de  révolutions  y  plus  un  mou- 
vement égal  à  celui  du  foleit  en  7  mois  deux  jours,  q'^  7^  Ils 
peuvent  toujours  changer  ces  mois  ^  ces  jours  »  Sec.  en  fignes  ^ 
degrés  ^  &:c.  La  divifion  (exagéfîmale  qu'ils  ont  adoptée  pour 
les  jours,  eft  diine  grande  commodité  à  cet  égard  ,  SC  pour 
opérer  le  changement ,  ils  n'ont  befom  que  d'écrire  fîgnes  8C 
àeffés  ^  dcc.  à  la  place  de  mois  &  de  jours*. 

$.    X  V  L 

PouK  calculer  le  lieu  de  la  lune,  on  prend  le  cEoudhadinani^ 
1778701,  on  le  diviife  par  la  première  période  i(roo984j,  on  a& 
r  au  quotient  &  un  relie  1777 17.  ^^  ^^  divife  par  la  féconde^ 
période  11371  ;  on  a  14  au  quotient  &  un  refte  4509.  On  le 
divife  par  la  troifîème  période  3031  ;  on  a  i  au  quotient  fie  ua 
refte  1478.  On  le  divife  par  la  quatrième  période  248  ^  on  a  5 
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aa  quotient  &  un  refte  238  jours.  Alors  on  prend  une  fols  la 
première  des  quatre  périodes  en  degrés,  14  fois  la  féconde, 
une  fois  la  troifième ,  5  fois  la  quatrième  ;  dans  une  Table 
dreflee  exprès  ,  on  va  chercher  les  degrés  qui  répondent \i 
138  jours ,  Se  on  ajoute  enfemble  ces  cinq  quantités.  On  a  tout  ' 
de  fuite  la  longitude  vraie  de  la  lune.      . 

I  Vedam 7*      i®     o-      7^'è 

_  •  « 

14  Raflam»    . 6     z^     14     20. 

I  Calam 12       7     31        i. 

5  Devaram »  .  .     4     i  ^     40     jo. 

Pour  238  jours B     19     46       o. 

I  wi     II  ■  ■     ■ 

Longitude  vraie  C «  .  .  .  .     %     17     ii     58. 

•$.     XV  IL 

Pour  trouver  la  longitude  moyenne  de  la  lune  qui  répond 
à  cette  longitude  vraie.,  il  fuffit  de  chercher  dans  nos  :  Tables 
le  moyen  mouvement  pour  238  |ours».  ..     8*    15®    58'    56^^ 

8     19     46      o. 

_2 12  11   y^- 

Longit* moyenne  £••«'• «    ^     13     2^4    54^ 

§.  X  y  1 1  L 

Les  Brames  appliquçnt  à  la  longitude  vraie  de  la  lune  trouvée 
précédemment,  une  première  correélion  qui  eft  ici  de  28^  50^ 
toujours  additive ,  &  une  autre  tantôt  additive  ^  tantôt  fovtf- 
tradive^  qui  eft.  ici  [de  -H  1  1 1/'.  leneln^'arrêterati  ipoint  k 
chercher  quelle  eft  h,  nature  de  ces  équations  ;  mon  objet  cfk 
uniquement  Texamen  des  moyeâs  mouveitiens  &  des  époques*- 
3e  dirai  feulement  que  la  première  étant  proportionnelle  à  la 
longitude  vraie  du  foleil ,  paroît  être  une  véritable  équatioa 
annuelle ,  pareille  à  .c«lk  i^  j'ai  trouvée  daos Jes. Tables  4^^ 
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Chrifnabouram  ;  &  fans  douce  qu^on  a  faic  une  réduâion  è 
Tépoque  pour  la  cendre  toujours;  addicive.  Je  crois  d'ailleurs 
qiictle  efl  mêlée  à  quelqu  autre  corre£lion  aufli  appartenance  à 
fépoque,  car  réqaation  nefl  jamais  zéro. 

La  féconde  me  paroïc  être  une  correéHon  au  mouvement 
vrai ,  donné  par  la  petite  période  nommée  devaram  ,  &  fans 
(loute  pour  U  rapprocher  de  la  période  plus  grande  &c  plus  exaâe 
nommée  caUm  ;  puifque  les  3 1  tierces  doivent  être  multipliées 
par  le  nombre  des  devaram^  &  enfuite  par  la  différence  du  mou- 
vement vrai  au  moyen  mouvement.  Je  ne  doute  pas  que 
M.  le  Gentil  n'explique  toute  cette,  théorie ,  &  je  renvoie  pour 
les  écla/rciflemens  à  ce  qu  il  en  a  déjà  dit  (:0« 

Longitude  C %  .  i*    17®   11'    j8^» 

18     50. 
1     lî. 


.Longitude  vraie  corrigée  C*  ••••«»  «'2.     17    41     j^. 

§;xix:-  '  ■'  '  •'■■■ 

C£TT£  longitude  vraie  de  la  lune  eft  pour  le  13  Décembre 
indien ,  commençant  au  lever  du  foleil.  Les  firames  réduifent 
ce^tp  longitude  à  celle  quia  eu  lieu*  au  moment  de  la  conjonc- 
tion arrivée  dans  raprés-^midi  de  la  veille  k  x6^  iS\  6c  Us 
trouvent  i^  12^  11'  comptés  du  premier  point  du  zodiaque  , 
ou  3*  1*^  1334    comptés  de  Téquinoxe. 

S.    X  X. 

'  Il  eft  à  propos  d'examiner  quelle  eft  Tëquadon  du  centre 
qui  a  (ervi  à  oonftruire  la  Table  pour  248  jours  de  mouvement 
vrai  que  M/  le  Gemiliious  ti  doniiée  (ij. 

Pour  y  parvenir  j  ai  choifi  le  tems  où  le  mouvement  diurne  vrai 


I^Mfei* 
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eft  %âl au  mourement  moyen  cjui,  fuîvanc  les  Brames,  eft  de 79 r'; 
ou  de  13^  1 1\  tems  où  Téquition  du  centré  eft  la  plus  grande* 
Soit,  par  exemple,  le  35^  jour,  le  mouvemrent  eft  de  792'.  L» 
longitude  de  la  lune  eft  3^  6^  i  z\  &  par  fon  moyen  momrem^ne 
elle  a  fait  3*  11^  10'  x6^.  L'équation  du  centre  pour  ec  jour  eft 
donc ,  fuirant  la  Table,  4^  58'  i6f^.  Mais  la  lune  n'étoît  pav 
alors  prédfément  à  90^  de  foct,  apogée ,  ce  poinr  ayant  «^asicé 
en  5  5  jours  de  3®'  5  3'  57^*  L'anomalie  moyenne  eft  3*  7^  ré^Or 
fi  Téquatien  étoit  de  4^  ^i'  litSfftour  cette  anomalrâ,  elle  i^ra 
pour  90^  de  5^  o'  44^.  J'ai  fait  quains  comparaifons  O^nthhbhe^f 

&  j'ai  trou vé  pour  le  3  5 ^  jour 5:°  c/    44^. 

90*  joqr. .  .", .51       6^ 

159^  jour .»..>..  5     o     39. 

214^-  pue  .  .  '.  •  ^  .  ,  .  .*  .  .  ç     0    -40. 
Par  un  milieu ^ j     o     47* 

Ce  milieu  s'éloigne  peu  de  j*^  i'.  Il  y  a  d'ailleurs  une  compa* 
raifon  qui  donne  précifément  cette  quantité  ;  elle  eft  un  nombre 
rond.  Je  croîs  donc  que*  Féiquation  du  centre  de  la  lune  eft  , 
fuivant  les  Brames  dé  Tirraloor,  de  i^  i\  comme  la  faifoit 
Ptolémée.^  Les  brames  tîe  Sranr,  la  font  de  4*  56';  ceux  de 
Chrifnabouram  de  5.^  ^'  47'^-'&  il  ^^  réfulte  que  TAftronomie 
de  ces  peuples  a  été  une  fcience  bien  cultivée ,  puirqu'ôjle  offire 
différentes  méthodes  &t  différentes  déterfninations. 

s.    X  X  I. 

-  M.  lepçéfident  de  Saron,  très-inftruît  de  PAftronromîe;  a 
jeté  un  coup  d'oeil  fur  cette  méthode ,  &  il  a  vu  d'abord  eh 
général  quç  les^  rtoîttbres  delà  féconde  clàiTe  éroient  des  moyens 
mouvemerts-cbrréfpondans  au3C  quatre  premières  périodes  qui 
font  dei  tèm^'Ci);  il'ajoutê,  à^ l'égard  dé  la  première  Se  de  la 


>  ■  ■  *■ 
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plus  grande  des  périodes,  a  que  fur  un  efpace  de  i6oo^S4]0\m^ 
ys  OU  de  4383  ans  Se  94  jours ,  cette  période  s'accorde  avec  les 
M  moyens  mouvemens  de  Maier  pour  la  longitude  de  la  lune, 
n  k  moins  de  deux  degrés  près  ,  ce  qui  ne  produit  fur  le  teins 
•>  d'une  révolution  qu'un  tiers  de  féconde  horaire  de'différence 
*  M  avec  nos  Tablés.  Mais  ils  font  les  mouvemens  de  l'apogée 
n  trop  grands  de  1 14°  52'  30^  en  4385*94^,  ce  qui  fait  environ 
n  i'  30'^  i"'  de  degré  qui  répondent  i  4*  5**  dont  le  temsde  la 
V  révolution ,  fiiivant  eux ,  feroic  plus  petit.  Mais  comme  les 
>>  autres  périodes  ne  donnent  pas  la  même  différence ,  on 
»  pourroit  peut-êtte  regarder  le  vedam  comme  une  époque 
3}  plutôt  que  comme  une  véritable  période ,  au  moins  quant  à 
)>  la  révolution  de.  l'apogée. 

On  verrat  par  le  détail  dans  lequdl  je  vais  entrer ,  que  ce  coup 
d'opil  efl  infiniment  jufte.  ' 

$.    X  X  I  L 

L'opération  des  Brames  pour  trouver  la  longitude  vraie 
iie  la  lune ,  n'indique  point  d'époque  ;  cependant  il  <loit  y  en 
avoir  une.  Il  faut  donc  qu'elle  foit  fous -entendue  ,  ou  enve- 
loppée dans  les  périodes  qui  ne  femblent  que  des  moyens  mou^ 
vemens. 

Pour  la  découvrir,  il  faut  fe  tranfporter  au  prenûer  inftanc 
de  l'âge  caliou^am,  ou  du  moins  li  3**  31'  30''  après  le  premier 
inftant,  à  l'époque  où  nous  avons  montré,  §.  XIII ,  que  com- 
inençoit  réellement  le  calcul  du  choudhadinam.  Le  choudha- 
.dinam  eft  donc  ^ero  ,  il  ne  peut  être  divifé  par  aucune  des 
quatre  périodes ,  ou  du  moins  il  donne  zéro  au  quotient  ;  la 
longitude  de  la  lune  efl  donc  nulle.  On  doit  donc  en  conclura 
qu'au  commencement  de  l'âge  caliougani,  ou  du  moins  xi  3^ 
31'  30''  après,  la  lune  étoit  au  premier  point  du  zodiaque  mo* 
bilei  voilà  l'époque.  Mais  comme  l'âge  caliougâm  commence 
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avec  Tannée,  c'eft-à-dire,  lorfque  le  foleil  eft  au  premier  point 
de  ce  zodiaqne ,  il  s'enfuit  que  cette  époque  femble  dans  une 
conjondion  de  ces  deux  aftres  ;  la  lune  écoît  alors  dans  i  o*  6^  o'  o^ 
de  longitude,  comme  je  Tai  ci-devant  déterminé  (i). 

Mais  rien  n'indique  ici  que  ce  foit  comme  pour  le  foleil  une 
longitude  vraie.  Uufage  des  trois  Tables  précédentes  eft  pour 
placer  la  lune  à  l'origine  du  zodiaque  dans  fa  longitude  moyenne. 
Ici  J'équation  du  centre  qui  fert  pour  parvenir  à  la  longitude 
vraie,  eft  renfermée  dans  la  petite  période  de  248  jours  nommée 
Devaram.  Dans  tous  les  cas  oii  elle  ne  s'applique  pas ,  la  lon- 
gitude doit  être  regardée  comme  moyenne.  Il  n'y  a  pas ,  à 
regard  de  la  lune  la  même  raifon  que  pour  le  foleil,  ce  neft 
pas  elle  qui  dans  ces  Tables  règle  les  tems  &  détermine  le 
commencement  de  l'année. -5'établirai  avec  toutes  les  Tables 
indiennes  la  longitude  moyenne  de  la  lune  k  cette  époque  de 

§.     X  X  I  I  I  . 

Quant  à  l'apogée  il  ne  fera  pas,  plus  difficile  de  trouver 
l'époque  de  fbn  mouvement. 

Après  avoir  divifé  le  choudhadinam  parla  première  période, 
on  dîvifë  le  refte  fucceffivement  par  les  trois  autres ,  qui  toutes 
trois  renferment  des  révolutions  de  la  lune  à  l'égard  de  fon 
apogée  ,  &  le  mouvement  de  ce  point  dans  la  durée  de  ces 
périodes.  Ces  période^  ne  renferment  donc  point  l'époque;  elle 
doit  fe  trouver  nécelTaircment  dans  le  Védam  ou  dans  la  pre- 
mière période.  Le  védam  de  1^00984  jours  répond  à  7*  z®  o'  7^ 
de  moyen  mouvement.  Il  eft  évident  que  l'époque  de  l'apogée 
n'eft  pas  au  commencement  de  la  période ,  puifque  cette  quan- 
*  cité  de  mouvement  n'appartient  point  à  celui  de  l'apogée.  Il 


Cl)  Suprk ,  $.  xra. 

M 
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fiat  donc  que  l'époque  foîc  à  la  fin  du  védam^  fie  dans  le  poînr 
même  de  7*  0°  x  7".  \j^s  Indiens  ont  calculé  ou  obfervé  qu'après 
16009S4  jours,  à  compter  de  Tâge  caliougam  ,  la  lune  partie 
de  Torigine  du  2odiaque ,  étoit  dans  7*  1®  o'  7'',  &.  qu'elle  étoir 
alors  apogée.  Voilà  Tépoque  du  mouvement  de  ce  point. 

§•    X  X  I  V. 

* 

Si  on  imagÎDoit  que  les  Brames  fe  font  trompés  à  cet  égard, 
fie  ont  cru  qu'au  commencement  de  l'âge  calioagam  la  Urne  a 
pu  être  apogée  ,  il  e(b  aifé  de  prouver  pat  les  élémens  mêmes 
de  leurs  Tables ,  qu'ils  n'ont  po  fe  méprendre  ainfi.  On  n'em* 
ploie  ordinairement  des  périodes  pius  longues  que  pour  obtenir 
plus  d'exaâfitude  ;  fie  leurs  petites  périodes  additionnées  ne  lear 
auroient  pas  donné  cette  erreur.  Oh  trouve  dans  1600984  jours 
129  raÛfam  de  12371  jours;  i  calam  de  331;  fie  &  devaram  de 
14S  jours ,  moins  1 9  jours* 
i29Rafram     de     9*    27^ 

I  Calam      de  1 1       7 

8  Devaram  de  27 


48' 

xo'  font     8* 

x6-   33' 

30^ 

31 

1 .  .  .  »  II 

7     31 

I. 

44 

C.  .  ,  .     7 

0 

II     yz 

48. 

Moins  19  jours, 


3 

5 

57 

Ï9- 

— 

-  2 

7. 

3 

3 

îo 

'9- 

7 

X 

0 

7* 

3 

i8 

9 

48. 

I 

14. 

Orig.  du  zodiaque  avant  Téquinoxe.  . 

Long.  L'apog.  comptée  de  l'équin.  .  .  .     2       4       9     JsT 

Maîer  y  époque  caliougam 2       i      13     21. 

Tandis  que  Maicr  donne  pour  le  premier  inftant  du  caliougan:t 
le  lieu  de  l'apogée  de  la  lune  dans  2 M**,  les  Brames,  par  le 
calcul  de  leurs  petites  périodes ,  donneroient  2*  4®,  avec  trois 
degrés  feulement  de  différence  Us  n'ont  donc  pas  cru  que  la 
lune  placée  dans  10^  6^  fût  apogée. 
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$.    X  X  V. 

M  A I  £  R  prouvera  également  que  Tépoque  i  ^00984  jours  du 
caliougam  eft  une  époque  de  Tapogée. 

Les  Brames ,  long,  dans  le  zod,  mob.  •  .     7*      z*     o'  7^. 

Origine  de  ce  zodiaque o     1 1     44  5^. 

Lon.  apog.  comptée  de  Téquia. .  .  •  .  ,    7     13     45  ôx. 

Suivant  Maier. 7     14      7  40. 


-~  o     IX     }S. 

♦  * 

On  voit  donc  que  la  longitude  donnée  par  les  Brames  eft 
celle  de  Vapogée. 

*  §.    X  X  V  L 

Quant  au  nœud  de  la  lune,  il  doit  avoir  également  une 
époque.  Voici  le  procédé  des  Indiens  pour  trouver  le  lieu  de  ce 
nceud. 

Ils  multiplient  le  choudhadinam  par  ^00  ;  ils  ajoutent  le 
nombre  confiant  1 75  8  57^ ,  &  ils  divifènt  le  tout  par  339618. 
Ils  ont  au  quotient  des  figues ,  degrés ,  minutes  y  &c.  qui  font 
le  fUpplément  du  nœud  (i). 

La  révoludon  fidérale  du  nœud  étant  fuppofée  de  ^79  3^  ^ 
5'  16^  (i),le  nœud  fait  5  g  révolutions  en  3396^4^^  i'  4o'^■ 
Le  nœud,  dans  ce  nombre  de  jours,  parcourt  donc  50  c^cle» 
eociers  ou  ^600  fignes.  Cefl  donc  pour  avoir  le  nombre  des 
fignes  que  les  Brames  multiplient  par  (»oo  &  divifent  pav 
339^i8, 

Pour  trouver  f  époque ,  'A  faut  fake  zéro  le  dkoudl^adjnam'; 


•  ■  •  ■ 

.  :(i)  Le  Gentil,  Mém.  Ac.  Se.  lyjt^  II.  p.        article  I48x«  Il  y  a  anc  faute  daus  cet  en- 
j>.  137.  droit  de  l'ouvrage  de  M.-dc  la  Lande  ;odoûKt 

(1)  La  Lande  .  Aftronomie  II ,  137,        ^8031,  ^c,  au  Ucu  de  ^f^Ajf%'i%^^* 

Mij 
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on  n'aura  que  le  nombre  conftanc  1758576  qui  donne  j*  5* 
10'  34''  pour  le  fupplément  du  Q. 

•    Donc  Q  afcendant 6^    24^   59'    1-6^:. 

Origine  du  zodiaque. .  10       6. 

Longitude  Q  comptée  de  Téquiii.  ...     5       o     39     2^« 
Selon  Maicr 4     14     37     45. 

Et  fi  on  ajoute  la  corre£l:ion  relative  à  réquinoice  dont  il  fpr^ 
parlé  plus  bas,  Chap.  V,  $.  XLII,  &  qui  tft  de  i^  51'  17"^ 
on  aura  le  lieu  du  Q  dans  4'  z6^  r8'  58^'. 

Et  conune  il  nç  fauroit  y  avoir  éelipfe  lorfque  le  (pleil  eft 
éloigné  du  nœud  de  la  lune  de  plus  de  2 1  degrés  »  il  eft  prefque 
sûr  que  la  conjon£lion  qui  fert  d'époque  à  Tâge  caliougam», 
n*a  point  été  une  éelipfe  de  folèiL  Cet  aftre  étoit  y  fiiivant 
les  Indiens ,  dans  10^  6®  par  foxi  lieu  vrai ,  &  to*  35*  5  3'  par 
fon  lieu  moyen  ^  il  étoit  donc  éloigné  du  nœud  de  zq^  44' , 
&  par  conféquent  hors  des  liraites ;, mais  quatorze  joursaprèS' 
il  y  a  eu  éelipfe  de  lune.. 

§.  X  X  V  I  r. 

Une  cho(e  renrarquablé ,.  c*eft  qu'après  avoir  aînfi  obtenu  le 
Keu  du  nœud ,,  ils  le  côrrigenft  en  y  ajoutant  conftamment  40^ 
Ce$^4o^  font  le  mouvement  du  nœud  en  ni  14!^  3 '^La*  quantité 
40'  ajoutée  au  lieu  du  nœud,  qui  fept  d  époque  ,  femble  donc 
indiquer  que  les  Brames  i  li  14!^  après  le  commencement  du 
caliougam  y  Se  environ  deux  jours  avant  réclipfe,.  ont  obfervé 
le  lieu  du  nœud  dans  5*^0^  3  9'  i6'\  &  pour  le  réduire  au  moment 
de  Tépoque  ^  As  ajoutent  40' j  de  forte  que  ce  lieu  da  noeud 
eft. .  • î*  i"*  19'  i^^- 

Je  ne  prétends  pas  garantir  cette  conjeélure  ;  mais  elle  naît: 
naturellement  du  procédé  dts  Brames  y  &  elle  peut  lui'  fetvir 
d'ezpUcttîon* 
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'         XXVI  IL 

.       ,       , T 

w 

Il  s*agit  maintenant  d'examiner  les  périades  des  moyens 
mouvemens  des  Indiens: 

100  années  indiennes  'font  '31^515^  lo'*'  50',  '&  font  plus 
longues  de  10*»  5 o'qoe' cent  années  Julifciinesr.  Erf  3^52^5  jours  le 
foleil  parcourt  dans  le  zodiaque  anoblie.  .  11*    29^      ^'    39^. 

Préceffîbn.  .^  .[  .  ,  -/  ;■  V  ri-.'^i"-/î.^':  V* .  ,  '^^'-       i     3a/. 

■'   '  -^  :     •    •    '•  r;h  ^  ■•     ♦    Q  .    o     38     39Î. 

Dilférence.    .  .  .  •  . /.  .      .  .     7     17. 

£es  nouvelles  Tables  de  Maier  donnenjs  la,révoIution,dQ  la 
lune  à  regard  de  fon  apogée  de.  .  .     27J    x.3^-  i*8^    3J%  92(1). 
Neuf  révolutions 147     13     47       5.     z8. 

Selon  les  Brames •  •  .  .  148. 

'        ■     .  ■    ■  ,    ■ 

;        :  :    .   .   .  •©:      011      54     yu 

Les  Brames  9  en  fuppôfànl  que  la  lune  fait  en  248  Jours 
neuf  révolutions  à  l'égard  de  fon  apogée,  ne  fe  trompent  donc 
que  de  ii'  55^;  d*oii  il  réfûlte' qu'ils  font  là  réVôlutîori  anoma-* 

liflique  de •.•*......,...  17^    13^   10'      o^» 

»         •     '-     *  '  ^ 

£r  nous  de •  .  •  .  17     13     18     34. 

Plus  grande  que  la  nôtre  de.  •/.....  -i-^  i     16. 

JMais  on  peut  croire  que  les  Brames  n'ignorent  pas  cetteerreur» 
Us  fe  font  un  peu  écartés  de  Texaâiitude  pour  avoir  une  période 
commode  dans  Tufage,  &  qui  ne  renfermât  qaedes}ours  entiers. 

lua  révolujtk>n  fidérale  eft.en  confé^  •      -         -      -  ^ 

féqucncede »^ ,*  ^7'    7^  45^  ,^2.%  8<p. 

Suivant  Maier.  •  .  :  ,  v  •.  ♦  .  •.  y,.  17     7     43     11      fi. 

-H   I      38- 


:  0      ,    .   . 
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£n  248  jours  la  C  faic,  fçloa  le3  Bjames,  dans  le  zodiaque 
mobile / o*    27®   44'      6^. 

^,  Pxà:pfliQ!n.  ♦  .  ;•  •:  .  .  ^  -^  .  ••  .  .  .  •  >  •      .    .            >  j6. 

A  regard  de  l'équinoxe o     2744  42- 

Suivant  Maien  •.,.,^^-^ 27     44  47. 

Pifférc^nœ, —  o  çT 

Pendant  le  cour^  dç  la.p^rio4e  de.  3031  jours ,  k lune  fafc 
ijo  révolutions  à  Tégard  de  Tapogée;  ce  qui  fait  pour  chaque 
révolution 27J  .13*»    18'    32%  72. 

jMLai^.    •  .  •  «  •  •  .-•  •«.  ••.•••*•••  27*  *^  3  '    ^        33      9^' 

•  Période  pïus  exade  que  la  dernière. 
'    On  en  déduit  la  révol.  fîdéràle.  . 
Maien 


La  lune  fait  dans  le  zod.  mob. .  . 
PtécefGon  en  3031  jours,    .  .  ."• 


Maîer. 


27' 

7^ 

43' 

13',  09. 

27 

0 

7 

43 

II     51. 

É 

I     58. 

II 

7 

31 

I. 

7 

i8. 

II 

7 

38 

»9- 

II 

7 

39 

31- 

—  I      1. 
§.    X  X  X. 

-  Ew  11371  jours  k  lune 'fait  449  févolupons  à  Tegard  de  foa 
apogée  j  qui  fonc  chacune  de.  .  .  .  .  ij)    13!»   i g'    34',  47. 
Maier.    .  .  ...  .  .  .'•  .  .  .  .  .  .  17     13     18     33     91. 

-h  O     55- 

45  3  Réyol.  fîd.  chacuoe  de.  .  .  .,.17      7    43     13     oz. 

Maier ..^  .;  ; .  .  17       7  ■  43      11      51. 

I     51. 

i<î-     : 


<    •    •    •    • 


C  fait  dans  le  zod.  mob.  .....    9     ^7  48 

Préceffion  en  1137*  jours 30  19. 

_  ""9     l8  Ï8  J9I 

Maîer:   ;  .  :  .TTT"."'.  .*"."'.  i  .  .     9"  z8  lï"  53.  ' 


—  4     14. 
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$    X  X  X  î. 

Je  fais  que  Fintervalle  de  t^ao5fS4  jours  ne  renferme  point', 
comme  les  autres  périodes ,  un  nombre  complet  de  révoîutibns 
à  regard  de  Fapogée;  aînfi  je  me  bcrneraii  I  détfurre  tfe  ccctô 
dernière  période  te  mouTement*  fidéraL»  c'eft-à-dire,  la  Tévo* 
lution  fidérale  &c  le  mouvement  dan?  le  zodiaque.   • 

La  lune  en  1 1^  5*»  34^  i  i''décrk-4' 2  7^v5y  53.'',  donc  en 
1600995^  jfe  34'  ii''j  elle  aura- fait  un- nombre  complet  de  révo- 
lutions ,  &  ce  nombre  fera  58598.  Je  ne  peux  pas  m'y  tromper; 
je  connois  déjà  cette  révolution  qui  eftde  17J  7**  43''  13^'  par 
les  deux  paragraphes  précédens.  Une  révolution  de  plus  don- 
neroit  un  tems  trop  court  de  4^';  une  de  moins  te  rendrbit  trop 
long  de  la  même  quantité. 

Chaque  révolution  fera  de.  .  •  •  •  2.7*      7^  43'    11%  31. 
Maier * 27       7     43      11      yi. 

Différence %•*••...  -4-  o     80, 

C  fait  dans  le  zodiaque  mob.  .  ^  .     7       2       o       7. 
Préceffioa  en  1^009^4  jours.  •  .  .     2       5     44     54. 


i*"*^ 


9    7  75    I- 

Maier. 9     10     17       5. 

•  »      •      •  •      •  . 

DifiFérence. —  i     42      4. 

§.    XXXII. 

En  confidérant  ces  deux  différentes  révolutions  que  donnent 
les  trois  derniers  paragraphes,  favoir,  273  7^43'  i3'Vo2  ,  Se 
2ryi  7^  43'  F 2",  31-,  il  y  a'iîeù  Hé  croire  que  la  première  eft 
une  ancienne  détermination  qui  *  été  corrigée  par  de  nou- 
velles obfervations ,  &  en  conféquence  du  grand  intervalle  de 
1600^84  jours. 


s 


• 
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§.    X  X  X  I  I  L 

Poun  comparer  ces  moyens  nouvemens  aux  mouvemens 
féculaires  dç  nos  Tables  ^  il  faut  obferver  quen  cent  années 
juliennes 9  ou  3(3515  jours  la  lune  fait  133(9  révolutions  chacune 
de %i    7"^  43'    U%  oz 

Plus - 23     5  ?  41       5. 

Donc  en  36515  jours lo*    ff^   11'    iz^ 

Préceflion i     30, 

10    7    41     11. 

Maier , ^Q     7     53     3T> 

—  Il     13. 

Par  la  féconde  période  on  a  en  3 (95  z 5 J.  10     G     19     53. 

Préceflîon » i     30. 

10    7     49     53- 
Maier 10    7     53     35. 

—  3     41. 
$    X  X  X  I  V, 

^  Quant  au  mouvement  de  Tàpogée^  on  ne  peut  le  déduire 
que  de  la  période  de  11371  jours  ^  pendant  lefquels  ce  point 
fait  9«  17^  48'  lo"- 

Donc  en  371 16  jours ;.;;:.  j**  ij**  14'  30^, 

— 5^5  î —  I  .  47  14  30. 

—  7S  î —    8  14  30. 

«n  36525 •  •  .  3     ï7  35  30- 

Préceflîon i  30. 

1     ^^      5     30. 

Maier 3     19     n     15. 

—  5     45- 
§.    XXXV. 

Divisant  339^18  par  50,  on  aura  la  révolution  du  nœud 

fuivant 


«.  a^f 


•■■• 


• 
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fulvant  les  Indiens  de  Sj^^i  Si»  3&'  24^,.Qu.de  .i8*.î,l81..§1 
38'  24^  "         -- — •' 

Le  mouvement  du  nœud  fe  déduira  du  tems  de  fa  réirokition 
6y9ii  8*»  38'  24^  Err  3^525  jours  le  nœud  fait  cinq  réVoriitions 
complettes,  plus  2563)  4^  iS\ 

Cinqrévol.  339(^1^    19*»    12'      o^.  .  . 
en     lôçi       2       9     3<î-  .  .  • 

849       ï       4.   4«--  •  •• 
itf       I     33 


N 


3»      o' 
I     15 


Préceffîon. 


3^5M 


3(î. 

a. 


o 
o 

51 


O' 

o. 

z: 


JVfaier. 


Différence 


4 

15 

51 

3- 

-  I 

30- 

• 

4 

14 

11 

t. 

4 

H 

II 

»5- 

§.    X  X  X  V  L 


9     47 


o 

Equation  de  l^i  lune. ...  .  « 
Equation  dufgleiL,  .,.,.. 


O. 


Tels  font  donc  les  réfultats  des  Tables  de  Tirvalour  rap- 
portées par  M.  le  Gentil. . 

Longit.  vraie  du  O  Tan  3 102  ans  av.  J.  C 

Longitude  moyenne  C.  ...  .  .  . 

Longit.  vraie  C  1182  ans  après  J.  C 
Longit.  apogée  au  même  tems 
Longit.  Q  3102  ans  avant  J.  C 
Mouvement  féculaire  C-  .  . 
Apogée. 


xo« 
10 

7 
7 

y?, 

10 

3 


6 

.13 

» 

13 
.1. 

7 
19 


o 
o 

45. 
45' 

\9 
49 

5 


1. 

.  •• 
2. 

53- 
30. 


4     14 .  11    >  ,1. 

I 

2      lO:  J2.,rt 


^  » 


?Mf 


■   a^PV  ^V»«  «  •»       ««9^         ««^      «*^i*      «  v«   - 


*f-i 
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CHAPITRE  CINQUIÈME, 

Comparai/on  &  examen  des  époques  de  ces  déférentes 

Tables, 


»         •         • 


i  •   ^» 


$•      P   «L   E   M    I  JE    R. 


X^  vai$  chercher  les  relations  qui  peuvent  &  qui  doivent  exiftet 
entre  ces  époques  ,  &  je  commencerai  par  Tépoque  des  Tables 
de  Chrrrnabouram ,  ea  la  -corapapant  à  k  plus  ancienae,  i  celle 
des  Tabies  de  Tiryalour^  3 102  avant  Jéfus-Chrift- 

i'époqwe  des  Tab]e?  ^e  ÇhrifnabQUïam  eft  fixée  au  lever  <f u 

foleil  du  10  Mars  1491. 

Choudhadinam  . . . .  '.  1^77148  jours  écoulés  depuis  le  com^ 
mencement  du  caliougam.  (  i  ) 

Ce  nombre  de  .jours  fait  4(107  années ,  chacune  de  364  jours 

&'3oo  jours. 

En  Cjdculant  fur  les  Tables  de  Chrifnabouram,  le  moyen  mou- 
vement du  foleil  &  de  la  lune,  qui  répond  à  cet  intervalle ,  on 
trôuveeû4(ÎO7an$3Obi'moUV.'0.  .  .  .  .  •  11^    10^     4'    53^- 

Epoque  1491-    .  .  .  '. II     10     19     40- 


Mouvement  C» 


•  ■  I 


—  14    47- 
II       o     16     57. 

ïï        3     34     4Î- 


-^5    n   48- 

•fi  s'eifaué  de  14'  4/  pour  le  foleil  ,•  &  xie  3^  17'  48^  pour 
la  lunev  que-*  le  mouvçraenr  des  Tables  •  de  Chrîfnaboofam  ne 
dohèie  Ifcs' longitudes  de  répoque  xie  1491  en -partant  de  l'époque 
de  3102.  •   .   .'  ^ 
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S.    I  I. 

La  première  ëpoc^ue  des  Tables  de  Narfapur  eft  fixée  à  minuit, 
entre  le  17  &  le  18  Mars  Julien  15  ($9.  Le  chpudhadinam  efl; 

*  « 

1705745^  i8l»  (iJijuiréponcleQ  annéesde3^4i  à4(>8^*4i<  iS*». 
Dans  les  Tables  de  Chrifnab,  on  trouvera 

pour  468 6*4 li  i8*»  mou V,  o ii*    17^   jz'    10*". 

£poque  15^9 '.  .  •  ii     .17     47     68. 

—  14  48. 

Mouvement  C 11     i^    40     31. 

Epoque  15^9 11      19     58       6. 

La  féconde  époque  eft  fixée  au  midi  du  1 5  Mars  Julien  1 6^6. 
Le  choudhadinam  17375x0)  6"^  (i)  répond  en  années  de  364* 
à  4773*  148)  6K 

Le  mouvement  0 11*    14^   34'    13^. 

Epoque  16^6,  .  •  • 11      14     48     45, 

--  14     3^- 

Le  mouvement  C 11       8     40     3^. 

Epoque  Kîjtf, u      11     58       6. 

iii"!    17   30. 

s.    I  I  L 

Il  réfulte  évidemment  dès  paragraphes  précédens,  i®  que  les 

quatre  époques  de  Tan  3101  avant  Jéfus-Chrift,  &  des  années 

^e  notre  ère  1491 ,  1 5^9 ,  &  16^6  y  des  Tables  de  Tirvaloui'^ 

de  Chrifnabouram,  6c  de  Narfapur,  font  toutes  liées  enfemble 

par  les  mêmes  mouvemens ,  puifqu'elles  ont  toutes  la  même 

erreur  ,  &  que  par  conféquent  ces  quatre  époques  n'en  font 

réellement  qu'une,  dont  \ei  trois  autres  ont  été  déduites  par 

la  connoiiïance  des  moyens  mouvemens. 


0k 


è 

<  0  Suprk,  p.  6^.  (1)  Uid.  p.  70. 

Nij 
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2^.  Que  cette  erreur,  qui  eft  toujours  de  14^  47^  pour  le  foleil 
&  de  3°  17'  39^  pour  la  lune,  répond  exa£tement  à  fix  heures 
de  tems  ^ce  qui  prouve  que  les  Brames  comptent  un  intervalle 
plus  long  de  fix  heures  que  je  ne  Tai  fuppofé  ici.  Et  comme 
Theure  des  époques  de  1491  ,  de  15(^9 ,  &  de  165(3,  eft  bien, 
fixée  de  ne  peut  être  changée ,  il  eft  clair  que  pour  trouver  cet 
intervalle  plus  long,  il  faut  reculer  Tépoque  de  l'an  3102  ,  que 
les  Brames  placent  au  lever  du  foleil ,  &C  qui  doit  être  au  mi- 
nuit précédent.  Les  Indiens  de  Tirvalour  la  prennent  au  lever 
du  foleil,  pour  s'âccômmdder  fafis  dbutè  à  quelque  ufage  vul- 
gaire^ mais  le  moment  de  cette  antique  époque  ,  &  l'ancien 
ufage  de  commencer  le  jour  à  minuit,  eft  bien  marqué  dans  les 
Tablés  de  Siam  ,  où  on  voit  que  Tépoque  eft  fixée  à  minuit,  ôc 
dans  celles  deNarfapur,dont  les  époques  réglées  par  une  période 
de  3 1774^  7  font  tantôt  à  minuit ,  &c  tantôt  à  midi. 

Cet  ufage  eft  encore  indiqué  dans  les  Tables  de  Chrifna* 
bouram ,  où  Ton  a  vu  qu'en  comptant  les  jours  folaires  écoulés 
depuis  l'époque,  &c  les  comptant  du  lever  du  foleil,  il  y  avoic 
un  quart  de  jour  de  refte  qui  fembloir  annoncer  que  1  époque 
croit  placée  6^  avant  le  leverdu  foleil ,  ou  à  minuit.  (  i  ) 

3®.  Comme  en  admettant  cette  correction  néceflaire  ajoutée 
à  l'intervalle  écoulé  depuis  l'époque  3102,  les  longitudes  des 
trois  autres  époques  font  parfaitement  repréfehtées  ,  &  à  un 
quart  de  minute  près  ;  il  s'enfuit  qu'il  n'y  a  aucune  différence 
^s  méridiens ,  &  que  toutes  ces  époques  ont  été  réglées  pri* 
mitivemenc  pour  le  même  méridien. 

s.   IV. 

4 

L'ipoQUE  des  Tables  de  Siam  eft  fixée  au. minuit,  entre 
le  21  &  le  22  Mars  de  l'an  ^58  de  notre  ère. 

{i)Suprk»  p.  5^. 
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Au  moment  du  commencement  de  Tannée  ^38  >  le  zo  Mars 
au  lever  du  foleil  y  le  choudhadinam 
étoit  (0 1365700}      3^    31'    30^. 

Ajoutez  pour  arriver  à  1  époque.  i     41 27     3Q> 

Choudhadinam  de  Tép.  de  Siam.  .1765701     45       o       o. 

Ou  fuiyant  nos  heures 1765701      18. 

Ajoutant .' .  .  .  .  . ,11      II. 

1765702  5  II. 
fera  le  choudhadinam  du  moment  de  l'entrée  du  foleil  dans 
le  zodiaque  mobile  par  fa  longitude  moyenne  (  2),  la  longitude 
du  foleil  étant  alors  o*  o®  q\  fuivant  les  Tables  de  Siam.  Mais 
elles  prefcrivent  de  retrancher  3^  de  la  longitude  ainfi  trou- 
vée. Cette  longitude  fe  réduit  donc  à 11*  19®  57^  o^ 

Celapofé,  le  mouvement  qui  dans  les  Tables  de*Chrifna- 
bouram  répond  à  i  365702}  5'»  ii\  ou  3751*  338J  5^  11'  eft 
de Il*    29°  43^    45^. 

Ajoutant  le  mouvement  pour  6^ 14    47. 

11     z^     58     32. 

Epoque  638 ... II     19     57       Q- 

-h  I  32. 

Cette  légère  erreur  n'empêche  pas  de  voir  que  l'époque  des 
Siamois  en  638  eft  déduite  de  la  même  longitude  du  foleil  que 
les  quatre  autres,  6c  en  employant  le  moyen  mouvement  de 
Chrifnabouram ,  pourvu  qu'on  y  faile  la  corredtion  de  6^  de- 
mandée par  les  paragraphes  précédens. 

§.    V. 

Je  peux  maintenant  examiner  la  longitude  de  la  lune.  Il  faut 
feulement  fe  fouvenir  que  les  Tables  de  Siam  ne  me  donnent 
point  la  longitude  de  cette  planète  au  tems  de  l'époque  ;  elles 


I  ■ 


(i)  Suprà,  p.  15,  (i)  Jbid.  p.  xi 


• 
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ne  donnent  point  non  plus  la  longitude  du  foleil  ;  mais  j'ai  pu 
la  conclure  du  moment  de  l'entrée  de  cet  aftre  dans  le  zodiaque 
mobile;  moment  qui  eft  donné  par  les  Tables. 

Je  ne  peux  obtenir  la  longitude  de  la  lune  qu'en  calculant 
celle  du  foleil  pour  le  moment  de  la  conjonAion  ;  &  puifque 
les  deux  longitudes  font  égales,  j'aurai  celle  de  la  lune.  La  con- 
jonftion  arrivée  à  Siam  le  ii  à  3'»  i'  30^,  ou  le  10  15*^  i'  30^, 
eft  arrivée  fous  le  méridien  primitif  le  20  13**  48'  30*^.  L'entrée 
du  foleil  eft  dans  le  zodi'aque  mobile  le  1 1 ,  1 1  ^  1 1  ^  après  minuit , 
ou  le  II  à  13*»  1 1'-  L'intervalle  eft  donc  de  iJ  9*^  iz'  30^ 

Mouvement  O  pour  iJ  9*^  11'  30''-  ...     o*      1®   21'    20^- 

0000. 

Longitude  0  &  C  en  conjon 11     28     38     40. 

13(^5702)      5'»   II'. 
—  I       9     i2     30. 

Choudhadinam  de  la  conjonc.  .  .   13(55700    ,19     48      30. 
quirépondà475Ians336iI9'*48'40^ 

Mouvement  C , 11      2.5       o       7. 

Ajoutant  pour  6** 3      17     39- 

II  28  17         46. 

Longitude  C it     28     38     40. 

—  io     î4- 

Ce  calcul  me  montre  ,  comme  tous  les  autres  ,  la  néceffité 
d'ajouter  le  mouvement  pour  6  heures  ;  ainfî  cette  correâion 
eft  parfaitement  bien  établie  ;  mais  il  nous  découvre  de  plus  que 
l'époque  des  Siamois  a  été  réglée  par  une  obfervation.  Toutes 
les  autres  époques,  &  celle  de  Siam  pour  le  foleil  j  font  fi  bien 
déduites  d'une  m^me  époque ,  &  par  les  mêmes  naoyens  mou- 
vemens,  que  s'il  y  a  ici  une  différence  notable,  elle  ne  peut  êcre 
attribuée  qu'à  une  correflion  de  l'obfervation. 

Les  Indiens  ont  donc  pl«cé  cette  époque  au  tems  d'une  éclipfe 
de  foleil  arrivée  le  2 1  Mars  de  l'an  638.  Ils  ont  eoiuitet  par  les 
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Tables  de  Qurirnabouram ,  calculé  la  con|on£lion  moyenne  Se  le 
lieu  du  foleil  qui  leur  a  douné  tout  de  fuite  celai  de  la  lune.  Cette 
fuppofition  eft  j.uftifiée  par  la  forme  de  leurs  Tables ,  qui  ne 
permet  de  calculer  la  longitude  de  la  lune  qu  en  calculant  fon 
mouvement  à  l'égard  du  foleil ,  pour  l'ajouter  à  la  longitude  de 
cet  aftre. 

§.     V  I. 

Ces  quatre  différentes  Tables  de  Tirvalour  ,  de  Chrifna- 
bouram,  de  Narfapur  &  de  Siam,  font  donc  toutes  fondées  fur 
une  même  époque ,  réglées  fur  les  mêmes  moyens  mouvemens; 
elles  ont  appartenu  à  un  même  méridien ,  qwi  eft  le  méridien 
primitif  de  ces  Tables.  Les  trois  premiers  n'employant  aucune 
différence  de  longitude  ne  me  font  point  connoître  ce  méridien  y 
mais  il  eft  déterminé  par  les  Tables  de  Siam  qui  le  placent  à  i*» 
ï  3'  à  Toccident  de  cette  ville  (  i  )  Ce  méridien  paroît  être  celui 
de  Bénarès  ;  mais  comme  on  ne  peut  pas  fuppofer  que  ces  diffé* 
rences  de  longitude  foient  obfervées  avec  une  précision  égale 
à  la  précifion  moderne  &  européenne,  je  vais  propoier  unexron-* 
jeûure  à  cet  égard. 

S.    V  I  L 

.    Je  fondcrsa  cette  conjeâure  fur  deux  rédudions  des  méri- 
diens empk>y:ées  dans  les  Tables  de  Chrifnabouxam  &c  de  Nar« 
j&pur.  Cela  n^e  coiitredit  point  ce  que  je  viens  d'établir  :  les 
époques  de  ces  deux  différentes  Tables  font  déduites  de  ï  époque 
^e  3.102  ou  dje  tpujce  autre  ^  fans  employer  aucune  différence 
^e5  luérîdiens;  voilà  l^ur  état  primitif.  Mais  quand  on  veut 
^alctiliaf  iur  qes  Tablées  pour  un  autre  lieu  ,  on  corrige  la  longi- 
rude  ,  cakttlëe  ^  déduite  de  l'époque^  de  la  différence  du  méri-* 
^en  primitif  au  méridi^  nouveau. 


IJW"  «M 


if^JSv^à^  p.  ic  fc  i%é 
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Cela  pofé  ;  j'obferve  que  les  Tables  de  Chrifnabouram  éea- 
bliflenc  une  différence  de  méridiens  de  3'  de  tems,  &  celles  de 
Narfapur  de  6'.  Ces  diffiérences  font  fouftra£tives  à  la  longitude 
des  aflres,  &  par  conféqucnt  pour  un  méridien  plus  oriental  que 
le  méridien  des  Tables.  Celle  des  Tables  de  Siam  eft  beaucoup 
plus  grande,  &  de  i^  13'  j  mais  elle  eft  également  additive  au 
tems  y  &  fouftraiSbve  à  la  longitude.  Toutes  ces  réductions  onc 
donc  été  faites  en  allant  de  Toueft  à  Teft. 

Or,  je  remarquerai  qu'il  y  avoir  dans  llnde  une  ville  célèbre 
nommée  Palibothra.  (  i  )  Elle  étoit  la  capitale  d'une  nation  puif- 
fante,  X^sPrafii.  M.  Danville  a  retrouvé  lapofîtion  de  cette  ville 
dans  une  ville  confidérable  de  l'Inde  ,  qu'il  nomme  Helabas  ^ 
^  que  M.  Anquetil  nomme  Eleabad.  Elle  eft  aujourd'hui  un  /anc« 
tuaire  du  paganifme  indien.  On  y  fait  des  pèlerinages  pour  vifiter 
des  lieux  qu'on  prétend  avoir  été  habités  par  le  père  des  Adami^ 
eu  des  hommes  ;  c'eft  par  ce  nom  Adami  que  l'efpèce  humaine 
cft  défignée  dans  le  famskretan  ou  langue  facrée.  On  voit  dans 
cette  ville  des  veftiges  d'antiquité,  &  entre  autres  un  obélisque 
fur  lequel  on  découvre  des  traces  d'infcription  prefque  effacées 
par  le  tems.  (  2  )  Il  réfulte  de  toutes  ces  traditions ,  que  Helabas 
&  Palibothra  font  des  lieux  très -anciennement  habités.  He- 
labas eft  .à  environ  un  degré  &  demi  à  l'occident  de  Bénarès.- 
II  y  a  donc  quelque  lieu  de  croire  que  le  méridien  primitif 
de  toutes  les  Tables  indiennes  ne  s*éloigne  pas  de  celui  de 
^élabas. 

Le  P.  du  Champ  nous  dit  que  le  méridien  des  Tables  indiennes 
pafle  par  les  bancs  de  Ramanancor  qui  font  entre  la  prefqu'île 
de  rinde  &  l'île  de  Ceilan  ;  &  il  remarque  qu'à  Chrifnabouram  ^ 
Jes  Indiens  fe  font  à  l'eftde ce  mécidien,  quoiqu'ils  foienr à  l'oueft. 
Plus  loin,  il  ajoute  que  les  Indiens  ont  leur  méridien  à  Lanka 

i  \  )  Pline  i  Pcolcméc  j  Pomponias  Mêla.         (i)  Danville ,  Aniiqmii  <k  l'Inde ,  p.  //> 
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ou  Ceilan ,  &  qu'il  pafle  par  le  banc  de  ^amanancor ,  par  la 
montagne  Comara  Svamy  y  par  deux  autres  endroits  dont  les 
favans  ignorent  le  nom,  &  enfin  par  le  mont  Mérou.  (  i  )  Je 
remarque  d'abord  que  les  Brames  étant  venus  du  nord  dans  le 
Maduré  ,  (  i  )  ceft  lextenfîon  de  leur  ligne  méridienne  qu'on 
a  pu  reconnoîcre  dans  l'île  de  Ceilan.  La  partie  feptentrionnale 
de  cette  méridienne,  les  points  qui  la  déterminent,  ont  dû 
erre  Jes  premiers  fixés ,  &  font  les  plus  anciennement  connus. 
Je  remarque  enfuite  qu'une  même  ligne  méridienne  ne  peut 
paffer  par  Ceilan  &  par  le  banc  de  Ramanancor  qui  eft  à  l'oueft 
de  cette  île.  Le  P.  du  Champ  paroît  défigner  ce  méridien  plus 
particulièrement  par  le  banc  de  Ramanancor.  Le  point  milieu 
de  ce  banc  eft  77®  à  Teft  de  Paris  (  3  )  ;  ce  feroit  donc  là  leur 
méridien  primitif.  Les  Tables  de  Tirvalour  n'ont  point  de  réduc- 
tion pour  la  longitude ,  on  les  fuppofe  donc  fous  ce  méridien. 
La  différence  de  longitude  avec  Paris  eft  5^  9'  6^  y  ce  qui  fait 
77^  16'  30^  Ceft  encore  là  leur  premier  méridien.  J'ai  reconnu 
que  les  Indiens  donnent  le  nom  de  Merou  à  toute  la  chaîne 
qui  eft  au  nord  de  l'Inde.  Cette  défîgnation  pe  peut  donc 
Jervir  à  fi;ier  leur  méridien  primitif.  Malis  je  trouve  que  le 
p.  Gaubi)  a  déterminé  la  fituation  du  lac  Lanka  de  36®  30' 
à  loccident  de  Pékin  (4).  Pékin  eft  114^  8'  45^,  &  Lanka 
par  conféquent  77®  38'  4Î^  à  left  de  Paris;  il  eft  donc  évident 
que  ceci  eft  encore  une  détermination  de  leur  méridien  pri- 
mitif. Ceft  fans  doute  par  erreur  que  l'on  a  donné  à  Ceilan  le 
jjom  de  Lanka.  On  difoit  que  le  méridien  paffbit  par  Lanka,  ou 
p^r  Ceilan ,  conjme  par  dçux  lieux  différens  ;  on  aura  cru  que 
c'étoient  deux  noms  du  même  lieu.  Ce  lac  eft  près  d'une  mon* 
c;igne  nommée  Cantes^  qui  eft  peut-être  up  autre  nom  du  mont 


^r 


(i)  Manafcrit  du  P.  du  Champ. 
il)  Mém,  Acad.  Sç.  1771  »  U  P.  27^. 


(5)C^ede9anville. 

C4)  Soaciet ,  Recueil  d'obferv.  »  I ,  f  •  $ }  f . 
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Comara.  Mais  ces  trois  déterminations  font  trop  près  l'une  de 
Tautre  pour  n  y  pas  reconnoître  la  trace  do  méridien  primitif* 

Si  l'on  prend  un  milieu  entre  ces  détermi- 
nations., 77®     o'      o^ . 

-j-j     \6     30. 

77     38     45v 

^p^^p^Ba^p^^P^  ^^^■■«■■^■■i^^B'^^*  ^^^^^^^"^^^^^^^^ 

On  aura 77     17     45. 

Ias  Brames  de  Chrifnabouram  calculent  pour  un  méridien 
qu'il  fuppofent  de  45'  à  Teft  (i) 77°    17'    45*"» 

45- 
Méridien  du  lieu 78       z     45. 

Je  trouve  fur  la  carte  de  M.  Banville  une  ville  nommée  Ken- 
nange,  &  qualifiée  dans  les  Tables  de  Naflîreddin  &  dans  celles 
d'Ulug-beg  de  demeure  du  roi.  (  1  )  Cette  ville  eft ,  dans  ces 
mêmes  Tables,  d'un  degré  trente  minutes  à  l'occident  de  Bénarès. 
Sur  la  carte  de  M.  Danville  elle  eft  marquée  un  pou  moins  de  78® 
à  Teft  de  Paris.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  la  correction  des 
Tables  de  Chrifnabouram  eft  la  rédu£tion  du  méridien  primitif 
à  cette  réfidence  royale.  Ces  Tables  ont  été  portées  à  Narfapur 
ou  à  Mafulipatnam  qui  diffère  peu  pour  la  longitude  ;  mais 
comme  la  différence  de  latitude  eft  grande,  on  en  a  tenu  compte 
par  une  Table  qui  y  donne  la  durée  du  jour.  Enfuite  ces  mêmes 
Tables  ont  été  portées  à  Chrifnabouram  où  le  P.  du  Champ  les 
a  prifes  ;  &  l'ignorance  n'avoit  pris  garde  ni  à  la  différence  de 
longitude ,  ni  à  celle  de  latitude.  (  3  ) 

Ces  mêmes  Tables  anciennes  qui  font  fans  doute  celles  du 
Sourîa  Siddantam  ont  été  portées  de  Kennange  à  un  lieu  plus 
oriental  de  1®  30',  fuivant  la  rédudion  pour  les  Tables  que 
nous  avons  nommées  de  Narfapur.  Si  Ton  ajoute  1^  30'  aix 


(  X  )  Vida  Supra  ,  Chapcce  II ,  (x)  Gréaves ,  Tables  géog. 

pag»  ir*  i       .  (>)  Supra ,  Chap.  H,  p.  j  3 
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méridien  primitif,  on  aura  78®  47'  45^"" ,  qui  diffèrent  infini- 
ment peu  de  la  longitude  d'Helabas  placée  par  M-  Danville  à 
79^.  La  correction  fera  pour  réduire  au  méridien  d'Helabas,  Si 
Von  confulte  les  Tables  de  Naflirredin  ,  on  trouvera  i®  30^ 
de  différence  de  longitude  entre  Kennange  &  Bénarès  ;  &  la 
correction  fera  pour  réduire  au  méridien  de  Bénarès,  Ceft  de 
là  que  ces  Tables  ont  été  portées  à  Narfapur,  où  elles  ont  reçu 
des  modifications  pour  le  changement  de  latitude ,  &  aucune 
pour  la  longitude ,  parce  qu  elles  font  k  peu  près  fous  le  même 
méridien  ;  &c  c  eft  de  là  fans  doute  qu  elles  ont  été  envoyées 
au  ?•  Patouillet.  Ceft  encore  de  Bénarès  ou  d'Hélabas  que  ces 
Tables  ont  été  portées  à  Siam. 

Quelle  que  foit  l'incertitude  fur  cette  origine  rapportée  à  Hélabas 
ou  à  Bénarès  »  la  trace  de  ce  méridien  &c  les  réductions  de  Ion* 
gitude  femblent  indiquer ,  pour  le  dire  en  paflànt,  la  marche 
que  les  Indiens  &  les  fciences  ont  tenue  pour  arriver  dans  l'Inde. 
Defcendus  du  Thibet  &  d'uirétabliffement  près  du  lac  Lanka, 
ies  Indiens  fe  font  établis  fucceflivement  à  Kennange ,  à  Hé- 
labas ,  à  Bénarès ,  d*où  ils  fe  font  répandus  dans  le  midi  des 
deujc  prefqu'îles.  Cela  eft  conforme  à  ce  que  les  Indiens  de  Tir- 
valour  on  dit  à  M.  le  Gentil ,  que  les  Brames  étoient  venus  da 
nord  dans  le  Maduré.  (  i  ) 

§.    V  I  I  I. 

Il  s'agit  maintenant  d  examiner  ces  époques ,  &  de  tâcher  de 
diftinguer  celle  qui  eft  due  à  une  obfervation ,  Tépoque  fonda- 
mentale Se  d  où  on  a  déduit  toutes  ies  autres*  Mais  eft -ce  Tépoque 
la  plus  aïKrienne  qui  renferme  cette  obfervation  ?  Eft- ce  quel- 
qu'une des  époques  modernes  d'pii  Ton  eft  remonté  .par  le  calcul 
à  cette  époque .  très-antique  ?.  Jç  remarquerai  d  abord  qu'il  faut 


'"  •♦ 


Ci)  Mém.  Acail.  Se.  x:?^?!»  P.II,  p.  X7ft« 
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exclure  les  époques  de  1 5  69  &  de  16^6  des  Tables  de  Narfapur  , 
parce  que  ces  Tables  font  réglées  fur  celles  de  Chrifnabouram  j 
celles  ci  ont  donc  exidé  avant  les  autres.  Elles  ont  dû  avoir  une 
époque.  Cette  époque  a  été  établie  avant  celles  des  Tables  de 
Narfapur ,  puifque  ces  dernières  époques  étant  liées  à  la  première 
par  les  moyens  mouvemens ,  en  font  évidemment  déduites. 

Il  ne  me  refte  donc  à  examiner  que  les  époques  de  Tan  }i02. 
avant  notre  ère  Se  celle  de  Tannée  1491  depuis  Jéfus-Chrift. 
Ce  dernier  tems  fe  rapproche  de  celui  d'Ulug-beg  qui  mouruc 
en  1449.  Ceux  qui  cherchent  à  diminuer  l'antiquité  des  orien- 
taux ne  manqueront  pas  de  dire  que  cette  époque  a  été  établie 
par  TAftronomie  tartare ,  &  que  ces  Tables  indiennes  ont  été 
fondées  fur  celles  que  nous  devons  au  petit  fils  de  Tamerlan* 
D'autres  imagineront  que  cette  Aftronomie  eft  venue  d'Ale- 
xandrie &c  a  été  communiquée  par  les  Arabes.  Mais  fans  me 
prévenir  d'aucune  idée,  &c  fans  embralTer  aucun  fyftême,  }e  vais 
étudier  &  di  feu  ter  les  faits. 

§.    I  X. 

L'époque  de  1491  eft  fixée  au  lever  du  foleil  le  10  Mars, 
ceft-à-dire,  fuivant  notre  manière  de  compter,  le  10  k  6^  du, 
matin,  ou  le  9  à  i8K  Comme  j'ai  montré  que  cette  détermi- 
nation eft  pour  le  méridien  primitif,  je  fuppofe  que  c*eft  celui 
de  Bénarès  ;  l'autre  n'en  difFere  que  de  6'  en  tems.  Bénarès  eft 
fur  la  carte  de  M.  Danville  à  80°  20'  environ  à  Teft  de  Paris , 
ce  qui  répond  à  5*^  21'  20^ 

-  On  trouve  par  les  Tables  de  MM.  de  la  Caille  &  Maier,  que 
la  conjondion  vraie  du  foleil  &  de  la  lune  eft  arrivé  à  Paris 
le  9  Mars  1491  à 21'»     7'    51^. 

DiflFérence  des  méridiens 5     21     20". 

..         - .  X     29     1 1. 

La  conjonction  vraie  eft  donc  arrivée  à  Bénarès  le  10  Mars 


/ 
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k  1^  29'  1 1^  après  midi,  bu,  fuivant  la  manière  de  compter  des 

Indiens ,  8^*  29'  1 1^  après  le  lever  du  foleil. 

Voici  les  élëmens  du  calcul  le  9  Mars  k  zi^  40'  à  Paris  : 

Longitude  moyenne  0 11^    16^   32'    lo"". 

Longitude  vraie 11      28     27     23. 

Longitude  moyenne  C 11     23     j8     5^* 

Longitude  vraie 11     28     43     33. 

Apogée  (t 2     20     37       G. 

0 ; 8       5     39       I. 

Ces  élémens  m*enfeignent  qu'il  n'y  a  point  eu  d*éclipfe  de 

foleil  au  moment  de  cette  conjonction ,  èc  que  même  il  n'a  pu 
y  avoir  éclipfe  de  luile  ni  dans  la  fîzygie  précédente  j  ni  dans 
la  fuivante.  Et  comme  les  orientaux  n'ont  guères  obfervé  que  les 
éclipfes,  c'eft  déjà  un  indice  que  l'époque  de  1491  eft  fondée 
fur  un  calcul  &  non  pas  fur  une  obfervation. 

§.    X. 

Je  pafle  à  l'époque  de  l'an  3102  ^  &  je  déterminerai  d'abord 

à  quel  jour  de  l'année  julienne  répond  le  commencement  de  cette 

année  indienne.  Elle  retarde  fur  la  nôtre,  comme  nous  l'avons 

dit,  de  2^  5'  indiennes  tous  les  quatre  ans. 

J766. 
3102. 

48687 
12 17. 

;  »434- 

loi     25. 

17^^  complet.  .  .  ^  nyr  *5     *J' 

'  /  >  .  .  .  .  Mars .  .  30        6    35    ^y. 

17^7  commençant. 3  ———————— 

Epoque  caliougam  .  .3101     Février.  15       51       8     45. 
Epoque  aftronom.  .  .  >i02    Février.  iS        000. 
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D'oîi  Ton  voit  que  Tère  calîougam  a  commencé  le  1 5  Février 
20*^  17^  30^,  fuivant  notre  manière  de  compter,  après  le  lever 
du  foleil,c'eft-à-dire,  le  1 6 au  marin,  &  à  1^  ij  ^o^^  k  Bénarcs, 

L'époque  aftronomique  placée  iJ  8**  51^  15'^  indiennes  après, 
ou  li  3**  31'  30^^",  fuivant  nous,  eft  fixée  au  lever  du  foleil  du  18 
Février.  Mais  on  voit  par  ce  qui  a  éré  précédemment  déterminé, 
que  celte  époque  ef^  vulgaire.  Ceft  Tufage  commun  de  compter 
les  jours  du  lever  du  foleil  qui  a  introduit  cette  erreur;  la  véri- 
table époque  aftronomique  eft  placée  6  heures  auparavant ,  ÔC 
dans  le  minuit  entre  le  17  &  le  18  Février. 

§.    X  L 

Il  réfulte  donc  de  là  ,  Se  de  ce  qui  a  été  dit  §.  III,  qu'il  faut 
toujours  ajouter  6  heures  au  choudhadinam  trouvé  par  la  mé- 
thode indienne  des  Brames  de  Tirvalour.  Il  s'enfuit  que  le  chou- 
dhadinam qui  répond  au  23  Décembre  1768  3'»  15'  19^  à  Paris, 
étant  1778700  14'*  4'  9^\  (  I  )  le  véritable  choudhadinam  de  cet 
înftant  eft 1778700  lo^^  4^  9^ 

§•    X  I  L 

On  peut  calculer  les  pofitions  du  foleil  &  de  la  lune  pour 
cet  inftant,  fur  les  Tables  de  la  Caille  &  de  Maier. 

Il  ne  s'agit  que  de  calculer  le  lieu  moyen  des  deux  aftres  pour 
le  23  Décembre  1 768  3*»  1 5'  1 9^  à  Paris ,  &  d'employer  le  moyen 
mouvement  dans  l'intervalle  de  1778700)  20*»  4'  9^ 

On  trouvera  moyen  mouv.  G 11* 

De  l'apogée  O 2 

De  la  C»  .  .  -  •. 4 

De  l'apogée y 

'     Du  Q .•  .  ^  ^  .  .  . 7 

(x)  Suprhy  Chap.  IV»  p.  8z.Lc  choud-  arrivée  17')"  flucôt  ,  le  choodhadinam 
faadinam  pour  le  jniliea  de  réclipfe  écoic  de  ce  moment  eft  1778700^  14^  4^ 
1778700)  14*»  51' ""sic  y^l^fcàaw        ^''.      •    • 


l» 

34' 

iz' 

z8 

3<î 

IX. 

18  ' 

0 

iz. 

iz 

0 

14. 

ZI 

i4 
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Le  25  Décembre  1768  ^^  15'  19"  à  Paris. 

Lieu  moyen  O 9*  ^^  3S>'  9" . 

Apogée 3  8  j8  ^6. 

.    Lieu  moyen  C 1  18  51  28. 

Apogée 7  13  13  37. 

Q Z        Z(î       46        2Z. 

Et  à  l'inftant  de  l'époque  aftronomique  de  l'an  3  ici ,  c'efl-à- 
dire  au  minuit,  entre  le  17  &  le  18  Février. 

Lîeu  moyen  O lo^      i®      5'    ^^ . 

Apogée •  .  .  .     o     10     21     24. 

Lieu  vraî lo       2     53      15. 

lieumoyenC 10       o     ^i     16.^ 

Apogée 2       I      13     33. 

Q 4     24     37     41. 

Lieu  vrai  C 10       5      19       2. 

Je  n*ai  point  employé  dans  ces  calculs  Taccéléracion  fuppoféé 
par  Maier  ;  mais  on  voit  que  fans  cette  accélération ,  ces  Tables 
donnent  la  conjondlion  moyenne  prefque  à  l'heure  précife  mar- 
quée pour  Tépoqye.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  le  foleil  ni  la  lune 
ne  foient  affez  avancés  ;  la  conjondtion  vraie  eft  arrivée,  fuivanc 
ces  Tables  4^  40'  42'''  avant  le  moment  de  l'époque. 

D'ailleurs  ,  on  peut  remarquer  qu'il  n'y  a  poipt  eu  d'éclipfe 
ce  jour  là  ;  la  lune  étant  trop  éloignée  de  fon  nœud.  Quatorze 
ou  quinze  jours  après ,  la  lune  en  étant  14  à  i  ^  degrés  plus  près, 
il  a  dû  y  avoir  une  éclipfe  de  lune  ;  c'eft  ce  qu'il  s'agit  d'examiner. 

ç.    X  I  I  L 
Quinze  jours  huit  heures  après  l'ép.  on  trouve  les  pofîtions  fuiv. 

Longitude  moyenne  0 10*  ï6^  ii'  44^, 

Longitude  vraie io  17  44  23^*  ' 

Longitude  moyenne  C 4  n  53  35- 

Longitude  vraie 4  17  55  33. 

Apogée X  19  57  30, 

Q— - 4  ^3  48  47' 
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D'où  on  conclue  le  moment  de  loppofition  vraie  15J  7'*  }8' 
après  Tépoque  :  comnic  cette  époque  eft  à  minuit,  il  s*enfuit 
que ,  fuivant  ces  Tables  ,  le  milieu  de  réclipfe  feroit  arrivé  en- 
viron I**  38'  après  le  lever  du  foleil;  la  lune  auroit  été  couchée; 
&  réclipfe  n  auroit  pu  en  conféquence  être  obfervée  à  Bé- 

narès. 

Ceci  peut  faire  croire  que  dans  les  Tables  de  Maier ,  le  lieu 
de  la  lune  n'eft  pas  aflez  avancé  quand  on  n  emploie  pas  I  accé- 
lération ;  &  que  par  conféquent  fon  mouvement  moyen  eft 
trop  rapide ,  ou  bien  qu'il  doit  être  corrige  par  une  accélé- 
ration. 

§.    XIV. 

Je  vais  voir  ce  que  nous  apprendront ,  à  cet  égard,  les  meil* 
leures  de  nos  Tables ,  avant  celles  de  Maier ,  c*eft-àdire  ,  les 
Tables  de  CaiEni. 

Pour  le  moment  de  Tépoque. 

Longitude  moyenne.  O lo*      1^  itf'  00^  • 

Longitude  vraie lo       3  6  37. 

Longitude  moyenne  C 10       3  51  15^ 

Longitude  vraie 10       8  13  ir. 

Apogée  Ç I  17  4(î  39. 

Q 4     ^4     ^9     34- 

On  voit  que  la  conjon^on  vraie  eft  arrivie  environ  8  ou  9 
heures  avant  Tépoque  ,  ic  beaucoup  plutôt  que  par  les  Tables 
de  Maier  p  comme  cela  doit  être^  puifquç  la  longitude  dç  U  lone  * 

(ft  ici  plMs  avancée* 

•  •  •  *~ 


m 


\  • 
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On  trouvera  que  15  jours  z  heures  après  répoque,  oti  a  par 
les  Tables  de  Caffinî. 

Longitude  moyenne  0. , .  .  lo*  itf®     8'      i'. 

Longitude  vraie .  ....,.,...  lo  17     46     34. 

.    Longitude  moyenne  C. .  ........    4  11     $6    55. 

Longitude  vtaie,  .  .."...•.....  4  17     ii    jg. 

Apogée.    .  -  .  . ....     X  19  .17   .z8. 

Q *    4  13     41     38. 

D*où  on  conclut  le  moment  de  roppofîtian  vraie  i  jj  x^  18'  o^ 
après  l'époque^  &:  par  confêqucnt  z^iS'  après  fflinultrCeft  donc 
à  une  heure  convenable  pour  que  réclipfe  ait  été  obfervée,  &  fi 
cette  éclipfe  l'a  été  réellemeht ,  il  en  réfulte  que  la  longitude 
des  Tables  de  Maier  n'eft  pas  alFez  avancée  lorfqu*on  j>*emploie 
pas  Tacçélératlon. 

Les  Tables  indiennes  de  Chrifnabouram ,  en  fuppofanç  Ie$ 
longitudes  établies  telles  qu'elles  le  feront  {infcà  S;XL),  donnenf 
roppofition  vraie  quinze  jours  y^  23'  après  rép!Q<^u^.v  il  ^'y  a 
donc  qu'une  heure  de  différence  entre  le  calcul  indien  &  celui 
de.Caffîni. 

Mais  Cl  nos  Tables  nous  annoncent,  }a  poilibilitéi  qu'on  ait 
fait  cette  obfervation,  ce  n'ed:  pas  une.  raifon  fuiiîfante  pour 
croire  affirmativement  qu'elle  ait  été  faite*  .D'ab^rd.^  il  n'eft  pas 
impoflible  que  nos  Tables  les  plus  e^^aâtes  foiept  eji  erreur  fuf 
le  calcul  des  moyens  mouvçmens  »  dans  un  fi  grand  intervalle. 
En  fuite  il  eft  pofiîble  que  ce  foit  par  un  calcul  que  les  Indiens 
Toient  arrivés  au  moment  dé  cette  époque.  Il  faut  donc  voir 
avant  tout  j  fi  chez  les  peuples  voifîns  les  Indiens  ont  pu  trouver 
xles  époques  &'des  moyens  mouvemensd^oh  ils  aient  déduit 
par  le  calcul  ces  deux  époques  de  1491  6c  de  3102.  Il  n'y  a  eu 
dans  l'antiquité  que  les  Agronomes  d'Alexandrie  t  les  Arabes  9 
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les  Peifans  &  les  Tartares^^  qui  aient  pu  fournir  aux  Indiens  ^ 

£c  des  moyens  mouvemens  ,  &  des  époques»  Je  Tais  chercher 

q'ueïs  onn  été  -ces  moyens  mouvemens  8c  ces  époques  dans  J*Al- 

magede»  dans  les  Tables  ilekaniques  de  Naffirreddin'^  &:  daùs 

celles  dtJlug-beg. 

§.    X  V  I. 

•Mats  il  fiiut  bien  faire  attention ,  r^  que  "fi Tépoque  în- 
dremie  à  été  prife  chtfx  ces  peuples  y  &  n'eft  réeïïement  qu'une 
de  buts  époques  réduite  à Tinftant  nuarqué  par  les  Indiens^  on 
dott ,  en  partant  de  cette  époque  y  retiDttver  précrfément  celle 
èes  ïfiâitnS'^  on  du  moins  avec  wie  très-tégère  ^ifiërence  ;  car 
êeS  éenli  époques  ttt  if>nt  <HCéi1mtes  que  par  le^noyen  mou- 
vemeât  qui  a^eu  4ieu  dans  l'intervalle. 

1®.  Que  fi  les  Indien»  ont  pris  leur  époque  de  Ptoîémée ,  par 
exemple  1^  ils  ont  dû  employer  fes  moyens  mouvemens  pour  la 
rédadtion.  Il  eft  plus  facile  à  des  peuples  nouveaux  dans  le» 
fcîehcès  d*établir  une  époque  que  des  moyens  mouvemens^  On 
{^ut  toujours  faire  une  obfervation  qui  devient^  époque  y  maïs 
des  moav^nens  connus  fuppofent  des  ob(èrVations  répétées  & 
éloignées.  On  petit  croire^  fi  en  veut^  qvie  ks  Brames  ont  aban- 
donné le  moyen  mouvement  de  Ptolémée  y  en  ont  établi  un 
meilleur  fur  des  ohièrvations.  Mais  quand  ik  ont  eu  befbin 
d'époque  y  quand  ils  en  bnt  emprunté  une  à  leurs  voifins  y  ils- 
ïsrnt  emprunté  /léceflairement  à  la  m^me  fourœ  le  moyen  mou^» 
vement  y  pour  faire  h  réduâion. 

.  S^    X  V  I  I. 

L'ipoQUJB  de  Naboaaflar  répond  au  a^  Février  de  Pan  747 
avant  J*  C  à.  midi  à  Alexandrie ,  &  Ptolémée  donne  pour  cec 
inftant  (ij[  longitude  moyenne  Q^.  .......  11^     o^  45'^ 

C •    .    *        I        II        XI» 

*  ;^0  ftoUfliée,  Almageflc 
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Le  commencemenjc  de  l'année  indiervne  747  a  pour  cKaudbz* 
d'iivao^  S^iSzJ  r^  42.:.3^  ?  <^^  ifouve  qu'il  tçfoihe  aa  8.  Mars; 
Il  faurea  conféquence  retrancher  loi  x**  41'  io^  pQwr  avoiu 
cçlui  di^;2<f<(Févr^er.^Au  lever  du  foleille  çhoudhadùiam  efl 

doDC. . ,. ♦ • 26qi:}2J^  .  * 

Ou  réduit  à  midi 8^0171     it'^ 

.Eç  CQ  teu|^  evopéennes.  .  ,  .  .  8^0171   ,  6,      /    jj 
Àjouijapc  6\  §.  I],!.. ,,.. .,  ,,...,    „ .  ,-f.  ^. .   ^        . , 
.,  Dm.  des  :mertdt  encre  Alexihane        ,      . 


é      «      *  1 


.  •*  I.  ■ 


8(^0171    J5     17      tf.* 

VoiU  donc  le  cems  écoulé  entre  répxïque  iodienne  aftrono* 
mique  de  J'an  5  lox  ^  l'époque  de  Nalx^alTar.  L^  années  égyp- 
tiennes 3  donc  Pcolémée  fait  ufage  dans  Tes  Tables»  écanc  4^ 
3^5 Jours  complets 9  cec  intervalle  embraflè  13^6  de  c^s  années 
x^iî  i^^  lY  6'y&c  dans  les  Tables  de  l'Almagefte  le  mouvement 
moyen  ©  eft- ,  .  .    o*    i6^   zj/    45. 

JÉpoque747 ^  -  • ;  ^^  .  ,? -^^  -  ;  j  r 

En, .  ..310ZM, .  .  .  •  w ♦  •  •  •  •  10     il,    ij     ?$•, 

Les  Indiens. ^  .  ,  .  :ïp    .  ,3  =  53,,   > 

Le  mouvement  moyen  (Ç  . ,  •    ^13   ^  ^5  ,  5J- 

Epoque  747 ï     II     z:^    .   o. 

'  ...  JiQ    -ï?'    i;^.    Q7- 
Les  Indiens.  .  .  i .  .  •  •  10  .    <>     09    ço* 

■  (  Ces  loBgkades  moyentifts  roRC:,c«e^di^ooC0$:4!^çfel)^j9ue 
les  Indiens  fapporenc  pouc  imaginée  qu'ils  ote  ééàoh  hiit  époque 

4e  celle  de  Pcolémée. •  ^ 

■■"*-.    .,  V'."  .../r    §,  .X.V  I  IX •  .•-»1^-  .    i" 

Xe». Tables  .d'yiug,-beg,  ont  leur  époque  fixée,^..çc(I?^tt' 


-. .       «  *       ■  ■         ^. 

ii3  Mtf^ipc  de  ikji'.à  reft.'de  Patisj  Timlour}*  '/*",*M  à  l'.eft.. ;.t 

Pij 


11^       TRAITÉ  DE   L'ASTRONOMIE 

Cernent  de  Tannée  14379  le  4  }u91et  à  midi  à  Simarcande ;  on 
à  Paris  lé  3  Jaillet  19'»  5'  tems  moyen.  Elles  donrnenr  ponr  cet 
inftant  longitude  moyenne  0.  .  ;  .- ■•  ;  •     j*   xo*^   ji^     5^* 
^    Apogée.  •;....•..;•;.  ."-»  /'•  *•    j  •  ^  *2*    ly       J. 
Longitude  moyenne.    •••;;;*;;;  i  •  4  •  -5*  -xy-   19. 

Apogée  cf. .  •  • ;  •  .  w  .  •  .     X       4'    14    45., 

O.    ••••../..••;;:••.••.     tf     13     41     4J^ 

Cette  année  1437  ^^^^  etoîgûée  que  cfe  ^2f,  ans  die  Tépoque 
des  firaqfies  de  Chrîfhabouram  fi^ê  aîi  tèVer  dii  fbteil  fe  10  M^rs 
'>49  ï,  L'obiêrvatioa  fondanfeàc'al'e  de  ces  'Hiblë^  ,  faîtes  fans 
doute  par'  les^  Aftronômes  dlJIug  -  beg ,  femble  avoir  pu  être 
communiquée  facilement  aux  Indiens  qui  ont  pu  s^cn  lervir 
pour  fixer  iieuir  époque.  Pour  décider  cette  queftion  ,  ii  ne  s*agit 
que  de  déti^miner  le  tems  écoulé  entre  les  deux  époques  y  &l 
prendre  dàhs^  les  Tables  d'Ufug-beg  même  le  mouvement,  moyea 
qui  y  répond. 

Le  choudjbadinam  du  commencement  de  Tannée  indienne 
J437  eft  i6fj^ii  44*»  41^  15^:  on  trouve  que  ce  jour  répond 
aU  16  Mars,  44*»  ji'  15'' indiennes  après  le  lever  du  foIeiL 

A  midi  du  même  jour  fe  cbood.  ;  ;  ;  1 6^  7  5-413  1 5  K 
*  ou  en  heures  européennes.  '  ;  •  .  •  1^57541     6^ 

.  Ajoutant  pour  arriver  au  5  Juillet;  ;  -  '     roo. 

'  Choudr  de  Tépoque  dlJlug-beg,  .  •  1657641     6» 

Ajourant  §•  HL  ;  .•  :  ::::::: 6. 

:Dif.desméri. entre Samar.&fienarc  f  ri^  tcr(iy 

'     Choudhadinam  réduit; ,'..  e  •  .  .\^  1657641  13   il  xo» 

Choudhad.deTépoque  I491,  .  .  »  1677x48     ^ 

Intervalle.   .•••...;,..;;.  S'     19606  16  48  40. 

|f)  Samircîftidc.  ...;.....  v ....;'  .^  •.  .-^  .  i  ...  .        Ii^  s</^ 

—  .  Scnar&u  «•••^•••••^••••r..r..,«  ......  ,  .      ioq    ta. 

DilKrencc ;  ...  .^  ....... 17     50. 
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Si  on  prend  le  moyen  mouvement  des  Tables  d'Ulug-beg  y 
19^0^)16'»  48' 40%  moy,  mouv»  0 8*      5^    16'    24^» 

Epoque  1457 '  •  •     3     *^     5^       5* 

II     1^       7     19. 

Epoque  Chrirnabourami 49 1  (i) if     i$     iz  x8. 

^  o     5j  I. 

Pendant  ce  tems  moy.  Mouv.  C>  •  •  •  •    7     15     40  14. 

Epoque  1437. .4       3^7  ,  ^9- 

I49Ï * ï*     i^      '7     53- 

Epoque  Chfifnabouram en  1491 "Sri     18     17     53. 

-4-  40  ^  zo. 
Il  y  a  donc  ici  des  différences  crès-confidérables^  Se  il  e(l 
évident  que  les  Brames  n'ont  point  déduit  leur  époque  en  1491» 
de  celle  d'Ulug-beg  en  1437  ;  car  ces  deux  époques  feroienc 
liées  par  le  qioyen  mouvement ,  comme  on  a  vu  ci-defTus  que 
le  (<Mk  les  cinq  époques  indiennes.  En  partant  de  Tune,  on  re* 
trouve  toutes  les  autres  dans  la  minute  »  ou  à  peu  près.  On  juge 
bien  que  Tépoque  antique  de  3  1  o  2  ans  avant  ]•  C«  n'eft  pas 
déduite  ,  plus  que  celle  de  1491,  de  Tépoque  d'Ulug  beg.  Mais 
cette  préfomption  ne  fuffit  pas  y  il  faut  s'en  aflurer  par  le  calcûL 

S.    X  I  X- 

Le  choudhadinamderépo^ued'Ulug-beg 

étant i^57^4ii  13^  11'    *o^ 

Pendant  ce  tems  moyen  mouv.  O.  •.•  •     J*    ï8^   x8'    x^^^ 

Epoque  I437* 3     ^o     V        5* 

Longitude  moy.  0ran3i02.,   ^  •  .  .  »  10       2      xr     43» 

Selon  les  Brames  long*  moyenne.    .  •  •  10  3     53  *    o.. 

Mouvement  moyen  C •  •  •  ^  5     ^9    4^' 

Epoque  1437 • 4  3     17     19- 

Longitude  moyenne  C 9  ^9     57    47* 

Selon  les  Brames  longit.  moyeolfte.  •  .  .  lo  6.0      ow 


■* 
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Cette  époque  de  Tan  3101  n'a  donc  pas  plus  de  rap^rt  que 
eelle  de  1491  avec  l'époque  d'Ulag-b^.  Il  eil  démontré  que  lei 
Indiens  n  ont  emprunté,  leur  époque  ni  à  PtoLémée ,  nia  UKig-beg. 

§.    X  X. 

Les  Arabes  n^ont  jamais  eu  que  TAflronomie  de  Ptolémée. 
Je  ne  cannois  aucune  dés  époques  qu  ils'  ont  pu  établir.  Mais 
^[uelle  que  £(k  cette  épt)qiïe  'y  elle  auroit  été  pour  leur  tems,'  SC 
en  prenant  leur  nioyén  lAoutetne At  pbUr  la' réduire  à  l'an  310x9 
comme  ce  moyen  môuVénlent  n^étoit  que  celui  de  Ptolémée  y 
les  Indiens  auroient  commis  des  erreurs  pareilles  à  celles  du 
§•  XVIL 

Nadireddin ,  auteur  àes  Tables  ilekaniques ,  e(l  dans  le  même 
cas.  Ces  Tables  ne  font  point  traduites,  &  je  n'en  connois  paâ 
Tépoque ,  mais  dans  les  extraits  que  Shah  Cholgius  nous  a  con- 
fervés,  je  vois  que  les  moyens  mouvemens  de  la  lune  font  entier 
rement  conformes  à  ceux  de  Ptolémée ,  du  moins  le  mouvement 
diurne;  car  c^eft  le  feul  dont  il  folt  queftion  dans  cet  abrogé (ij. 
.  Quant  au  foleil^  Timitation  efl:  encore  plus  évidente.  On  nous 
iàonne  le'nfouvement  de  cet  aftre  en  anomalie  moyenne  daff!s 
un  mois  de  30  jours  de 19^   34'      5^,  38'''. 

On  trouve  le  mouvement  féculatre 

en  36515  jours- Ji  .  zjt  .  19     17     35. 

•    L*apogéè  faivânt  PtqLémée,\  ;  .  .  i       o       o       o. 

o  ■    o     19     17     35. 

Ptolémée*  donne.  .....••.•     o       o     19     43. 

« 

On  yeic  ^ue  qç  moyen  mouvement  ne  diffère  prefque  poinc 
de  celiii  de  Pcolémée .  &  il  diffère  du  véritable  de  plus  de  i6', 
U  «ft  d^nc  ^€yid]qnt^qqe.quelquexaâ:e.qa'eût  pu  être  la  longi- 
tude moyenne  de  cette  épocme  aa  tems  de  NaiHreddiu  ,  c'eft-- 


(0  Afironomica  qUâdam,  p.  ;&• 
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i-dlre ,  vers  i  liîo,  la  longitude  <jae  les  Indiens  auroienr  conclue 
par  ce  moyen  mouvement  pour  Tan  3  loz,  c'eft-à-dire,  4362  ans 
auparavant ,  eût  été  en  erreur  de  douze  à  quinze  degrés  ;  Se  il 
s'en  faut  bien  qu'on  puif&  imaginer  que  la  longitude  indienne 
pour  i*an  3101  s'écarte  de  cette  quantité. 

SX  X  I. 

Tout  ce  qu'co  pcwrtoit.crotr«c)«Vft<lBerépoqnedeiN[a/l4r- 
redîn^  €n  1 1^0^  auroit  £brvî  à  déùdïmÎQ^t  l'époque  indienne 
de  1 49 1 ,  parce  que  j'iotervalle  n'éta#ic  que  xie  deux  fièçles  ^ 
fecreur  du  inoyen  mouvement  n'eât  pas  été  fi  coniîdér$ibje.  1} 
efl  vraifèmblable  que  )e  détruirois  fadletnent  cette  idéjS  iî  j'^vo^y 
l'époque ^n  queftion.  Les  Tables  ilekaniques  n'étant  point  trrgr 
duites  y  je  ne  peux  la  connoître.  Mais  en  accordant  un  inil^np 
que  l'époque  de  1491  ait  pu  en  être  déduite,  |e  ferai  tou^ury 
en  droit  de  demander  où  les  Indiens  ont  pris  le  moyen  mou« 
vement  de  leurs  Tabler  y  infiniment  plus  exacb  que  celui  des 
Tables  de  Kaflirredin.  Il  faut  croire  qu'ils  ont  eu,  en  adoptant 
fon  époque,  des  ch£ervariohs  très -anciennes,  <\ai\s  ont  pu 
comparer  à  cette  époque  pour  établir  le  moyen  mouvement, 
C'efl:  accorder  ce  qui  eft  en  queftion  ,  car  cette  obfèrvation  plu9 
ancienne  feroit  fans  doute  celle  de  3  loz* 

D'ailleurs ,  quoique  par  le  défaut  de  connoiflânce  d^s  Tailles 
<Le  Naflirredin ,  je  ne  puifle  pas  prouver  rigoareufement  que 
les  Indiens  it'en  ont  pas  emprunté  leur  époque  de  1 49 1 ,  ce 
ji^eft:  pas  ici  mon  affaire  de  le  prouver.  Quand  on  trouve  des 
connoifiànces  chez4sn>peQple,on  a  droit  de  les  lui  attribuer; 
<:ette  idée  eft  naturdle^  6c  même  de  juftice  :  c'eft  à  ceux  qui  le 
3ment  à  montrer  la  fource  oir  ce  peuple  a  puifé. 

Jai  donc  prouvé  que  les  Indiens  n'ont  point  emprunté  à 
!Kaffîrsedin  leur  épo^ie  de  3iozf  &  je  croirai  également  qu'ils 
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ne  lui  ont  pas  emprunté  leur  époque  de  1491,  jufqu'à  ce  qu'on 
m  ait  prouvé  le  contraire. 

S.    X  X  I  L 

Etant  convaincu  que  les  Agronomes  d'Alexandrie,  ni  les 
Aftronomes  Perfans,  employés  par  Holagu  &  par  Ulug-beg , 
n'ont  pu  Tournir  aux  Indiens  aucune  des  deux  époques  de  l'an 
1491  6c  de  l'an  3101  avant  notre  ère,  je  peux  conclure  qu*ils 
ne  doivent  qu'à  eux-mêmes  ces  époques,  &  qu'elles  font  fondées 
fur  leurs  propres  obfervations.  Mais  ce  fait  bien  établi ,  donne 
lieu  à  une  queftion.  Les  deux  époques  des  années  3101  &  149 1 
n'en  font  réellement  qu'une  ,  puifqu'elles  font  liées  par  les 
moyens  mouvemens  du  foleil  Se  de  la  lune  ;  l'une  eft  évidem- 
ment dérivée  de  l'autre.  Il  s'agit  donc  de  favoir  laquelle  des 
deux  eft  fondée  fur  une  observation» 

§.    XXIII. 

j£  croîs  que  robfervation  fondamentale  qui  fert  d'époque,  a 
été  faite  en  3  ici  avant  notre  ère,  &  non  pas  Tan  1491 .  L'époque 
de  149 1  eft  placée  dans  une  conjonâion  du  foleil  &c  de  la  lune; 
mais  il  n'y  a  point  eu  d'éclipfe.  Il  n'y  a  même  pas  eu  d  eclipfè 
de  lune,  ni  quinze  jours  avant,  ni  quinze  jours  après  :  6c  comme 
les  éclipfes  font  les  phénomènes  céleftes  les  plus  fenfibles ,  ce 
font  ceux  qui  ont  réglé  les  rems  dans  l'antiquité ,  &  ceux  qui 
les  règlent  encore  chez  une  infinité  de  peuples.  Il  eft  bien  évi- 
dent que  c'eft  lufage  des  Indiens ,  puifquc  les  Brames  ne  con-* 
noiflent  &  ne  calculent  que  les  éclipfes.  L'époque  de  310X  ne 
répond  pas  non  plus  à  une  éclipfe  de  foleil;  mais  quinze  jours 
après  elle  a  été  fuivie  d'une  éclîpfe  de  lune  qui  a  pu  fervjr  à 
la  déterminer  >  obfervation  d'autant  plus  favorable  povf  iîxer 

le 
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le  tems  &  la  longitude  d*une  époque ,  qu'arrivant  pendant  la 
nuit  y  il  eO:  aifé  de  remarquer  le  lieu  de  la  lune  dans  le  ciel 
relativeoient  aux  étoiles ,  comme  je  le  montrerai  plus  bas. 

S.    XXIV. 

Il  n'appartient  qua  une  Aftronomie  très -perfectionnée  de 
remonter  dans  les  tems  &  de  calculer  le  lieu  des  aftres  pour  des 
intervalles  auflî  confîdérablesque  celui  qui  s'eft  écoulé  entre 3  loz 
8c  1491,  c*eft- à-dire ,  pour  un  intervalle  de  4592  ans.  Je  ne  peux 
douter  que  la  conjonâion  du  foleil  8c  de  la  lune  n'ait  eu  lieu  à 
peu  près  dans  le  tems  marqué  par  les  Indiens.  Les  Tables  de 
Maier  ne  diffèrent  pas  plus  des  Tables  indiennes  que  des  Tables 
de  Ca/îîrii.  Pour  que  les  Brames  euflent  pu  remonter ,  comme 
nous  faifons  aujourd'hui ,  à  une  époque  iî  reculée  dans  l'anti- 
quité, il  faudrdit  fuppofer  qu'en  commençant  leur  Aftronomie, 
ils  avoîent  déjà  une  connoîflance  très-approfondîe  des  mouve- 
mens  céleftes  ;  cette  connoiflance  approfondie  ne  peut  être 
fondée  que  fur  d'anciennes  obfer-vations.  J'ai  montré  que  les 
moyens  mouvemens  de  Ptolémée  n'auroient  pas  pu  leur  fervir  i 
cet  ufage.  On  dira  peut-être  que  les  Indiens  ont  fait  comme 
nous  avons  fait  en  Europe ,  au  moment  où  les  fcicnces  y  ont 
été  tranfplantés^  Nous  avons  fait  des  obfervations ,  &  en  les 
comparant  à  celles  de  Ptolémée  &  à  celles  des  Chaldéens,  nous 
avons  établi  des  moyens  mouvemens  plus  exa£b  que  ceux  de 
r Aftronomie  d'Alexandrie. 

S.    X  X  V. 

Supposons  donc  que  les  Indiens  ont  fait  des  obfervations 
vers  149 1,  Se  qu^ils  ont* emprunté  de* leurs "vôifins  quelques  obfer- 
"v^ations  très-anciennes  pour  établir  leurs  moyens  mouvemens  du 
fakil  &  de  la  lu«e.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  correfpoudaric® 

Q 
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exaéle  des  époques  de  149 1  &  de  3101  fuppofele  mouvement 

féculaire  du  foleil  de o»      o^   38'    1x^(1). 

de  la  lune  de 10       7     45     44. 

Ce  font  donc  là  les  moyens  mouvemens  qu*ils  ont  établis  en 
comparant  leurs  obfervations  faites  vers  1491  à  des  obfervations 
plus  anciennes. 

Ces  obfervations- ne  font  point  celles  qui  ont  été  faites  en 
ii6o  par  Nafllrredin  du  rems  de  Holagu ,  pour  fonder  les  Tables 
ilekaniques ,  ni  celles  d*UIug-bcg  en  1437-  Les  Aft-onomes 
fa  vent  bien  que  60  ^  ni  même  xoo  années  ne  fufïîfent  pas  pour 
établir  avec  exaditude  les  mouvemens  des  aftres.  On  n'a  qu  à 
voir  les  erreurs  qu'a  commifes  Ptolémée,  quoiqu'il  ait  a(£s  (es 
déterminations  fur  des  intervalles  de  plus  de  800  ans.  Les  In- 
diens n'auroient  donc  pu  fonder  leur  exafUtude  que  fur  les  lon- 
gitudes de  l'époque  de  NabonafTar ,  en  fuppofant  qu'ils  en  aient 
eu  connoidance»  Depuis  l'an  747  avant  J.  C.  jufqu'à  Tan  1491 
de  notre  ère ,  l'intervalle  eft  allez  confîdérable  pour  donner  en 
effet  quelque  précifion.  Mais  je  vais  montrer  que  les  moyens 
mouvemens  qui  en  réfulteroient  ne  feroient  pas  ceux  des  In- 
diens. 

Epoque  de  Nabonaf.  longit.  moy.  O.  .  .  11'     o^  4î'     o'. 

Epoque  1491 Ti     25  II  18. 

Mouvement  dans  l'intervalle o     14'  17  i8. 

Epoque  de  Nabonaf.  longit.  moy.  C*  •  -     i     1 1  1 1. 

Epoque  1491 11      t8  31  ^y 

Mouvement  dans  l'intervalle 10       7  5  33* 

Au  temsde  Nabonaffar  choudhadinam.  8(îoi7i>  ly^  ij. 

En  1491-  •  • 1^77148  6. 

Jours  écoulés. 817075     14    43* 


<i>  Pat  kl  Tables  de  Cbriiaabouiam.  Chap.  Up  p»  4s 
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Ces  jours  font  en  années  de  3  6^. .  .  1 244*    1 5  ji    141»  45'. 
qui  par  les  Tables  de  Chrifnabouram  donnent  le  moyen  mouve- 
ment O  dans  le  zodiaque  mob.    ...••.  II*    21®    53'    34*^. 

Préceflîon i       3     33     18. 

o     2j      ^G     52. 

G     24     27     28. 

Différence. -H  o     59     24» 

Moyen  mou V.  (f  danslezod.  mob.«  •  •     9       ^      <^     37* 
Préceflion.  .  •  .  .  .  ^ i       3     33     18. 

ïo       9     33     55- 

^Q      7       5^33- 

Différence ^ ■+•  2     18     22. 

Les  Tables  de  Chrifnabouram  donnent  un  mouvement  plus 
rapide  que  celui  qui  auroit  eu  lieu  entre  les  deux  époques ,  & 
par  conféquent  fi  \^%  Brames  s^étoient  fervi  de  longitudes  de 
Tépoque  de  Nabonaffar  pour  é.tablir  leurs  mouvemens  ,  ils 
auroient  eu  le  mouvement  féculair^  du  foleil 
de....     o*     o^  '35'    52*^   au  lieu  de.  .  .     o*     o®   38'    12^. 

deC*  10      7     39       ^' ïo       7    45     44-* 

Ij^s  Brames  n'ont  point  employé»  ni  Tépoque  de  Naboi^aflar» 

ni  celle  des  Perfans  &  des  Tartares  ,  pour  déterminer  leurs 

moyens  mouvemens  ;  il  faut  donc  croire  que  cette  détermi-* 

nation  a  été  faite  fur  les  obfervations  qui  leur  appartiennent ,  à 

eax  ou  à  leurs  auteurs  ;  &  il  femble  que ,  puifqu'ils  ont  eu  des 

obfervations  pour  épo<|ues  »  &  des  obfervations  allez  anciennes 

pour  fonder  des  moyens  mouvemens  exaâs  »  il  eft  naturel  de 

ranger  parmi  ces  obfervations ,  &  même  parmi  celles  qui  ont 

été  fondamentales  »  celle  de  Tan  3101  »  dont  ils  ont  con- 

fêrvé  la  mémoire  »  6c  dans  laquelle  ils  ont  placé  leur  époque 

primitive» 
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§.    X  X  V  I. 

Ce  n*eft  pas  tout;  les  moyens  mouvement  indiens  font  d'aune 
exactitude  aflez  grande  pour  montrer  qu  ils  font  les  réfulrats 
d*obfervatîons  anciennes  &  fort  éloignées  entr'elles.  Je  dis  que 
cette  exadtkude  eft  grande,  non  pas  que  je  prétende  Tégalerà 
notre  exactitude  moderne  ,  mais  feulement  par  comparaifoa 
avec  les  réfultats  de  quelques  autres  aftronômes  que  nous  re- 
gardons  comme  habiles, 

M.  de  fa  Caille  a  fixé  la  longueur  de  Tannée  tropique 

à 365^    5^  48'    49^ 

C'eft  par  conféquent  celle  qui  peut  me  (^rvîr  de  comparaifon. 

\j^s  Indiens  fant  Tannée  fidérale  de.  •.365)    ^   x-l     30^  • 

£t  leur  précedion  étant  de  54^,  que  le  foleil  parcourt  en 

11'  5y%  leur  année  tropique  efl  de.  .  .  .  3(^5^    5^»   50'    35^* 

Hypparque  la  faifoit  de 365     5     55      iz. 

Albategnius  de* •  •  «  .  •  36^5      5     4^     24 

* 

Voilà  deux  habiles  Aftronomes  dont  Tun  s*écartede  la  vraie 
longueur  de  Tannée  de  6'  23^  par  excès,  &  Tautre  de  2'  25^  par 
défaut.  Les  Indiens  ont  tenu  précifément  le  miliea  ,  ils  ne 
s^écartent  que  de  i'  46^;  &  s'il  eft  vrai  que  Tannée  tropique 
ait  été  jadis  un  peu  plus  longue,  ils  ont  encore  été  plus  jM-ès 
de  la  vérité  que  je  ne  le  dis  ici,  Hypparque  a  fondé  {^^  déter- 
minations fur  des  intervalles  de  j  à  600  ans  :  Albategnius , 
venu  mille  ans  plus  tard ,  a  eu  mille  ans  de  plus,  ceft-à  dire, 
15  à  1600  an^^  ôc  comme  on  n'approche  de  la  vérité  ides 
moyens  mouvemens  qu*en  Jes  déterminant  par  des  obferMarioos 
rrès-éloignées  ^  il  s'enfuit  que  les  Indiens  ont  dû  employer  des 
înreryalles  beaucoup  pks  longs  que  15  ou  1600  ans. 

Le  mouvement  de  la  lune  confirmera  cette  conclufiôn*  iLes 


f 


* 
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*  Indiens  nous:  donnent  dans  ua  inbecvalle  dfi  '  lûbo.^^  jours 

Le  moyen  mouvement  de  la. (f.^  ./.  .  i.j-y*      z^>  rb'--":  7;^. 
Préceffion ..•.,.•....,..     2       5     44     54. 

9      7    45       I- 
Maîer 9     ro     27       j. 

Caflini ..■.......;...     9       7    44     II.' 

Halley. ,. .  ,  .  •.     9       8       8     18. 

Il  eft  remarquable  que  le  moyen  mouvement  des  Indiens 
dans  ce  long  intervalle  de  4383  ans,  ne  diffère  pas  d*une  mi- 
nute de  celui  de  Caflini ,  il  ne  diffère  beaucoup,  q«ie  de  celui 
de  Maier.  Mais  il  faut  faire  attention  qu'en  calculant;  ce  dernier 
mouvement ,  je  n*ai  point  eu  égard,  à  laçcélératiop  <][ui  .corrige 
dans  les  (iècles  éloignés  le  mouvement  plus  rapide  établi  pour 
nos  fiècles  modernes. 

§.    X  XV  IL 

Ma]^s  Ê*eft-.ce,pas.un  fait  bien  fingujictr^,  que  de  voit!  cet 
accord  iur  le  iriQuvement  de  la  lune  dans  un  H  grand  inter«- 
valle  \  entre  les  Tables  indiennes  ,  &  les  Tables  de  Halley  & 
de  Cadini ,  dont  les  unes  ne;  diâ[erenc  qu,e  4^  13^^17%  &  les 
autres  de  50^  feMl^n^ci>£?  Cçpçn4ant  cejs ^dcrpièrQf  Tables  ont 
ët^  établies  fur  dr€S; obier vationsmodernéç.jfii:  jeu^^opéennes  , 

•  faites }  avec  ,uf)  grand  appareil  dinflrumeuis,.^  9c  ayec  tous  les 
ibins  qui  font  obtenir  fa  plus  grande  exaâitude;  observations 
9^ii<in^  écç  eçîçc^  Ç.qPfi^l^^^^»  aux  obfçi-vatierns  d^s,.Çhalc|éens, 

v»^  RPV^^^WWï^'^jWif^^ftBïW^l  :4^iï^r*i«>^?s»'nfi  1»  ^entipns 

iM^^mm  im  kêFés^^k'B^^^^^^^,^^^^  tfpnt^iis 

pas  eu  befoin  d*avoir  des  obfervatîons  reculées  daps  Tgntiquité  » 

vi?P^Î/lî2.">Pi?"^^r.  par  le  tems  ce^^uj  manquoit  à  [e^  de 

leurs  déterminations.  Ce  n'eft  donc  pas  trop  ji^iA^{>po%  que 
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ces  dëcerminacloDs  ont  été  faites  Car  YobCemtion  de  Tan  3101 
&  fur  le  grand  intervalle  de  4383. 

S.    X  X  V  II  î. 

Enfin  je  dirai,  pour  dernière  raifon,  que  ce  grand  inter* 
valle  même  prouve  que  le  mouvement  qui  y  répond  eft  fondé 
fur  des  obfervacions. 

En  efFet  les  Brames  de  Tirvalour  nous  difenc  que  le  mouve- 
ment de  la  lune  pour  1^009  8  4J  eft 7*      1®     o'      7^. 

Il  femble  en  réfulter  une  époque  éloignée  de  1^00984  jours 
de  celle  du  commencement  de  l'âge  caliougam.  Si  on  calcule 
fur  les  tables  de  Chtifnabouram  le  moyen  mouvement  qui  a 
lieu  en  1^00984),  on  trouve»    ..•,...     6*    i8**  57'    57^. 

7       ^       Q       7' 
Différence •  .  3       z     lo. 

Il  faut  faire  attention  que  cette  différence  n*eft  pas  fem* 
blable  à  celle  que  j'ai  trouvée  également  pour  le  foleil  &  pour 
là  lune  y  &:  qui  eft  due  au  mouvement  pour  fix  heures.  J'en 
ai  conclu  que  les  Tables  de  'Chrifnabouram  (uppofbîent  une 
époque  plus  reculée  de  fîx  heures  (  i  ).  Mais  ici  le  nombre  de 
jours  eft  donné  par  les  Tables  indiennes ,  ainfi  que  les  degrés 
parcourus  qui  f  répondent.  Les  Brames  ^tablifTcnt  que  la  lune 
en  1^00984  jouts  complets  fait  7*  1*  t)'  7*  dans  le  zodiaque 
mobile  ;  cette  quantité  donnée  exprefTérrierit  ,  ne  permet 
aucune  correâîon  :  la  différence  3^  z'  lo*"  eft  due  fans  doute 
à  robfervatîon.  Ceft  la  quantité  dont  les'  Tables  de  Chrifna- 
bouram font  le  mouvement  de  la  hitae^ti-op  lent  ;  cette  correc- 
'tîon  *a-  été  indiquée  J)aïr  les  hiottVemens^  célcfftès  miêthes ,  &  ît  *y 
a  tout  lien  de  cfToiré'qde^egrahdîà^^  Hifît  être  ^^ènfermi 
entre  deux  obfervatlons.  '     '  ^^^  '    '     *   ' 

'  -        :    •   ^    .  • .♦    •   . .  »i-r.  .      
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Si  Ton  compare  cet  intervalle  aux  révoludbns  connues  de  la 
lune  y  on  trouvera  que  : 

58597  rév,  C  à  regard  de  Téq.  font  1^0096^3)  3^  58'  49^ 

58597 à  Pëgard des  étoiles,  .   16009^7  ix  3  6. 

58102 à  regard  de  Tapog.  .   1^00975  9  14  39, 

58833 à  l'égard  du  nœud.  .  1(^00975  23  44  15. 

54214 à  regard  du  foleil.  •  1^00971  10  6  42» 

Il  eft  donc  évident  que  l'intervalle  11^00984  jours  n'eft  point 
un  nombre  de  révolutions  accumulées  comme  les  autres  pé-  ' 
riodes  de  248,  303*1,  ^^37^  jours  des  Brames  de  Tirvalour, 
qui  renferment  chacune  un  nombre  complet  de  révolutions 
de  l'apogée.  Les  Indiens  n'ont  donc  pu  être  xléterminés  'à  em- 
ployer le  mouvement  attribué  à  ce  grand  nombre  de  jours  que 
parce  qu  il  a  été  donné  par  obfervation. 

S-    XXIX. 

On  peut  trouver  encore  une  autre  preuve  àts  dettKob(ervii« 
tions  qui  ont  déterminé  cet  intervalle  de  1 600984  jours. 

Lts  Indiens  difent  qu'au  commencement  de  Page  caliougam  » 
«u  plutôt  lî  3**  32^  3Q^  après  ce  commencement  y  ceft-à-dire  »  le  • 
1 8  Février  de  l'an  3102  avant  I.  C.  (i),  la  longitude  de  la  lune 
étoit  au  premier  point  du  zodiaque  mobile  dans  i  o*  6^  o'  o^  :  4 

Et  que  1 600984  jours  après  elle  étoit  apogée'  &  dans  7*  2°  o'  7^ 
de  ce  zodiaque. 

L'an  3102  origine  du  zodiaque 10^     6^     o'      o^. 

Préceffion t       5     44     54, 

L'an  1282  origine  du  zodiaque.  •  *  .  .  .    o     11     44  .  54* 

Mouvement  C*  «••«•*  •  «^  •••  •  >    7      10      j. 
L'an  1282  long.  C  comptée  de  requin.  .7     13     45       i*' 
Il  eft  aifé  de  trouver  le  jour  6c  l'heure  de  Tan  i  rSi  »  aoxquek 


(i)£i^rÀ»p.  10^. 
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répond  cette  longitude  de  la  lune.  Le  choudhadinam  du  corn- 
mencement  de  Tannée  indienne  iz8i  eft  1600^16)  1%^ 
57'  30^  indiennes* 

Par  la  féconde  méthode  on  trouve  que  ce  commencement  a 
dû  arriver  le  25  Mars  38^  57'  30^  après  le  lever  du  foleil.  Il  faut 
donc  ajouter  ^j^  21*^  1  30^  pour  arriver  à  la  fin  de  Tintervalle 
1(^00984;  Se  ces  jours  nous  conduilent  au  ii  Mai  complet , 
ou  au  II  Mai  au  lever  du  foleil. 

La  longitude  de  la  lune 7*    13^  45'      /• 

Répond  donc  en  Mai  1282,1e 21        8**     o       o. 

Différence  mérid 5     21      20. 

A  Paris*   ...  .'^  .  ..  : '.  .  .   li      iz     38     40. 

Mais  il  faut  obferver  que  fi  j'ai  toujours  fixé  le  tems  du 
lever  du  foleil  à  fix  heures  du  matin  dans  les  calculs  pour  le 
tems  des  équinoxes  ,  cette  fixation  n'eft  plus  exadfce  pour  le 
zii,  Maji  9  :où  le.  foleil  a  2.0^  j  de  déclinaifon ,  &  chi  le  jour  efl: 
d'autane  plus  long.  Or  quand  les  Indiens  nous  donnent  cette 
loogdt^de  pour  h  moment  du  lever  du  foleil ,  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'en  y  réduifant  leur  ob^rvation ,  ils  ont  eu  égatd  à  la 
durée  du  jour  le  xi  Mai, 

J&  calculerai  doQC  Tare  femi--diame  pour  le  22  Mai,  où  le 
fplçil  a  10^  y.:  de*  déclinaifon  feptenirionale  ,  &  pour  la  lati- 
tude de  Bénarès  que  M.  Danville  place  par  25^^,  &  que  Na£- 
/kredin  ôc  tjlug-beg  placent  à  26^  1 5'(i).  En  s'en  tenant  àcette 
deriiière  déterminatiop  y  qui  appartient  réellement  aux  Orien- 
tawK  9  pjp  trpuveça  l'^rjc  femi- diurne  en  terasi  de  6i^  44'  30^  (2), 
ri^eure^u  l^ver  du  fpljsi]  à  Bénarès.  &:  Tindanï  de  robfervatioa 
r^dùit'^'ïPâris.,'  eft  donc  le  z  1  Mai.  1 1*  54'  1  o''. 


0"     ji  m =— * = ^ 
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Alors  fî  on  calcule  le  lieu  de  la  lune  8c  de  fon  apogée  pour  cec 
înftant  fur  les  Tables  de  Maier ,  on  aura  £.     7*    1 3^    5  3'    48^ , 

Les  firames 7     13     45       r.' 

î  —  8     47. 

Et  lapogée. ..••...     7     14       6     54. 

Les  Brames 7     13     45       i. 

-+-  11  î3- 
Les  firames  font  donc  en  erreur  de  ii'  fut  Tapogëe;  mais 
<|uand  ils  approchent  à  8^  près  de  la  longitude  de  la  lune  des 
Tables  de  Maier,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  n'ont  obtenu  cet 
accord  avec  nos. Tables ,  &  cette  exaâitude  dans  le  ciel ,  que 
par  robfervation. 

$.    X  X  X. 

Quant  à  la  première  détermination  de  la  lune  plâcëe  au  minuit 
entre  le  1 7  &  le  1 8  Février  3 1 oz ,  à  Torigine  du  zodiaque ,  &^ar 
confëquent  dans  la  longitude  de  10^  6^  o'  q%  cette,  déteimina- 
tion  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  vérité. 

Le  zodiaque  mobile  indien  eft  partagé  en  z7  conftellations  ^ 
toutes  égales,  &:  chacune  de*  1*3®  20' (t):  L'éqùînoxe éfinf  placé 
lan  }  loz  à  54^  dans  ce.  zodiaque,  il  s'enfuit  :  qu'il  ét;oit^dan$ 
la  cinquième  conftellation  &  plus  avancé  de  40'  que  k. fin  de 
k.  quatrième  conftellation.  Cela  pofé ,  les  Brames  nous  en 
donnent  la  configutlation,  $c  nous  apptreaiicût.que  c^tecôof-' 
tellatipjd  o^ommée  liohanyy  eA;  d^%nëé.|)ar!£inq  étbUea  de» 

Ces  étoiles  font  vifiblement  >  J^  t  P  6c  «  du  Taurin*  .  . 


^%^ 
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•  Je  remarque  que  «  de  cette  conftellation ,  oa  Atdebaran  9. 
r^ine  des  plus  brillantes  des  étoiles  du  ciel  y  efl:  la  dernière  de 
celles  qui  défignent  cet  aftérifme  ^  c'eft^à-dire  y  qu  elle  eft  \z 
plus  avancée  en  longitude.  Il  efl:  naturel  que  cette  belle  étoile 
aie  marqué  la  fin  ou  le  commencement. d'une  conftellatioiw  Je 
fuppofe  qu'elle  marque  en  efFet  la  fin  de  Rohany,  la  quatrième 
des  confl:ellations  indiennes ,  &  le  commencement  de  k  cin- 
quième ;  il  réfulte  de  cette  fuppofition  qôe  r^toile  Aldebaraa 
ëtdit  placée  dans  le  2odiaque  indien  à  1'  1 3^  20'  de  Torigine:: 
du  zodiaque  &  40'  avant  Téquinoxe  y  6c  fuivant  notre  manière 
de  compter  la  longitude  9  elle  étoit  dans. 11^  29^x0^ 

§.    X  X  X  L 

j£  peux  Calculer  par  notre  précefHon  connue  des  équinoxes 
oil  écoit4>lacée  cette  étoile  l'an  3102  avant  notre  ère. 

'  m  \t  en  lyyo.  La  Caille i*      6^   x-f   47^» 

_        •  ♦ 

Préceffion  en  48  5 1  ans 2       7     jo     41- 

il  V  en  3102* r II     xo     x7      6*  . 

i  II  n*y  a  que  5  3'  de  différence  qui  peuvent  être  attribuées ,.  ou? 
i  une  erreur  des  Brames  fur  le  lieu  de  cette  étoile ,  ou  plutôt  ^ 
une  différence  dans  la  préceflion  fuppofée  des  équinoxes.  M.  de 
la  Graiige  a  donné  des  formules  par  lefquelies  on  peut  calculer 
là  variation  qu'introduit  dans  la.  rétrogradation  des  points  équi^ 
noxiaux  Talion  des  planètes  fur  Torbite  de  la  terre.  Cette  v%-^ 
riation  y  toujours  additive  dans  les  fiècles  palTés  à  la  longitude 

des  étoiles ^  eft  ici  de i*   51'    17^» 

x,i«    i8     17       6. 


V     •  •• 


00     18     x^. 
Retranchant./.  .............    1x3     io. 


Origine  du  zodiaque 10    \^    jS     xjv 
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« 

Et  (î  Ton  n'employé  que  notre  préceflîon  moyenne  des  équi*^* 
noxèSyOn  a.  •  ♦  .  - ii*    i8®   17'      G\ 

I      23      lO. 

10  5  7  6, 
On  voit  donc  que  les  Brames  ne  fe  font  pas  écartés  beaucoup 
de  la  vérité ,  en  difant  que  Toriglne  de.  leur  zodiaque  étoit  dans 
xo*  ^®;  puifque  cette  détermination. tient  le  milieu  entre  les 
deux  précédentes  :  &  que  d'une  part  il  y  a.  dans  ^dévaluation 
de  la  correâion  du  mouvement  moyen  de  Téquinoxe  des  quan- 
tités incertaine^ ,  telles  que  la  mafie  de  Vénus  ;  êf  que  de  Tautre 
rétoile  Aldebaran  peut  avoir  eu  un  mouvement  propre  &  fen- 
iible  dans  cet  intervalle.  > 

La  diâPérence  de  longitude  entre  Aldebaran  £c  TCEIl  boréal 
du  Taureau  nommée  f ,  eft  aujourd'hui  y  fuivant  M.  de  la  Caille 9 
Flamfteed  &  prefque  tous  les  Aflronomes  modernes  depuis 
Ulug-beg,  1*^  10';  elle  réfulte  des  portions  de  Ptolémée  de  50^ 
Il  femble  donc,  (i  Ton  peut  s'en  rapporter  aux  pofirions  de  cet 
Aftronome,  qu'il  y  a  eu 'un  mouvement  propre  à  Tune  de  ces 
Àoili&s  ,  qui  a  augmenté  la  différence  de  longitude.  On  peut 
croire  que  ce  mouvement  appartient  à  Aldebaran  :  cette  étoile 
oflrc  des  variations  depuis  qu'elle  eft  obfervée  avec  exadli* 
ttide;  il  eft  très  •  poffible  que  ce  mouvement  ayant  été  de  30' 
depuis  Ptolémée,  ait  été  de  50'  depuis  l'an  5101  avant  notre 
ère  ;  &  la  pofition  indienne  tenant  le  milieu  entre  celle  qui  eft^ 
donnée  par  le  mouvement  égal  de  Téquinoxe  &  celle  qui  eft 
corrigée  par  l'inégalité  de  ce  mouvement,  pourroit  bien  être 
la  vraie  au  tems  de  l'époque  indienne.  -         * 

S.    XXXIL 

On  peut  encore  vérifier  l'origine  du  zodiaque  indien  d'unei 
a«tre  manière.  M.  le  Gentil ,  en  même  tems  qu'il  nous  a  appris 
^'Aldebaran  &  les  Hyades  fe  trouYOient  dans  la  quatrième^ 
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conftellatîon  y  nous  a  dit  que  rétoile  nommée  TEpi  de  la  Vierge^ 
défignok  la  quinzième  conftellation.  Il  s*enfuit  qu'i4  j  a  nécef- 
fairement  dix  conilellations  entières  entre  les  deux  étoiles  Al- 
debaran  &  l'Epi  de  la  Vierge ,  dix  conftellations ,  chacune  de 
treize  degrés  vingt  minutes  ^  font 133®   xo'. 

Or  en  i7JQ>  félon  M.  de  la  Caille  : 

«  V 2;'      6^    lY    47^. 

M  sgf .,.....••  ^  .*....  •.    6     10     ir     18. 

4     14       5     Jî- 
Ou  134^  3'.  Il  s'enfuît  donc  que  pour  remplir  les  délîgnations; 

données  à  M.  le  Gentil  par  fon  Brame ,  il  faut  néceflàirement 

quAldebaran  foit  tout  à  la  fin  de  la  quatrième  cociftellation  ^ 

de  TEpi  de  là  Vierge  tout  au  commencement  de  la  quinzième. 

Aldebaran  ne  peur  pas  avoir  plus  de  i*  23®  10'  de  longitude 
dans  le  zodiaque  mobile  y  «  de  la  Vierge  ne  peut  pas  avoic 
moins  de  6^  6^  40'. 

Si  on  ajoute  à  ces  deux  quantités  ,  ou  qu'on  en  retrancHe  la^ 
différence  entre  les.  deux  étoiles  4*  14®  3'  3 1\  on  verra  qu Al- 
debaran ne  peut  pas  avoir  moins  de  i^  21^  37',  &  TEpi  de  lar. 
Vierge  plus  de  6^  7^  13',  le  tout  en  iuppofanc  que  la  diftance 
des  deux  étoiles  en  longitude  n'ait  pas  changé  par  quelque: 
mouvement  propre.  Or  les  positions  a^kuelles-  de  ces  étoiles  ré- 
duites à  l'époque  par  notre  précefEon  moyeane,.  combinées  avec 
leurs  portions  dans  le  zodiaque  indien  »  pofitions  afluletties  à. 
une  incertitude  de  41^^  donneront  pour  l'origine  du  zodiaque. 

Aldebaran.  ...••. •  .  .  .  lo*      5®     7'      d'^ 

m  delà  Vierge 10       j     jo     3,7.. 

s.    X  X  X  I  I  t 

On  ne  peut  diiconvemr  que  les  apparences  céleftes  ne  (oient: 
tonformes  à  tout  ce  que  les  lodiens^  ont  établi  pour  le  tems. 
^ont  ils  nous  parlent  ^  il  faut  qu'ils  aient  été  Condé»  fur  <ies 


* 


à 
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bbfervations  :  car  on  ne  pourroic  fuppofer  qu'ils  font  remontés 
dans  les  tems  par  les  cakals  des  moyens  mouvemens,  fans  faire 
un  cercle  vicieux ,  puifque  la  connoifTance  exadbe  des  moyens 
Hiouvemens  ne  peut  être  obtenue  que  par  le  moyen  des  obier* 
valions  anciennes.  J'établirai  donc  que  les  moyens  mouvemens 
compris  dans  l'intervalle  donné  par  les  Indiens  de  1 600984  jours, 
ont  été  fournis  par  les  obfervations  mêmes ,  que  cet  intervalle- 
eft  déterminé  par  deux  ob£ervàtions ,  l'une  aflez  moderne,  faite 
en  1282,  l'autre  très-antiqiie  6c  de  Tan  3102  avant  notre  ère« 

§.    X  X  X  I  V. 

Qu£  les  anciens  en  général  ^  &.  les  Indiens  en  particulier  ^ 
aient  fait  dés  obfervations ,  c'eft  ce  dont  il  n'eft  pas  pQflible 
de  douter  ,  même  lorfque  par  les  anciens  Se  par  les-  indiens 
nous  entendons  les  hommes  qui  vivolenc  3000  ans  avant  notre 
ère.  Je  vais  en  développer  fuccefSvcment  quelques  preuves  que 
la  tradition  nous  a  confervées..  Ces  preuves  fe  joindront  à  celles 
que  les  faits  agronomiques  viennent  de  me  fournir. 

U  eft  dit  dans  le  Zend-Avefta  (i)  qu'il  y  a  quatre  étoiles  qui 
gardent  les  quatre  points  cardinaux  du  monde  >:  ces  points  ne- 
font  que  les  équinoxes  &c  les  foUUces;  ces  étoiles  j  les  furveil^ 
lantes  des  au  très ,  ne  peuvent  être  que  des  étoiles  çoniidérables*. 
Or  à  l'époque  dont  il  s'agit  ^  l'an  3102^  Aldebaran  &  Antarès>  le 
Cœur  du  Scorpictn^deux  étoiles  de  la  première  grancfeur,  diamé^ 
tralement  oppofées  >  précédoient  les  deuxéquinoxes.de  40%  St 
cette  circonftance  a  été  aûTez  dngulière  pour,  être  remarquée.^. 
Régulus  ou  le  Cœur  du  Lion  étoit  à  onze  degrés  du  folftice^ 
d'été  j  U  le  Poiilbn  auftral  à  huit  degrés  du  iblllice  d'hiver^  YiÀlk 
donc  une  obfervation  y  ou  du  moins  une  remarque  qui  date 
d'environ  3000  ou  3 100  ans  avant  notre  ère. 


^  f    ^'p 


(OToincn^p.  }4^« 
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prouve  que  i'obferv^doff ,  rapportée  par  Ptolëmée ^  appartienne 
aux  Indiens,  Cetde  obi^^rvatioû  au  moins  nous  apprend  que 
3000  ans  avant  notre  ère  les  étoiles  étoient  déjà  obfervéeis  ;  &  ce 
que  les  anciens  en  général  ont  fait^  donne  lieu  de  croire  que  les 
Indiens  en  particulier  ont  dû  le  faire ,  puifqu'ils  nous  ont  tranfmis 
une  aftrononiie  qui  ne  s'établit  que  fur  les  obfervations.  Mais  je 
vais  donner  des  preuves  plus  convaincantes  des  obrervations  àe$ 
étoiles  que  les  Indiens  eux-mêmes  ont  faites. 

Auguilin  Riccius  cite  deiix  obfçrvs^tions  attribuées  à  Hermès  ^ 
faites  1985  ans  avant  Ptolémée ,  &  rapportées  par  Abraham 
Zaçhut.  Selon  ces  çbrervations  »  Tétoile  brillance  de  la  Lyre  étoit 
placée  dans  le  24*  degré  du  Sagittaire,  &  le  Cœur  de  THydrç  dans 
le  7^  degré  dq  JLipn.  Ptplémée  ,  venu  près  de  iooo  ans  après, 
plaça  la  prepiière  dans  le  1 7®  du  Sagittaire,  &  la  féconde  dans  o** 
du  Lion  (  I  )•  ^^^  étoiles  paroi0bient  donc  avoir  reculé  ^  au  lieu 
d'avoir  avancé  dans  cet  intçrvalle  de  ^oqo  ans.  Ceft  ce  qui  fie 


points  équinpxiaux.  Pai  tenté  d'expUquer  cette  pofîdoa 
fingynèçe  ,des  deux  étoiles ,  par  un  changement  préTumédans 
là  dénçmination  4^5  fignès  (2  ):  je  crois  çn  avoir  trouvé  depuis 
la  yerîtabljé  raifdij/Ces^obiervatibnsji^eparpiirent  appartenir  auiç 
in3Hîçris/.Tnet>îtïi  jçieYy/eft  trompé  que  faute  de çonr^oitre  le  lan- 
^^^é  aftrphoinique  ^e'  cqS  pepplèsi ,  &  leur  minièire  4^  compter 
Jà  longitude. 

L'an  J985  avant  Ptolémée,  c*eft-à-dire  avant  la  daf e  de  (b^ij 
catalogue  qui  efl:  de  Vzn  ii  39  4p  notre  èr^ y  répond  à  Tan  i S46 
avant  J.  C,  >  ôc  par  cdnféquent  à  îan  1 1^6  de  Tâge  câliougam« 

Hift.  dcrAftroa  nio4,  Tom  I,  p.  587..^,  ,  .f  p«k  l,ifr"*iacr..  i  ;  ;  . .    u      . .     . 
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Les  étoiles  dans  cet  incervaUe  ont  avancéde.  i  S^     5  o\ 

En  3102  Origine  du  zodiaque  ..••••.  10'        6        (x 

En  184^  origine  du  zodiaque 10     14  jo- 

Longic*  a  Lyre  comptée  dans  le  zodiaque. .     8       14        g. 

Longitude  comptée  de  Téquinoxe 7       x^  jo. 

Préceffionen  i^^j  ans 17  45. 

Longitude  Tan  139  de  J.  G *  .     8       16  35. 

Ptoiëmée 8       17  zo> 

Diflérence —  o  45?" 

En  184e  origine  du  zodiaque 10     14  jo. 

<t  Hydre  dans  le  zodiaque  mobile 4        7. 

Longitude  Tan  i  S46 3         i  j"^ 

Prcceffion 17  45. 

.  «  Hydre  Tan  139  de  J.  C 3       Ijj  ^7* 

Ptolémée 3       29  yo. 

Différence*  .  .  .  .  • Z  TyT" 

Ces  différences  de  55'  &  de  15',  qui  réfultent  de  la  compa- 
raifon  des  portions  réduites  de  ces  deux  étoiles»  peuvent  être 
attribuées  en  partie  à  Terreur  des  obfervations  de  THermès  qui 
fut  leur  auteur ,  &  en  partie  aux  erreurs  noêmes  de  Ptolémée. 
Elles  n'empêchent  pas  qu'on  ne  puiffe  conclure  légitimement  ». 
i.^  que  ces  longitudes  des  deux  étoiles  obfervées  par  Hermès 
ne  paroiffent  trop  avancées  que  parce  qu'elles  étoîent  comptées 
dans  le  zodiaque  indien  ,  dont  l'origine  précédoit  l'équinoxe^ 
1?.  Que  par  conféquent  ces  obfervations,  qui  ne  peuvent  avoir 
été  marquées  que  fuivant  la  notation  indienne ,  appartiennent 
aux  Brames.  3^.  Que  ces  obfervations  remontent  à  l'an  184^ 
avant  notre  ère ,  &  que.  les  Indiens  de  ce  tems  déierminoienc 
la  longitude  des  étoiles  d'une  manière  affez  approchée. 

§.    X  X  X  V  I  I  L 

Ces  obfervations  citées  comme  d'Hermès  j  &  rendues  aux 

S  ^      ^ 
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Brames ,  eti  rappellent  une  autre  également  attribuée  à  Hermès. 
Elle  eft  confignée  dans  rabregé  des  Tranfadions  philofo- 
phiques  (  i  ).  J'ai  craint  quelque  faute  d'impreffion ,  &  f  ai  con- 
fulté  Toriginal  ;  Tun  &  l'autre  font  conformes  à  cet  égard.  Cette 
obfervation  donne  la  longitude  de  l'Œil  du  Taureau  dans  rj^ 
I Y  des  poiflbns ,  c'eft-à-dire  qu'elle  précédoit  l'équinoxe  de  4^ 
43^  Elle  eft  rapportée  dans  une  Table  des  portions  des  fixes  » 
fuivant  les  plus  anciens  aftronomes  ;  Table  inférée  dans  les  Tran- 
fadions  philofophiqueS  par  M.  Edouard  Bernard-  Il  entendoic 
larabe ,  &  il  avoit  fous  les  yeux  les  manufcrits  de  la  biblio- 
thèque d'Oxford.  Il  attribue  cette  obfervation  à  Hermès  ':  & 
puifque  Tan  3101  ItEil  du  Taureau  précédoit  l'équinoxe  de  40^ 
en  conféquence  du  mouvement  indien  des  étoiles  de  54^  par 
an,  on  peut  conclure  que  cette  étoile  a  précédé  l'équinoxe  de  4* 
43',  270  ans  avant  l'âge  caliougam  ,  c*eft-àdire  Fan  3371.  ^ 

Mais  quel  que  foit  l'auteur  défigné  fous  le  nom  d^Hermès  ^  2c 
la  raifon  qui  lui  a  fait  attribuer  dans  l'antiquité  tant  d'inven- 
tions 8c  de  travaux  différens ,  on  peut  croire  que  les  obferva- 
tions  qui  portent  le  nom  d^Hermès  ont  été  faites  dans  te  même- 
pays  ,  &  viennent  du  même  peuple.  On  peut  conclure  que  les 
deux  premières  appartenant  aux  Indiens,  celle-ci  leur  appar-^ 
tient  également.  L'éloignement  des  dates  ne  fera  point  une  dif- 
ficulté, puifqu'on  fait  que  l'antiquité  a  compté  plufîeurs  Hermès* 
Cette  obfervation  de  TCEil  du  Taureau  confirme  celle  qui  fixe 
l'origine  du  zodiaque  indien  Tan  3101  dans  10^  6^  o'  de  Ion- 
gitude.  On  voit  qu'à  cette  époque  ils  déterminoient  afleï  biei» 
la  pofition  des  étoiles ,  tant  dans  leur  zodiaque  md^ile  que  rela- 
tivement à  l'équinoxe  ;  cette  conclufion  jette  un  nouveau  jour 
fur  le  travail  précédent ,  &  ajoute  un  nouveau  degré  de  force 
aux  réfultats  que  j'ai  déduits  des  Tables  indiennes  ,  8c  qui 

11)  Tome  I,  f.xju 
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exigent  nécefTairement  que  leur  époque  aftronomique  de  Tan 
310'z  aie  été  fondée  fur  une  obfervation. 

§.    XXXIX. 

s  I  Ton  examine  Tétat  du  ciel  dans  le  tems  de  robfervation 
de  Tan  3102  ,  on  verra  que  cette  obfèrvation  n*a  pas  dû  être  ' 
difficile  à  faire  y  &c  que  les  Brames  ont  pu  la  faire  avec  uns 
certaine  préciUon. 

M.  le  Gentil  nous  apprend  que  c*eft  l'étoile  nommée  TEpi  de 
la  Vierge  qui  défîgne  leur  quinzième  conftellation  (  i  ). 

Selon  M.  de  la  Caille,  cette  étoile  étoit 
en  1750  dans  (1) 6^    20®    21'    18, 

Préceflîon  en  48  5 1  ans z       7     yo     41. 

Longitude  en  3102 .     4     12     30     37. 

Origine  du  zodiaque  indien 10       60       o. 

Longitude  a  nçp  dans  le  zod.  indien. ...     6       6     30     37. 

Comme  treize  conftellations  &  demie  font  la  moitié  du  zo- 
diaque ou  6  figues ,  il  femble  s*en(uivre  ^ue  cette  belle  étoile 
commence  la  quinzième  conftellation. 

Uétoile  de  la  quatrième  grandeur  A  de  la  Vierge  eft  placée 

par  Flamfteed en  1 6 90 dans 7^      2®   38'    13 

Préceffion  en  4791  ans 2       7       o     2.0^ 

Longitude  en  3102 4     25     37     J3 

Origine  du  zodiaque 10       tf       o       o. 


Longitude  A  ly  dans  le  zodiaque  indien.     6     19     37     53 

.  Ces  deux  étoiles  éloignées  aujourd'hui  de  1 3^  7'  comprennent 
donc  à  peu  près  Tétendue  d'une  conffcellation.  L'une,  peut  défi- 
gner  le  commencement  de  la  quinzièpie ,  l'autre  le  comftien* 
cément  de  la  feizième. 


(i)M.leGentiUM. Ac.Sc«  i77i.UP.p.xz».        (x)  UCaillc«  Fundamineg,  f.  xjt^ 

Sij 
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Cebt  pofëy  lors  de  Féclipië  de  lune  arrivée  17  ou  18  joors 
après  Tépoque  caliougam],  6c  au  moment  de  Toppoiicion^  la  lune 
avoir  de  longitude ,  faivant  les  Tables  de  Caffini  ,4*  1 7^  7  ;  elle 
ëtoit  donc  placée  entre  les  deux  étoiles  «  &  A  de  la  Vierge.  Il 
a  donc  été  facile  aux  Indiens  de  mefurer  ou  d  eftimer  alTox  biea 
la  diftance  de  la  lune  à  Tune  de  ces  deux  étoiles ,  Se  d'avoir 
ainff  la  pofîtion  de  cette  planète  dans  leur  zodiaque.  Us  ont  eu 
par  conféquent  le  lieu  du  foleil  qui  étoit  oppofé  ;  puis  par  le 
calcul  ils  ea  ont  déduit  le  lieu  des  deux  aftres*  pour  le  moment 
de  leur  époque ,  qui  a  été  celui  où  ces  aflres  fe  font  trouvés  au 
premier  point  de  leur  zodiaque  mobile. 

Ajoutons  à  cela  que  les  Brames  par  une  réduâ:ion  qu'ils  ap- 
pliquent au  lieu  du  nœud  pour  Fépoque  de  Tan  3102,  donnent 
occafion  de  penfer  que  la  longitude  du  nœud  a  été  déterminée 
par  une  obfervation  faite  iij  14^^  après  répoque(i)^  &  par  con- 
féquent deux  jours  &  demi  environ  avant  Téclipfe  de  lune  dont 
il  eft  ici  queftion.  Ceft  donc  dans  ces  quinze  premiers  jours  de 
rage  caliougam  que  les  Indiens  ont  fait  plufienrs  observations 
qui  leur  ont  fenri  à  régler  les  longitudes  de  leur  époque. 

§•    XL 

Cette  époque  a  été  fixée  i>  ii^^  31'  30^  après  lecommeo» 
cernent  de  Tâge  caliougam  ,  fuivant  les  Indiens  de  Chrifna- 
bouram  ,  &  2>  3'»^  31*  30'  après  ce  commencement,  fuivant  les 
Indiens  de  Tirvaloun  Les  deux  aftresr  étoient  au  premier  point 
du  zodiaque  ;  mais  le  fokîf  par  fa  longitude  vraie ,  la  lune  par 
fa  longitude  moyenne.  La  véritable  conjonftion  moyenne  ayant 
précédé  de  quelques  beoMS ,  le  foleil  avoir  donc  à  cet  xnftant 
kngitttde  moyenne. .  . io«      3^53'  (i)* 

La  luue ;  .     10      6      0. 


rfk 
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:  Je  crois  même  qu'on  pourroit  trouver  )e  motif  des  difi^rens 
inftans  de  cette  époque,  fuivant  les  Tables  de  Chrifnabouram 
&  de  Tirvalour ,  en  fuppofant  que  l'époque  de  Chrifnabouram 
fixée  à  minuit ,  eft  celle  où  la  lune  a  eu  10^  6^  o'  de  longitude 
moyenne ,  &  l'époque  de  Tirvalour ,  fixée  au  lever  du  folèil 
fuivant ,  celle  oii  le  foIeil  a  eu  10^  6^  o'  de  longitude  vraie. 
Cette  dernière  époque  eft  auffi-bien  conftatée  par  les  Tables  de 
Tirvalour  que  celle  dé  minuit  Tèft  par  les  autres  Tables,  A  minuit 
le  foleil  a  eu  14'  47^  de  moins  fur  là  longitude  moyenne^  & 

elle  aura  été  alors..  .  • 10^    3^   3  8»'    13^* 

Là  lune  ayant. 10     6       00. 

Ces  pofîtions  établies  par  les  Indiens  au  commencement  dé 
leur  âge ,  me  paroiflent  déduites  d'une  obférvation.  Si  l'on 
trouvoit  un  manufcrit  indien  où  il  fût  dit  expreflement  que 
Tan  3102  avant  notre  ëre,  au  minuit  entre  le  17  &  le  lî  Fé** 
vrier ,  les  Brames  ont  obfervé  la  lune  dans  lo*  6^  o\  8c  le  foleil 
dans  10^  3^  38'  13^,  il  n'y  auroit  pas  lieu  d'en  douter.  îl  feroit 
évident  que  cette  détermination  feroît  une  obférvation.  E&bieo^ 
ce  que  les  Indiens  ne  difént  pas ,  fe  dérive  diredement  dé  leurs 
Tables.  On  y  voit  que  Tépoque  de  la  longitude  moyen fte  de  la 
lune  eft  au  minuit  entre  le  17  &  le  18  Février ,  que  celle  de  la 
longitude  vraie  du  foleil  eft  placée  fix  heures  a^r es.  Et  quel  éft 
le  lieu  de  ces  longitudes  ?  C'eft  le  premier  point  du  zodiaque ^ 
que  les  Indiens  nous  déclarent  avoir  été  plac^  alors  dans  10' 
6^  o\  Les  Indiens  nous  apprennent  donc  que  fuivant  leurs  dé^ 
terminations  la  lune  à  minuit  entre  le  17  &  le  18  Février  de 
Tan  3 102 ,  avoit  10^  6^.0^  de  rongîtude  ftioy'enne,  &  fîx  heures 
après  le  foleiî  a  eu  i  o*  6^  o'de'Iongïtudé  vraie ,  ou  10^  3^  53.^  oô^. 
A  minuit  il  avoît  donc  10*  3^  ^î^  i^.  Je  ne  prétends  point 
que  cette  obférvation  fott  très  -  exai£le  ,  je  ne  décide  pas  fi 
elle  doit  fêrvir  à  régler  nos  moyens  mouv^meiîs,  mais  je  crqi* 
quelle  peut  nous  éclairer  juiîpi'à  «n  cerrain  {toitf t^ iudp  ced  mou- 
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vemetis ,  &  qu'étant  la  plus  ancienne  obrervation  connue,  elle 
peut  compenfer  quelque  inexactitude  par  fa  haute  antiquité. 

§.    X  L  L 

ï  Les  Tables  de  Maier  &  de  la  Caille  m'ont  donné  pour  rinftanc 
de  Tépoque  indienne  placée  au  minuit  entre  le  17  Se  le  1 8  Fé- 
vrier de  Tan  3101  avant  J.  C,  la  longitude  moyenne  de  la 
lune 10*    o^   ji'    16'. 

Celle  du  foleil. 10     i       5     57. 

Cette  longitude  de  la  lune  eft  moins  avancée  de  5®  8'  44*^ 
que  celle  des  Indiens.  Il  femble  donc  que  le  moyen  mouvement 
de  cette  planète  ait  ici  befoin  d'une  équation  féculaire  ;  &  il  y 
a  cela  de  remarquable ,  que  la  quantité  de  cette  équation  de- 
mandée par  rpbfervation ,  ne  diffère  pas  infiniment  de  celle 
qui  a  été  établie  par  Maier.  Celle-ci  eft  d'un  degré  pour  deux 
mille  ans,  &  par  conféquent  de  5°  55'  }6^  pour  48^$  ans.  11 
iiV  a  donc  qu'environ  trois  quarts  de  degré  de  différence. 

Cette  équation  de  Maier  n'eft  point  encore  généralement 
admife.  Les  obfervations  fur  lefquelles  elle  eft  principalement 
fondée,  celles  de  977  &  de  978,  faites  par  l'Arabe  Ibn  îonis^ 
lie  font  pas  authentiques.  On  a  lieu  de  craindre  que  ce  ne  foit 
un  calcul  plutôt  que  des  obfervations.  M.  de  la  Grange  a  élevé  des 
doutes  à  cet  égard  dans  fon  ouvrage  fur  le$  équations  des  mou- 
yenlens  féculaires  de  cette  planète  (i).  Mais  les  obfervations  de 
977  fie  978  ne  font  pas  les  feules  qui  paroiftent  demander  une 
accélération  dans  le  moyen  mouvement.  Quelques  éclipfes  obfer- 
vées  par  les  Chaldéens ,  par  Hypparque  &  par  Théon,  femblenc 
également  en  avoir  befoin.  Moi-même,  j'ai  fait  voir^cn  calculant 
des  obfervations  très  cxaâes,  faites  à  l'obfervatoire  de  Paris  par 
M.  de  la  Hire  en  1^83  ,  84  &  8  j ,  que  les  époques  de  la  loa- 
gitude  moyenne  prifes  dans  les  Tables  de  Maier  pour  ces  années, 

^  (i)  Mémdres  desikv.  ^crang^  Toac  VU  »  {l  io»     :       .       ^ 
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ilevoienc  être  reculées  &c  pouvoienc  admettre  par  confëquent 
une  accélération ,  même  plus  grande  que  Maier  né  Tavoit  fup-. 
pofée  (  I  );  Ces  obfervatîons  font  trop  peu  éloignées  pour  oârir 
des  réfultats  déciiîf^  ;  mais  il  en  réfulte  toujours  que  nous  ne 
femmes  pas  dans  le  cas  de  rejeter  entièrement  Téquation  féculaire 
deja  lune.  M.  de  la  Place^  dans.fes  recherches  fur  le  principe  de 
la  gravitation  univerfelle  &  fur  les  équations  féculaires  des  pla- 
nètes qui  en  dépendent ,  penfe  qu'il  paroît  néceflaire  d'admettre 
pour  la  lune  une  équation  à  peu  près  proportionnelle  au  quarré 
des  tems  (2).  L'ob(ervation  des  Indiens  peut  donc  devenir  pré- 
cieufe  y  û  elle  jette  quelque  lumière  fur  Texiftence  de  cette 

équation. 

§.    X  L  I  L 

M.  DE  LA  Grange,  dans  un  excellent  mémoire  fur  les 
variations  féculaires  des  élémens  des  planètes  (3),  a  donné  une 
formule  pour  la  variation  du  mouvement  des  équinoxes  en  lon- 
gitude. Cette  variation  eft  étrangère  au  mouvement  des  pla- 
nètes ,  &  ne  peut  Taltérer  en  aucune  manière  ;  mais  il  eft  né- 
cefTaire  de  la  connôître  Se  de  l'employer  lorfqu'on  calcule  des 
longitudes  éloignées  de  Tépoque  d'oîi  Ton  part ,  puifque  ces 
longitudes  étant  toutes  rapportées  à  Téquinoxe,  font  toutes 
également  aôedbées  de  fon  mouvement.  Voici  la  formule  de 
M.  de  la  Grange. 

1340/ cos     (^0^3333/)    —  5ij3^fm     (5o^333JO 

1407  cos     (14,7577/)     —     995^^^     (M»75770 

15163  cos     (19,4953^    —  35H  fi«^     (29,4955/) 

460  cos     (31 ,8i8i/>     -+-     518  fin     (32,8181/) 


2703  cos     (42,6532/)     —  1787  fin     (42,6532/) 
3615  cos     (45ii9340     -f-  8841   fin     (45 ,  i934/}(4) 


Cette  corre£lion  a  fon  origine  à  Tan  1700.  En  calculant  Ix 

il)  Mém.  Acjtà.  Se.  1765  ,  p.  19^  Cî)  Mém.  Acad,  it  Bcrlw  17»**' 

<x)  Mém.  des  Sm.  étiang.  VU  ,  p,  2.^%^  (a)  ^*'rf*  P'  *-'7- 
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quanti  eé  de  cette  ëquation  pour  3101  avant  notre  hrcy  c*eft4^ 
dire ,  en  faîfant  t — 1  ^4801 ,  &  changeant  les  fignes  des  coëffi- 
ciens  multipliés  par  les  finus ,  parce  que  les  angles  deviennent 
négatifi  y  on  aura  une  équation  de  i^  45'  xi^  dont  eft  dîafiinuée 
la  préceflion  qui  a  eu  lieu  dans  cet  intervalle. 

Cette  préceffion  étoit  de i'    7^  08'     o^ 

Préceflion  réelle i     6    iz     38. 

$.    X  L  I  I  I. 

M.  DELAPLACEa  remarqué  que  la  préceflion  moyenne 
des  équinoxes  étoit  toujours  en  raifon  du  cofinus  de  l'obli- 
quité de  ré<:Uptiquc  ;  &  comme  cette  obliquité  efl:  variable  y  il 
a  conclu  que  lorfque  l'obliquité  étoit  plus  grande ,  la  précef&on 
é(oit  plus  petite. 

Suppofons  que  Tan  3 1 02  Tobliquité  fut  de  2  3^  5 1  ^*  on  verra  dans 
la  fuite  pourquoi  je  fais  cette  fuppofition.  Alors  on  auracos  2  3^28': 
cos  23^  ^i'  ::  50j:  Xy^x^sst^o^  1 8  5  ^  elle  fera  donc  plus  petite 
4e Q^^^  14S.  Preiuat  k mokié  de  cette  diâ^reoce»  o%oo74>  Scia 
ijiultipliant  par  le  nocobre  des  années,  on  aura  encore  5^55'  dont 
la  précedion  totale  fera  diminuée  dans  cet  intervalle.  L'équation 
entière  fera  de  i^  5 1  17%  &  la  préceflion  de  2*  6^  16'  43^ 

Cette  équation  à»  la  préceflion  doit  être  ajoutée  aux  longi- 
tudes du  folcil  &  de  la  lune  que  j'ai  trouvées  pour  Tan  3 102  ^ 
car  j'ai  obtenu  ces  longitudes  en  calculant  le  moyen  mouvement 
qui  a  eu  lieu  entre  cette  époque  Se  celle  du  23  Décembre  lyCS. 
Mais  ce  mouvement  efl:  le  téfultat  du  mouvement  propre  du 
foleil  ou  dç  la  lun^  joint  à  la  rétrogradation  des  équinoxes.  Si 
cette  rétrogradation  a  été  moindre  le  mouvement  a  été  moins 
coniîdérable.  Je  dois  donc  trouver  y.  pour  Tépoque  de  3 1 02  ,  des 
longitudes  plus  grandes  de  toute  la  quantifié  de  cette  équation. 

Ain  fi 
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•   Ainfi  longitude  C«  *  .  .-. .     ko»   o*   51'    16', 

-t-  I     5'     '7- 
Longitude  corrigée.    ....;. 10     z     42     33. 

Longitude  0.. \  .  .     lo     i       5     51. 

-t-  I  51  17. 

.  ,  r:  ^ f ■■  ■    '    j    11 I  I  ■     I     ■  .i 

Longitude  corrigée.  ...•••..••.     io     x     57      8« 

s.    X  LI  V; 

On  Miru  précédemment  qu'il  s*en  &ut  tres*pea  qiie  Téquation  . 
féculaire  de  Maier  ne  repréfente  là  longitude  moyenne  de  la, 
iune  que  fuppofent  les  Tables  indiennes  pour  Tépoque  de  3  loz. 
Cette  équation  de  5^  45'  44^  pour  4801  ans  ^  à  pardr  de  1700  ^  z 
i[èulement  befoin  d'être  reftreînte  à  5®  i'  44^  .         / 

On  voit  maintenant  que  dans  cette  équiatioii  il  y  en  %  iiha^ 
partie  i®  51'  17%  qui  appartient  à  la  variation  de  la  précjefjlipii 
des  équinoxes ,  &  qui  peut  toujours  être  calculée  par  les  forr , 
mules  de  M.  de  la  Grange.  Le  refté  eft  donc  ce  que  Ton  peut 
regarder  comme  l'équation,  féciilaîré  propre  à  la  lune  ;  &  ^Ue.. 
paraît  être  de  3®  17'  17^.  Si  on  c^roit  que^tpbfervatiopi  indienne [ 
peut  confîfmer  Pexîftence  &  U'réaGtV'de  cette  "équation  ^  c'eft 
Cette  partie  que  foii  fera  propbrtîohiielle'au  çajrré  des  tems;^^^ 
pour  2000  ans  elle  fera  de  34^  lé^        '       ,    .. 

Une  confidération  importante,  c'eftque  les  rnoycns  mouve-. 
meiis  indiens  nous  ïbûrniffent  eùx-mêmesi  la  quantité  de  cetjce 
•équation  applicable  'aux  Tables  dé  Maièf.  ,Oji  à  vu  que  pour  un 
intervalle  de  43*8  r  Uns  les'Indiens  ne.  doqnoient  que  9*,  7®  45  >  i*^ 
de  mouvement  y  ^tandis  que  Maier  doiipe  ,9^  10^  i^  j^-  J^^ 
mouvement  indien  qui  femblé  déterhiinjé  par  deut  o'  '^ 


cft'tJoncplusîehlrquécelm  ,>  .,   .^   .., 

rénwble  -  équation^  lécuiaire  pouf  4  3 18-3'  ans ,  &  '  qui  droiflanr 


**T~7         -; — :.   '    \  ./  :  .s  .n  •":'.) ,  Sr^i  .garni  ^n«W  <i'^»*  <!Jii'ilut'  '  dT 
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commb  te  fcarré  des  cems  §  fera  pour  -^9  o  i  de  j*»  b  4^^  1 8%  qui 
diffère  peu  de  l'équation  que  }e  viens  d'ëcablir. 

*M  DE  LA  PiAcià  mantré  le  premier  dans  les  RecBcrcHes 
Càt-\e  Cydème  <{a  mencte  (i),  que  les  attraéUons  mutuelles  de» 
planecei ,  en  pouflTant  l'approximation  auilî  loin  cju  il  peut  être 
néceflaire»  &  jufqu'aux  troifièmes  puiflances,  n'avoient  aucun^ 
efFet  fur  les  moyens  mouvemens. 

M.  de  la  Grange  à  depuis  rîgoufeûfement  démontré  que  le9 
grands  axes  des  orbites  des  planètes  font  inaltérables  par  leurs 
perturbations  mutuelles.il  en  réfulte  qu'à  cet  4g^rd  leurs  moyens^, 
mouvemens  font  conflans;  Se  fî  ces  mouvemens  ^nt  alTuîertis 
à  quelque  altération ,  ^  faut  en  chercher  la  cmfe  ailleurs  que 
dans  lès  peftûi Bâtions  mutuelles  (i). 

La  phyfitjue  nous  ofFre  deux  caufes  vraifeniblables  de  cette 
vâriatiop  dés  moyens  mouvemens  ;  Tune  eft  la  réfîftance  da 
milieu  dans  lequel  les  planètes  £e  meuvent,  réûftance  infinimenc 
petite^  n^ais  qui  peut  devenir  fènfible  au  bout  d'un  nombre  de . 
jGècles.  M.  Tabbé  Boffut  a  déduit  dexeçte  çaùfè^  &  au  moyen . 
de  quelque  hypotîiëfé  fui  la  denfîté  d^  rétfaer  une  équation  £é- 
cùlaîre  de  44'  46*"  pour  la  lune  en  zooo  ans.  L'équation  pour  le 
mouvement  dt^foleil  eft  prefque  nulle  dans  le  même  intervalle' 
&  de  ij^  (3  ydii  voit  que  Téquatipn  eft  un  peu  plus  grande  que  ; 
celle  que  nous  avons  déduite  de  l'ob/er^ation  indienne, 

.  L'autre  caufe  a  été  foopçonnée'  par  M.  dç  la  Place  ;  il  a 
penfé  qu^  U  gravué  ne  devoit  fzs  agir  de  la  même  manière  fur 
les  corps  en  .repos  &  fur  les  corps  en  mouvement.  £a  effet 
oh  a  ^einç  i  «croira  que  ion  aâ;ion  n'ait  pas  be^iA  d'un  rems 
quelque  petit  qull  ïoir,  pour  s'exercer  *c  |K)Îu;  J^.tranfraettre^ 


f 


.  .      ....  •       ■    • — 

O j  Méuniiicr  d^^SSIans  SângTlj?!  ,'  *'y(iffXém.  de  TAc.  de  Berlin  1781,  p.  is%4 

|.  ifci.  0)  P>^€  qui  a  rem^rcé  le  prix  en  X7if  » 
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Ce  tems  fuppofé^  na  corps. en  repo;^  actedd  iaAion  dç  la  gra4 
vice  ;  un  corps  en  moiivenieiii:  pourroic  lui  échapper  »  fi  fa 
vScefle  étoic  Tuffifamment  grande  ;  6c  queUe  que  foit  cette' 
vîceflèy  il  fe  dérobe  toujours  en  partie  à  cette  aâion»  &  Ton 
mouvement  doit  modifier  Paâion  de  la  gravit^.  Cet  dSkt ,  cette 
modification  dépend  donc  de  la  relation  entre  la  vîtefle  du  cocps 
&.celle  avec  laquelle  la  gravité  fe  propage.  Cette  derhièjce  vîtefle 
eft  inconnue  &  ne  peut  être  appréciée  que  par  les  phénomènes 
qu'elle  produit.  M.  de  la  Place  s'efl:  fervi  y  pont  la  déterminer^ 
de  Téquation  de  Maier,  fuppoCée  d'un  degré  pour  looo  ads^Sc 
il  a  trouvé  qu'il  réfultoit  de  la  même  caufe  une  équation  .de  10' 
pour  le  mouvement  du  foleil  ;  de  forte  que  les  équations  fécu- 
laires  de  ces  deux  aftres  font  ehtr'elles  comme  i  k  6{i).  M.  de  la 
Place  ma  dit  qu'étant  revenu  fur  cette  théorie ,  uùé  confîdé- 
ration  négligée  Tobligeoit  à  en  changer  le  réfultat  ;  il  trouve 
que  les  équations  féculaires  des  planètes  y  dues  à  cet^e  cauiè  de 
la  tranfmifGon  de  la  gravité ,  font  en  raifon  inv^fe  des  tems  de& 
révolutions  des  planètes  y  6ç  que  par  conféquent  celle  de  la  lun« 
eft  à  celle  du  foleil  comme  1 2  7  eft  à  i. 

5.    X  L  V  L 

On  admettra  donc  celle  de  ces  deux  caùfes  qu'on  jugera  la 
plus  naturelle  ;  &  fi  on  s'en  rapporte  à  ce  qui  fe  déduit  de 
l'époque  indienne  y  on  réformera  en  conféquence  la  quantité 
de  l'équation  produite  par  Tune  de  ces  caufes  y  &c  l'hypothèfe 
fur  laquelle  elle  eft  fondée. 

•  Cependant  j'avoue  que  je  prcférerois  volontiers  la  féconde» 
celle  qui  naît  du  tems  fuppofé'nécefTalre  k  la  tranfmifiion  de 
la  gravité.  Cette  préférence  naît  d'un  motif  naturel  &  fimple. 
Nous  n'avons  recours  aux  cauies  que. pour  expliquer  les  phé- 
nomènes 5  &  il  femble  que  nous  devons  choifir  préférablement 

■■■■"  -  .^-  '         •  U— 1__. ,  '  — 

ÇO  MiiOj.  des  Sav.  éoang.  yiTp.  17), 

Tij 
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la  cadr^^qi  les -expliqué  p{u8  cbmplettement.  Les  longitudes 
du  foleil^  cie  la  Ibne'qué  j'examine  ici  »  difFerent,  fuivanc  nos 
Tables ,  de  celles  que  je  crois  avoir  été  obfervées. 

Savoir  ^  celle  de  la  lune  de. •  •  3^    ^7'    ^7^* 

.  Celle  du  foleil  de 41       f  • 

Si  la  quantité  3^  17'  27^  que  Ton  ajoute  à  laiongrtnde  de  la 
hihe ,  naît  de  la  réfiftance  du  milieu  ,  il  n'en  réfultera  aucune 
correélion  pour  la  longitude  du  foleil;  au  lieu  que  fi  on  admet 
que  cette  équation  de  la  lune  foit  due  à  la  caufe  propofée  par 
M.  de  la  Place ,  Jl  ^n  réfultera  une  équation  beaucoup  plus 
]^tité>,i  mais  fenfiblë  pour  le  ToleiL 

Cette  équation  feroit  ici  de.  ......:....•  itf'^   00^, 

en  admettant  le  nouveau  rapport  indiqué  par  M.  de  la  Place. 

Les  Tables  de  Maier  donneroient  donc  alors  ta  même  longi- 
tude que  lès  Indiens  pour  Tan  3102,  en  &ifant  à  Taccétération 
lie  CËis  Tablés  une  petite  correébion  d'autant  plus  légitime  » 
que  le  principal  but  de  cet  habile  aftronome  a  été  de  repré- 
fenter  les'  observations  de  Tan  977  &  978  ;  obfervations  éloi- 
gnées de  fon  tems  d'environ  800  ans,  au  lieu  qu'il  s'agit  ici 
d'une  obfervation  éloignée  de  49ieo  ou  900  ans.  Une  légère 
différence  infenfible  dans  le  premier  cas  y  devient  très-^feufible 
dans  le  fécond. 

Les  Tables  de  M.  de  la  Caille ,  auxquelles  on  applique  les 
corredions  dues  aux  théories  de  MM  de  la  Grange  &  de  la 
Place ,  donneront  pour  le  même  tems  la 

longitude  du  foleil 10'    3**   13'      8^, 

' .  Les  Indiens  fiippofenc  .......:.     10     3     38     15. 

Différence..  ...•..../ 25    05..' 

$.    X  L  V  I  L 

Je  ne  prétends  pas  que  robfervacion  indienne  ait  pu  être 
«ITez  exa^e  pour  prendre  à  la  rigoeur  les  longitudes  du  foleil 


\ 
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&:  de  la  luiie  qui  en  dérivent ,  &  s'en  fervir  à  corriger  d'une 
ihanière  prëcife  les  mouvemens  de  nos  Tables. 
•  Mais  il  femble  que  cette  obfervation  confirme  i®.  les  mou- 
vemens de  nos  Tables  5  &  fait  voir  du  moins  qu'ils  ne  s'écartenc 
pas  confîdérablement  dans  49  fiècles ,  puifque  la  différence  peut 
appartenir  ou  à  robftrvation  pu  au  calcul  des  Tables;  !••  Elle 
maûifefte  la  néceflité  de  l'équation  que  M.  de  la  Grange  établit 
pour  la  préceflion  des  équinoxes;  3^.  Elle  femble  le  joindre  à 
d^iutres  obfervations  pour  demander  une  accélération  dans  le 
moyen  niouvement  de  la  lune  ;  accélération,  qui,  augmentée  de 
la  quantité  de  l'équation  de  la  préccffion  des  équinoxes ,  diffère 
peu  de  l'accélération  propofée  par  Maier,  4°.  qu'en  même  tems 
elle  femble  demander  une  équation  analogue ,  mais  plus  petite 
pour  le  foleil ,  &  qui  eft  conforme  à  ta  théorie  de  M.  de  la  Plaee. 
Aucun  des  élémens  hypothétiques  que  je  fais  entrer  ici  dans 
le  calcul ,  n'a  été  imaginé  dans  la  vue  de  faire  accorder  l'obfer- 
varion  indienne  avec  le  calcul  de  nos  Tables;  ils  ont  tous  été 
établis  ou  propofés  longtems  avant  le  travail  dont  je  fuis  oc- 
cupé ;  &c  lorfque  ces  élémens  donnent ,  à  très  --  peu  près ,  les 
mêmes  longitudes  que  l'obfervation ,  il  femble  qu'on  pourroit 
voir  dans  cet  accord  une  confirmation  réciproque ,  &  de  l'ob- 
fervation qui  a  donné  ces  longitudes,  &C  des  élémens  qui  ont 
fervi  à  les  retrouver  par  le  calcul  de  nos  Tables. 

S.    X  L  V  I  I  I. 

S I  l'on  accordoit  quelque  confiance  à  l'obfervation  qui  fonde 
cette  époque ,  on  pourroit  croire  que  le  mouvement  moyen  du 
ibleil  eft  un  peu  plus  lent  que  MM.  de  Caflini  &c  de  la  Caille 
ne  l'ont  fuppofé ,  &  à  peu  près  tel  qu'il  a  été  établi  par  Kepler, 
Flanifteed  ,  Nevton  &  M.  le  Monnier. 

Puifque  l'obfervation  indienne  fait  le  foleil  plus  avan^  de 
^5^  5%  l^s  Tables  lui  donnent  cette  quantité  de  mouvemeac 
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de  trop-;  &  comme  1.5'  5^  font  parcourues  en  lo**  11',  c*eft  de 
ce  tems  que  la  fomme  de  toutes  les  révolutions  efl:  trop  petite. 
Il  en  réfulte  qu'en  divifant  10'»  1 1'  par  4870  ans,  on  aura  7"  J 
qu'il  faut  ajouter  à  la  longueur  de  Tannée  établie  par  M.  de 
la  Caille  de  3^5)  5^  48'  4/,  &  elle  fera  de  365)  5^  48'  ^6'^. 
Tel  efl:  le  réfultat  de  L'obfervation  indienne  :  je  ne  prétends  pas 
qu'on  doive  préférer  ce  réfultat  à  celui  de  M.  de  la  Caille  ;  je 
dis  feulement  qu'il  n'eft  pas  invraifemblable ,  puifque  cette 
longueur  de  Tannée  eft  celle  de  Kepler,  Flamfteed,  Nevton 
&  M.  le  Mon  nier. 

M.  Tabbé  de  la  Caille  a  conclu  la  longueur  de  Tannée  de  fes 
obiervations  comparées  à  celles  de  Waltherus ,  féparées  par  un 
intervalle  de  264  ans.  Mais  fi  les  obfervations  de  NTaltlierus 
peuvent  être  en  erreur  d'une  minute ,  on  ne  peut  pas  répondre 
de  7^  fur  la  durée  de  Tannée.  Les  obfervations  de  Cocheou- 
King ,  dont  il  fait  ufage ,  ne  promettent  certainement  pas  plus 
de  précifion  que  celles  de  ^Taltherus.  D'ailleurs  les  réfultats  font 
il  éloignés  les  uns  des  autres ,  qu'on  ne  peut  pas  répondre  de  7^ 
Voici  ces  réfultats  : 

Objcrvations  de  Walthtms. 

:  i6^i    5^   48'      6\ 

49     44- 
47     49  h 
49     37- 
Obfervations  de  Cocheou-King. 

47     55ï- 
49     41  (0* 
On  voit  que  les  réfultats  les  plus  éloignés  diffèrent  de  près  de 
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deux  minutes;  je  demande  comment  on  pourroit  répondre  que 
la  durée  moyenne  prife  entre  ces  fîx  réfultats ,  &  qui  eft  de 
$6^i  5**  48^  49%  ûe  s'écarte  pas  de  7^7  de  la  véritable. 

On  pourroit  donc  fuppofer  la  révolution  folarre  plus  longue 
de  7*^  ^ ,  appliquer  au  mouvement  moyen  qui  en  réfulte ,  une 
équation  féculaîre  de  1'  51^  pour  2000  ans ,  &  croiflant  comme 
le  carré  des  tems  ;  à  la  hme  une  équation  de  3  4'  1 6^  pont 
zooo  ans,  &  croiflant  également  comme  ie  carré  des  tems; 
&  aux  deux  aftres  les  quantités  déduites  de  la  formule  de 
M.  de  la  Orange  pour  la  correction  du  mouvement  des  équi- 
noxes  en  longitude. 

Tels  font  les  réfultats  qire  Ton  peut  tirer  de  robfervation  in- 
dienne, en  la  fuppofant  véritable  8c  fuffifamment  exafte.  Mai» 
je  n'ofe  rien  garantir  à  cet  égard.  Je  crois  par  toutes  les  rai- 
fons  qui  ont  été  détaillées  plus  haut ,  que  les  portions  du  foleil 
te  de  la  lune,  pour  Tan  3101 ,  font  dues  à  une  véritable  obfer-' 
vation.  Je  le  crois  ,  mais  je  ne  préfume  pas  aflez  de  mes  lu-^ 
mieres  pour  penfer  que  tous  les  favans  doivent  fe  rendre  à  ces 
raifons.  Si  les  favans  admettent  en  effet  cette  obfervation,  je 
me  féliciterai  d'en  avoir  bien  jugé  &  d'avoir  fait  connoître  la 
plus  ancienne  obfervation  qui  ait  été  confervée.  Il  ed  difficile 
àç  rien  conjeâurer  relativement  à  fon  exaâ;itude.  Elle  eft  f^ns 
doute  aiFedlée  d'uqe  erreur  que  nous  ne  pouvons  apprécier  qu'en 
connoiflant  h  manière  d'obferver  de  ces  anciens  peuples.  On 
voit  feulement  qu'ils  avoient  fixé  la  longitude  au  moins  de 
quelques  belles  étoiles  dans  leur  zodiaque.  Leur  méthode  de 
divifer  le  zodiaque  par  le  mouvement  de  la  lune  en  17  conftel- 
lations,  toutes  égales,  &  aflez  peu  étendues,  a  deux  avan- 
tages. Celui  d'avoir  fait  connoître  le  mouvement  de  la  lune 
par  les  étoiles  qu'elle  rencontre,  &  la  pofltion  de&  étoiles  par 
le  mouvement  de  la  lune.  11  faut  bien  qu'ils  aient  eii  quelque 

moyen  d'obfervçr  le  vrai  lieu  de  cette  planète ,  avec  une  cet- 
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taine  précifion,  puifqu'ils  ont  déterminé  Téquation  du  centre 
à  moins  de  deux  minutes  près.  Ceci  n'eflpas  une  recherche  où  le 
tems  compenfe  le  défaut  de  Texa^itude.  On  fait  que  cette  dé- 
termination ne  peut  approcher  de  la  vérité  que  par  la  conncuT- 
iance  exaâe  du  lieu  moyen ,  &c  par  une  bonne  obfervation  du 
lieu  vrai.  Si  les  Indiens  n'avaient  fu  obferver  qu'avec  une  in- 
certitude de  zo  ou  de  lo  minutes ,  il  me  paroîc  difficile,  pout 
ne  pas  dire  impoUîble  »  qu'ils  euiTent  approché  de  l'équation 
du  centre  à  moins  dç  deux  minutes  près.  J'ai  d'autres  raifoos 
de  croire  k  cette  exaâitude  ^  qui  feront  développées  par  la  fuite. 
£t  fî  l'erreur  n'étoit  que  de  deux  minutes ,  ce  feroît  un  grand 
avantage  pour  la  connoiiTance  certaine  des  moyens  mouve- 
mens  du  foleil  &  de  la  lune ,  que  d'avoir  une  obfervation  d'une 
fi  haute  antiquité  9  àon^  l'erreur  feroit  renfermée  dans  cçctc 
limite. 


CflAVITLE  VH. 
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CHAPITRE  SEPTIÈME, 

Comparaifin  de  VAftronomU  indienne  avec  VAfironoimc 
des  Grecs i Alexandrie^  &  de  quelques  âmes  Peuples, 
voî/înss 

$.    r  K  E  U  ï  E  %» 

J^A  I  montré  qu6  lès  Indiens  h*ont  point  empranté  leur  épo^ua 
&ndamentale ,  ni  de  Pcôléméè  »  ni  d'Oiug-bêg  ,  ni  de  ceux  de 
leurs  voifins  qui  ont  été  infirmes  dans  rAfironomie  ;  mais  ils 
l^ourroient  avoir  pris  leur  époque  dans  leurs  propres  obferva^ 
fions ,  &  avoir  pris  leurs  mérhodes  &:  leurs  fciences  aftrono- 
miques  chez  les  peuples  dont  la  fcience  nous  a  été  jufqu'ici  plus 
connue  &  plus  démontrée. 

H  feroit  d'abord  affez  extraordinaire  qu'Hun  peuple  chez  qui 
je  viens  de  trouver  une  obfervacion ,  bonne  ou  hiauvaife ,  faite 
310X  ans  avant  notre  ère,  eût  attendu  pour  être  inftruit  de  la 
/cience^  les  Grecs ,  les  Arabes ,  les  Perfans,  les  Tartares ,  qui 
n'ont  cultivé  TAflronomie  que  3  ou  4000  ans  après  lui.  Mais 
comme  ce  h'eft  qu'une  pnéfomption  ,  f  ai  un  moyen  facile  de 
décider  la  queftion  par  la  coiiiparaifon  des  Aftronomies  de  ces 
xliffér^ns  peuples.  Les  fciences  font  compofées  d'un  nombre  de 
connoifTances  acquifes;  c'eû;  la  conformité  ou  la  différence  de 
ces  connoiiTances  qui  peut  nous  apprendre  (I  elles  ont  étécom*- 
nuniquées  ;  avec  cette  diftinétion  nécefTaire  que  la  conformité 
pourroit  quelquefois  nous  induire  en  erreur.  Car  une  connoif^ 
r^mce  de  la  nature  appartient  à  quiconque  iait  Tobferver  &  s'en 

ifir  ^  mais  commç  les  écarts  de  la  vérité  font  innombrables  | 
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lorfqu'il  y  a  erreur  dans  la  décermination ,  la  conformité  ed 
une  preuve  de  communication. 

S.    I  I. 

.  J'examinerai  d*abord  le  mouvement  des" étoiles  en  lon- 
gitude. 

Les  Indiens  le  font  de.  . 54''  o"'  par  an. 

Ptolémée 3^. 

Albategnius \  .* '.  .  54  31  (i). 

Alfergan,  , .3^  (i). 

Alfuphi .55  (3). 

Chrifococca  j  ou  les  Perfes ,  .  .  •  52  23  (4).    * 

Ulug'beg. 51  26  (5). 

On  voit  que  toutes  ces  déterminations  s'écartent  du  vrai  «mou* 
▼ement  des  étoiles  en  longitude  »  connu  &  établi  aujourd'hui 
de  50^  7.  Celui  que  les  Indiens  ont  établi  eft  à  peu  près  le  même 
que  celui  d' Albategnius ,  mais  ce  n'eft  pas  une  raifon  de  croire  que 
les  Indiens  tiennent  cette  connt)i(rance  des  Arabes.  Les  Indiens 
font  les  plus  anciens.  Les  Arabes  placés  entre  Tlnfle  &  TEgypte 
ont  puifé  fans  doute  à  ces  deux  fources^  on.voit  même  qu'ils 
fe  font  partagés.  Car  Alfergan  le  fait  de  36^  comme  Ptolémée  > 
&  Albategnius  à  peu  près  de  54^  comme  les  Indiens.  Il  faudroic 
donc  dire  auilî  que  Ptolémée  a  pris  fon  mouvement  des  étoiles 
chez  Alfergan  ^  quoique  celui-ci  ne  foit  venu  que  7  ou  800  ans 
après  lui. 


^         ■  ■   '  '  — '     •    - 


(1)  Albacegnias ,  de  Scientii fitU.  c.  yi.  (4}  Abrégé  des  Tranfaâioiis  Phitofoph» 

(1)  Alfergan ,  p.  74*  I-  ?•  «-i** 

()  )  Abrégé  des  Tran&âioBi  pIûIoTopIi.  (5)  Hyde ,  Tables  dUlag-bcg ,  Préface  » 


• 
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§111. 

Je  pafTe  à  la  durée  de  1  année  fidérale  &:  aux  élémens  de  la 
théorie  du  foleîL 

Les  Indiens  la  font  de 3^yi    6^   12'    30^ 

Les  Chaldéens. }6^     ^ H      P  (i).^ 

Ariftarque j^^^     ^     ^°     ^9-  ' 

Thebith 3^5     6       9     ii  (3). 

Ulug-Beg 3^5     (j     10      8  (4). 

L'équaciondu^entreeft  chez  les  Indiens  de,  i°-  lo'    31''. 
Ptolémée ^  ..  .  z  .  is. 

Chryfococca.  , 1       o     30  (5). 

'^^"g-beg •  — •  •  .  I     55     53  (6). 

Le  moyen  mouvement  du  foleil  en  cent  années  juliennes  chei 

les  Indiens  de  Chrifnabouram .  .  o*   o^   38^    12.  ^ 

deTirvalour •  .  o     o     38     39, 

Ptolémée .0    o     19     41. 

Naffirredin o     o     45       2.  ^ 

Chrifococca.-  ..;*..,....  o     o     45     13.  * 
Ulug-beg.»  ............  G     G     44       9» 

On  voit  que  tous  ces  élémens  n'ont  aucune  reffemblànce ^  fie 

qu'aucun  n'a  été  copié  ùiv  un  autre.  •      •  «      -  ' 

«  « •      -  -  *  »  « 

"     '  I  .  I  .  ..  ■        I    •  I  ■  I  ■     I  -  I  ■  10^ 

(i)  Albategnius  ,  c.  17.  Ce  qui  cft  attribué  à  Ulug-beg  cft  extrait 

1%)  Hift.  de  TAft.  mod.  T.  I ,  p.  440.  de  Tes  Tables  manufcrites  qui  Tont  au  dépota 

(5)  Ihid.  p.  5^1.  de  la  marine. 

(4}  liid.  p.  ^11.  Qttant  à  Naflirredin  9  comme  je  n'ai  poiac 
(5)  Les  âémens  qui  portent  le  nom  de  -  detraduûion'deS  Tables  ilekanîques ,  ce  que 
Chryfococca  font  ceax  que  cp  0^ ce  a  r9p-  .  l'on  trouve  ici ,  eft  tiré  de  l'Abrégé  que  Shah- 
portés  de  Trébizonde  s  élémens  qui  appar-  Cholgius  nous  a  laiiTé,  Abrégé  dont  Greaves 
tiennent  aux  Perfans ,  &  qui  le  trouvent  nous  a  donné  la  traduâion. 
dinsTAflronomiephilolaïquedeBouillaud,  {6)  Cette  équation  eft  variable  depuis 

p.  m.  1^  is'  55"  5»%**  «"^  jV  8"..      •   ^; 

Vij 
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Quant  à  Tapogëe ,  les  Indiens  Tonc  établi  fixement  environ 
au  1 7^  degré  du  figne  des  Gémeaux  dans  leur  zodiaque  mobile* 
Ptolémée  le  regarde  auffi  comme  fixe  ;  mais  il  le  place  dans 
le  cinquième  degré  du  même  figne.  Ptolémée  le  regardoit  fî 
bien  comme  fixe ,  qu'il  le  place  au  même  lieu,  foit  de  fon  tems  ,. 
foit  au  tems  d'Nypparque ,  foit  au  tems  de  Nabonaflar  (  i  )• 

Cette  fixité  de  lapogée  étoit  une  grande  erreur  de  Ptolémée 
te  d'Hypparque  dont  je  reparlerai  ailleurs.  Je  vais  rapporter  ici 
le  mouvement  de  ce  point  fuivant  d'autres  Afhronomes. 
Mouvement  féculaire. 

Indiens ».     i*   30'     o'* 

Ptolémée.  •  •  .  * •  •    o      a      o^ 

Chrifococca. i     25     42» 

Ulug-beg*  ....:... i     25     4^. 

U  n'y  a  pas  plus  de  reilèmblance  fur  cet  élément  de  la.  théotie 
OU  foleil  y  que  fur  les  autres. 

Le  mioyea  mouv.  de  la  lune  en  ïoo  ans- juliens  efb  fuivant  Tes 

Indiens ileChrifnabouram. ,  •  .  .  io«   7^  45'    44^. 

de  Tirvalour. lo     7    49     55-. 

Ptolémée 10    7     21     $4. 

Chyfococca 10     7    47     54» 

Ulug-beg 10    7     J4     2> 

Apogée  de  la  lune,  mouvement  fécnlaire.^ 

Indiens  de  Chrifnabouram 3'  i^^  45^   40^^ 

de  Tirvalour.  . 3  19  5     30.- 

Ptolémée. 3  iS  51     38.. 

Chryfococca 3  19  17     57» 

Ulug*beg. 3  19  28     21» 

.   10  Mmêgtjt,  LU,  UL  t.t. 
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Le  nœwd  afcendanc ,  mouvement  féculaire. 

indiens  de  Chrifnabouram 4*  13°  4Ô'  14^. 

de  Tirvalour 4  14  21        2, 

Ptolémée :  4  14  31        8. 

Chryfococca .  .  •  4  14  11       5;. 

Ulug-Beg. 4  14  (J  i(f. 

L'équation  du  centre  : 

Indiens  de  Siam. •..*...  4^  56'  o^. 

de  Chrifnabouram.  ............  5  2  47. 

de  Tirvalour. *  *  •  î  i  o. 

Ptolémée. .  .  •  .  • *  •  •  5  ^  <^* 

Chryfococca 5  i  o. 

Ulug-beg. 4  59  58. 

Parmi  tous  cesélémens,  il  n'y  en  a  qu  un  qui  foit  femblable  ; 
c*eft  l'équation  du  centre  de  la  lune  qui  paroît  être  la  même 
chez  Ptolémée  &  chez  les  Indiens  de  Tirvalour.  Je  dis  qu'elle 
paroît  être  la  même^  parce  qu'on  fe  fouvient  que  je  n^ai  obtenu 
cette  équation  des  Indiens  que  par  un  moyen  indireâ:  »  au  lieu 
que  celle  des  Indiens  de  Siam  &  de  Chrifnabouram  m'eft  donnée 
dire£lement  &c  dans  fes  propres  nombres  par  leurs  Tables.  Mais 
quelle  que  foit  cette  refTemblance  5  il  eft  aifé  de  voir  que  y  fi  les 
Indiens  avoient  copié  Ptolémée^  ils  aiiroient  pris  toute  fa  théorie  ; 
ils  auroient  pris  également  forî  équation  entière  qui  eft  de  7^  40^, 
Les  Perfans  n'y  ont  pas  manqué  dans  les  Tables  rapportées  par 
Chrifococca ,  &  les  Aftronômes  dljolagu  dans  celles  de  Naffir- 
redin.  Cette  reilemblance  de  l'équation  du  centre  de  la  lune  ne 
ra'empêche  donc  pas  de  conclure  que  les  Indiens  n'ont  rien  pris» 
de  Ptolémée.  Quand  il  s'agit  de  peuples  aulli  anciens  que  tes 
Indiens,  &  chez  qui  l'Aftronomie  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité,  ce  qui  cft  attefté  par  leur  époquede  Tan  3 101  avant  notre 
ère  >  quand  il  feroic  vrai  que  cette  reiTemblance  annonceroic  une 
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imitation,  lavantage  &  la  primauté  deméureroient  aux  Indiens  , 
&  Ptolémée  devroit  être  regardé  comme  le-  copifte. 

§.    V. 

On  voit  que  les  Indiens  n'ont  copié  aucun  peuple  ^  parce  que 
les  élémens  de  leur  Aftronomie  ne  reflemblent  point  aux  élé- 
mens  des  Aftronomîes  qui  leur  font  étrangères  ;  &  non-feule- 
ment  la  haute  antiquité  de  leur  époque,  mais  la  fupénorité  de 
leurs  connoifTances  agronomiques  les  mec  encore  à  Tabri  de 
ce  foupçon.  Cette  fupériorité  s'annonce  par  la  multiplicité  de 
leurs  méthodes.  On  voit  qu'ils  les  ont  puifées  dans  un  fonds 
très- riche,  &  la  richefle  de  ce  fonds  eft  un  caradère  d'origi- 
nalité. 

Ptolémée  n'a  qu'une  méthode  femblable  à  la  notre ,  Se  qu'il 
prtfente  embarraiTée  de  tout  l'attirail  de  (es  épicycles  &  de  Tes 
déférens  ;  les  Arabes ,  les  Perfans ,  &  les  Tarcares ,  ont  fuivi 
Ptolémée. 

Les  Indiens  ont,  pour  calculer  le  mouvement  de  la  lune,  une 
période  de  248  jours  qui  comprend  neuf  révolutions  à  l'égard  de 
l'apogée. 

Une  période  de  303 1  jours,  pendant  lefquels  la  lune  fait  1 1 1  ré- 
volutions anomaliftiques. 

Une  période  de  ii}6i  jours  que  cette  planète  emploie  à 
faire  453  révolutions  femblables. 

Les  Tables  de  Narfapur  donnent  une  période  de  800  années 
folaires  comprenant  191107  jours  entiers. 

Une  de  800  révolutions  de  la  lune  comprenant  21857  jours 
entiers. 

Une  de  .87  années  ou  de  3 1774*  7  pendant  lefquels  le  /bleil 
parcourt  87  fois  le  zodiaque  mobile  moins  trois  degrés ,  &  la 
lune  1 1^3  fois  moins  huit  degrés. 

l.e$  Tables  de  Siam  ajoutent  à  ces  connoiflances  celle  de  la 
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përiode  de  19  ans,  pendant  lefquels  la  lune  fait  235  révolu- 
tions à  l'égard  du  folelK 

Ce  n'eft  pas  tout.  La  manière  dont  on  procède  par  les  diffé- 
rentes Tables ,  démontre  que  le  fonds  où  Ton  a  puifé  renfer- 
moit  un  grand  nombre  de  connoifTances  &c  de  méthodes  ,  &c 
que  les  fondateurs  de  cette  fcience  la  pofledoient  aÛTez  com- 
plettement  pour  en  tirer  les  avantages  ,  foit  pour  la  précifîon, 
foit  pour  la  facilité  du  calcul.  Les  Tables  de  Tirvalour  donnent 
les  moyens  mouvemens  de  la  lune  par  des  périodes  à  Tégard  de 
fon  apogée  ;  celles  de  Narfapur  par  des  révolutions  à  l'égard 
des  étoiles;  celles  de  Siam  par  des  révolutions  à  Tégard  du  foleil. 
Enfin ,  celles  de  Chrifnabouram  par  des  moyens  mouvemens  en 
longitude  calculés  dans  le  zodiaque  mobile  ;  &  Tenfemble  de 
ces  Tables  épuife  toutes  les  formes  poffibles.  Ptolémée  a  fans 
doute  étendu  la  fcience  en  confidérant  la  lune  dans  tous  les 
points  de  fon  orbite  ;  il  a  ajouté  une  équation  à  la  théorie.  Les 
Indiens  fe  font  bornés  au  cas  des  éclipfes  qui  feul  les  intéref- 
foit  y  foit  pour  la  règle  du  tems ,  foit  pour  la  religion.  Mais  ils 
poflTédoient  bien  plus  complettement  cette  partie  de  la  fcience 
que  tous  les  Aftronomes  qui  les'ont  fuivis,  &c  qui  nous  ont  pré* 
cédés  ;  ôc  les  richefles  des  Indiens  à  cet  égard ,  aufli  bien  que 
Texadlitude  de  leurs  moyens  mouvemens  y  démontrent  à  la  fois 
Se  leur  haute. antiquité ,.&:  Tariginalité  de  leurs  connoifTances. 

•  $•    V  L 

fLA  troîfième  &  la  dernière  preuve  de  cette  originalité  & 
de  cette  antiquité ,  c'eft  Texaditude  de  la  plupart  de  leurs  élé- 
mens. 

La  durée  de  Tannée  folaire  &  (îdérale  des  Indiens  eft  de  3^5^ 
6^  II'  30%  &  j'en  ai  déduit  Tannée  tropique  de  3^5^  5*^  50'  35^ 

M.  de  la  Caille  Tétablit  de 3<î5M'*  4»'  4/- 

La  différence  eft  i'  46^  . 
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Mais  les  Indiens  a  ont  pas  commis  tonte  cette  erreur.  L'année 
n'a  plus  aujourd'hui  tout  à  fait  la  même  durée  qu'elle  avoit  autre* 
fois.  Sa  diminution  n  eft  pas  auffî  confîdérable  que  je  Tavois  foup^ 
^nnée  fur  un  premier  apperçu  de  PAAronomie  indienne (ij.  Se 
avant  d'en  avoir  approfondi  les  ëlëmens ,  comme,  je  viens  de  le 
faire  ;  mais  cette  diminution ,  quoique  moindre ,  n'en  eft  pas 
moins  rcelle, 

M.  de  la  Grange  s'eft  occupé  de  la  déterminer.  Elle  naît  de 
la  variation  de  la  précefEoni  des  équiaoxes  ^  6c  voici  la  formule 
i^u'il  en  donne  : 


i/,33i  cos     (5o^33330     H-79%^4ï  ^^     (5o^33330 
z,907Cos     (14,7577/)     H-   4,  iiifin     (24,7577/) 


ïi,  573  cps     (*9>4953^)     — J3i  144^"     (^9*4953^) 
2,oo8cos     (31,8181/)     -^    1,781  fin     (31,8181/) 

8,  999  cos     (41,^531/)     —13,  611  fin     (4116531/) 

.^47,  166  cps     (45  ,  19340     tH  I?,  186  fin     (45  ,  i934/)(i) 

F^ifant  dans  cette  formule  i  ==-—4801 ,  on  aura  pour  Tan 
3J01  avant  notre  ère  ,  une  augmentation  dans  la  durée  de 
Tannée  de^     •    ^    »    #    ^    •    «    ^    ^    ^    •    •    •    40^ ,  4. 

Il  réûilte*  également  du  changement  indiqué  par  M.  de  la 
Place  dans  la  préceflion  moyenne  des  équinoxes ,  une  augmen*» 
Casion  dans  la  durée  de  Tannée  *  •  •  •  •  ^  «  ^  ,  •  .  ,     3^  ^* 

Augmentation  totale. ..  . ^  •  •  •  ^  •  1 44^ 

Année  de  M.  de  la  Caille 3(^5)    5^»  48'    49^ 


Annéçen  310^.,  ^  ........  ^   365     5     49     33 

Année  indienne*  •  »  ^  ^  •  .  •  •  «  •   3^5     5     51     35 


^^  I       1. 


(0  M&noîrci  dcTAcad.  des  Sckau  ijJU      *     (»)  Mémoires  de  FAcad,  dç Jkrlîn,  lySi^ 

Et 
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Et  (î  Ton  admettoic  Téquation  de  16'  o'  pour  48(^9  ans  dé^ 
daite  de  rhypothèfe  de  M.  de  la  Place,  équation  qui  doit  pro<* 
duire  dans  la  durée  de  Tannée  une  augmentation  de  10^,  Tannée 
auroit  été  à  cette  époque  de  Tan  3101  de  365^  5^^  49'  43^^  8c 
n'auroit  diflFéré  que  de  51^. 

Si  enfin  oa  fuppofe  que  la  quantité  de  16'  00^  jointe  à  la 
variation  de  la  préceffion  1^  51'  lY  ^  faifant  enfemble  x®  Y 
lY ^  croiilent  comme  le  quarré  des  tems ,  on  trouvera  qu'à 
Tépoque  de  Tan  5501  avant  notre  ère,  c'eft-à  dire  au  comment 
cément  du  troifième  âge  indien ,  Tannée  a  pu  être  plus  longue 
que  la  notre  de  2'  50^.  Par  conféquent  de  3^5)  51'  39^  Il  paro2- 
troit  donc  que  Tannée  indienne  de  3(^5)  $0'  35^  a  pu  être  ol> 
ièrvée  dans  cet  intervalle.  Ceft  par  conféquent  la  moyenne 
entre  la  révolution  qui  a  eu  lieu  en  5502 ,  6c  celle  qui  étoic 
plus  courte  en  3102  avant  notre  ère. 

La  première  en  5502  étoit 3(^5!    5**   51'    39^* 

La  féconde  en  3102 3^5     5     49     43. 

La  moyenne. •.....••.  3(^5     5     ^o     41 

Ou  alTez  précifément  Tannée  folaire  indienne.  Sans  doute  il 
ne  peut  réfulter  de  ce  calcul  qu*un  apperçu  ;  mais  fi  ces  déter- 
minations ne  font  pas  pofitives  ôc  démontrées ,  elles  doivent  au 
moins  fervir  à  prouver  qu'on  ne  doit  pas  rejeter  comme  erronnés 
les  élémens  de  TAftronomie  orientale  qui  fotft  des  reftes  pré- 
cieux de  Tantiquité. 

Mais  à  partir  de  Tépoque  de  Tan  3102,  &  en  fuppofant  que 
Tannée  indienne  ait  été  alors  fixée.  Terreur  des  Indiens  n*eft  que 
de  i'  2^,  ou  même  de  52^,  tandis  que  TAftronome  Albategnius 
s'eft  trompé  de  2'  25^,  ôc'Hypparque  de  6'  2  3^ 

Il  faut  donc  convenir  que  les  Indiens  ont  un  avantage  très^ 
marqué  fur  ces  deux  Aftronomes. 

X 
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Dans  les  Tables  alphonfmes  on  fait  la 

durée  (le  Tannée  de 365^  ^^  49'  i6^<^ 

'    Copernic 3^5  5  49  6. 

Kepler 365  5  48  57^* 

Bouillaud •  .  .  .  •  56^  5  4^  4. 

Flamfteed  &:  Newton ;  .  .  .  •    36  j  5.  4?  57. 

Riccioli 3(>5  5  48  40. 

Ges  durées  de  Tannée  ont  été  trouvées  par  des  intervalles 
de  15  à  1800  ans;  les  obfervations  modernes  ont  été  faites  avec 
an  appareil  d'iaftrumens  &C  des  recherches  de  précifion  qu*on  ne 
peut  foupçonner  aux  Indiens.  On  trouve  ici  cependant  36^  do 
différence  entre  ces  durées  :  il  faut  donc  convenir  que  les  In- 
diens, malgré  leur  errent  de  ^i\  ont  fait  une  excellente  dé- 
termination ;  qu'ils  ont  fait  plus  &  mieux  que  nous,  relative- 
ment à  Tinfériorité  de.  leurs  moyens  ;  ôc  qu*ils  n*ont  pu  obtenir 
cet  avantage  que  par  des  obfervations  comparées ,  &  beaucoup 
plus  éloignées  entre  elles  que  les  intervalles  de  15  à  1800  ans 
qui  nous  ont  fervi* 

-  §•    V  I  L 

•         •  •      ■  •  ,     • 

Les  Indiens  établiflent  Téquacion  du  centre  du  foJeri  de  r* 
lo'  31%  &  M  l'Abbé  de  la  Caille  de  ....!<>  55'  31^  ^ 

Il  y  a  précifément  quinze  minutes  de  diflerence  :  &:  on  ne 
s*en  étonne  pas ,  en  la  regardant  comme  une  erreur ,  puifqu  Hyp- 
parque  Ôc  Ptoléméc  faifant  cecre  équation  de  z^  13',  en  occ 
commis  une  plus  grande  ,  &  de  23'. 

Oi)  feroit  tort  cependant  aux  Indiens ,  fi  on  regardoit  toute 
cette  différence  de  1 5'  comme  une  erreur.  L'équation  du  centre 
du  foleil  n'eft  pas  invariable;  elle  change,  &:  la  théorie  enfeigne 
qu'elle  diminue*  M.  de  la  Grange  a.caiculé  cette  diminution  i, 
&  par  une  première  eftimation  ,  il  a  trouvé  18^  par  ficelé  (1); 

(i)  Méixu  Acad.  de  Berlin  178 1 ,  p^  ii^^- 


* 
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maïs  comme  il  avertie  (  i  )  que  ces  réfulcats  ne  peuvent  être 
exaâbs  que  pour  quelques  fiècles  ,  avant  ou  après  l'époque  de 
170O)  il  nous  a  paru  que  voulant  calculer  pour  un  tems  éloigné 
de  4801  ans  de  cette  époque  ,  il  falloit  employer  la  formule 
rigoureufe  qui  s'applique  aux  tems  les. plus  éloignés  de  lyoo* 
Void  la  formule  (2): 

On  a  d'abord  les  quantités  : 

L   =  j.3^  25'    20^—  72^  3238  /. 
M  ==  30     16    40-4-  53,  9183  t. 

N   ==  66     25      20  —  70,  0347  ^* 
P    ==  39     52      10  —  6j y  8109  t. 

Q   =  54     3^     3^+58,  1390  ^ 
R    ==  S^     36     10  -f-   56,  5218  r. 

Dans  lefquelles  on  fera  /== — 4801. 

On  a  enfuîte  : 

Excent.  x  fin  (  long,  aph.)  s=s — o,  0043  3  fin  L — o,  o  1 48  5  fin  M 

—  o,  oii84fin  N-+-0,  006  39  fin  P  -ho,  02208  fin  Q 

—  o,  oi(î93  fin  R. 

Excent.  x cos  ( long. aph.)  =  0, 0043 3  cos  L— o ,  148 5  cos  M 
-j-  o,  01184  cos  N  —  o,  00^39  cos  P  -4-  o,  02208  cos  Q 

—  o,  01^93  cos  R. 

.  *  • 

La  racine  de  la  fomme  des  quarrés  des  deux  formules  don- 
nera la  valeur  de  l'excentricité.  ^ 

En  calculant  ainfi  on  trouve,  pour  l'an  3102  avant  notre  ère  , 
réquation  du  centre  du  foleil  de  2°  6'  28^  j. 


S.    VI  I  L 


iit' 


.  Il  y  a  même  cela  de  finguliér ,  qu'à  raifon  de  la  diminution 
de  18^  par  fiècle,  on  trouveroit  pour  48  fiècles  14^  24^  ^  lef- 


Xij 
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quelles  ajoutées  à  Téquation  du  centre  adluelle ,  donneroîenr 
afiez  précifément  l'équation  des  Indiens  ^  ou  du  moins  z^  ^ 
55^7,  avec  une  différence  feulement  de  36^.  Mais  commeM.  de 
la  Grange  a  annoncé  lui  même  les  limites  de  fa  première  dérer-^ 
mination^  il  e(l  naturel  de  s'en  tenir  à  fa  formule  rîgoureufe^ 
&  au  réfultat  qu'elle  préfente.  Les  Indiens  ne  fe  font  'donc 
écartés  que  de  quatre  minutes  de  la  vraie  équation  du  centre 
qui  exiftoit  au  tems  de  leur  époque  aftronomique» 

Il  y  a  plus.  J'ai  calculé  cette  équation  pour  trois  tems  anté- 
rieurs à  Tépoque  des  Indiens ,  &  j'ai  trouvé 

3800  avant  J.  C i^  Y    35',. 

4300 2     8     16. 

5300 2     2     18. 

Si  on  fuppoie ,  ce  qui  eft  très-poflîble ,  que  cet  élément  aFt 
été  déterminé  avant  le  tems  de  l'époque  agronomique ,  dans  le 
troidème  âge  des  Indiens  ,  Se  environ  1 200  ans  avant  leur  âge 
caliougam ,  on  verra  que  leur  détermination  n'eft  aflu jettie  qu'à 
vlfïe  erreur  de  deux  minutes. 

On  voit  encore  que  Téquation  étoît  alors  la  plus  grande ,  ôc 
en  remontant  plus  haut  dans  le  tems  ^  on  trouve  pour  1000  an^ 
nne  diminution  de  6\ 

Mais  en  nous  en  tenant  l  la  détermination  pour  Tépoque  aftro- 
Bbmique  de  1  an  3102 ,  &  à  l'erreur  de  4'  qu'elle  comporte ,  oa 
peut  admirer  que  les  Indiens  qui  n'ont  pas  eu  les  mêmes  fecours 
que  nous  avons  pour  Texaditude  de  Tobiervation ,  aient  déter- 
miné avec  une  telle  précifioa  cet  important  élément- 

$.    IX. 

PTOLéM^Evenu  5*40  ans  après  cette  époque,  lorfqueréqna» 
tion  écoit  diminuée  de  6  ou  8'  &  réduite  à  r«  o'  37'  ,  l'établit 
<le  a»  13',  &  fe  trompa  de  près  de  23' ,  tandis  que  les  Indiens 
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fte  s'ëtoienc  écartés  de  la  vérité  que  de  4' ,  &  cette  confidéra- 
tion  donne  à  ces  peuples  &  à  leur  Agronomie  une  grande  fupé- 
riorité  fur  rAftrônomie  d'Alexandrie. 

L'obliquité  de  Pécliptique  eft  un  élément  non  moins 
important ,  &  qui ,  quoiqu'il  puiffe  être  déterminé  plus  direc- 
tement,  peut  annoncer  par  lexaditude  de  fa  détermination, 
Tefpèce  &  la  déiicatefTe  des  obfervations  qui  ont  fervi  de  moyens. 

Ariftarque  ,280  ans  avant  J.  C. ,  la  faifoic 
de : i4<>     o'      0^(1). 

Eratofthènes  jHypparque,  Ptolémée.  ...  23     51      15  (2). 

M.  de  Ja  Grange  a  trouvé  par  la  théorie  ,  que  cette  obliquité, 
au  tems  d'Hypparque,  150  avant  J.  C,  étoit  de  23^  44'  5^  plus 
petite  d'envirop  7'  que  cet  Aftronome^Eratofthenesôc  Ptolémée 
ne  Tavoient  fuppofée.  Ces  anciens  Aftronomes ,  pour  qui  nous 
avons  quelque  eftime ,  &  à  qui  nous  en  devons,  puiiqails  font 
à  notre  égard  les  redaurateurs  ôc  les  confervateurs  de  la  fcience 
aftronomique,  ont  donc  commis  une  erreur  de  7'  fur  cet  ëlé-» 
ment  plus  facile  à  déterminer,  que  Téquation  du  centre  où  les 
Indiens  ne  fe  font  trompés  que  de  quatre  minutes. 

Les  Indiens  font  Tobliquîté  de  24®,  foît  que  ce  foit  un  nombre 
rond ,  foit  qu^il  ait  en  effet  étédétermîné  par  des  obfervations. 
Je  vais  encore  confulter  à  cet  égard  Texceltente  théorie  de  M.  de 
Ja  Grange.  . 

'    ■■■•.  $.   Xt  ' 

Cet  illjuftre  géomètre  don neidansi  fe  wérhe  niéiî1oîre<jâe  nous 
avons  dëjàdté ,  la  formule  qu'on  J)eat  employer  p'oar  trouver 
là- variation  de  Fobliquit^  de  l'-éeliptique  qui  a  lieu  dans  irnfem» 


(1) KkôpU)  AlmagKJtF^U^ -    ^ ;  (»> tcofàn^t  ^Mw^* i^I^c.  nU- 
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tjuelcbnque,  c'eft-à-direi  qui  cloit  être  ajoutée  à  robllquké 
de  1 700  y  ou  retranchée  de  cette  obliquité. 


i4i4^cos     (5o%33330  H-58i3''fin     (    5o%33330 

431  cos     (24,75770  V'^ii   fin     (    14,75770 

^  1444  cos    .(.x9>49530,  —^^31   fiû     (291,45)530 

—    225   cos     (3i>8i8j^)  —    200  fin     (    32,8i8ir) 

775  cos*   (42^^^532.0  ^ii74fin.  (  42,(^532/) 

3841  cos     (45,^1934/)  +1571   fin,  (  45,>i9340(0 


Cette  formule  donne  22'  32'''  addkives  pour  4S01  ans  avant 
Ï700-,  où  pour  Tépoque  de  Tan  3-1 02*^  &  l'obliquité  de  1700 
étanC^  fuivant  M..de  laCaille,  de.  .  .  .  ..  -  2-3^    ^8'    41^(2), 

l'obliquité  pour  Tan. 3.1 02 ^ft.  .........  23      51      19, 

précifément  égale  à  celle  qu*£ratofthenes ,  Hypparque  &  Pto- 
lémée  ont  établie  pour  leur  tems^  6c  qu'ils  ont  fait  tous  trois 
la  même,  quoiqu'ils  aient  été  féparés  par  un  intervalle  de  400  ans, 
pendant;j|fiquel  l'obliquité  a  dû  varier  au  moins  de  3^ 

§•    X  I  L 

m 

Les  Indiens  la  faifant  de  24®  paroiffeqt  fe  tromper  de  9'; 
mais  çn  pourrpit  croire  qup  cette  obliquité  a  été  déterminée 
dans  des  tems  antérieurs  à  leur  époque.  £t  par  une  recherche 
pareille  à  celle  que  j'ai  faite  fur  l'équation  du  centre ,  j'ai  trouvé 
pour  l'an  5300  avant  notre  ère  ,  l'obliquité  de  24^  3'  7^  En 
2 200  ans,  écoulés  depuis  ce  te$ns  jqfqu'à  l'époque  des  Indiens 
elle  a  donc  diminué  de  1 1'  48^  ;  &  en  prenant  une  partie  pro- 

tjondii  ccntrç  étôic  aPiÇ'^  i$^''.,'.rpbliqiaité  ^pit  j^?;  57^  45% 
$VP'4coit,  là  le  ten>s;4e  ces  déceripipjiciops.  Les  Indiens  ne  Te 
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{croient  donc  écartés  que  d'erîviron  i'  fur  chacun  de  ces  deux 

élémens. 

§.    X  I  I  I. 

Mais  en  regardant  ces  élimens^^  Féquatiùn  du  centre  de  i^ 
lo'  31^  ôc  l'obliquité  de  14®  comme  apparrenans  à  leur  époque 
afcronomique ,  la  théorie  donne  alors  i^*  6'  x%"  f  pour  Téqua- 
tîon  du  centre,  &  23°^  51'  19^  pour  Tobliquité.  \.q%  Indiens  fe 
feroienc  trompés  à  la  vérité  de  9'  fiirxe  dernier  élément.  Mais 
outre  qu'on  peut  fuppofer  que  c'efirun  nomlire  rond,  il  eft  jaflre 
de  dire  que  quand  Ptolémée  rëpétoit  après  Eratofthenes  &  Hyp- 
parque  que  lobliquité  étoit  de  23°  ji'  i  j'',  elle'écoit  diminuée 
de  38''',  (>7parfiècle  (i),  ou  de  1^44''' pour  Kîtfans  écoulés  depuis 
Hypparque  jufqu*à  Prolémée  ;  &  puifqu'au  tems  d'Hypparque 
elle  étoit  par  la  tl\éorie  de  23®  44'  5'',  au  tems  de  Ptolémée  elle 
n'écoit  plus  que  de  23*^  42'  21^;  6t  cet  Aftronome ,  auteur  de 
TAlmagefte ,  &  reftaurateur  de  la  fcience  que  nous  avons  tant 
perfe(Stionnée,  fe  trompoit  de  9'  comme  les  Indiens. 

§.    X  I  V. 

Les  quatre  formules  de  M.  de  la  Grange,  que  la  théorie  lui 
a  fournies  pour  les  variations  de  la  précellîon  des  équinoxes  , 

«  « 

de  la  durée  de  l'année ,  de  l'équation  du  centre  &  de  l'obli- 
quité de  réclipcique ,  nous  ont  donné  pour  l'époque  aftrono" 
mique  &  indienne  de  l'an  3102  avant  notre  ère  ,  la  variation 

de  la  préceflion i^  45'    22^* 

La  durée  de  l'année •  .  .  .    ^6^^    5*^-49'    33^  î' 

L'équation  du  centre 2^      6'    28^ . 

L'obliquité  de  Técliptique 2j     51      i^. 

L' Aftronomie  indienne  eft  entièrement  conforme  à  ces  quatre 


T"""^"""^*»" 


(i)  Mémoires  de  TAcad.  des  Sciences  1774,  F*  ^^^ 
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déterminations.  La  longitude  du  foleil  &  de  la  lune  demande 
lequation  additive  de  la  prëceffion  des  équinoxes  ;  Tannée  eft 
xiîême  un  peu  plus  longue  qu  elle  n'eft  ici  fixée;  l'obliquité  &  l'équa- 
tion du  centre  ne  difFerent  que  de  quelques  minutes.  J-'offre  avec 
plaifirs  ces  réfultats  à  M.  de  la  Grange;  Se  lorfque  cet  illuftre 
géomètre  difoit  que  la  diminution  dç*l'équation  du  centre  étoic 
aflez  petite ,  &  ne  pourroit  être  apperçue  qu'au  bouc  d'un  tems 
très-confidérable  (i }»  il  ignoroitj  6c  aujourd'hui  il  apprendra 
avec  fatisfadtion  qu'il  y  a  eu  une  ancienne  Aftronomie  dans  l'Inde 
(}ui  peut  fervir  de  preuve  Se  de  confirmation  à  cette  favante 
théorie.  Car  s'il  y  a  quelque  incertitude  fur  les  quantités  don- 
nées par  ces  formules,  à  çaufe  de  la  mafle  de  Vénus,  qui  ne 
peut  être  connue  que  par  une  hypothèfe.  Cette  incertitude  ne 
peut  anéantir  les  réfultats,  2c  infirmer  les  conclufions  que  j'établis. 
La  maffe  de  Vénus ,  plus  ou  moins  forte ,  peut  contribuer  à 
donner  des  quantités  plus  ou  i^oins  grandes;  mais  comme  elle 
n'agit  pas  feule,  coirin^e  fon  a£tion  propre  ne  peut  varier  que 
du  plus  au  moins,  il  n'en  femble  pas  moins  prouvé  que  la  pré- 
ceflion  des  équinoxes  varie  d'une  quantité  confidérable  &  fèn- 
fible  par  les  obfervations ,  Se  quç  U  durée  de  l'année,  ainfi  que 
Tobliquité  de  l'écliptique  &  l'équation  du  centre  du  foleil,  ont 
Cté  jadis  plus  grandes  qu*elles  ne  font  aujourd'hui. 

Mais  s  il  efl:  avantageux  pour  la  fcience  de  pouvoir  établir  Se 
démontrer  ces  variations  intérefTantes ,  il  faut  convenir  en  même 
tems  que  TAflronomie  indienne,  qui  fournit  ces  réfultats ,  a  été 
fondée  par  des  obfervations  fufceptibles  d'une  certaine  exa£ti* 
tude9  ^  eft  l'ouvrage  d'un  long  tems  Se  de  fiècles  accumulés  z 
de  forte  que  ce  travail  a  Iç  double  avantage  de  démontrer  i'an^ 
tiquité  Se  la  fcience  des  ancêtres  des  Indiens  adluels  Se  en  même 
tems  de  confirmer  des  réfultats  délicats ,  importans  du  fyftême 

(i)  Mém,  Acad.  Berlin  1781,  p.  ii^« 

du 
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4a  monde.  ;  réfultats  que  4pnne  la  rhiépçi^.^  :&  fur  lefquejs  Je . 
peu  d'intervalle  dç  nos  obfervations  modernes  n-a  pas  encore 

I  ^       "  ■ 

Nous  avons  vu  que  Ton  reptéfentefa^tmijours  Pobfervatîon 
fbndamencaié  de  l'ëpo'^ue  indienne  de  rab^  ioi ,-  en  ne  fûppo- 
fanc  rien  qufe  cfc  que'pférentéiit  nos' Tàbléi  àihiélles-,^  établies - 
furies  obferviations  totalement  différentes ,  &  ce  qu'elles  ^ré- 
fentent ,  c'eft  pour  la  lune' te  mouvement  moyen  dé  'Maielr 
de  10*  7^*  53'  35"  par  fiècle;  &  une  équation  fcculaire  à  peu 
jirès  d'un  degré  en  zooo  ans(i),ou  de  5^ 45' 44'' en  4801  ans; 
équation  qu'il  s'agît  uniquemenfdfe  teftfeindre  "à  y**  8^  44'^- 

Mais  les  Indiens. nous  ont  fait  connôitre  deux  révolution» 
fidérales  de  la  lune  ,  Tune  de  27J  7*^  43'  1 3''  02%  déduite  de  la 
période  de  11372.  jours  ;  l'autre  de  17^7*^43'  iz'\  31'^' déduite  du 
grand  intervalle  de  1^00984  jours  (z);  jnterviilje  qui  comprend 
4383  ans  2c  98  jours ,  qui. commence  à  ran.3J0i.avamt  notre 
ère  &  finit  à  l'an  iz8i  de  J.  C.  U  s'agit  .de  voir:  quelles  feront 
les  révolutions  qui  naîtront,  pour. ces.  époques  de  l'équation  fé- 
culaire  de  Maier.  .  . 

^  Cette  équation  eft  d'un- degré  pour  2000  ans,  ce  qui  répond 
à  i^  49'  18''  en  tems.  L'accélération •  de  la  lune  &  l'axicrbSf- 
fement  de  fa  révolution  produifent  donc  en  1000  ans  une  dif- 
férence fur  le  tems  qui  eft  de  i^  49'  18". 

Suppofons  que  chaque  révolution  diminue  d'une  fraâion  de 
féconde,  repréfentée  par  <f  ;  au  bout  d'un  nombre  t  de-révçlu* 
jtions.  la  diminution  delà  révolution  fera  i t^  6c  la  lomme  de 
toutes  les  diminutions  des  révolutions  écoulées  fera^'J/r^  qUî 
dans  le  cas  préfent  eft  égal  à  i  ^  49'  1 8''  ou  à  6  5  5  8''  :  t  eftie  nombre 


(i)Lacorrcdîon  du  mouvement  de  réquî-        de  l'accéWration  propre  de  la  lune, 
paxe  tft  ki  <cÔ9faiidoe  avec  ceUo  ^aî  naît  i^y^f^rk^  t'^h 

Y 


A  > 
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des  révolutions  qui  ont  eu  lieu  en  2000  ans»  &  eft  ^al  à  1^7x5; 

ponc  cr=^^^^^^ — =o^  0000 1 8  3  tf . 

26719X  16729 

Si  Ton  cherche  quelle  a  été  la  révolution  pendant  Tintervalle 
1 600984  jours  y  il  faut  confîdérer  que  celle  qui  en  a  été  déduite, 
eft  la  moyenne  entre  la  plus  longue  qui  a  eu  lieu  Tan  3x02  an^ 
avant  notre  ère,  &  la  plus  courte  i an  1 282  de  J.  C» 

£n  41 8  ans  écoulés  depuis  1282  fufqu  en  1700  y  on  trouve  que 
la  révolution  a  dû  diminuer  de  o'\  1025. 

En  1 700  elle  étoît.  • ^7^7^  43'    "%  51- 

Diminution * o  ,  10. 

En  1282.  ,.*•.••........     27    7    43     II  ,  61. 

En  4S01  ans  écoulés  depuis  3102  avant  notre  ère  jafqn'ca 
1700  ;  la  diminution  a  dû  être  de  l'V  178* 
En  1700 *7^    7^  43'    iï%  5^» 

Diminution i  «  i?. 

f  ^ . * 

L*an  3102 27  7  43  12  ,  ^9. 

L'an  1282 27  7  43  II  ,  ^i. 

Di£Férence.  •  •  •  • -  ï  ^  08. 

Moitié  de  la  différence o,  54. 

Révolution  moyenne. 27  7  43  12 ,  15. 

Celle  des  Indiens ,  •  •  -  >  27  7  43  12»  31. 

Différence 0,16.^ 

Cette  différence  eft  affez  forte;  mais  on  voit  toujours  que  I2 
révolution  déduite  de  la  période  indienne  de  27Î  7I*  43'  1 2",  3 1, 
eft  renfermée  dans  les  deux  révolutions  27)  7*»  43'  1 2'',  ^9,  Ce 

*7^  7*^  43'  ^^^9  ^ï  4"^  laccélération  de  Maier  donne  pour  Je» 
deux  époques  éloignées  de  4801  &  de  418  ans. 

$•    XVI. 
Si  Ton  calcule  pour  une  époque  antérieure  de  Z400  an»^  tC 
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éloignée  de  7101  ans  de  celle  de  1700  «on  trouvera  la  diminudoa 
4c  la  révolution  de  i'/,  77..      ,  .      .      .  , 
■  Révolution  en  1 700.  ........  .  ...    ,17)    7k  43'    11',  51. 

-.        •  »  »  77' 

_  • M       rni^u,         I    !■  Il  ■     ■  mt». 

£n  5502  avant  JrC    .  •  « ^7     7     43     ^3  ^  ^^* 

En  3  loz.  •  .  .  • •  •  •  •     *7     7     43      i  ^  »  ^9» 

ifterence. 59. 

Révolution  moyenne.    .  •  .  ....     17     7    43     11^  9^. 

•  ••••    •••.      *  Il 

La  révolution  déduite  de  la  période  de  1 1 37 1  jours  eft  de 
17J  7^  43'  i  3^'  oz ,  &  n'en  diflère  que  de  trois  centièmes  de  fé- 
condes. On  pourroit  donc  croire  que  cette  révolution  a  été 
établie  fur  des  obfervations  faites  dans  Tintervalle  de  X400  ans, 
qui  a  précédé  Tâge  caliougam  ,  c  eft  *  à  -  dire ,  comme  je  Tat 
montré  ailleurs  (i)»  dans  la  durée  du  troiCème  âge  indien.  Cette 
révolution  répond  au  milieu  de  cet  intervalle  Hc  à  Tan  43  et 
avant  notre  ère.  Or  il  eft  remarquable  que  c'eft  précifément  à 
cette  époque  que  m'ont  déjà  conduit  les  déterminations  in- 
diennes de  la  durée  de  Tanqée  ^  de  Téquation.  du  centre  fie  de 
l'obliquité  de  Técliptique  (  i }.  La  conformité  de  C€s  quatre 
réfultats  eft  fingulière  ;  la  chronologie  indienne  m'a  donné  u^ 
réfultat  femblable  ;  elle  indique  un  âge  qi^  a  duré  z4op  ans» 
ic  qui  eft  antérieur  au  quatrième  âge^.à. Tâge  ^caliougam.  On 
pourroit  donc  foupçonner  que  c'eft  vers  le  milieu  du  troifième 
âge  indien,  ou  4301  ans  avant  notre  ère^^fic  quelques  ùhdc$ 
avant  le  déluge  que  cette  Aftronomie;  a  été  établie. 

S.    X  V  I  L 

Ta  I  déjà  montré  l'exaétitude  des  i^quvefi^ns  d^  1^  luaeidans 
les  Tables  indiennes.  Mais  je  rappeU^ai  ici  que  le  mojayemeiDC 

moyen  fécu^tts  de  cette  planète  qyif^fpkje  du  p:^nd  iqtei>vaUe  de 

■  ,  ■  •  «       

^■^■*-        ■  Ml  I  i^NiiW— iwp—i — ^  III    — — *i4i     ■■     Il  II <  ■     I  I      I  I        I      »  I.     —   ■  ■  — ^i^—— ^ 

Yij 
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i  îîoo5^8  4  |6uf  sr ,  eft  prefqiSé  le  tnème  que  celu  î  des  TaWes  âe^zSinu 

Indiens. v^.-..   lo*      j°  49'    5<'^ 

.-Vr-'  ' JRtolémée— - .10       7     11     34. 

■  l'apogée-    Indîfens*  \  ..W  .\  .  .\  \    '3*^    19       y     30. 

Ma£r*  7\  ...•.*...••    '3     19   -II     15, 

Ptolémée '•'•...     5     iS     5^     38. 

'  te  hœùd.  '  Indiens'.  .  .  ....'.  ...'.•     4     14     21       i. 

;"    •'•        ••  t  'Màjfeh'.'.' ;  ^'J'/'i -;'.'- V  .'.  ^-    4     14     n      15, 
•  Prolémëe.  •  .*  ../....•    4     14    41       î. 

Les  Indîcps  ont  donc  déterminé  ces  moyens  mouvemcns  avec 
une  cercitrie  éxadtîtude.  On  fait  quelle  eft  la  difficulté  d'établir  le 
lieu  de  l'apogée  de  la  luûe,  auquel  on  ne  parvient  jamais  d'une 
inianiërè  directe.  On  ne  peur  îé  découvrir  qu  en  établiflant  le  lieu 
de  la  plus  grande  inégalité ,  &  plaçant  Tapogéé  à  la  diftance  de 
trois  fîgnes.  Cefbdotic  toujours  par  une  efpèce  de  tâtonnemene 
que  Fon  y  parvient.  Quand  on  cherche  le  mouvememt  de  ce  point, 
il  dépend  de  la  détermination  de  deux  longitudes  de  1  apogée  qui 
exigent  chacune  le  même  tâtoiinement  y  &  qui  ont  chacune  leuF 
erreur.  Ceft  cependant  à  travers  toutes  ces  difficultés  que  les 
Ihdiehs.fônt  parvenus  à  un  moyen  mouvement  féculaire  qui  ne 
diffhre  que  de  5'  45''  de  celui  dé  Maier,  tandis  que  celui  de  Pto- 
lémée en  èîShre de  i ^'  3^' .  Cette  Aftronomie  Indienne  a  donc^ 
à  cet  égaçd  c^i^the  àuk  autres  ,'  une  fupériorité  marquée  fur 
TAftronomie  d^Âtecàndtie  ;  &  comme  au  défaut  des  moyens  de 
précifion  que  nous  avons  aujourd'hui ,  &  qui  ont  manqué  aux 
Indiens  y  Texaétitude  ne  peut  être  fondée  que  fur  de  longs  inter- 
Vàlks  entre  ïés  oBfërVàtrotîs,  il  s'èhfutt  que  cette  ftpériorité-'  re- 
tèûflùe'^rih6tt<îé*ftrie  grande  antiquité  chei  les  ïndifens^  Je  vais 
iuivre  'cette  <:ôirn^âtâîftn-  «t  chercher  dé  nouvelles  preuves  de 
cette  vérité,  en  confidérant  rAftronomiedes^cmqplanetes  chez. 
Us  Indiens,  &  èto  la  côœparafit  tout  de  fuite  à  celte  de  Ptolémée. 


t 
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CHAPITRE  HUITIÈME, 

De  l' AflroTwmie  des  Planètes  chei  les  Indiens; 

&  à  Alexandrie, 

m 

$.        P   R    E   M    I    E   H. 

JL  ES  calculs  indiens  des  planètes  que  je  vais  exp.ofer  ici,  font  tirés 
d*une  méthode  nommée  grahachendrika ,  que  Ton  trouve  dans 
les  Tables  communiquéies  par  le  P.  Duchamp  à  feu  M.  de  Lifle. 
11  y  a  lieu  de  croire  que  ces  préceptes ,  comme  ceux  du  foleil  & 
de  la  lune ,  ont  appartenu  aux  Brames  de  Chrifnabouram. 

Le  premier  élément  qu'ail  convient  d^examiner  eft  le  moyen 
mouvement  ;  je  le  comparerai  à  celui  de  Ptolémée,  de  Chry- 
fococca,  de  Naflîrredin  ,  d'UIug-beg,  &  à  celui  des  modernes. 
J'entends  par  les  moyens  mouvemens  des  modernes  ceux  que  Ion 
trouve  dans  TAftronomie  de  M.  de  la  Lande,  oii  il  a  raflembïé 
*les  élément  lés  plus  exads,  fournis  par  les  meilleurs  auteurs, 

s.    I  L 

Moyen  mouvement  annuel  de  Saturne, 

.     V  Indiens^  •..•.,.• ..  o*    n^^  13'  ^3^. 

Ptolémée^  •%•.,.••.•.,.•.«,»,  o     12  13  14. 

ChryfoQOçca •^ ..  ^  ..  .  ,  •  o     n  13.  35^. 

NaflSrredin-  •  • o     ii  13.  39, 

Vlug-Beg. •  .  o     11  13  33. 

,Moderi;es.  •.  -.**h*.-^.,  ,  o     iz  13  3^. 

.  JupijfftT.    j^Iiîdiens..  •. ,, i«      o^  \io' .  ^41^* 

:;         r  ■.      ?Ptol:fémée,  ,  •.  ,.  s  s  h  h  .  ^  .^:  i-    .0  10  13. 

tÇhryfoQoçcfi..  ^  s  h  ^  ^  .  .-.  ;' .  1    '    o  xo  11^ 

;  Naffirrefiip..  .....  ^  ..•;..  ^  .  .  i      'o  xo  54, 

Vlug-b^g,  n  ., .. .,  ..  ..  .. ., .  .  ,  I  .     o  xo  34. 

:  ^       Moderijes^^  %%,%%%%  •.*  ,.  t  .''o  xo  38. 


14*» 

4/ 

55' 

14 

47 

^9- 

»3 

4» 

40. 

»3 

43 

8. 
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Mars.        Indiens • 6     11      16     5^. 

Pcolémée 6     11     16     54. 

Chryfococca ^     it      ▼?      »*- 

NaflirredÎQ ^     11      17     ii. 

Ulug-beg 6     II      17     13. 

Modernes 6     11     17     lo. 

§.     III. 

Quant  aux  planètes  inférieures ,  il  faut  ob(erver  que  Pro- 
lémëe  &  tous  ceux  qui  Tont  fuivi  font  leur  mouvement  moyen 
ëgai  à  celui  du  foleil.  Les  Indiens  n'ont  point  fait  cette  £riute; 
ils  donnent  direâement  le  mouv.  de  Vénus.     7' 

Modernes 7 

De  Mercure.  .  « • i 

Modernes i 

Si  Ton  veut  établir  pour  ces  planètes  une  comparaifon  fem- 
blable  à  celle  que  j'ai  établie  pour  les  planètes  fupérieures ,  il 
faut  ajouter  dans  les  Tables  des  autres  aftronomies  l'anomalie 
de  l'épicycle  avec  le  moyen  mouvement  du  foleil  >  &  cette 
fontme  fera  le  moyen  mouvement  comparable  à  celui  que  les 
Indiens  ont  donné  »  &  à  celui  que  nous  obfervons. 
,    Vénus.      Indiens.  •••  ^  ••.••..  .     7» 

Ptolémée.  •  • 

Chryfococca. 

Naflirredin.  . 

Ulug-beg.  •  . 

Modernes.»  ......^....     7 

,   .Mercure.  Indiens. ... 

.5..  Ptolémée. .  . 

Chryfococca. 

Naflirredin.  ...«•.*... 
.  -v;     i.         Ulug-beg, .  ••,••.•.  ••  .  * 

Modernes,    é  é  ^  ^  4  é  ^  é  . 


.p  ..'.-•*  r  • 


.  •  «  ^  ^  • 


7' 

14» 

47' 

5S'' 

7 

14 

4tf 

57- 

7 

14 

4(? 

34- 

7 

14 

47 

^7- 

7 

14 

47 

i(^. 

7 

14 

47 

^9- 

23 

4» 

40. 

« 

13 

4» 

7- 

23 

43 

3- 

13 

43 

16. 

23 

43 

ï3. 

23 

43 
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S.    I  V. 

P     r 
* 

On  voit  que  tous  ces  moyens  mouvemens  font  abfolumenc 
indëpendans  les  uns. des  autres.  Les  Indiens  diffèrent  abfolument 
de  Ptoiëmée  »  tant  par  la  quantité  de  ces  mouvemens  que  par 
la  théorie  des  planètes  inférieures  dont  les  Indiens  ont  déter- 
miné le  mouvement  tel  qu'il  eft  »  indépendamment  de  celui  du 
foleil.  Les  trois  autres  Tables ,  celles  de  NafErredin ,  d'Ulug-beg 
&  de  Chryfococca  paroifTent  avoir  fuivi  Ptolémée;  &  les  indiens 
ont  à  leur  égard  y  comme  à  celui  de  Ptolémée ,  un  caraâère 
d'originalité  qui  ne  permettroit  pas  de  croire  qu'ils  euflent  copié 
cet  aftronome  comme  les  autres  y  quand  même  il  y  auroit  reC- 
iemblance  dans  les  moyens  mouvemens. 

On  voit  de  plus  que  les  mouvemens  de  Chryfococca  ,  de 
Naflîrredin  Se  d'Ulug-Beg,  comparés  à  ceux  des  modernes  »  font 
infiniment  plus  exaûs  que  ceux  de  Ptolémée  &c  des  Indiens  , 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  cette  aftronomie  ancienne  Sc 
orientale,  où  le  lems  feul  pouvoit  compenfer  la  difficulté  de 
faire  de  bonnes  obfcrvations ,  étoit  appuyée  fur  un  fonds  d'ob- 
fervations  très-anciennes  y  auquel  les  aflronomes  qui  font  venus 
fucceffîvement  depuis ,  tels  que  Ptolémée,  les  Perfes  de  Chry- 
fococca, Naflîrredin ,  Ulug-beg,  ont  comparé  leurs  obferva* 
tions  nouvelles ,  &  les  dernières  ont  obtenu  les  déterminations 
les  plus  existes. 

S.    V. 

On  peut  remarquer  que  le  mouvement  moyen  annuel  de 
Saturne  chez  les  Indiens  ,  fie  même  chez  Ptolémée  ,  diffère 
très-fenfiblement  du  nôtre. 

Indiens ^ \     c*    12^   13'    13^* 

Ftolémée o     ix     13     24. 

Caflini o     12     13     }6. 

La  théorie  de  cette  planète  a  offert  des  phénomènes  qui 


• 
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jufqu'ici  ont  été  inexplicables  :  plufîeurs  aftronomes  ont  admis 
pour  Saturne  une  équation  féculaire  par  laquelle  Ton  mouvemenc 
étoit  retardé.  Or  nous  ne  connoiflbns  point  de  caufe  qui  puifTe 
retarder  le  mouvement;  la  réfîftance  de  Téther^  le  tems  nécef- 
faire  à  la  tranfmiflion  de  la  gravité ,  ne  produifent  que  des  accé- 
lérations; les  perturbations  mutuelles 'n'apportent  aucun  chan- 
gement durable  &  progreflif  dans  les  moyens  mouvemens.  La 
retardation  de  Saturne  cft  donc  un  phénomène  fans  caufe  appa- 
rente ,  Se  la  nature  de  cette  caufe  inconnue  efl  un  problême  ; 
fur- tout  quand  on  conlidère  que  la  retardation  de  Saturne 
femble  liée  à  une  accélération  de  Jupiter ,  dont  la  caufe  efl: 
également  inconnue.  M.  de  la  Place  vient  de  réfoudre  ce  pro- 
blême ,  &  de  donner  Texplicacion  des  deux  phénomènes  qui 
font  en  effet  liés  l'un  à  Tautre  ,  parce  qu'ils  dépendent  de 
Faflion  mutuelle  des  deux  planètes.  Mais  il  n'en  réfulte  pas 
des  effets  progredifs,  ni  une  accélération  &  une  retardation 
confiante  ;  ces  effets  font  périodiques  U  ont  lieu  dans  une  pé- 
riode de  877  ans.  M.  de  la  Place  m'a  dit  qu'il  y  avoir  des  tems 
oh  le  mouvement  de  Saturne  pouvoir  paroître  plus  lent  ou  plus 
rapide  de  1 1".  Il  pe  faut  donc  pas  s'étonner  qu'il  y  ait  tant 
de  différence,  &  ij/'  environ  entre  le  mouvement  indien  de 
Saturne  &  le  nôtre.  J'avoue  que  le  mouvement  de  Caffîni  me 
paroît  trop  rapide,  je  crois  que  celui  de  Ptolémée  qui  tient 
le  milieu ,  doit  être  le  meilleur  ,  ou  plutôt  peut-être  encore 
celui  des  Tables  de  Halley ,  qui  eft  de  1  ^"  plus  lent  que  celui 
de  Caflini.  Caflini  lui-même,  par  les  obfervations  modernes, 
avoit  trouvé  o'  1 2^  \\'  14''  (i)  par  an.  C'eft  précifément  celui  de 
Ptolémée.  Au  refle  les  théories  de  ces  deux  pianotes  auront  befoin 
d'être  remaniées,  en  faifaiit  entrer  la  confidération  des  équations 
de  M.  de  la  Place  dans  la  détermination  des  moyens  mouvemens. 


(i)  Elémehs  d'Aftroi)om)«»  p*  5^>« 

S.  VI. 
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Si  Ton  compare  les  équations  du  centre  des  planètes  des 
Tables  indiennes  à  celles  de  Ptolémée  8c  des  modernes ,  on 
verra  que  les  Brames  n'ont  rien  pris  à  Ptolémée,  ôc  qu'ils  avoienc 
aflez  bien  déterminé  les  équations  du  centre ,  du  moins  relati- 
vement k  leurs  moyens. 


Indiens. 

5       5  19 

I     45  3 

4     ^7  39 


Ptolémée.      Modernes. 


5 
II 

z 
1 


3^' 
i^ 

3* 
13 
51 


o 

o 

o 

.  o 
o 


9 


6" 

5 

10 

o 
13 


*3 

34 

4* 
48 

40 


19', 

o. 

13- 

30. 

48. 


Ces  quantités  font  trop  différentes  pour  avoir  été  copiées  les 
unes  fur  les  autres.  Il  n'y  a  que  l'équation  de  Mars  qui  ait  été 
la  même  dans  l'Inde  Se  à  Alexandrie  ;  mais  cette  conformité 
particulière  eft  plus  que  balancée  par  les  différences. 

En  jetant  les  yeux  fur  les  équations  du  centre  des  Perfes  qui 
nous  ont  été  communiquées  par  Chryfococca ,  on  verra  qu'ils 
ont  été  guidés  par  Ptolémée ,  &  que  s'ils  l'ont  quelquefois  cor- 
rigé ,  ils  s'en  font  toujours  peu  écartés. 

^ tf» 

V 5 

</• II 

? ï 

$ 4 


3^- 
15- 

59'  . 
0(1). 


S.    V  II 

La  féconde  inégalité  des  planètes ,  la  parallaxe  de  l'orbe 


(O  Aftion.  pbilol.  p.  i^i 
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annuel  varie  non  feulement  en  raifon  des  pofitions  de  la  terre 
dans  fon  orbite ,  mais  en  raifon  des  diftances  de  la  terre  &  de 
la  planète  au  foleif.  Les  Indiens  ne  paroiflent  avoir  connu  de 
ces  variations  que  celle  qui  naît  du  mouvement  de  la  terre,  & 
celle  qui  auroit  lieu  H  la  terre  &c  la  planète  fe  moavoient  dans  un 
cercle.  Ptolémée  a  voulu  tenir  compte  de  ces  variations  parti- 
culières y  mais  fa  théorie  eft  fi  embarraffee  que  la  fcience  n'y  a 
rien  gagné. 

Pour  établir  une  comparaifon  relativement  à  la  parallaxe  du 
grand  orbe  entre  les  fyftêmes  des  Indiens ,  de  Ptolémée  &  des 
modernes ,  je  prendrai  pour  les  Indiens  les  quantités  données 
par  leurs  Tables  ;  pour  Ptolémée  celles  qui  naiCfent  du  rayon 
de  Tépicycle  dans  les  planètes  fupérieures  ;  pour  les  modernes^ 
je  calculerai  les  quantités  qui  auroient  lieu  fi  la  terre  &  les 
planètes  fe  mouvoient  dans  un  cercle. 

Indiens.  Ptolémée.  Modernes. 

T>.  .  .  .     6^   11'   43^        (î^   30'        (jo     i'    o^ 

V-    ...    II       31       49  II       30  II  5       G* 

V.  .  .  .  40     16     14       39     30(1)41'      I     O. 

$.    V  I  I  L 

Je  prendrai  les  digreffions  des  deux  planètes  inférieures  dans 
les  mêmes  circonftances  ;  favoir ,  pour  Ptolémée  &  pour  les 
modernes  ^  les  digreiTioQS  moyennes  entre  les  plus  grandes  & 
les  plus  petites. 

« 

Indiens.  .Ptolémée,        Modekkes. 

g.  .  .  .  46^   12'    ^3^    .4^0  00'      o^.      4tf«   23'    3o^ 
5«  •  •  •  II     31     19       11     11     30(1)     21     58       0(3)* 
On  peut  dire  que  pour  une  Aftronomie  qui  n  employoit  (ans 

(  X  )  Ptolémée,  Mmagtfit ,  Uh.  XI.         (1)  Ihîd.  Lib.  XÏI,  c.  5. 
^''^-  '^  (t)  La  Lana««  AftEOMmic  ait.  i  j^4^ 
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doute  ni  quarts,  de  cercle ,  ni  lunettes ,  ces  quantités  ne  font 
pas  mal  déterminées. 

$.    I  X. 

Quant  aux  longitudes  moyennes  données  parles  Indiens 
pour  rinftant  de  leur  époque ,  qui  eft  celle  des  Tables  de  Chrif- 
nabouram,  fixée  au  9  Mars  1491,  iz*»  58  à  Paris,  je  calculerai 
ces  mêmes  longitudes  fur  nos  Tables ,  &  j'en  ferai  tout  de  fuite 
la  comparaifon. 

Indiens.  Modernes.  DiFFia-ENCE. 

T>.  .(i).  •   10^    o<>54'    3^    10*    5^   6'  i6'   —  4<>Il'l3^ 


V 2      8     4  2.7        i      6   13      9     -4-    I    51    18. 

^ 5    15  ^7  59  5  ï^  31   H  —  I     3  55- 

* 5   i^  7     3  5   ï8  37     4  -f.   3   29  5c;. 

? 2z8  931  21918   13  +831    18. 

Aph.Tp 6     6  13   28  6     5   54  55  -t-  o   18  33, 

Aph.$ 7  ij  20  54  8     8   28   18^  — 13     7  24- 

Toutes  ces  longitudes  font  héliocentriques  ;  plufîeurs  ofFrent 
des  différences  confîdérables.  Mais  il  faut  faire  attention  i®.  qu^ 
les  longitudes  héliocentriques  ne  pouvant  pas  être  obfervées  di- 
reifiement ,  les  réductions  peuvent  avoir  augmenté  les  erreurs 
de  Tobfervation,  On  voit  même  que  la  différence  de  longitude 
des  deux  planètes  inférieures  eft  très  -  grande ,  parce  que  ces 
planètes  n'ont  jamais  pu  être  obfervées  dans  leurs  conjonâions, 
où  la  longitude  géocentrique  eft  la  même  que  la  longitude  hélio^ 
'  cenrrique  ;  au  lieu  que  le  lieu  de  Mars  &  de  Jupiter  eft  mieu^ 
déterminé ,  parce  que  ces  deux  planètes  ont  pu  être  bbfervéei 


Il  ■  ,1     I  ■    Il  ■  * 


(  I  )  Pai  ajouté  à  toutes  les  époques  in-  du  zodiaque ,  fupra  ,  Chapitre  II,  $.  XIX  » 
tiennes  14  degrés  41  minutes  48  fécondes ,  afin  d'avoir  les  lon^tudes  comptées  de  Técpir- 
qui  étoh  alors  la  loDgictdc  dm  premier  poiitt        noxe* 

Zij 
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dans  leur  oppofition^  où  elles  font  vues  au  même  lieu  &  de  la 
terce  6c  du  foleil.  i^.  que  ces  longitudes  ne  font  fans  doute 
point  les  longitudes  fondamentales  qui  font  dues  à  Tobfer- 
vation.  Ce  font  des  longitudes  réduites  d'une  époque  à  une 
autre  par  le  calcul  des  moyens  mouvemens  ,  comme  celles  de 
la  lune  &  du  foleil  en  1491,  qui  font  déduites  de  Tépoque  de 
Tan  3101.  Il  n'eft  ni  vraifemblable  ni  poffible  que  des  hommes 
qui  ont  établi  cette  théorie  des  planètes ,  qui  ont  déterminé 
aflez  bien  les  équarions  du  centre  &  celles  de  la  parallaxe  de 
l'orbe  annuel ,  qui  ont  obfervé  avec  quelque  préciiion  le  lieu 
de  la  lune ,  fe  fuflent  trompés  de  quatre  degrés  fur  la  longi- 
tude de  Saturne.  Il  faut  croire  que  ces  quatre  degrés  dont  Sa- 
turne n*eft  pas  aflez  avancé ,  viennent  du  moyen  mouvement 
qui  eft  trop,  lent  dans  les  Tables  indiennes. 

Si  nous  n'avions  que  les  Tables  du  foleil  &  de  la  lune  de 
Chrifnabouram ,  nous  ne  connoîtrions  que  Tépoque  de  1491 , 
&  nous  ne  faurions  pas  qu'elle  eft  déduite  de  celle  de  3102 
avant  notre  ère.  Ce  font  les  Tables  de  Tirvalour ,  rapportées 
par  M.  le  Gentil ,  qui  nous  ont  procuré  cette  connoiflance  ;  5c 
peut-être  que  fî  cet  académicien  eût  eu  également  communi- 
cation de  la  théorie  des  planètes»  il  l'auroit  trouvée  établie  dans 
ces  Tables  fur  fépoque  de  Tan  3102. 

8.  X. 

Au  défaut  de  ces  Tables  qui  nous  manquent ,  &  qui  me 
donneroîent  peut-être  la  certitude  de  ce  que  je  foupçonne  ici, 
je  peux  eflayer  de  déterminer  par  le  calcul  C  cette  époque  de 
Tan  3102  n'auroit  pas  lieu  également  pour  les  planètes  comme 
pour  le  foleil  &  pour  la  lune.  On  fait  combien  a  été  répandue 
dans  l'antiquité  la  croyance  qu'au  commencement  du  monde  le 
foleil,  la  lune  &  toutes  les  planètes  avoient  été  en  conjonftion 
dans  le  même  point  de  Técliptiqw,  J-es  Indiens  le  difent ,  U 
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il  teft  très-poffible  que  ce  foienc  eux  qui  aient  été  jadis  les  auteurs 
de  cette  tradition. 

Selon  eux,  10400  ans  avant  leur  âge  caliougam  ,  tous  les 
nftres  ëtoient  en  conjonction  dans  le  même  point  du  ciel  (i)- 
Il  n*eft  pas  difficile  de  voir  que  cette  époque  eft  fiébive.  J  ai 
foupçonné  que  les  Indiens  avoient  pu  tranfporter  à  leur  époque 
fi^ve  10400  ans  avant  Tâge  caliougam ,  les  circonftances  qui 
convenoient  à  Tépoque  de  cet  âge.  Pour  m'en  éclaircir  ,  j'ai 
calculé  quelles  ont  dû  être  les  longitudes  des  cinq  planètes  au 
moment  de  Tépoque  de  Tan  3101 ,  en  partant  des  longitudes 
données  pour  l'époque  de  1 491  ,  &  en  employant ,  ppur  re- 
monter à  l'autre  époque ,  lès  moyens  mouvemens  donnés  par 
les  Tables  indiennes. 

Moyen  mouvement  annuel  dans  le  i^odiaque  mobile  j  ù  pour 

les  années  de  j  6^  jours. 
^. o«    11^    10'    18^    51'''    8''''. 

% r      o    14    49    itf    49. 

c^.  :  ......     tî     10    44    34    59     38. 

$..••.«..    7     13     10     51     38     10. 

? I      19     3^     13     33     5Î- 

L'intervalle  entre  les  deux  époques  renferme  1^77148  jours 

^  heures  (i),  ce  qui  fait  4^07  années  chacune  de  364  jours,  ôc 

300  jours  &  6  heures. 

Moyen  mouv.  calculé.         Long,  des  Tables  ind.pouriéfp  j. 
^.  .  .  .  •  9«    16^    .1'     9^        .    9*    i^^     i'      5^ 
%.:....  t     13     ji  .45^      .  ,     I     *3     "     39- 

V'i. 5  -     o     3i  .  .9^  .  .       î       o     3y     II. 

?•....  5       7     14L     15.  î       7     14     ij, 

5^  ....  1     13     i^    41.  1     13     16    43. 

On  voit  que  ces  longitudes  font  égales  au  moyen  mouvement^ 

■  y— — — ^ 

<i)M.;t Gentil^ M.A. s.  i77a,P.IL  p^  J^Jf.     .     (0  5^i^  p-  ««  &  x«o. 
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&  il  en  refaite  la  démonftration  que  les  Indiens  ruppofent  dans 
leurs  Tables,  que  lors  de  l'époque  caliougam  toutes  les  planètes 
ëtoient  au  premier  point  du  zodiaque  mobile  indien ,  c  eft-à- 
dire,  dans  lo*  6^  o'  de  longitude,  &  au  même  point  où  étoiç 
le  foleil  &  la  lune.  On  s'afTure  même  encore  ici  de  la  néceflité 
de  reculer  l'époque  de  (îx  heures  i  &  d'augmenter  par  confé- 
quent  l'intervalle  de  la  même  quantité  ;  car  fl  on  n'ajoutoit  pas 
au  mouvement  de  toutes  ces  planètes  le  mouvement  pour  ùx 
heures,  il  s'en  faudroit  précifément  de  la  quantité  de  ce  mou- 
vement qu'on  ne  retrouvât  les  longitudes  données  par  les 
Indiens. 

L'inftant  qui  commence  l'âge  caliougam  ,  ou  plutôt  celui  qui 
a  eu  lieu  i)  21^  32'  30^après  cet  inftant  fixé  à  i^^  i-j'  30^  Je  16 
Février  de  l'an  3102,  eft  donc  une  époque  générale  pour 
toutes  les  planètes  que  les  Indiens  fuppofent  alors  dans  10^  6^  o' 
de  longitude. 

§.    XL 

•     •      *  •  » 

Il  s'agit  de  vérifier  cette  fuppofîtion ,  •&  de  vok  ce  que  nos 
meilleures  Tables  donneront  pour  cet  inftant. 

On  trouve  par  les  Tables  inférées  dans  l'Aftronomie  de  M.  de 
Lalande  pour  le  premier  itrftant  de  l'âge  caliougam ,  éloigné 
du  23  Décepbre  17^8  3^^  i  j'  19'  à  Paris,  de  1778700)  lo**  4'  9^ 

Longit.  moyen,  hél.    T>  .  . 9*  23*^     8'    21'^ 

% 10  10     22     10. 

rf»  .  • ^  18     J5     56. 

S.  ••«•••vit       4-  22.  .i8« 

La  plupart  de  ces  longitudes.  Celle  de  Ju()îter  exeéptéè,  dif- 
férent beaucoup  de  ta  longitude  10*  ^^  o' affignée  par  lés.lridiens; 
mais  il  faut  faire  attention  que  la  con|oti<fïion  n^a  pu  être  ob- 
fervée  dire£bemeHt>  pBKé  ^e  les* plaqiècas  ^nciaTîà)!»  quand 


« 


INDIENNE  ET   ORIENTALE.        185 

elles  font  en  conjondion  avec  le  foleil.  Il  y  a  ici  une  rédudion 
femblable  à  celle  qui  a  fervi  à  déterminer  la  conjonction  du 
foleil  &  de  la  lune  qui  fert  d^époque ,  U  qui  eft  déduite  de  Top- 
po/îtion  ou  de  réclipfe  de  lune  obfervée  quinze  jours  après. 

§.    X  I  L 

J'ai  calculé  en  conféquence  Técat  du  ciel  quinze  jours  après 

la  coDJonâ:ion  fuppofée  par  les  Indiens^  j'ai  pris  les  longitudes 

'  vraies ,  parce  que  ce  font  les  feules  obfervables ,  le  tout  calculé 

fur  les  mêmes  Tables  (  i  )  &  avec  nos  élémens  tels  qu'ils  font  : 

alors  j'ai  trouvé  longitude  vraie.  J>  .  .  .  .     9^    27°   32' 

^  ....  10  14  5*^ 
c^  •  •  •  •  10  6  12* 
Ç   .  .  •  .   II     29     10. 

5    ....    10      14      21  (2). 

On  voit  que  dans  les  cinq  planètes ,  Jupiter  &  Mercure  font 
précifément  en  coqjonftion  ;  Mars  s*en  éloigne  de  8  degrés ,  & 
Saturne  dç  dix-fept  ;  mais  toutes  les  planètes  font  renfermées 
dans  cet  efpace  de  dix-fept  degrés ,  excepté  Vénus  qui  étoic 
de  lautre  coté  du  foleil. 

On  voit  qu'à  cette  époque  ou  quelques  jours  après  ,  ^  4 
mefure  que  le  foleil  s'avançoit  y  les  Indiens  ont  vu  quatre  pla- 
nètes le  dégager  fucceffivement  des  rayons  de  cet  jiftre ,  d'abord 
Saturne,  enfui  te  Mars ,  puis  Jupiter  ic  Mercure;  Se  ces  planètet 
fe  font  montrées  réunies  dans  un  aflez  petit  efpace. 

En  voilà  bien  aÛTez  pour  que  les  Indiens  aient;  dit  qu'il  y 


•^  (OraicmployélesmonvcmcrisacsTaMcs  Tables  de  Caflîni  trop  rapide:  vayei  plus 

de  XL  de  la  Lande ,  mais'je  a  ai  peine  fait  haut  §•  Y. 

nfagc  des  accélérations .  4,arce  ju-elles  ne  {x)  Ces  longitudes  font  Wlioccntriqucs  j 

doivent  plus  fnbfiftcr.  Seulement  j*ai  em-  on  n'a  point  calciilé^i  les  longitudes  géo- 

prunté  pour  Saturne  le  moyeh  mouvement  ccntriques ,  parce  qu'aui  environs  de  la  coin 

de$  Table»  de  Hallcy  ,  j|e  crois  celui  4êe  jenâiep  eUes  dîffîrenc  très-peu, 
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avoit  eu  alors  une  conjonftion  de  toutes  les  planètes.  Le  témoi- 
gnage des  Brames  eft  ici  appuyé  fur  nos  Tables  ;  &  ce  témoi- 
gnage qui  n'a  pu  être  fondé  fur  un  calcul  doit  être  du  à  une 
obfervation  réelle.  Si  Vénus  ne  s'eft  pas  trouvée  au  nombre  de 
ces  planètes  réunies,  ce  neft  pas  le  feul  exemple  dans  lanci- 
quité  d'une  conjonction  de  plufieurs  planètes ,  annoncée  comme 
une  conjonction  générale  de  toutes  les  planètes.  Mais  on  verra' 
bientôt  que  les  Indiens  rapportent  le  lieu  des  planètes  infé- 
rieures au  foleil,  en  forte  que  la  longitude  moyenne  de  cet  aftre 
eft  auflî  leur  longitude  moyenne.  Le  foleil  étoit  au  moment  de 
1  époque  dans  lo^  6^  o'  ;  c'étoit  donc  la  longitude  moyenne  de 
Vénus&de  Mercure.  Les  Indiens  ne  fe  trompent  pointàcetégard« 

§.    X  I  I  L 

Ce  n'eft  pas  tout.  D'autres  élémens  de  la  théorie  des  planètes 
femblent  indiquer  quelque  précifîon. 

Les  Indiens  donnent  un  mouvement  propre  aux  aphélies  des 
planètes.  Le  P*  du  Champ  ne  nous  a  communiqué  que  le  mou- 
vement des  aphélies  de  Mercure  Se  de  Jupiter  :  Le  premier  eft 
de  6^  8',  le  fécond  de  15**  en  looooo  ans.  Ce  mouvement  eft 
trop  foible  fans  doute  y  mais  il  s'ajoute  à  celui  de  la  préceflion 
des  équinoxes  de  54^.  Les  Indiens  étoient  donc  plus  avancés 
à  cet  égard  que  Ptolémée,  qui  ne  donnoit  aux  apfides  des  pla- 
nètes que  le  mouvement  annuel  de  36^  qu'il  donnoit  à  Téqui* 
noxe ,  &  qui  a  commis  Tabfurdité  de  laifler  l'apogée  du  foleil 

dans  un  repos  abfolu. 

§.    XIV. 

Le  P-  du  Champ  nous  a  également  communiqué  le  lieu  de 
l'aphélie  de  Mercure  qui  étoit  fuivant  les 

Indiens  dans 7*    10®    i8'      6". 

Et  celui  de  Juj^iter     •  •     5     n      20  -  40,  * 

Le  tout  dans  le  zodiaque  mobile  Se  pout  l'époque  de  Tan  149 1  • 

Cela 


»  ■  I 

f)  »  t         % 


ï  N  M  Et^;N  t  -BTi  OîRi  EJtT  A  t  f.        i«r 

Cela  pofé,  le  mouvemetif  de  l'aphélie  de  Mercure  en  45  91  ans 
eft .      8'    ïo". 

Aphélie  de  ?  1  an  3101 .  .  ,,  7     jo     î,^     46. 

Originexlti-TroçlKrqueen  3101 ^iq       ,(î  .     o     .0. 

Longit.  de  1  aphélie  comptée  de  1  ecjuin^  .     ^      16     i^     46. 

Les  Tables  de  rAftronomie  de  M.  de  la  Lande  qui  fuppofent 
à.œt aphélie  wn  ^louvement  annùeliie  l'ff  q%  le  placent  à  cette 
époque  dans,    *  '.i...  ..  ., .  ...  .  .^s  .- .  .  .   s?;  «^'^^s'?  i6''. 

M.  de  la  ,Graxige;,a  calculé.ce  n^ouvefçf  la  thépri^^ 

en  vertu  des  perturbations  des.  autres  .planètes,  &  il  a  trouvé 
un  mouvement  annuel  de  56'^ ,  9938.  En  conféquence  de  ce 
mouvement,  ôc  en  pamncdeiié'poque  1700 ,  on  trouve  pour 
Tan  3101  l'aphélie  dans ;.  i  ;  •.^.  •';  ••— 5^*  ;ii5°- 35^  ^^'^^ 

Sk  IjPîiicalcjrile  dhîÇiSteipeot  la  ioiigitiide  .de^r^ 
cure  par  les  formules  que  je  rapporterai  çi-dd[&a$e$>  ^^  i'^ti 
aura  5^  16^  45^  pour  cette  longitude^ià^. l'époque  de  raii'3102. 

Et  fî  on  y  ajoute  Téquatlorvde  la  précefllpn  i9.  5*1/  i^  opi 
aura  Taphélie  y  z8^  34'.  :<     ^    :    --    v 

Il  eft  remarquable  que  le  lieiudohxTé^par  Ic^^lmiièiisr  Q][l;.<n¥re 
les  deux  poâtionà  fourines ,  Tune  par  la  théorie ,  &  l'autre  par 
les  Tables  de  M-jia  laiaiide*  La*difFérence  de  douze  degrés  qui 
a  lieu  entre  la  détefininàtiori^  indienne  &  la  théorie  ,  pourroic 
indiquer  qu'it^tw Pigmenter  ce  mouvement  de  9^  par  an.  Ainfî, 
en  comparan^ï^s  ip^uy^hipijis  de  l!^helie  de JVlercure  établiftpar 

diâ^ér^ns  auteji^ ,  01^  trouvera  Suivant  Halley,  ....,*.••  •a9'.I5  ^j-)- 

Caffini I     10. 

'""'-  La  Lande i    10. 

"2^ ^  •  •  •    IndîénWv  1  ^.**  .  i      3. 

!  ...!^     f       -    -  La  théorie,  .  .  •  o    57, 

a ->i  0ô;fi>rïe^*ute  fe^cïéîWhiriattoQ  de  Halley  flb  l'époque  kidienne 
âûonênc  les  rëiulcacslës  plus  apprqçbjiBs'de  la  .caéoxi«.  ... 

Aa 


.0  O. 


*  »  • 

•     Les  Indiens  placent  Taphélie  du  Jupiter 

rah  i49iikns- :  .  .  •  .     5^  n®   zo'   40", 

MouVemeAt  en  4<92  ans.  ..........''       20    40, 

Aphélie  Tan  3102:  .,:...•••.;.•     ^     ii.      o      o. 
*  Origine  diï  zodiaque.'. \  .  10  ^    6/0. 

Longitude  comptée  de  Péquinoxe.  •  .  .     3     27       o       0.. 

LesTaW«deM.de*liLxinde..  .  .  ;'■  /    3  '  i(î"  48     j8; 
'  ^  M.  de  la  Grange  calcule  le  lieu  de  T^ph^éliedfe  Jupiter  park  fôr- 
.«nulé  fui  vant?e,  étâWie  furlé  Calcul  des  pêrturfïatiohs  des  planètes- 

Loi:gitîudé  aphélie  =*=  7*  o^  16'  4X)"  +  5 3'^,  5 1 84 /  — p. 

La  tangente  de  p  = ~ 

.  ^.     j,i^'      2^5i372-+*cos:j*  /   * 

.8cjt=p3  83^42^— ^i8'',4jo54/.(i)..  - 

Ces^Êormulos  font  pour  l'an  1700.;  ficpoiirran  3.101  avant 

aw>tj:e;èrQ:^^iii>ni'Vn  iy8or>.  ^  j 

..  On  .trouvé  GO  lay^fëquenctt^  :  ^     ^ 

j^'j=^'lo8;^^  r'4'  4(4/',-.*. .'    .1  ..!.  ■:  •  -':.•;. 'Vi  •.  1.;'.  '^  y  ::'".  .    .  i 

fi  -  ^      '  I  o   •     2  2    '  iJ[  o_.f 

•ëààinôxes: ••••.• .  \^'-:''^"^  3f!i;v'f,l  ;,ijv:^qjjj  n:>ç2Jjj6î;  ;.  en;i>;J*.llb 
....   ■.!:-!;   •  î,J  1      11      55      35? 

.  Loi^itude  indJi^fy»fe«i ....  3     17      o       o> 
.    ,tes  Tables  4e  M.  <l^^?.t?n4f^*^îûîffiftr4pJy(iM^f^*i^Ws 


•  •      c  -    •  »•  -  -  *      -  •      , 
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indiens  rdonneac  précifémeiit  la  longitodâ  4e  l'aphélie  de  Ju- 
p^tçr  indiquée  par  la  théorie. 

§.     X  V  I. 

Mais  ce  qui  eft  très  remarquable  ,  ceft  que  rAftronomîe 
indienne  indi^^^^^s  changepiens  que  donne  la  théorie  dans  les 
excentricités  de  Saturne  &  de  Jupiter.  M.  de  la  Grange  a  trouvé 
que  ces  excejQtricités  ,  ou  les  équations  du  centre  qui  en  dé- 
pendent ,  font  afTujetties  à  des  diminutions  Se  à  des  augmen- 
tations alternatives?.  Maintenant  l'équation  de  Saturne  diminuç, 
&  celle  de  Jupiter  augmente.  «C  eft  ce  que  montrent  les  équa- 
tions indiennes  comparées' aux 'nôtres*.  "Celle  de  Saturne  étoit 
jadis  de  7®  39/  44";  elle  n*eft  plus^.fuivant  Caflîni ,  que  de  6° 
3z'  4^',  &  même,  fuivant  M.  de  la  Lande  y  que  de  6^  23  19''; 
celle  de  Jupiter  eft  dans  la  mètùe  Aftronomie  indienne  de  j^  5' 
59'';  elle  eft  aujourd'hui  de  5®  34"'.     ^      '  ^ 

«...  9**     '-«J^     V   'JL    X« 

Cest  déjà  beaucoup  que  cette  conformité  de  réfultats;  maïs 
il  eft  curieux  de  fe  tranfporter  à  l'époque  indienne  dé  Tan  3102,^ 
&c  de  calculer  par  les  formules  de  M., de  la  Grange ,  ce  que  de-. 
voit  être  alors  l'équation  dii  centre; 

L excentricité  de  Saturne.efjt  égale 

à  o,o<îoiiV  I — 0,95009  eos  \. 

^=:=830  42'-.i8",4054r. 
FaiGuat  r=p— 4801,  oa  a,^.?«:=ïQ8^  i;4':44",.  ôç  la  quaan 
tité  — o,9joo9  cos  ^  deviendra  -+-  0,19753  ,  d'où  on  dj^wr^ 
TéquatioA  tlu  oeûtrè  peur  l'aû  5 f  02.  .  .  ^  .  .  .  .  7^   J  i'  3l^  !• 

Les  Indiens  donnent >..  .  *  7     3$>  :44-  ^ 

Diffèrencf .;.... -♦•  n     49Î*: 

Ou  p^nr  dftnr  dire  que  Ips  TnHif "^  "<^"^  rlAnn^nr  A-rrè^^peir 

près  Téquation  qui  avait  lieu  au  tems  de^le^xt^E^q/iç^  .^  ^VVI^ 

Aaij 
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1^8        TRAITÉ   DE  L'ASTRONOMIE 

■  •  •  • 

déterminée  par  la  théorie.  Ce  qui  femble  une  confirmation ,  tC 
du  réfulcat  de  la  théorie.  Se  de  la  détermination  indienne.  Mais 
M.  de  la  Grange  a  fuppofé  Téquation  du  centre  aâuelle  6^  31' 
48^' ,  à  peu  près  comme  la  fupporent  les  Tables  de  Caifîni  ;  & 
il,  comme  le  conjeûure  M.  de  la  Lande,  cette  équation  ne  dévoie 
être  aujourd'hui  que  de  6^  23'  1 9''  (i),  en  diminuant  proportion- 
nellement celle  de  Tan  3102,  on  trouveroit.  .  .  7®  41'  ii". 
Les  Indiens 7     39     44. 

Il  n*y  auroit  plus  que  i'  38"  de  différence  ,  ce  qui  eft  un  rf- 
fultat  bien  fingulier. 

§.    X  V  II  I. 

Il  y  a  plus.  Ptolémée  a  déterminé  cette  équarion  du  centre 
de  6^  32'  g''.  On  peut  calculer  par  la  même  théorie  ce  qu'elle 
a  dû  être  de  fon  tems,  c'eft-à-dire,  vers  Tan  139  de  J.  C. 

Alors  on  trouve  /  == —  i^i  i.   ' 

^==91^  56'  II'',  &  réquatîon  .  •  • 7^0'  38^ 

&  fi  on  la  .diminue,  comme  j  ai  fait  celle  de  l'an  3102,  elle  fera 
toujours  de  (î^  5 1'  33";  d  où  il  réfulte  que  Ptolémée  s  eft  trompé 
fur  cette  quantité  au  moins  de  20',  tandis  quil  eft  poffîble  que 
les  Indiens  de  fe  foient  éloignés  de  la  vérité  que  d  environ  deuif 
minutes. 

§     XIX. 

Je  dois  dire  que  les  Indiens  ne  préfentent  pas  un  accord  fi 
fatisfaifant,  ni  autant  dexaftituctë  dans  les  autres  équations  du 
centre.  < 

M.  de  la  Grange-donne  la  formule  pour  calculer  Téquation  du 
centre  de  Jupiter.  Uckc.  eft  égale  à  0504(^49  V{  ï  -ho,tf  8  3  9  2  cos  i). 
l  étant  égal  à  83^  42'  — 18,4054  /  &  /  à^48oi,  :(  eft  égal 

•- — L.1-; --4—- : 

(1)  Aftion.  To«:  I»  ait.  1x77. 
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à  108^  14'  44",  &  réquation  du  centre  pour  Tan  3101  eft 
4**  X 1'  o''.  Les  Indiens  donnent  5*^  5'  59''. 

Mais  il  y  a  encore  de  rincerticude  fur  les  élëmens  de  la 
théorie  (  i  )  ;  &  d'ailleurs  il  eft  pofljble  que  les  Indiens  aient 
corrigé  leur  équation  du  centre  &  l'aient  déterminé  de  nouveau 
pour  une  époque  poftérieure. 

S'ils  lavoicnt  déterminée  à  Tépoque  de  Salivaganam ,  Tan  78 
de  notre  ère,  où  M.  le  Gentil  dit  que  Ton  s'occupa  d'Aftronomie, 
ils  auroient  trouvé  5®  11' 

On  voit  que  Ptolémée,  qui  vers  ce  tems  la  faifoit  de  5*^  i6\ 
a  déterminé  affez  bien  cette  équation. 

§.    X  X. 

Il  eft  plus  difficile  encore  de  les  jiiftifîer  fur  Téquation  du 
centre  de  Mars.  Cette  équation  eft  a£luellementcroi(Iante;  nous 
rétabliftbns  de  10^41 ,  &  les  Indiens  de  1 1^  31.  Ils  auroient  dâ 
la  trouver  beaucoup  plus  petite. 

M.  de  la  Grange  donne 


L    => 

«  53«  15'    10' 

—  72',  3x38  u 

M  = 

s=  30     \G    40 

-+-  53  »  9184  ^• 

^N   = 

=  é^(î     aj     10 

—  70 ,  0347  t. 

P    = 

=s  39     5sr    10 

—  67 ,  8109  t. 

Q  = 

=  54     3^     30 

"+•  58  »  1390  '• 

R    = 

=  89     36     10 

•4-   î^,  Jii8  U 

Alors  00  a  les  excentricités  par 

les  formules  fuivantes. 

(i)M.<IeIaGrange,Mémoîrecité,p.ii^. . 
Cet  îlloftre  gëometce ,  à  qui  j*ai  adreffé  on 

cstsak  de  ce  travail  »  in*a  mandé  dans  fa 

•     •  • 

répon(è  9  w  on  pourroit  peut-être ,  en  fai- 
w  fant  quelque  changement  à  la  mâfle  de 
9»  SMame,  fur  laquelle  il  rcftc  encore  dcf 


•>  incertitudes  »  rendre  la  théorie  de  Jupiter 
a»  plus  conforme  aux  élémens  indiens  ;  fur- 
a»  tout  pui(que  celle  de  Saturne  »  qui  dépend 
as  de  la  mafle  de  Jupiter  ,  dont  la  valeur 
«r  paroit  -bien  déterminée,  eft  déjà  fi 
s»  d'accotd  iiTçc  les  mènes  élément. 
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Mars. 

Ex.  fîn(longit.  aph.)= — 0,01748  fin  L  —  0,01  837  fin  M 
o,  00600  fin  N  -+-  o,  05838  fin  P  -f-  o,  0041  2  fin  Q 
-0,00191  fin  R. 

Ex.  cos  (longît.  aph.  )  =  0,0 1 748  ces  L — 0,0 1837  cos  M 
-o>  00600  cos  N  —  o,  09838  cos  P  -+-  o,  0041  z  cos  Q 
-o,  00191  cosR« 

VÉNUS 

Ex.  fin  (Longic.  aph.)  =  o,ooi  3  8  fin  L — 0,01  504  fin  M 
o,oo8iz  fin  N  —  o,  00 755  fin  P-f-o, 01691  fin  Q 
-o,  013  69  fin  R. 

Ex*  cos  (longin  apk )  =—  o,  001 38  cos  L— o,  01 504  cos  M 
-o,  008  1 1  cos  N  -h  o^  007 j 5  cos  P  -f-  o,  01691  cos  Q 
*0)0i3  69  cosR. 

M   £   K  C   U    R   £• 

Ex.  fin  (longit.  aph.)=a— o,  oooi7.CnL  — o,  01 681  fin  M 
•o,  00131  fin  N  -+-  o,  001  J4  fin  P — ,  o,  07818  fin  Q 

o,  1 1397  ^^^  ^» 

Ex.  cos  (lôngit.  aph.) «=0,0001 7 cos  L — o,oi68  i  cos  M 
o,  001  3^  CCS  N  ■—  o,  00 15 4  cosP  —  o,  078  18  cos  Q 

— o,  11397  ^ï>R»  • 

La  racine  de  la  fomme  des  quarrés  de  ces  deux  formules  donne 
la  valeur  de  Texcentricicé. 

$.    XXI. 

On  trouve  pour  Tiépoque  de  3101  ^  réquâtion  du  centre 

de  Mars lo*     8'    2.0.^  . 

de  VëûuSâ •  . •  •  ,•  •     ^      10     i4. 

de  Metcute.  ••••»•«••••••«.  w  ••  é.  •1.^5.    33      &14. 


INDIENNE  ET  ORIENTALE.        i^ri 

On  ne  peut  guères  examiner  les  équations  de  Vénus  &  da 
Mercure,  parce  que  nous  ne  lesobfervons  jamais ,  fuitout  celles 
4e  Mercure  ^  que  par  dçs  quantités  allez  petites.  N^ous  conlî- 
dérons  Porbîte  de  ces  planètes' de  dehors,  Sc  nbuS  voyons  leur 
équation,  du  centre  diminuée  dans  la  raifon  d<i  nnus  au  firius 
verfe.  Op  doit  dire  cependant  que  les  Indiens  font  Téquation 
du  centre  de  Vénus  plus  grande  que  là  nôtre,  &  par  conféquent 
annoncent  la  diminution.  ,        *  . 

"  Leur  équation  du  centre  dé  Mars  eft  de  li^'  3 1\  tandis  qu'elle 
n  auroit  du  être  que  ib®  8'.  Mais  il  eft  poffible  què  dans  leur  mé- 
thode de  déterminer  l'équation  de  Mars,  celle  de  la  terre  s'y  foit 
compliquée^  Car  on  verra  qu'ils  comparoient  les  planètes  au  lieu 
moyen  du  foleil.  Alors  fi  on  diminue  l'équation  du  centre  de 
cet  aftre  i^,  6'  dans  la  raifon  des  diftances  fie  comme  i  »  î  à  i  • 
on  aura  1**  .14'  qui,  ajoutés  à  10°  8',  donneront  exa£lement  1 1* 
3  X.  Ceci  n*eft  qu'une  conjecture  ;  mais  elle  pourroit  être  d'au- 
tant plus  admiflible,  qu'ils  font  la  parallaxe  de  l'orbe  annuel  de 
Mars  àt  40^  i^  y  àc  pius  pçtke  que  ïx  xiJûtre  dû  4^'.  Ce^qui 
montre  qu'ils  ont  épé  obligés  d'otei*  i' la  parallaxe  auniif  lie  Téqua- 
Vtoh ^lair^  qui  •fé'Cîs^mpiique  piujssucuceUçmenc  arôc  elle,  &:  de 

retrancher  ainfi  d'un  côté ,  ce  qu'ils  'avaient  rnis-  de  trop  dje 

1>  •      .  •       ■ 

aiscre. 

>Au  refte.,  iquaad  lies  Indiens  fe  feroîeât  méprb  fur  nn  de  ces 

oëdéfinens;  ^  cela-  ciVfinf)êdaexx>it:  pas   quils:  n'euâemt  trèsibi^n 

'fdëtôrfitdn^L^^ph^ie^iet^iiipker^  Kéqaation  dU'Cebti:e;de  Sacucno^ 

celle  du  foleil  &  de  la  lune  ,  l'obliquité  de  l'écliptique  :.  le  tout 
;pi$uriau«  époq^ie^  de  i'axi  3102,  àc  qu'ils  n'euileni  déterminé 
'jpcmKiœi  £àa^5;:leii  loangâtadeà  du\£ciieil  ai.  de  la  Ipne  qor.s'ac- 

cordenc  afTez  bien  avec  les  mouvemeas  décos  Taiblles,!8c  qui 
•oirïfimBiir  |rfafi€air^id^9rnéfblta€iwip6  aqs  plus  célèbres  géo- 
anèi*etioi^tlxicésnde;lâi  thëotie-      :  -: 


•_  < 
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§.    X  X  I  L 

I L  eft  curieux  maincenanc  de  développer  le  calcul  indien  du 
lieu  des  planètes. 

Le  P.  du  Champ  nous  donne  un  exemple  du  calcul  de  la 
longitude  de  Jupiter  pour  le  29  Juillet  1730 ,  à  midi  à  Chrif- 
nabouram,  ou  à  Paris  le  28  à  18^  58'. 

Je  vais  commencer  par  calculer  cette  longitude  fur  nos  Tables^ 

A  Paris ,  le  z8  Juillet  1730,  à  i8t  58'. 

Lieu  moyen  du  foleil 4*  6^   38'  17"^ 

Cieu  vrai 4  5     44  25. 

Lieu  moyen  de  V 4  14     iz  13. 

Lieu  vrai  hélioc '  .  4  19     39  ii, 

Elongation 11     41  16. 

Lieugéocde  ip 4  17     16  yr. 

Les  Indiens  ont  deux  Tables  qui  renferinenc  les  deux  inéga- 
lités des  planètes.  La  première  inégalité  >  appelée  Scigram ,  eft 
celle  qui  naic  de  la  parallaxe  de  l'orbe  annuel.  L'argument  de 
cette  inégalité  efl  Tangle  d'élongation  de  la  planète. 

L'inégalité  eft  zéro  quand  cet  angle  eft  nul  ;  elle  efl  la  plus 
grande  pour  Jupiter  à  103^,,  de  elle  diminue  enfuice  pour  de* 
venir  nulle  lorique  Télongation  eft  de  i8o^  On  trouve  pour 
chaque  degré  de  cet  angle ,  la  parallaxe  du  ^raod  orbe  qui  y 
répond. 

L'autre  Table  renferme  l'équation  du  centre ,  &  c'eft  ce  que 
4es  Indiens  appellent  Jupiter  Manda ,  comme  ils  lappellcnc  l'atttrje 
inégalité  Jupiter  Scigram.  .  :  :«. 

Ils  commencent  par  calcuiec  les  moyens,  mon Vemens  de  Jch 
pi  ter  U  de  Ton  aphélie ,  en  partant  de  L'é{ràque  depuis  le  10 

Mars 
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Mars  149 1  >  au  lever  du  foléil,  jufqu'au  19  Juillet  1730  à  imidi. 

Moyen  mouvement  de  V..  • x*     4^  43'     ^' • 

•    Epoque.^  s  .  .  .  ...  .•.  é'.*.  .  ^  .  .  .  I  13  II   *39, 

Longic.  moyenne  hél.  %.  .  ^ 3  xy  54    45. 

Mouvement  aphël i       j« 

Epoque. 5  11  10     40, 

Longitude  de  Taph j    Ti  Ti     4.J, 

Lieu  moyen  O..  ..•••.•.•••..••.•:  3  itf  "53   '    4. 

Lieu  moyen  V-  .*.••........  .     3     27     54  '  45. 

.    Elongation 11       i     41. 

Après  avoir  retranché  le  lieu  du  foleil  de  celui  de  la  planiète  ^ 

ib  (e  fervent  de  la  différence  pour  trouver  dans  la  Table  Sel» 

^ram  la  parallaxe  du  grand  orbe  i^  47'  50^;  ils  eh  prennent,  la 

moitié  qu'ils  retranchent  du  lieu  de  Jupiter.  Ceft  hi  première 

longitude  corrigée. 

3*   ^T   54'   45^ 

>     —  5?     n> 
Première  longitude  corrigée.  ;»;«;.     5     27      o     p. 

•  '  :  5    II    II    4f- 

Anomalie  moyenne. .  .:;•..::;.  xo      5     39      5- 

Avec  cette  anomalie  >  ils  cherchent  dans,  la  Table  Manda 
Téquation  du  centre  4^  ^'  58^;  ils  en  prennent  la  moitié  qu'ils 
ajoutent  à  la  première  longitude  corrigée,  ou  qu'ils  en  retranchent 
^ur  avoir  la  féconde. 

Première  longitude  corrigée 3*    27°     o'    yo^. 

••  •  •    •     -     ^ 

•*:  ^     4    5^' 

Seconde  longitude  cor  rîgéé J/^$       5    .49*  . 

r  4 

Us  reprennent  la  diâFérence  de  cette  longitude  avec  ce|lç  de 
Taphélie  ;  &  au  moyen  de  cette  anomalie ,  ils  chercheijtt^  de 
nouveau  Téquation  du  centre  qu*ils  ajoutent  alors  toute  entière, 

Bb 
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non  a  aucune  des  longitudes  corrigées  y  mais^  à  la  longitude 
moyenne  ,  fie  ils  ont  ane  troifième  longitude  corrigée. 

Seconde  longitude  corrigée. .......     3  »   x j®     5  '   49* . 

5     ^>     ^'     4f' 

.        »o       7     44      4. 
H-  4       3     1^. 

1  /  ^ 3     ^7     54    45- 

Troifième  longitude  corrigée. ..  ^;  ... ,  4-      i    ,58     ii. 

Alors  ils  en^fouftrayent  le  lieu  moyen  du  foleii  j  6c  avec  cette 
nouvelle  élongation  ^ils  cherchent  la  parallaxe  de  Torbe  annuel 
qu'ils  retranchent  toute  entière  de  la  xroiiîème  longitude  cor* 
/igçe ,.  $C  ç*eil  la  longitude  géocentrîque  de  Jupiter» 

.  Troifième  longitude  corrigée 4*      i*   j8'    11^; 

Lieu  moyen  0.    i  • 3     16     53       4, 

on       j       7. 
,-..,•.  —  i     27     iS. 

-      i        ■      .*  4       '      58     "' 

•  Looeîtode  Traie-géoc.  Tp.  ...•.»...•  3.     xy    30     55. 

1730  Origine  dit  zodiaque 18  i8  i. 

•  longitude  compta  de  l'ëquînoxe.  .  .  .""4     17  j8  557 
Par  nos  Tables.   ....,,,'..  .•.  ,  .    4     17  z6  51. 

•  Ett èur.  .  .  . -t-  o  3I  47 

SX  XIII. 

Or  il  eft  fadie,  ce  Amble,  en  fmvant  pas  4  pas  ce  cafcirf» 
&  en  le  comparant  au  nôtre  ,  de  découvrir  &  Teiprit  de  leur 
méthode  &  les  fuppofitions  fur  leTquelles  elle  eft  fondée. 

1  ".  Il  n'y  a  point  de  doute  que  la  dernière  longitude  à  laquelle 
ils  arrivent ,  ne  foit  une  longitude  géocentrîque. 

a®,  ta-  quantltié  x^  i^'  1 8'  qu?Sis  ont  retranchée  pour  obtenir 
«Ette  longitude  »  eft  abfolumenr  analogue  avec  1  angle  à  Ju- 
piter i«  X  2!  10'  qui  féfulteroit  de  ^otre  calcul  C'eft  donc  la 


;, 
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l^arallaxe  du  grand  orbe  &:  la  diâFérence  des  longitudes  gëocen^ 
criques  &  h^Uoceo triques  de  Ju{û«er.  Il  s'enfuit  évidemment 
^uc  la  dernière  longitude  3*  29^  jo'  53^  étant  géocen trique',  la 
précédente  4*  1.®  y8'  1 1^  eft  kéliocentrique.  Us  ont  obtenu  cette 
longitude  par  l'addition  de  l'équation  da  centra  à  la  longitude 
3*  17®  54'  45^  trouvée  par  les  Tableç ,  &  qui  eft  une  véritable 
longitude  moyenne  héliôceti trique.  '  '  . 

3^.  On  peut  remarquârrqae  la. l6ngitudê  qu'ils  êmployént  pour 
trouver  8c  réqiiâtioii  olu  centre  bo  la  paratkxe  dd  gt afrid  'ôîbe^, 
n'eftni  la  longitude  géocentriq[u6  '3^  i^^'30^  59^,  ni  là  longitude 
moyenne  héliocentrique  3*  i'*^^  f  4^  4^%-  ttiâis  uhe  longîtndè^ 
.3*  ^9^  5'  4/^*<fm  eft-6#f!fe  lés  (Jeux  ?iu^f8s-'XI'eft^'pt)ur  arrivera 
cette  tlon^niie  filSfcive^q«i?il&  fôhtl  leurs  prëmiek'scaitnili  qùrnë 
font  que  préparkrûirtfft'tl^ 0ht  cbferi^ ilatis  les  planètes  dfetik 
inégalités  :runedépefid'»ilfe  k  pofîtîôh'dë  la  planète  à  ^'égâtd 
de  Ton  aphélie^  l'autre  dépeiKl-^4à*pofittènà^régard  dufoleih 
iç$  Indiensine  difont  paàlî  les^cinq  petites -plartetes  (e  meuvent 
autour  du  Toleil  «îa:  de  W terre. ^ Leurs  Tables  garcfenrt  un  ïîlbncb 
afaiblu  fur  ce  poit«.pG'4iè  pèut^^â^îWrii^-queïquiÈ^  fift 

les  fuppofitions  qui^^eftt^fe  b^fëde  leûrt-Ta^^^    qû^ëtf^edikl 
parant  ces  difFéientes  Tattesi    -  -  "•  i  ^ 


Les  Tables  du  foleil,  eotiëreoienciemblables  pour  la  forme 
a  celles  de  la  lune ,  fembleroient  indiquer  qu'ils  font  tourner  ces 
deux  ailres  autour  dur  centre  de  là  terre  -;  inais  an  peut  r^potldr^ 
^e  leacs  Tables  fembiëntifiipporerle  incnivemènt  du  foléil,  pârçè 
-qne  cette  forinèé(V)»lus  fj*AfiplVilè^'it6très;qiri^nt'la^êmè'f<kmèV 
ne  prouveaç'pas'  qtfô'^nôus'dbnijiôîiS'S  cet'âïïre  tiii' mouveiAéiit 
i^n'il.n'arpas;!  La<i«nne:ide  4efâf^  Tablés  des  pranetés'H'afmoii'dè 
point  qiielecéâfre de  repbàfoit 'change ^'mây'ces'Tables  f«i- 
fenrienc  dwœ  inégalités  y  don4^Fua^"'tR«pèttd  dé  lï'^diftanc'e 'i 

Bbij 
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J'aphélic  9  l\ucre  de  la  diftance  au  foleil.  Les  Brames  les  appli- 
quent ad  lieu  moyen ,  comme  nous  appliquons  aujourd'hui  à  la 
longitude  moyenne  de  la  liine  on  nombre  d'équations  qui  toutes 
dépçndent  de  difFërens  argumens*  Cette  forme  eu  déjà  beaucoup 
plus  iîmplé  &  plus  naturelle  que  celle  de  Ptolémée. 

5.    XX  V. 

Il  y  a  m>e  çonfîdérâtioti  importante  i  c eft  celte  des  correc- 
tions .qu'ils  font  à  la  longitude  moyenne  des  Tables  ,  qui  doit 
fervir  d'arguxs^ent  pour  trouver  les  équations.  Quand  ils  corn* 
parent  la  longitude  moyenne  du  foleil  &  de  la  lune  k  œlledc 
l'apogée  y  iUffip  font  poiifVt  ufage.  de  cerreAîojns  femblables.  Ils 
pen^nt  donc, qu'il  y  -a  quelque  choie  dans  le  mouirement  de$ 
petites  planètes^  qijii  di0*ère  durmouteineôt  du  foleil  6c  de  la 
lune,  ^^uelque  peu(  avancée  qu'ait  été  la  géométrie  de  llnde  ^ 
on  y  connoiflpît^le.  cercle  >  4^.i»a  le  divifpît  comme  aujourd'hot 
.chez  nous^  en  5(>o  degrés.  Les  Indidos  n'ignorent  donc  pas  que 
ies  longitudes  moyenne^  de  leurs  Tables  exprimées  ea  degrés 
.du  x:ercle»  ont  lieu  autour  d'^n  contre  ;.  pourquoi  donc  n'en* 
;plpientr^ls  pas  ces  longitudes  moyetfneei^  tc  leur  appliquent-ils 
des  correélions  pour  les  faire  ferVir  à  la  recherche  des  équations, 
fi  ce  n'eft  parce  qu'ils  imaginent  que  le  centre  de  l'égalité  des 
mouvemens  n'eft  pas  le  même  que  poiir  le  foleil  &  pour  la  lune« 


r    -•     •      •       •         •         ~      •  '  / 


S.  X  xy  I. 


:Une  lécoade  conHclération  non  n^ns  importante,  naSc  Je 

a  nacipre  dç.  leurs  corri^ons  &  du  premier  emplm  des  ëqiia.- 

tion^s  -dont  ils  ne  prennent  d'aborid  que  la  mokiér  S'ils  les  em.- 

^loyoiçnt  toutes  entières ,  onr  pçurroi^émdginer  qu'ils  ont  cru 

le;;  inégalités  dépendoient  des  môuvefQjena  vrais  y  au  lieu 

^ens  mouvemens.  Mais  en  n'employant  que 
U  moiiîé  dei:es  équations^  ils  femblept  cberehér  une  loi^tude 


:  a 
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qui  tienne  le  milieu  entre  rhéliocentrique  &  la  géocentrique  ; 
ils  paroifleht  avoir  fuppofé  que  les  deux  inégalités  écoient  vues 
de  deux  centres  différens  &  dévoient  être  rapportées  à  un  point 
qui  fiit  au  milieu  de  ces  centres ,  au  milieu  de  la  diftance  du 
foleil  £c  de  la  terre.  La  longitude  vue  de  ce  point  leur  a  paru  la 
feule  propre  à  fervir  d'argument  ;  ô^  pour  la  déterminer ,  ils 
appliquent  à  la  longitude  moyenne  des  Tables  la  moitié  de  la 
parallaxe  &  la  moitié  de  Téquation  du  centre.  Je  n'examine 
point  la  légitimité  de  cette  fuppofition  ;  il  me  fuffit  de  montrer 
que  c'eft  la  fuppofition  des  auteurs  des  Tables  indiennes.  Quand 
une  fois  ces  calculs  préliminaires  font  achevés  »  quand  ils  ont 
obtenu  cette  longitude  fî£Uye  y  ils  s'en  fervent  comme  d'une 
longitude  moyenne  ordinaire  ^  pour  trouver  l'anomalie ,  l'équa* 
tion  du  centre  &  la  parallaxe  :  &  une  preuve  démonftrative 
qu^ils  ne  regardent  cette  longitude ,  ainfi  que  nous  la  faifons 
ici  ^  que  comme  une  longitude  fictive  »  feulement  nécelfairé 
pour  une  approximation ,  c*e(t  que  les  quantités  de  l'équation 
du  centre  Se  de  la  parallaxe  ne  lui  font  point  appliquées ,  mais  à 
la  longitude  des  Tables ,  à  laquelle  ces  corrections  appartiennent^ 
èc  qui  eft  une  véritable  longitude  héliocen trique. 

§.    X  X  V  I  L 

Cette  forme  de  calcul  ne  prouve  point  que  les  Indiens  aienc 
mis  la  terre  en  mouvement  autour  du  foleil ,  fuivant  le  vrai  fyf- 
tême  du  monde;  mais  elle  ne  prouve  pas  non  plus  qu'ils  aient 
cru  que  la  terre  en  repos  foit  le  centre  de  tous  les  mouvemens. 
Faute  de  pouvoir  parvenir  à  la  vérité ,  ils  paroiflent  avoir  pris  un 
parti  fort  fage,  celui  de  tenir  compte  des  apparences.  Us  ont  em- 
ployé deux  inégalités ,  parce  qu'il  y  en  a  réellement,  deux  ;  Se 
comme  elles  dépendit  de  deux  caufes ,  ils  les  ont  attribuées  à 
une  caufe  nloyenne.  Ce  n'eft  pas  une  fuppofition  forcée  que 
d'établir  qu'ils  comptent  les  moyens  mouvenoens  autour  dHin 
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point  placé  à  la  moitié  de  la  diftance  du  foleil  Se  de  la  terre. 
Car  outre  que  cette  fuppofîtion  femble  renfermée  dans  leur 
calcul ,  il  y  a  des  midionnaires  qui  affurent  que  les  Brames  font 
partagés,  6c  que  les  uns  foutiennent  que  la  terre  fe  meut,  tandis 
que  les  autres  penfent  que  c'eft  le  foleil  (  i  ).  Les  auteurs  de  ces 
Tables  paroifTent  donc  avoir  tenu  le  milieu  entre  les  deux  fyf- 
têmes  )  ôc  ce  milieu  doit  faire  foupçonner  qu'ils  les  ont  conou^ 
tous  les  deux. 

Mais  y  quelle  que  foit^  ou  quelle  qu'ait  pu  être  leur  opinion 
à  cet  égard  y  on  ne  peut  difconvenir  que  la  forme  de  leurs  Tables 
ne  foit  infiniment  plus  fimple  y  plus  naturelle  que  celle  dç 
Ptolémée  ;  8c  elle  eft  telle  que ,  fi  aujourd'hui  nous  n'avions 
point  les  lumières  que  nous  avqns  fur  le  vrai  fyflême  du  monde  y 
fi  nous  n'avions  eu  ni  Copernic ,  ni  Keplçr,  ni  Newton,  en  nou; 
en  tenant  aux  feules  obfervations ,  nous  n'aurions  pu  établir  une 
théorie  purement  agronomique  y  qui  fût  plusxaifbnnable  &  plus 
/atisfaifante. 

§.    X  X  V  I  I  I. 

Je  pafTe  au  mouvement  des  planètes  inférieures.  Le  calcul 
de  ces  mouvemens  ofFre  une  autre  théorie.  Ces  planètes  ont  les 
deux  inégalités  comme  les  trois  planètes  fupérieures  ;  mais  au 
lieu  d'être  employées  à  corriger  la  longitude  de  la  planète,  elles 
font  appliquées  toutes  deux  au  lieu  inoyen  du  foleil.  Je  vais  ^ 
pour  plus  de  clarté  ,  commencer  par  donner  un  exemple  du 
calcul ,  il  offre  à  peu  près  la  même  marche  que  celui  des  pla- 
nètes fupérievres.  Je  ferai  enfuite  quelques  obfervations  ,  &  j'en 
tirerai  les  réfultats. 

Calcul  du  lieu  géocentrîquê  de  Mercure,  le  29  Juillet 


(i)Licofft//xfftfrioii«,  XLVIflcXLVn»  .    Hiftoirc  de  rAftEonomic  ancienne  ^ 
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X730  à  midi ,  à  Chrifnabouram ,  ou  à  Paris  le  28  ,  à  18^  58'. 

On  trouve  d'abord  par  nos  Tables  : 

Longitude  moyenne  0 4* 

Longitude  vraie. 4 

Longitude  moyenne  de  Mercure o 

Longitude  vraie 11 

Élongatîon 

Longitude  géoc.  de  Mercure 3 

Les  Brames  donnent  par  leurs  élëmens  &  par  leurs  méthodes  ? 

Moyen  mouvement  de  Mercure 9*  21®  55'  ii^. 

Epoque 2  13  16  43. 

Longitude  moyenne o       5  11  54. 

Longitude  moyenne©.  . 3  1^  53  4. 


€'> 

38' 

17^ 

5 

44 

M- 

17 

51 

53- 

M 

46 

6. 

19 

3 

4Î- 

16 

40 

40. 

8 


Demi-digreflîon. 


3 


10 


8 

3^ 
53 


Première  longitude  corrigée. 3 

Aphélie 7 


6 

10 


»7 
x8 


Digreilion. 


8 


ï4 
zi 


30 

^3 
41 


19 
18 


»7 

2g 


50 

4 
4 


o 
6 


Anomalie  de  Mercure. 7     25     48     54. 

Demi-ëquation  du  centre -+-     1     52       3 

l       6     l'y       o 


Seconde  longitude  corrigée. 3       8       9       3 

Équation  du  centre.  ,, r4-     3     48     37 

Longitude  moyenne  0.  .  . 3     \6     53       4 


TroiAème  longitude  corrigée 3     20     41     41 

o       5     II      54. 


^3 
4^ 
41 


55 

2 


Long.  géoc.  de  Mer.  dans  le  zod.  mob.  •  2 

Origine  du  zodiaque 

Long.  géoc.  de  Mer.  comptée  de  Téquin .  3     17     45     57 

Par  nos  Tables 3      16     40     40 

Erreur.  ..•.•,.» Hh     1       5     17 
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S.    XXX,, 

Il  réfulce  de  ce  calcul. 

i^.  Que  les  Brames  onc  très-bien  remarqué  que  les  planètes 
Inférieures  accompagnoienc  toujours  le  foleii  y  &  ils  ont  pofé 
cette  vérité  pour  la  bafe  de  leur  théorie. 

z^.  Qu'ils  ont  reconnu  qu*on  pouvoit  appliquer  les  deux  iné- 
galités au  lieu  du  foleii  ,^&  que  le  lieu  du  foleii  ainfi  corrigé 
deviendroit  le  lieu  de  la  planète. 

3^.  Que  rinégalité  qu'ils  appellent  fcigram^  &  qui  eft  la  paral- 
laxe du  grand  orbe  dans  les  planètes  fupérieures ,  eft  ici  la  plus 
grande  digreflîon. 

4^.  Que  fi  la  féconde  inégalité  des  Indiens  n'eft  que  la  digreilion 
de  la  planète  vue  de  la  terre  ^  il  e(l  évident  que  la  première  iné* 
galité  efl:  l'équation  du  centre  (peut-être  compliquée  avec  celle 
du  foleii)  maïs  dont  la  plus  grande  n'eft  ici  que  de  4**  27'  39' 
au  lieu  de  2.3^  40'  48^ ,  parce  qu  elle  a  été  déterminée  par  ob- 
fervarion  ,  &  que  Tune  eft  vue  de  Iji  terre ,  xz^dis  que  l'autre  eft 
vue  du  foleii. 

5^.  £nfîn  que  les  Indiens  ont  commis  dans  cette  théorie  des 
planètes  inférieures ,  la  même  faute  que  dans  celle  des  planètes 
fupérieures;  c'eft  d'employer  le  lieu  moyen  du  foleii  à  la  place  de 
fon  lieu  vrai.  Cette  vieille  erreur  nous  a  été  tranfmtfe  par  Pto- 
lémée ,  dépofitaire  des  connoifFances  andques  ;  elle  a  fubfifté 
jufqu'à  Ticho  y  &  Kepler  y  avec  bien  de  la  peine  »  en  a  débar- 
raffé  la  fcience. 

$    X  X  X  I. 

Mais  il  eft  évident  que  fi  les  Brames  ont  fait  accompagner 
le  foleii  par  les  deux  planètes  inférieures  y  ils  n'ont  point  commis 
la  même  faute  que  Ptolémée,  qui  leur  a  donné  un  moyen  mou- 
vement égal  à  celui  du  foleii.  Les  Brames  leur  donnent  un  moU' 

vemeot 
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Iremenc  qui  fèmble  appartenir  à  une  orbite  qui  leur  efl:  propre, 
&  un  mouvement  dont  le  foleil  femble  être  le  centre.  Ceci  mé- 
rite  d'être  développé. 

Lorfque  les  Indiens  nous  donnent  pour  leur  époque  une  lon- 
gitude i'  13®  16'  43%  ils  nous  difent  que  c*eft  celle  de  Mer- 
cure ;  quand  enfuite  ils  y  ajoutent  le  moyen  mouvement  9*  1 1® 
55'  11^,  ils  nous  difent  que  ceft  le  moyen  mouvement  de  Mer- 
cure ;  &  il  en  réfulte  une  longitude  de  Mercure  pour  le  tems 
donné.  Or,  queft-ce  que  ce  moyen  mouvement  de  Mercure  qui 
n*eft  point  celui  du  foleil ,  &  qui ,  rehfermé  dans  un  cercle , 
s^étend  depuis  0°  jufqu*à  3^0®?  Ce  mouvement  ne  peut  avoir  la 
terre  pour  centre;  les  Indiens  fa  vent  bien  que  ni  Vénus  ni  Mer- 
cure ne  font  jamais  vus  à  Toppofice  du  foleil  ;  ils  n*ont  pu ,  dans 
l'exemple  précédent,  pafler  de  la  longitude  moyenne  de  Mer- 
cure o*  5^  ii'54^à  la  longitude  vraie  géocentrique  1*  29?  i7'55^> 
qu'en  employant  la  parallaxe  qui  réfulte  de  la  ppfîtion  du  même 
aftre  vue  de  deux  points  difFérens.  Cette  parallaxe  dans  le  cas 
préfent,  la  différence  de  la  longitude  géocentrique  vraie  &  de 
la  longitude  moyenne  héliocentrique,eft  par  nos  Tables  1*  18^ 
49'  ;  elle  eft  dans  le  calcul  indien  de  2*  24°  5'  :  cette  erreur  n'em-' 
pêche  pas  de  conclure  démonftrativement ,  que  puifque  la  lon- 
gitude 2*  29°  17'  55^  eft  géocentrique,  l'autre  o*  5^  11'    54^ 
eft  héliocentrique.  On  dira  peut-être  que  ce  mouvement  de  Mer- 
cure a  lieu  dans  un  épicycle  femblable  à  ceux  qu'a  employés  Pto- 
lémée;  le  nom  ne  fait  rien  à  la  chofe  :  l'épicycle  de  Mercure  & 
de  Venus ,  dans  Thypothèfe  de  Ptolémée  ,  eft  leur  véritable 
orbite  autour  du  foleil;  la  planète  eft  mue  dans  ce  cercle,  dont 
le  centre  eft  uni  à  celui  du  foleil;  ce  cercle,  emporté  par  le  foleil 
dans  Ion  mouvement ,  ne  diffère  point  de  l'orbite  propre  qui  en- 
veloppe le  foleil  &  que  la  planète  fuît,  tandis  que  le  cercle  même 
marche  avec  cet  aftre.  11  n'auroit  tenu  qu'à  Ptolémée  de  dire  que 
Mercure  .&  Venus  tournoient  autour  jdu  foleil  ;  fa  théojfie  h'y  ré- 

Ce 
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pugne  point  ;.  mai^  il  vouloic  donner  las  mêmes  Ipix  à  toutes^ 
les  planètes^  &  il  mie  Ips  inférieures  comm^  les. fupéirîeiires  en. 
mouvemenc  autour  de  la  terre.  Les  Indiens  n'ont  point  doanié» 
comme  lui,  le  même  mpuvement  moyen; au  fo.leil  &  aux  pla* 
nètes  inférieures  ;  ils  1^  font  marcher  dans  une  orbite  dont  1» 
foleilefls  évidemmeni:  le  centre^  &  fetileipcnt  toujours  bocnés. 
à  ce  qu'on,  peut  obfervi^r  ^  ils  fe  fervent  de  la  pofition  dfi  la 
planète  dans  l'épicycle  prétendu  y  ou  daos  fa  véritable  orbite  ^ 
pour  calculer  la  digreflion^  pat  laquelle  cettie  planète  s'écacte  du 
foleil  ;  U  on  voit  que  la  quantité  de  ceti^e  digreflion  doit  être 
appliquée  au  lieu  du  foleil  même  »  pour  ^voir  te  Ueu  de  la  pla- 
nète vue  de  la  terre. 

S.    XXXII. 

On  ob|e<^era  encore  que  Téquation  du  centre  propre  à  U 
planète  »  n^  s*appHqiie  point  à  fon  lieu  dans  fon  orbite  » 
comme  les  Indiens,  le  pratiquent  dans  les  planètes  fupérieures»^ 
mais  au  lieu  du  foleil.  La  nature  des  chofes  doit  apporter  ici. 
beaucoup  de  differQnce  dans  ces  théories  indiennes ,  qui  ibot 
toutes  fondées  fur  des  phénomènes  apparens  &  obfervés.  Ils  ont 
pu  y  en  fuivant  les  planètes  fupérieures ,  les  obferver  dans  leurs 
oppofitipns  où  leur  lieu  eft  le  même  vu  du  foleil  U  de  la  terre; 
ils  ont  pu  avoir  la  première  inégalité  feule ,  Se  fans  que  lapa;- 
rallaxe  annuelle  y  influât. 

Dans  les  planètes  inférieures  au  contraire  »  faute  de  pouvoir 
obferver  les  conjonûions  y  ils  n'ont  jamais  vu  ces  planètes  dans 
leur  véritable  lieu  héliocentrique  ;  ils  fe  font  fervis  des  plus 
grandes  digreilions  y  Se  ils  ont  été  obligés  de  conclure  par  le 
calcul ,  le  lieu  héliocentrique  du  lieu  géocentrique  obfervé.  Ces^ 
plus  grandes  digref&ons  varioient  en  raifon  de  l'inégalité  propre 
à  la  planète  »  6c  en  raifon  de  Tinégalité  du  mouvement  de  la 
terre  dont  ils  ne  tenoieat:  pas  compte.  L'inégalité  propre  à  la 


IJ^t>ÏËNNE  Et   ORIENTALE        id5 

planète  de  Mercure^  par  exemple  »  quoiqu'aflèz  grande  ,  6c 
de  13®  40' ,  devient  àflcz  petite ,  parce  que  vue  de  la  terre , 
elle  diminue  dans  la  raifon  du  finus  au  finus  verfe  :  enfin ,  i  efFec 
de  ces  inégalités  n'étant  confidéré  que  comme  une  variation  de 
la  plus  grande  digrei&on  9  devoir  être  appliqué  comme  elle  à  la 
longitude  du  foleiL 

La  grande  erreur  de  8  à  9®,  trouvée  plus  haut  (  i  )  dans  la  Ion- 
gitude  qui  fait  Tépoque  de  Mercure  ^  eft  due  aux  réduéHons  que 
les  Brames  ont  employées  pour  déduire  cette  longitude  hiélio- 
centrique  de  la  longitude  géocentrique  obfervée  ;  &  la  preuve 
en  eft  (impie,  ceft  que  malgré  Terreur  de  8  à  9®,  lorfqu'ofi 
emploie  ces  mêmes  réduftions  pour  revenir  à  la  longitude  géo- 
centrique »  on  ne  trouve  plus  qu'une  erreur  d'environ  un  degré, 

§.    X  X  X  I  I  L 

Il  paroit  donc  évident  que  les  Indiens  Foht  mouvoir  Venui^ 
te  Mercure  autour  du  foleiL  Et  comme  ils  font  ufage  des  mêmei 
«méthodes  &  des  mêmes  hypothèfes  pour  les  planètes  fupérieures 
que  pour  les  inférieures ,  on  pourrbit  peut-être  conclure  de  cette 
identité  de  méthode  ,  qu'ils  donnent  aux  trois  autres  planètes 
ie  même  centre  de  mouvement.  Mais  fans  prévenir  Topinion 
des  favans  par  un  jugement  précipité  y  je  tne  bornerai  à  obferver 
que  les  Indiens  n'ont  point  imité  Ptolémée  »  &  ne  lui  doivent 
pas  plus  leur  méthode  que  leurs  élémens.  Aux  erreurs  près  y 
qui  naiflent  de  ce  que  les  obfervations  fondamentales  font  an- 
ciennes, &  de  ce  que  les  obfervations  anciennes  &  modernes 
t>nt  été  &ites  fans  doute  avec  des  iriftrumens  imparfaits ,  la 
théorie  des  Brames  eft  (impie  9c  vraie  »  celle  de  Ptolémée  eft 
pënible  &  faiifle.  L'Aftronomie  a  langui  en  Europe  »  embarraflTéé 
dans  k.  complication  dont  Ta  ittrcbargée  Ptolémée  ;  c*^  au 
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génie  de  Copernic  &  de  Kepler  qu'elle  a  dû  le  bonheur  d*ea 
forcir.  Les  Indiens  qui  n'ont  point  connu  ces  deux  grands  hommes 
calculent  depuis  un  tems  immémorial  par  des  méthodes  fem- 
blables  aux  nôtres,  moins  exaâes^  mais  auilî  (Impies  &  auffî 
raifonnables. 

Ces  quatre  Tables  indiennes  que  j'ai  eu  occafion  d'examiner 
ne  parlent  point  des  diftances  des  planètes  au  foleil  ou  à  la  terre: 
mais  on  m'a  communiqué  depuis  peu  une  figure  d'un  fy/lême 
indien  que  je  vais  décrire  &  fur  laquelle  je  ferai  quelques 
obfervations.  Elle  me  vient  de  M.  d'Hancarville^  &il  la  tient 
de  M.  Broughton-roufe  ,^qui  l'a  apportée  de  l'Inde  où  il  a  long- 
tems  habité.  Cette  Table  lui  a  voit  été  donnée  par  un  Brame  de 
Kishen-Nugger,  nommé  Knoutram-Brisbut. 

La  terre  eft  repréfcntée  au  centre ,  enveloppée  des  orbes  des 
fept  planètes  &  de  deux  cercles  qui  portent  les  noms  de  nat- 
chatter  &  d'akash.  Cela  ne  fuffit  pas  pour  conclure  que  les  In- 
diens placjent  la  terre  au  centre  du  monde  t  l'auteur  de  la  figure 
le  fuppofe;  mais  il  paroît  que  les  Brames  font  divifés  à  cet  égard, 
comme  nous  l'avons  été  long- tems  nous-mêmes  (i). 

2°.  La  lune  eft  la  planète  la  plus  proche.  Ceci  eft  contraire 
à  ce  que  dit  le  P.  du  Champ  ^  &  à  ce  que  rapporte  le  Baga- 
raiam.  On  voit  une  preuve  de  la  diverfité  des  opinions  chez  les 
Indiens. 

3*».  Mercure  &  Vénus  font  au-deflous  du  foleil ,  ceft  le  même 
fyftême  que  celui  de  Pythagore,  des  Chaldéens  &  de  Pcoléméc  {i\ 
Il  ne  faut  pas  croire  que  les  Indiens  l'aient  emprunté  de  ce  dernier 
Aftronome  :  Pythagore  étoit  bien  plus  ancien  que  lui ,  &  tenoic 
fans  doute  ce  fyftême  de  l'Inde  ,  ou  on  affure  qu'il  a  voyagé  j 
d'ailleurs ,  Ptolémée  déclare  lui-même  (  3 }  que  les  anciens  pla.- 


(I)  Suprà,  p.  %ft.  Htft  Aftron.  mod.  T.  I,  p.  i«8, 

(t>  Hift.  Aftron.  anc.  p,  1 1  j,  (  j  )  Ji„t^,  jji.  jx^  c  u 
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calent  Vénus  &  Mercure  au-deflbus  du  foleil.  Ces  anciens  ne 
peuvent  avoir  été  que  les  Chaldéens  ,  ou  les  Indiens. 
4^  Les  dîftances  des  planètes  fonc  : 

C*  •  •  •  «  •         314000  Jcojùn* 

^ -1043209. 

^ %66^6y6. 

0 .  4j>i5oo» 

<^ «   8i46909«  • 

TP .51  275704. 

1}^ 127668255. 

Natchatter 25920000000. 

Akash.  •  .  .i87i2o8o864oooooo, 

■ 
» 

Ces  diftances  ont  été  calculées  en  conféquence  des  révolu- 
tîons  périodiques;  &  en  partant  de  ladiftance  du  foleil 43 3  î  500^ 
&  de  fa  révolution  de  365^  \y  on  trouve  les  révolutions  des  pla- 
nètes comme  il  fuit  ; 

c ^^K  3i' 

b^ •  '  •  .  •  •  •         ^7  9  9"* 
Ç 124,  66. 

<^.      •      •      .      .      •  6i6  y      89. 

V/ 43^3  >  3i- 

T> Ï07395  30- 

Les  différences  que  Ton  peut  trouver  dans  les  révolutions  de 
Jupiter  &  de  Saturne  ne  font  rien  ici  ;  Texa^titude  de  TAflro- 
nomie  indienne ,  telle  que  je  viens  de  Texpoifer ,  permet  de 
croirç  qu'il  y  a  faute  dans  les  nombres  de  la  figure. 

5®.  J'ignore  ce  que  fîgnifie  le  cercle  nommé  Natchatter  ;  mais 
en  cherchant  la  révolution  de  ce  cercle  y  comme  on  a  cherché 
celle  des  autres  ^  on  trouve  une  révolution  dé  5984  ans,  qui  dif- 
fère peu  de  6ooo.  Je  foupçonne  que  c'eft  le  quart  de  la  révolution 
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des  fixes  qui  eft  de  14000  ans  ;  ou  bien  c^eft  xcnb  demi  -  révo* 
lution  du  mahayougam  ^  c*eft-à-dire  des  quatre  âges  y  qui  font 
de  iiooo  ans  (i). 

6^.  L*akash  efl:  Téther.  M.  Dot.  dans  ik  diflertacion  fur  la 
religion  des  Bramines  (  1 }  ^  *  dit  que  c'eft  an  élément  célefte  , 
pur  9  impalpable  ^  dans  lequel  fe  meuvent  les  planètes,  yy  Cec 
n  élément  »  ajoute- t-il»  Aiivant  le  Bedaag>  ne  fait  point  de 
yy  réfiftance  ;  ainfî  les  planètes  continuent  à  s'y  mouvoir  depuis 
M  la  première  impulfion  qu  elles  reçurent  de  la  main  de  Brimha^ 
yy  6c  elles  ne  s'arrêteront  point  jnCqu  à  ce  qu'il  les  faifîfle  au 
M  milieu  de  leur  conrfe  n.  NeTton  n'auroit  pas  parlé  autrement 
du  milieu  où  les  planètes  fe  meuvent,  fans  éprouver  de  réfîftance. 

La  révolution  de  cette  fphère  Te  trouve  de  43  20000000  d  an- 
nées ;  &  le  Bagavadam  nous  apprend  que  43 10  millions  d'années 
font  compofés  de  mille  maha-yougam ,  chacun  de  43 10000  ans, 
qui  ne  font  qu'un  jour  de  Brama  (3). 

7®.  On  voit  bien  que  les  tems  des  révolutions  ont  établi  la 
proportion  des  diftances  ;  c'efl:  la  méthode  qu'on  a  fuivie  pour 
les  déterminer.  On  ne  dit  pas  quelle  a  été  la  diftance  qui  a 
fervi  de  module  &  d'unité  à  toutes  les  autres.  Ce  doit  être 
naturellement  celle  du  foleil  ou.  de  la  lune  ;  mais  on  ne  nous 
apprend  rien  qui  patfle  nous  décider,  fur  ce  point. 

8^.  La  même  figure  montre  que  je  diamètre  de  la  terre  eft 
de  1600  joojun,  Se  la  circonférence  de  50^9,38.  On  ne  nous 
dit  pas  comment  l'un  a  été  conclu  de  l'autre  ;  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  les  rapports  connus  de7àxi,oudeii3  à35y, 
aient  fervi  iti.  Le  rapport  qui  exifte  entre  ce  diamètre  8c  cetre 
circonférence,  éft  celui  de  113  à  357,^  il  ya  lien  de  croira 
qu'il  appartient  aux  Indiens. 


(i)  Bag.  Liv.  m.  (  5  )  Sonnorat ,  Voyage  aux  Indes,  T.  I  » 

(1)  Trad.  firançoUè  >  p.  J  t»  f  t^x. 
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9^  Mais  ce  qui  efl:  très -remarquable  >,  c!eifr  que  tandiç  quei 
cette  figure  nous  doiuje  la.  çîcçonférçnx:e  de  la  tçrre  de  5059^8 
joojun  ,  ÏQ  code  des.  loix  des  Gentou^  (.1)  dît  que  U  loague^ur  &.  la 
largeur;  de  latecre  forot  de  ioûojdq  joojun,  ou  de, 400000  cos. 
Je  reg^dp  cette  melîute  comme  celle  de  la  circonférence.  Ce 
joojpa  efl;  ici,  identiqine  avec  le  g^u  »,  efpèçe  de  mefure  in- 
dknue  qui  équivaut  à  quatre  cos,  (x).  Les  mefures  dont  il 
cil  queflipn,  ^nt  sûrement  beaucoup  plus,  petites  que  celle,s 
qui.  ont  ét4.  déterminées  dans  i'AO:ronomie  mo4erAe  fous  le 
nom  de  gau  &  de  cos.  Ces  deux  mefures  indieijoes  de.  la 
tfii:i;e.de  505 9^  Joojun  Se  de  ^ooooa  cps^  fout  allezf  exa^bement 
daixs  le  rapport  de  i  à  80,;  d'oiiil  paroittoit  s'enfuivre. qpe  les 
Indiens  ayoient  réellement  une  petite  mefure  qui  était  buquaitre- 
vingtième  partie  du  gau.,.&  cette  mefiire  feroit  ^  lef^è^ce  des 
ftades.  Or ,  on  fe  rappelle  la  mefure  de  la  terœ  rapportée  pat 
Ariftote ,  attribuée  par  lui  aux  anciens  mathématiciens  qu  il  ne 
nomme  pas ,  &  qui  ne  font  ni  les  Grecs ,  ni  même  lès  Chai- 
déens  qu  il  auroît  nommés.  Cette  mefure  étoit  de  400000  ftades, 
&  elle  eft  abfolument  identique  à  celle  des  Indiens  de  400000  cos. 
Le  nom  ni  la  valeur  n'y  font  rien  ^  parce  que  les  noms  &  les 
valeurs  ont  changé.  On  fait  que  les  Perfans  avoient  une  mefure 
de  la  terre  de  8000  parafanges ,  rapportée  par  Shah  Cholgius  (3  )• 
La  terre  a  donc  été  mefurée  dans  la  Perfë  ;  elle  peut  également 
lavoir  été  dans  Tinde,  où  TAflronomie  a  été  fi  particulièrement 
cultivée.  On  ne  peut  douter  que  les  ftades  dont  parle  Ariftote  y 
ne  foient  de  ceux  qui  étoient  de  cinquante-une  toifes  trois  pieds: 
ces  ftades  ont  été  déterminés  par  des  mefures  géographiques  ^ 
prifes  de  Té  tendue  de  l'Inde  du  nord  au  fud  ^  &  données  par 
Eratofthenes  (  4  )  ;  enfin  par  différentes  marches  d'Alexandre 


(i)  P^c  7.  0>  JKW.  p.  147. 

Cx)  Hift.  Aftcon,  mod.  T«  I»  p.  ftu  (4)  DasfiÛc ,  Mef.  idn.  p.  147* 
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dans  l'Afîe ,  la  Drangiane ,  &|de  S^imarcanJe  au  Jaxarte(i). 
II  eft  donc  démontré  que  ce  ftade  ou  cette  mefurc  a  été  jadis 
en  ufage  dans  l'Inde  ;  car  puîfque  les  anciens,  tels  que  Hérodote, 
Xénophon  ,  Eratofthenes  ,  n'ont  pas  employé  dans  ces  éva- 
luations le  ftade  grec  &  le  ftade  alexandrin  qui  leur  étoïent 
plus  familiers ,  il  eft  évident  qu'ils  fe  font  fervïs  des  mefures 
mêmes  du  pays.  Le  ftade  de  cinquante-une  toifes  trois  pieds 
paroît  donc  identique  avec  le  cos  dont  il  eft  ici  queftion  , 
fie  la  mefure  de  la  lerre  de  400000  ftades  avec  celle  des  Indiens 
de  400000  cos. 

Le  joojun  indiqué  dans  la  figure  feroit  à  la  parafmge  comme 
8  eft  à  ; ,  8c  au  ftade  de  cinquante  toifes  trois  pieds  comme 
80  à  I  environ.  Ce.  joojun  pourroit  donc  être  évalué  à  4100  & 
quelques  toifes  Se  feroit  les  quatre  cinquièmes  du  gau  indien 
que  j'ai  déterminé  à  5 1 3  (î  toifes  (i). 

COMAS  I7}i,p-  118.  II?.  (t)Hiftaftronmod.  T.I.p.  117. 


Chapit&b  IX. 
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CHAPITRE  NEUVIÈME, 

Du  i^pdtaqm  indien, 

•i-  :    $•         F    K    I    M    I    B    &#    ' 

»  • .'  ....  '  ' 

OU  S  avons  vu  que  les  Indiens  ont  un  zodiaque  mpbilie;,^ 
donc  l'origine  avance,  en  fuivant  Tordre  àes  fignes ,  de  54^  par 
an.  Gerce  origine  écôic  au  cefns  de  leur  époque,  3101  adS  avakc 
nocre  ère^  daps  10»  6^  o'  de  lottgiiudô^  &  inoins  âva^ncée  que  ' 
Tëquinoxede  54^.  •'  •  -> 

£6.2ddiaque  eft  pardagé  en  ^^17  con^Ui^ofis,  chacfunè'de 
13^  ab';  &  comme  M.  lé  Gentil  Ta,  remarqué  5  il^  éft*évidéne'*   ' 
que  cette  divifion  eft  dlle>^au-mouve1lle^C'de  ïà  kme  (t);  Ckà>' 
ctmede  ces  conftellatîons  efbdivifée  en' quatre  pa^ciës^&oiiHnééSi' 
Padam ^  &  chacune  de  3^  20' {2);  ce  qui  fiiken^tbut-î^8  fuB--^ 
divifîons.  Les  Indiens  défignent  ces  cociftellacioni  par  déâ  étoiles - 
donc  ils  ont  donné  la  configuration  à  M.  le  Gentil.  Je  nen  rajp- 
porte  point  les  noms ,  parce  que  M.  le  Gentil  n'en  a  pu  avoir  - 

la  fîgnifîcation« 

•    -  _- 

S.    I  I. 

Lis  Brames  ont  encore  ia  dînfion  en  douzp  fignes,  qui  èft 
é?îdenimenc  relative  au  foleih 

Les  noms  de  ces  fignes  foQt  ;     -  -' •      • 

.Mëchani  <efpèœfdeclïiennïaron)->.-v-/ne  Bélier.  , 

Mitounara.. ._._..  \  ., .  _.  ._. lesGémeainç. 


m        I'    ■  I 


O)  M^.  Ac  Se.  X771 .  P-  II.  P-  io^-  '   T     C»)  y^V'  les  Tables  du  P.  du  Cliamp.  v  '  t 


Carcallakam ,  .  l'Ecrevifle. 

Tolam.  \\  .^i  .  .\  .  1  W  \  .  r.  :  \  :  \k  Bafenée:  ' 

Urouchikam ......,.,•,...  le  Scorpion. 

Dhanoiilfou • la  Flèche. 

Macaram. .  .  .  .  ^''.  v:.  .  r .  i  ...  %  .  ..fifpèce  de  poiiTon. 
Coumbani .  •  .  Cruche. 

Mi'nahy.  •  .  .  Vv  .  . '.  .' .  ^iffbn  (i). 

f  ■       »       .  •     ■ 

.  1a>  <à\ffiv%tiq^  b  pUiS'  fenfibl»  à^  cea  fignc»  asiree.  l«s  aoetes  eft 
d^oj;  W:  %<PJEh  <ki.  Qipm;9m4:,  oiirlfon.ae  tconve  qu'iiofir/cTpèee 
de  poifTon. 

JM^i»  ttB  pl^i)i%fe^  u)dien-qii&  j  ai  faicj  g^payier  dans  ThiftoiÉe 
•  <k  l':â:%oQ«miç  ^ncienoA,.  donne  l'Iexpliotcioni  de  cette  dififé? 
reece,-  Oa.^  vok  itn<.Bélier-&  uaPoiflon;  &  oa  pet^t  foupçonnec 
qpe  ce»t.4ettx  anima^X'  ont  été  r^nj»,pQiir;en  <Dmpo(fir  ùotifr 
Ca])riq»iv)ei  J'9i(0pi>)ê<^uré  que  efej  deujK  animaux.  ftvxDQnr  été 
uiûiï,.pat)C!0,(]i()e  Uio^iiDft^naiition  .d^gn^o  pâr-uo  d«;tet(-ainiiiMtiir;^. 
ay^Mt  paffé  datî?  le*  figher  déf^goe  par r.a«trci  (a),  Yawè cei  que' 
no«*fQuj;nifl€pt,rAftfonomie.&  rHiftwce.des  Indiens 

$.    L  I  I. 

f >l*i.^  ipontré*  qu.'a)i premier: inftaât  de  l-âge-oalioagam  ,:J'âtn 

3101  avant  notre  ète,  le  zodiaque  commen^oir  an .  point  de 

récliptique  dont  la  longitude  eft  10*  é?  o'.êc  54»  avant  l'équi- 

noxe  du  pri«ébis  Telle  efl(  Wpoqw.  du.  quatrième  ^geiiwUcn. 

t'âge  .précédënci  le.troifième  âge,  a  duré^  oamme^oo  l'a 


(0  Wm.  aVktaà.  des  Se.  177» ,  P.  D,  (1)  Mftoire  Je  l'Aftton.  noaerae;  m , 
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vn,  i'46o' ans  f  î  ).  A-raîfon  de  54^p^ar  an,  le  -  mx)U  vemértc 
des  étoiles  &  du  zodiaque  inclitïn  à  donc  été  de  t  6®  ;  âii  cbm- 
nièrtce'ment  de'ce  troifième  agc  ,  r6rigîne  du  'zodiaque' Aoit 
en  coriféqueilce  dans  le  point  de  récliptique  qui  a  9'^  b^o'^de 
longitude,  &  par  coiaféquent  dans  le  point  du  folftrce-d'hiven 
Le  prehiîer  figne  des  Indiens,  le  Bélier ,  éroit  donc  alors  dansée 
foïftice*  d'hiver  &  fervoit  aie  défîgner..   '  .*'      *  " 

Vers  le  tommencement  de  l^âgè  taliougàttî ,  les  étoiles  aykHt 

•avancé  de  30%  le  folftite  ^efttro^ivé  dansïefîgne*dii^bHK>h*; 
on  a  fans  doute  ajouté  ce  nouveau  cara£lère  k  fa  tiéfignation:;  11 
en  a  réfulté  le  Bélier  &  le  PoiflTon  unis-,  ou  rforré  tapricome;"* 
Je  n'ignore  pas  que  le  norfi  du  câjmtornéil^diqùe  que'rammal 
uni  au  Pôiffbn  eft  une  Chèvre^  plutôt  quW 'Bel  i^y  &tpifè'Te 
P.  Kirker  décrivant  le  'zodiaque'  ég;yptîens  dîc  'qtl&'lé'^bâpfl- 
corne  eft  un  Bouc  uni  à  un  poilTon  (z).  Je  vois  que  la  figure  du 
zodiaque  indien  repréfente  un  animal  portant  deux  cornes  ^ 
mais  fans  barbe  :  ceft  donc  un  Bélier  plutôt  qu'un  Bouc.  Les 
Égyptien^  qui  avôîent  uhe  grande  vënératldti'pbdr'cèt'î,nrmal, 

•&  pour  d'autres  râîfons'mythdltîgiVjriôsf  qdll  èfff  îfldftire  iW  d€- 
taiÂer  ici;  Tont  mis  à  la  place  du  Biéfièr  avec Tequèr^é  Bouc'a 
une  grande  teflemblaiibe,  &  nous  qui  tetioiîtd'ebx  le  zodiatitre, 
^oos  avDiii^fmvHetfriifëge.      ''".'    ,•';  •'  ;""''•;  '  * '"  '' 

'   S.    l  V. 

On  Voie  pat  là  pourquoi  leij  Indfetis  cfe'  Sîâhi  comméhceAt 
leur  âtmée  Rinaîreaùt  environs  du'  folftice/d'hivets  &  teûr 
année  aftronomique  près  de  réc[iuno^'flu  pf kitéAts.  Ciïft^^ 
l'anTî&dvife-'BcItïTiîrtrtî^éft  refl?ét5,'ati  thfeyen  àés  iliifertîafàtfens, 
■a-f6a-pi;^-au-powc-^'l^tt^r»ancêtc€g-ett  avoient  placé  le  com- 
mencement,  au  lieu  que  l'origine  de  leur  zodiaque  &  le  ^om- 

•     ^'  -        •*•  ■  !'»  'T 

(i)Difcoiirspi<liaiii«iie,Pa«;H.     •  "tl'i^tfriff/ JPgyy'.t.  tî;ï>;1t.>pVijj. 
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jnencemenc  de  leur  année  aftronomique  a  fuivi  le  cours  des 
afties  &  s*eft  avancé  avec  les  étoiles. 

Cet  ufage  n'eft  point  borné  aux  Indiens  ;  il  leur  a  été  com- 
mun avec  deux  grands  peuples.  Les  Chinois  commencent  leur 
année  entre  le  folftice  d  hiver  &  le  printems  ^  &  dans  un  point 
qui  répond  au  quinzième  degré  du  Verfeau  (i).  On  voit  par 
conféquent  qu  ils  font  partis  y  comme  les  Indiens  ^  du  folftice 
.d*hiver  >  &  qu'à  mefure  que  ce  point  a  rétrogradé ,  le  commen- 
cernent  de  Tannée  s*eft  avancé  jufqu  a  ce  point  intermédiaire  y 
ou  il  a  été  fixé  par  une  inftitution  civile  &  par  des  intecca- 
lations  faites  en  conféquence. 

|jes  Égyptiens  commencent  leur  zodiaque  par  le  fîgne  du  Ca* 
pricorne  U)>ce  figne  étoit  le  premier  de  leurs  fîgnes*  Ces  tcojs 
peuples  font  donc  partis  de  la  même  détermination* 

$.  V. 

Vi  p  o  Q  u  £  dont  f  ai  déjà  parlé  i  &  que  les  Indiens  ont  établie 
10400  ans  avant  leur  &ge  caliougam ,  eft  une  époque  fîifbVe,; 
elle  a  été  imaginée  pour  ramener  les  étoiles  2c  les  planètes  au 
même  lieu  du  ciel  t  &  cH^  ^^  f^ic  foupçonner  que  c*eft  dans 
le  cours  du  troiiième  ige  que  les  Indiens  ont  reconnu  le  mou- 
Yemenc  des  étoiles.  L*obferyat  ion  qu^ils  ont  faite  Tan  3101  les 
a  mis  dans  le  cas  d*appercevo!r  que  Torigine  de  leur  zodiaque 
étoit  avancée  de  36^^  &  qu  ayant  quitté  le  point  du  folftice 
dliiver  »  elle  s'approchoit  de  Téquinoxe  du  printems  dont  elle 
n'étpit  plus  éloignée  que  de  54^. 

Araifon  de  36^  en  1400  ans^  ils  ont  calculé  que  Torigine  dtt 


■  1*1 


(  1  )  Miftoire  it  1*  Aftionomie  andennc  »  Souctct ,  T.  III ,  p.  4^» 


d^fcnr.  bi^s  ^fxxJnkê  8^  k  laCkiac.  p.  i ^f» 
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^odiaque  coincideroit  avec  Téquinoxe  Tan  J^oo  du  quatrième 
âge  ,  ou  de  l'âge  caliougam ,  &'finiroit  une  révolution  qui  avoxt 
commencé  Tan  10400  avaqt  cet  agç  ,^  pujfque  îa^réyoliitibn  des 
fixes»  fuivant' les  Indiens ^ eft  de  14000  anè.  V 


^* '      •  » ^  f 


**.     ...•  ^.:  :.      ;:^i..*;   »  ^'j  .      .:;|  -t^^^C'^'"^ 


Ils  onc  «alçulé-imr^leqw  T:î!fi>I§&^4u  ^eil^fic  4?  yunç^  qu'il 
.  y  avoit  eu  ^oes, ,  ÔC-aa^is  le  pi5emier,poinç,,4«  \^HI{  zodiaque, 
U4e  conf<^âion.du  fôlcU  &  de  la^kpe,;  '  ,.    -  -i-         -^r  ^  > 

En  effet  les  révolutions  du,  foleil  &;  de  U  lune  dans  ce.zp- 
diaque  font  «  félon  les  Indiens  ^  .      .  ^        . 

ITunede/.  J,  •*.-  .*.•#•.  .• .  •.  V  ^' >  :^3^^i '^   lif  50^ 

Uautrfede.  ^•'.  .<..-.•  .  v  .•  .•  ;  '."V  >'•      i^  -7  -  43.    '1.3(1). 

-       -       /  S    .  *      •^-  /-••''    *         ^  S  .  .  •      .     .      . 
104PQ  revoIutjLons  0  ront.  .,•."..  .  ••     7451 177?    z». 

•    *  '  *  *•••-—  '^     . 

271714  réyplutioûs  C j.     7451177     7. 

Il  Veûfuit.que  lo^^oo.  ans  oa745 1 177Î  i*^  avant  Tépoque  ca^ 

lioagam;,  le  /bleit  étoit  dans  Téquinoxe  &  dans  le  premier 
_poiât  du  zodkqucr mobile,  SIC  la  laheTealeoient  plus  avancée 

de  1^  48""  9  la  conjOhdlion  étant  arrivées  quelques  heures  aupa« 
.  ravant.  »  .     ,    .  ,  , 

.  Ceft  4onc  par  le  moyen' de  leur  aopée  folaire^  ^Ap  la  plus 

ancienne  de  leurs  .révolutions  de  la  lune«  QUi'ilsi  font  parvenus 
.  à  calculer  &  à  détç^rminjer  çett;^  conjopâtion  qui  *eft  'nûîvte  » 

mais  qui  prouve  que  celle  dont  ils  font  partis, en  3  101  étoic 

réelle. 

.«.lY  II. 

^    , 'L(A..concIttnp!«  ^e 'je  tur&  i^i  VS^isàg^  4:êtr€! ,dév<4f>p(»éiB  8p;tni(è 
-  dans  un  pUu^i:aiid|Qar.  Je-dja^  qu^^  9!«ft  :ppint  avec  t^irOMH 
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lJ)4i^pri.^77.|tJ^;^,,,, 
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calculé  cette  conjon£lïon  &^'détérmîhéleui^  époque  fiâ:îve.  ' 

Certainement  lé 'moyen  mou vefriépî!  lunaire'  ïe  plus  exàh, 
qu'aient  les  Indiens  e(l  celui  ^ui  (j^fulte  du  grand  intervalle  de 
1^00984  jours,  ceft  celui  qu'ils  emploient  dans  le  calcul  de 
'  touees  feurs  longitudes*  Htùfètihc^.  ^i^-ft^pofô-qiTils  foient 
•  partis-  de  ïetrf  époque' il  iS'i  i*  ¥($oô^f 4  jtotif  s  «pi^  l^oqoecà- 
liougam,  moment  où-fe  îuheMÎArork  ^^^^d^y^aaèi^lé'aodiatîïtte 
Tilobilé  (iy,^ourTemt)ilterà'tiiiê'époqaé  éloignée  de  14783-ans, 

zl» ,  je  trouverai ,  '  •^  '  •' '    -.-•   •      .     • 

"   jj  t»rio^s  \4^,i6op^S/Ç, .. .. ..  •,  .^  .  II»  ,  ip^  ,  p'  .  3^5 (1}. 

54.  .'  K  •  •  .  de       1137^^  •  V  •-  •.  •.  •.  •.  .3.  .M  ,7^       9! 
1.  •  •  •  •  •  de         303 1 .10    ^15       1       X. 

g.  .  .  •  .  .de        '  248  ••....  .     7     II      ji     48. 

Pour.  .  '471 .;;...    8  '  ïj    17    2tf. 

M  .-.  l>  :^  :>.'M  '.  :    I  \  • .  ..\  î-  f  \iïi  •.  34'  i.<44.   ; 

,1:478  3:,àvânc  k>i)gi  C  .  .  n^   ,  jj.  "Tj     oJT 

Mai^;  le  foleii  ayant  fait  10400  révolutions  complétées  étoit 
'Vùf  premier  yoînt  dtf  zodiaque  rffôBlIe,  &  îl  s*éh  Yafloit  de  10® 
'44^;  J7^;què^  la  Itrné  îiy^ih.il  ^fti^îén  certain  quelles  Indiens 
VnVnt*  pas  'annoncé  une  fenrBPatfle  xonjonâion  qui  leroit  dé- 
mentie pîir  les  élémeris  de  leurs  Tables.       1       " 

il  VI IL 


'.."î' 


»  » 


M* 


(f  )  Ssq^rà,  p,  ^o.  (1)  Stg^rà.^t  *|Sr  1  »  ^    .-il     t  ) 


I 


la  longitude,  cj^jy^i^bçç  ^  ^»»^^iW«^j^^4^j<è«f  <  (*««> 

-Pottf^    i6od  ârisv  .•  :  •;  l  \  l'  ?••■':•  ■.•'.''l  "■•9*-  *'i*''-tô'-  ff  ?• 

Four  i<ioo€y . ..  •  î  .-.*...•  .  .  .' .     r  .  15     57*   40*    ^ 

5000 9     to.  yjfiy:  " 

1-35  jôiirs.  •  i  .  .  ,  •  .'i.'.  .  .  ta*   ri     17    59^ 

lpéiqaiù^^i4^ti^,'^  .V,  ^jf-  /  3^' '^5i^^'-4'ji,  ;  ^ 

14991  ans  avant  Tépoq.  cal.  longit.  .'Cl'Vï"  -  rj  i  ^-r^ri  '*- 3-.    • 

Il  s*en  faut  donc  encore  ici«<[e  li^  4/  57^  que  la  lune  n\iîc 
atteint  le  foleiL 

En  établiuant  deux  pnncipes^qui»  paroiueot  Salement  ter- 
tams.  .      .     * 

ir  calcuir 

*  '  .  .      .  *  ....        -<  •  /  .*.r*l  »    1- 


lutioDs  de  la  lane. 

Le  f^conâ  ^  qu'en  recherchant  la'côii jdnûiokqù'ils  aoooQcen^ 
je  dbîs  préférer  dans  les  élëméns  de  leurs  Tables  ».  ceifx  qui 
dbnnent  le*  plus  exadlenient  la  confonâEion  annoncée. 
,  IllMToka'eoiiulTm^  j^.  qoe/leit^  f^tei^eilt  ^Icéilé 

0 
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^9.  <^ûé  ikn^  le  tems  <]a'î!i  ont  fim  ce  calcul  î  il  ne  ômuoiA 
fdieàtt  f  ts  lifc'Tëvtyution  plus  esàfftô  «  fîtts^sffl-e.^  ^  '- 

3**.  Que  les  difFérences  qui  réfultent  des  Tatfes  xfc  Tîrvalôur  • 
&  4e  ChrifnabouFam  montrent  que  les  ëlémçns  plus  «xaébs^  dé 
ces  Tables  n^ohl  ppint  été  employés ,  Se  ciinféquemment  qu'ils 
ii*exiftoient  pa^     ^ 

i^f^QoHe/ret^ époque  fiai ve  n'a  point  été  déduite  <les  époques 
de  y^i  ^de  1491^  puifqu'on  aurott  employé  le$  moyens  mou- 
vemciîs  des  T^bles^oii  ces  époques  font  fixées.  Se  que  par  con- 
fcq^ent  l^çpoqije  fi^^^ive  n'a  pu  être  dé4uite  qne:d^  T^époque  de 
Tan  |io]t^vajrit  notre  ère ,  qui  cfl  la  feul^^réel^^  la  feule  qui 
foir^'foTC^éjrfd^  ,  &  celle  d*où  les  Indiens  font 

toujqurs^rt^ ,  eq  y  appliquant  .lçu|:s.n[^qyçij5  4)9uvefl»eiifi  de 


<    •  .  t  «•      .2. 


',  .11'     '  T  r      '   '^  u     o€.         X** 


k.'. 


Il  réfulte  encore  de  ce  qtu^  j^  viens  de  dire,  que  la  révolu- 
tion de  la  lune  17J  7^  43'  i3*"a  été  connue  avant  que  Ton  eut 
drefifé  les  Tables  de.Tirvalour  &  de  Chrifnabouram. 

J'ai  montré  pliis  haiit  que  les  Tables  deTirvalour  doi 


doivent  être , 


de  17J  7*^  43    13    donne  un  mouvement  ..  .^    : 

féculaire  de. ^. #..,...  10'  7^  41'  ïa^» 

:Xes  Tapies  d^  v^hrilnabôuram,  •  .  .  ^  .   ip  7     45  44, 

res  Tablés  de  Tirvalour,  ^  ........  io  7     49  îîfiL 

^Ih^i'^a^Qua Ji^Mi^nel  cm  %ii2St««eciie  xcmsriaoinfapcott'.  - 
noilTance  du  moyen  mouvement  de  la  lune  y^  ^f|ic-<S;cria[  K&aoi'  '■• 

(i)  5«fftf»x p.  4«  17,  (t) 5(yrii , f.  4; ,  4«.     •»>  S  «.:-«•   •- 

de 
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4e  racc^léracion  de  ce  mouvement  indiquée  par  nos  obferra-^ 
dons  modernes  Se  annoncée  par  Mayer. 

On  peut  donc  croire  qua  Tépoque  de  Tan  3101 ,  les  Indien» 
connoiiToient  la  durée  de  Tannée  dans  leur  zodiaque  de  16 ^l 
^1»  I  x'  io\  ou  Tannée  tropique  de  ^6^)  5^  50'  3  5^;  la  révolution 
de  la  lune  de  if  y^  43'  13^,  &  qu'ayant  découvert  fur  la  fia 
4e  Tâge  précédent  le  mouvement  progrçfîîf  des  étoiles ,  ils  onç 
cherché  dans  le  paiTé  une  époque  où  Torigine  de  leur  zodiaque,^ 
ÔC  le  foleil  &  la  lune,  fe  foient  trouvés  à  la  fois  daQS  le  pQipc 
4e  Téquinoxe  du  printemps. 

§.    X  L 

Si  j'ai  réfervé  pour  ce  moment  cette  dernière  preuve  de  Tau- 
thencicicé  de  Tépoque  indienne ,  c*eft  parce  qu'elle  eft  liée  avec 
la  connoîfTance  du  zodiaque  que  je  traite  ici;  c'eft  encore  que, 
placée  après  toutes  les  preuves  de  Thabileté  indienne  qui  font 
répandues  dans  cet  ouvrage  ,  elle  en  devient  le  complément  : 
elle  peut  fervir  à  clafler  ou  à  dater  le$  connoiûances  indiennes  , 
&  elle  achevé  de  démontrer  leur  antiquité. 

S.    X  I  L 

Quoiqu'il  foit  bien  certain  que  le  n\ouvement  du  zodiaque 
indien  foit  de  J4^  par  an  ,  ôC  que  les  Indiens  croyent  que  le  zo- 
diaque marche  ainit  dans  le  ciei  d  occident  en  orient  >  entraî- 
nant avec  lui  les  confteUations  &  les  étoiles  qui  les  dçfigpçnt  » 
il  n'eft  pas  inutile  de  repiarquer  pour  la  çonnoifTancç  de  TAftro- 
nomie  orientale  t  que  les  Indiens  paroilTent  avpjr  quejquefp^s. 
fuppofé  un  autre  mouvement  des  étoiles  &:  une  autre  révo* 
lution  des  fixes. 

J'ai  déjà  obfervé  que  Riccius  cite  Abraham  Zachut;  qui  dic 
que  »  fuivant  les  indiçns  y  on  voit  au  ciel  dm^  éfiûiks  diamér 

£e 
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tralemenc  oppofées  qui  parcourent  le  2odiaqne  en  1 44  ans  (  i }. 
Ces  étoiles  font  fans  doute  TCEil  du  Taureau  &  le  Cœur  du 
Scorpion,  qui  font  précifément ,  &  à  une  minute  près,  éloi- 
gnées de  180**  dans  le  zodiaque.  Les  Indiens,  qui  font  la  rëvo- 
lution  des  fixes  de  14000  ans ,  n*ont  point  imaginé  qu  il  y  ei3r 
deux  étoiles  qui  fiflent  la  leur  en  144  ans.  J'ai  cru  en  confé- 
quence  que  les  années  dont  il  eft  ici  queftion  fignifioient  une 
autre  révolution  que  la  révolution  folaire.  Or ,  les  MogoJs  6c 
les  Cataïens ,  c'efl-à-dire  les  Chinois  ,  ont  une  période  de  180 
ans(i);,&  144  fois  180  ans  font  précifément  259^20  ans,  qui  font 
la  révolution  des  fixes  en  fuppofant  leur  mouvement^  comme 
MOUS  le  faifons  aujourd'hui ,  d*un  degré  en  72.  ans  ^  &  de  50^ 
par  an. 

§.    X  I  I  L 

Cette  conjeâure  a  une  très-grande  probabilité,  parce  qu'il 
ferolt  bien  extraordinaire  que  le  hafard  eût  fait  rencontrer  ces 
deux  nombres  180  &  144  qui  donnent  la  vérit^le  révolutioa 
dbs  fixes.  Mais  elle  efl  appuyée  fur  d*autres  faits  de  Tanti* 
quité. 

M.  Edouard  Bernard ,  qui  ea  aroit  recueilli  un  grand  nombre 
par  la  connoifTance  qu'il  avoir  des  langues  orientales  y  a  dic 
dans  les  trtnfâdlions  philofophiques  que  ^  fuivant  les  prêtres 
égyptiens  ,  les  étoiles  s'avançoient  d^'un  degré  en  71  ans  neuf 
mois  8c  vingt  jours  ,  &  faifoient  jo^  ro''^  par  an  (3).  J'ignore 
où  M*  Bernard  avoir  pris  cette  connoifTance  ;  mais  de  ce  qu'il 
l'a  trouvée  dans  les  traditions  égyptiennes  ou  orientales,  il  s'en- 
fuit qu'elle  appartîenc4  à  Tantiquité,  On  peut  donc  croire  que 
cette  connoiflancé  des  prêtres  égyptiens  étoit  la  même,  &  priie 


m 


(  I  )  Riccîus  ^'Traâatus  de  mot^  off^fph.  (  %  )  Herbelot ,  BMotE.  orient,  p.  9ot ,; 

C.IX.p,  yr.  art.  Van. 

lKitdcrAft.aoc.p.7<.  il)  Abrite  Tï»ûc.,  t.  !,.?•*  JP^. 
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k  la  même  fource  qvif  celle  qui  eft  renfermée  dans  la  tradlcioa 
indieone. 

Ce  n*eft  pas  tout  encore.  Les  Chaldéens  avoîent  une  année 
lîdérale  de  3^5^  6^  1 1' (i).  Uannée  des  Indiens,  de  31^5)  6^  1 1  30^^ 
fuppofe  le  mouvement  des  étoiles  de  5  4^  par  an  ;  mais  li  on 
vouloit  corriger  cette  année ,  en  conféquence  de  la  préceflîon , 
celle  que  nous  la  çonnoiiTons  aujourd'hui  de  50^  3  ,  il  faudroic 
retrancher  3^  7  de  celle  des  Indiens.  Le  foleil  parcourt  ces  3^  7 
en  i'  30%  &  fi  on  les  retranclie  de  Pannée  indienne ,  on  aura 
précifément  Tannée  fidérale  des  Chaldéens  5^5^  6*^11^ 

Ces  trois  faits  donnent  donc  pour  la  préçeffion  annuelle  50*^^ 
50^  10%  50^  18^,  &  il  femble  senfuivre  qji*il  y  avoir  dans  l'an- 
tiquité une  connoiflançç  fort  exafte  du  mouvement  des  étoiles  ^ 
connoi0ance  que  les  Indjiens  n'o;>tpas  adoptée,  foit  parce  que 
leurs  obfervations  leur  en  ont  fait  déterminer  une  plus  grande  ^ 
foit  plutôt  parce  que  dans  le  mouvement  qu'ils  ont  donné  à  leur 
zodiaque,  ils  ont  voulu  approcher  davantage  dç celui  de  rapogé<( 
du  foleil  qui  y  eft  fuppo£é  fixe. 

On  peut  ajouter  que,  fuivant  TArabe  Maflbudi,  Brahma  en- 
feigna  PAAronomié  aux  Indiens  ^  Se  leur  fie  cpnnoître  que  I0 
foleil  reftoit  trois  mille  ans  dans  chaque  figne  de  Técliptique  (1), 
ce  qui  fait  3^000  ans  pour  la /évolution  entière ,  d'où  on  voit 
qu'il  eft  queftion  ici  du  mouvement  des  étoiles  fuppofé  de  3  6^, 
par  an ,  comme  Ta  fait  Ptolémée.  Et  ce  quil  y  a  de  fingulier  , 
c'eft  que  le  Perfan  Shah-Cholgius ,  qui  nous  a  donné  un  extrait 
de  rAftronomie  de  Naffirreddin  ,  établit  trois  dîflTérens  mou- 
vemens  des  étoiles.  L'un  ,  d'un  degré  en  cent  ans ,  dont  la  ré- 
volution eft  de  3(îooo  ans,  ceft  celui  de  Ptolémée.  Le  fécond^' 
d'un  degré  en  66  j  ans ,  dont  la  révolution  eft  de  24000  ans. 


(0  Albaccgnius ,  de  ScundâfielL  c.  5  u  (i)  M.  de  Guignes,  Mém.  de  TAcad.  dçi 

Hift,  des  nj^th-  T.  I,  p..  €U  ^nfcrip.  T.  XXVI,  p.  77'/ 
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c'eft  celui  dont  les  Indiens  font  ufage.  Le  troifième,  d'un  degré 
en  70  ans ,  &  dont  la  révolution  eft  de  ij  100  ans  ,  ceft  celui 
des  Perfes  &  de  Naflîrreddin  (  i  )  ;  mais  il  diffère  peu  de  celui 
qui  rëfulteroic  de  la  période  indienne  de  1 44  ans.  Il  femble  qu'on 
pourroîc  conclure  qu'il  y  a  eu  réellement  trois  ditfîérens  moii- 
yemens  attribués  aux  étoiles  dans  l'Aiie ,  &  que  ces  trois  diffé- 
rens  mouvemens  ont  été  connus  des  Indiens,  d'où  ils  ont  paffe 

aux  Perfans. 

$.    XIV- 

L'avantage  de  ce  2odiaque  mobile  efl  que  îa  polîtîon  de 
Tapogée  du  foleil ,  des  nœuds  8c  des  aphélies  des  planètes  y  eft 
fixe.  Ceft  du  moins  ce  que  les  Indiens  ont  d'abord  fuppofé*  La 
pofîtîon  des  étoiles  une  fois  déterminée  y  eft  également  fixe, 
en  fuppofant  que  le  mouvement  du  zodiaque  foit  précifément 
celui  des  étoiles. 

Les  Indiens  fe  font  corrigés  relativement  aux  apogées  &  aux 
aphélies  des  planètes  :  ils  leur  ont  donné  un  mouvement  beau- 
coup trop  lent  à  la  vérité  ;  mais  il  prouve  toujours  que  Jeurs 
anciens  Aftronomes  n*ont  point  ignoré  ce  phénomène,  &  ont 
établi  tine  faine  riiéorie  fur  ce  point  important  du  fyftême  du 

monde. 

S.    X  V. 

Les  Indiens  des  deux  prefqulles  de  llnde,  auteurs  ou  pof- 
fefleurs  des  Tables  qlie  j'ai  décrites  dansret  ouvrage,  partagent 
le  zodiaque  en  17  conftellations  ,  tandis  que  tous  les  autres 
peuples  en  comptent  18.  Cet  ufage  eft  commun  aux  Chinois, 
aux  Perfes,  aux  Arabes,  Se  aux  Coptes;  &c  ces  derniers  peuples 
le  tiennent  fans  doute  des  Egyptiens  dont  ils  font  defcen- 
dans  (1).  Ces  deux  divifions,  prefque  univerfelles  &c  prefque 
femblables,  doivent  avoir  une  fource  unique.  Toute  cette  aa- 


(1)  shah  Cholgios  >  jtfironomica  >  f  »  3  o»         (i)  Hîft»  Âftton.  anc»  p.  47^^ 
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denne  Aflronomie  de  l'Afie  doit  defcendre  d'une  inftituclon 
primitive,  comme  je  l'ai  montré  dans  l'hiftoire  de  cette  fcience. 

$.    X  V  I. 

i 

j£  crois  pouvoir  ramener  ces  deux  divisons  à  une  même  ori- 
gine  ,  &  voici  fur  quoi  je  me  foode» 

La  lune  faifant  par  fon  mouvement  moyen  &  journalier  13^ 
10'  3  5^>'  fait  en  27  jours  355^  45'  45^;  il  y  a  donc  un  refte 
de  4°  14'  15^  qui  a  engagé  à  faire  une  28^  conftellation.  Cette 
divifion  en  i8  parties  doit  donc  être  la  plus  ancienne  ;  &  on  en 
a  déjà  une  preuve  puifqu'elle  eft  la  plus  généralement  répandue. 
Elle  a  laifTé  des  traces  chez  hs  Indiens  mêmes. 

Le  P.  du  Croz 9 en  envoyant  au  P.  Soucier  le  détail  des  27conf-'' 
tellations  >  lui  mande  qu'il  y  en  a  une  28*  nommée  Abigitten. 
Il  eft  vrai  qu'il  la  regarde  comme  fictive  ,  ôc  qu'il  croit  qu'elle 
n  exifte^poînt  dans  le  zodiaque.  Il  eft  vrai  encore  qu'il  ajoute  que 
cette  28^  conftellation  eft  une  efpèce  d'épaâ:e ,  par  laquelle  les 
Indiens  ajuftent  le  mois  périodique  de  la  lune  à  fon  mois  fyno- 
dique  f  i  ).  Je  n'ai  rien  vu  de  femblable  dans  les  quatre  efpèces 
de  Tables  que  j'ai  çues  fous  l^s  yeux ,  8c  il  y  a  lieu  de  croire  que 
le  P.  du  Croz  s'eft  tfompé  fiir  Tufagé  de  cette  28^  conftellation. 
Mais  il  eft  évident  qu'il  n'y  a  poin^t  eu  d'erreur  fur  Texiftencc 
de  la  conftellation  ^  puifqu'il  nous  en  donne  le  nom  2c  celui  de 
fcs  quatre  fubdiviHons. 

Ce  qui  m'intérefte  ici  »  c'eft  que  le  P.  du  Croz  ajoute  que 
chaque  conftellation  monte  à  l'horizon  ou  pafle  au  méridien 
en  1^  y  30^  indiennes.  Les  27  n'employent  par  conféquent  à 
y  paâer  que  57^  22'  30''';  il  s'en  faut  encore  2*^  37'  30^»  que  le 
jour  indien  entier  de  60  heures  ne  foit  révolu.  Il  iêmble  donc  . 
qu'il  faille  ajouter  néce0airement  une  28^  conftellation  »  qui 


*9       I  II       ■       s-n-     i.     I  II  »■     j^iii       *      I  ■■      «p^— yy 


(i)  Soociec  »  ObferyadoAS  ùim  aox  Indes  &  à  la  CUhc  »  Tr  I>  pt  »44  ^  &!▼« 
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même  ne  fufEc  pas  ;  il  s'en  faut  encore  d'une  demi- heure  »  ou 
de  douze  de  nos  minutes ,  qui  répondent  à  trois  degrés  de  Téqua* 
teur.  Je  conclus  de  ce  fait ,  que  la  18^  conftellation  a  cxifté  jadis, 
&;  que  les  auteurs  de  TAdronomie  indienne  en  ont  eu  connoif- 
fance.  Elle  fe  conferve  dans  Tufage  vulgaire  pour  trouver  l'heure 
de  la  nuit ,  &  la  méthode  n'en  eft  pas  trop  bonne,  car  elle  eft 
néceffairement  en  erreur  de  1 2'. 

5.    X  V  I  I. 

Les  18  confteilations ,  pour  partager  également  le  zodiaque, 
auroient  dû  avoir  chacune  11^  51'  15^;  mais  dans  ces  premiers 
tems  où  les  petites  di vidons  étoient  fans  doute  inconnues,  ou 
on  ne  fubdivifoit  peut-être  qu'en  demi  &c  en  quarts  de  degrés, 
cette  divifîon  n'eût  pas  été  commode.  On  a  fait  ces  conftel/a- 
tions  de  douze  degrés  trois  quarts  :  alors  chaque  conftellation 
pafToit  au  méridien  en  51^  ou  en  deux  heures  fept  minutes 
&  demie  indiennes.  La  fomme  étoit  de  357°  de  Téquateur , 
&  les  trois  degrés  qui  manquent  font  les  i  x'  d'erreur  dont  je 
viens  de  parler. 

Quand  la  fcience  a  demandé  plus  de  précifion  ,  on  a  fenti 
que  pour  marquer  le  lieu  des  planètes  dans  les  conftellations  ^ 
il  falloit  n'en  adopter  que  27,  chacune  de  13®  xo',  quantité  qui 
8'éloigne  peu  du  mouvement  journalier  de  la  lune ,  6c  qui  en 
même  tems  eft  exactement  la  27*^  partie  du  cercle,  La  x8*  conf- 
tellation  a  difparu  à  cette  époque  du  zodiaque  agronomique, 

§.    X  V  I  I  L 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  que ,  quoique  les  Coptes ,  6c 
fans  doute  les  anciens  Egyptiens  euITent  les  x8  conftellations^ 
&  confervaflent  les  reftes  dé Tinftitution  primitive,  ils  paroif- 
foient  cependant  avoir  voulu  fe  rapprocher  des  X7  conftella^ 
tions  d^s  Indiens,  Se  s'accorder  avec  eux*  J'ai  die  que  chaque 
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conftellatîon  indienne  eft  fubdivifée  en  4  padam  3^^  ce  qui  fait 
en  tout  108  divifions  dans  le  zodiaque.  Les  Egyptiens  divifoient 
chaque  figne  en  trois  decani,  divifés  encore  chacun  en  trois  ; 
ils  avoient  donc  auflî  108  fubdiviflons  comme  les  Indiens;  Se 
c  eft  la  concordance  des  deux  zodiaques.  Les  Indiens  difent  qu'il 
faut  deux  Se  un  quart  de  leurs  conftellations  pour  faire  un  Hgne; 
ces  neuf  quarts  font  les  neuf  dividons  des  dëcani  Egyptiens. 

§.     X  I  X. 

Il  faut  encore  remarquer  que  les  conftëllations  indiennes  ne 
reflemblent  point  aux  nôtres.  On  ne  compte  pas  toutes  les 
étoiles  qui  y  font  comprifes.  On  ne  nous  en  indique  que  quel^ 
ques-unes  pour  fervir  de  points  de  reconnoiflance.  Le  zodiaque 
folaire  eft  divifé  en  douze  parties  ;  le  zodiaque  lunaire  eft  divifé 
en  27  9  &  chacune  de  ces  27  portions  eft  défîgnée  par  une  ou 
plufieurs  étoiles  qui  lui  fervent  de  caraâère  diftindlif.  C'eft  ua 
indice  aftez  fort  que  la  divifion  en  douze  lignes  eft  poftérieure 
à  la  divifîon  en  27  parties,  puifque  c'eft  à  celle-ci  qu'on  a  attaché 
la  defcription  des  étoiles. 

S.    XX 

I 

Les  douze  fignes  parcourus  pendant  les  douze  mois  deTaanée 
n'ont  point  de  conftëllations  qui  les  caraâ:érifent.  Le  Brame  qui 
a  donné  à  M.  le  Gentil  les  configurations  des  étoiles  des  27conf-* 
rellatiops ,  ne  lui  en  a  point  donné  pour  les  douze  fignes.  Ces 
fîgne^  portent  les  mêmes  nomis  que  les.  nôtres  ;  mais  il  ne  s'en- 
Tuit  pas  que  Ton  y  ait  attaché  des  étoiles.  Nos  fignes  ne  répondent 
plus  aux  confteUatioxis*,  j8c  nen  portent  pas  moins  les  mêmes 
noms.  Je  ferai  voir  que  les  conftëllations  des  douze  fignes  ne 
peuvent  êtrè^qu'une  détermination  poftérieure.  L'hiftoire  des 

Indiens,  U  kur  ÂftrQaooi^^quç  je  yksn  di'ex»nufler ,  n'en  font 
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aucune  mention.  Aucun  miflionnaire  ne  nous  a  parlé  des  étoiles 
qui  répondent  à  ces  douze  (ignés. 

Dans  TAdronomie  indienne ,  Sç  dans  tous  les  calculs  que 
préfente  cet  ouvrage  ,  on  voit  que  lorfque  les  Indiens  ont 
trouvé  par  leurs  Tables  la  longitude,  non-feulement  de  la  lune, 
mais  du  foleil  &  des  cinq  planètes,  exprimée  en  lignes,  degrés 
&  minutes  ,  ils  ne  manquent  jamais  de  diviier  ce  nombre  de 
degrés  Se  de  minutes  par  800 ,  pour  avoir  le  nombre  des  conf- 
tellations ,  &  favoir  à  quel  degré  ,  à  quelle  minute  d'une  de 
ces  conftellations  la  planète  répond.  Il  femble  évident,  par  cette 
pratique ,  que  la  première  divifion  eft  une  forme  admife  feule- 
ment pour  le  calcul ,  &  que  la  féconde  a  pour  objet  de  comparer 
le  calcul  avec  les  apparences  céleftes ,  8c  de  déterminer  le  lieu 
de  la  planète  dans  le  ciel  étoile. 

$.    X  X  L 

L*£XEMPLI  des  peuples  voifîns  peut  noils  éclairer  à  cet 
égard.  On  connoît  à  la  Chine  les  douze  fîgnes  &  les  vingt- 
huit  conftellations.  Celles-ci  font  marquées  par*  des  étoiles  ;  6c 
quand  on  veut  favoir  à  quel  point  du  ciel  répond  un  degré  des 
douze  lignes,  on  le  rapporté  aux  vingt  huit  conftellations. 

^  Je  vais  citer  quelques  exemples  tirés  de  Thiftoire  de  Taftro- 
tiomîe  chinoife ,  &  qui  prouvent  que  lorfqu*il  eft  queftiqn  de 
mefures  céleftes ,  on  fait  toujours  ufage  des  vingt-huit  conftel- 
lations,  &  jamais  des  douze  Hgnes. 

*  i^  L'an  104  avant  J.  C;  un  aftronome  Chinois  fe  fervît  d'un 
înftrument  de  lécon  pour  mefurer  Tétendtie  des  vingt-huit  conf* 
fellations  (i).  ':  ^" 

1^.  L*an  163  de  notre  ère  on  obfervk  de  nouveau  les  diftances 
zodiacales  des  vingt-huit  conftelîations  (i). 


.  » 
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3*.  Quand  on  parle  de  globes  céleftes ,  on  a  foin  de  dîne  que 
les  vingt-huit  conilellations  y  font  marquées,  mais  fans  aucune 
mention  de  douze  fîgnes  (i).      . 

4®.  Quand  on  détermine  le  lîqu  des  foIftices,.c*eft  toujours  rela- 
tivement aux  vingt-huit  conftellations  (i). 

5®.  Le  P.  Gaubil  donne  le  calcul  d^onze  éclîpfes  ou  le  lieu  du 
foleii  &  de  la  lune  eft  marqué  dans,  les  vingt -huit  conilel- 
lations  (3). 

6^.  Les  tfe^oules  fîgnes  de  Técliptique^font  défignés  parcelles 
de  ces  vingt- huit  conftellations  qlii  s'y  rencontrent  (4). 

7^.  Les  tfe  ou  fîgnes  font  partagés  chacun  en  deux  parties 
nommées  tfîeki,  formant  en  tout  vingt-quatre,  tous  égaux,  lès 
fîgnes  de  trente  degrés ,  les  tfieki  de  quinze.  Les  équinoxes  & 
les  folftices  font  toujours  au  commencement  de  ceç  divifîoris  , 
ce  qui  narriveroît  pas  fî  ces  divifîoris  étoient  des  coiiftellatiops 
ou  des  amas  d'étoiles;  &  le  P.  Gaubil  dît  exprefTémëht  :  «les 
n  tfîeki  font  confîdérés  ou  comme  des  divifîons  en  tems  de 
>>  Tannée- folair^ ,  ou  çpmnie^^des  diyifîons  en  degrés  ôc  en 
M  parties  de  degrés  du  cercle,  aj>nuel.  que  décrit  Je  foieil  par  Ton 
w  mouvemept  apparent  d'occidçtit  en  orient  (5)  «. 

U  éft  évident  que  ces  vingt-fept  pu  vingt- huit  conftellations 

chez  les  Indiens  &  chez  les  Chinois,  les  plus  anciens  peuples 

.  connus  de  TAfîe,  font  le  vér,ita|ple  zodiaque  éçoilé.  l-es  fîgnes 

ne  font  que  les  douzièmes  parties  de  Torb^ité  folaire,  les  divifîons 

mathématiques  de  Técliptique*  j  ^  :  ^    r  /  :  .  •  " 

■••$.  -X-SC  I  L:       ^'  ....  . 

*  • 

Cet  ufagc  de  rapporter  les  fîgnes  de  réclîptîqûe  aux  conftel- 
lations dii  zodiaque  ;;mè  fénible' pWuver  quef;c^^      derni^e 


'.' -•  •  ■•' •'  •■  •  '  --  - 


(OSbncict^T.ti;  pli?:'   •      .''  -■.•  ^-{fy^fi«V.p:W  -  •  -  ■  ■'-     ■ 

— <*)  Utd.  fag.  7^10.,  45.,  4^  .  4«*  -S^  — ..UI/i<^-X..m»P-*g>  »7»  J  »»  »«»• 
ac.ij.  .      _     .  .         ^  (5)  li/rf.  p.  >4.  ., 
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diyifioti  eft  la  plus  ancienne.  £Ue  efl  la  plus  naturelle  &  ta  plus 
Tacfle ,  comme  M.  Te  Gentil raremarcjùé.  D^aillèurs Vèft  toujours 
par  le  lieu  de  la  lune.qu*on  a  déterminé  le  lieù'^u  foieil:  V^^ 
à  Hes  exemples  dans  rhiftdirè  de  rÀtbrohpmiè  c'hînoîfe  f  t )',  ic 
c*eft  ainfî  x]ue  j'ai  fuppofë  que  répoque  indienne  avoir  iété  fixée. 
Mais  fi  la  lune  a  fervi  à  fixer  par  fes  oppo(itions  le  lieu  du  fbleil^ 
\  plus  forte  raifon  à-t-elle  (ervi'à  mefurerles  dîftaricès  cfes  étoiles 


Tannée  lunaire» ou'de  douze  lùnaifons  fùccelHvés'pouria  mefure 
du  tems  •  mais  encore  de  la  révoliiçîon  de  la'Iune  d^ans  ce  zo- 
dîaque  écoilé  i  révoliitioii ,  qui ,  fùivârit  les  Ifadieils  ^^  étoit  de 
17^  -f^  43'  13^;  &  qui  pour  Tufage  cîyil^  a'dû^êtie'de  tin^- 
huit  jours  en  nombre  rond.  .      .  , 

^.    X  X  I  I  I. 

Ce^st  cette  année  lûiiaifedoritléc6niiÀencèmenc,àtohioytfn 


a  ét^  mèfufé  toù'  pkr'des  rëv^^^ 

18  jours,  ou  par  des  années  lucrarei'de^ j}4>  8^. 

L'ufage  de  compter  ^af  desldnes^a  dû  être  précédé  de  celui 
de  conipter  par  des  jours;  auffi  paroîtil  que  les  Indiens ,  dans 
les  deux  pçenaiers  .deHleurs  ajges>  pat  compté  par  des  jours  ; 
dans.  îfi . troifîème  ils  ont  compté  par  des  lùnaifons  oa  par  des 
années  lunaires.  C efl;  dat^scet  âge qullsontûns^do)are  découvert 

■-    '  •^'  i"^'  •''•  -"i  ^•' — 1-;^ —  U]  ■'(    .  ',  ; ;  ft      'ir  ,'     ,'i    '•    '^   .  <> 


<i)Soucict,T.  II,p/45.  *  il} Suj^ri  ^  f.  tU 
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le  mouyemenc  desi  étdlo  ea  longltade  ^  &  qu'ils  ont  décermfixé 
par  ^es  obfervations  la  véritable  durée  de  Tannée  folaire  ;  &  à 
l'époque  de  leur  quatrième  âge.  Tan  31:01  avant  notre  ère,  ils 
ont  commencé  à  compter  par  des  années  fidérales  de.  36;$)  O' 


12'  30', 


La  chronologie  des  Indiens,  comme  leur  Aflronom le,,  prouve 
que  les  Indiens  ont  réellement  fait  ufage  de  ces  trois  ou  quatre 
me/ures  du  tems.  On  trouve  dans  leur  hifloire,  dans  les  faits  qui  j 
font  rapportés  avec  leurs  dates ,  des  traces  très-marquées  de  ces 
mefures.  Il  faut  convenir  qu'un  peuple,  chez  qui  rhiflolce  Scies 
fciences  confervent  des  indices  £eafihles  des  plus  anciens  ufages , 
eft  le  peuple  qui  doit  avoir  la  plus  haute  antiquité ,  oc  dont  les 
i^izs  hifloriques  les  mieux  confervés  font  au  nombre  de  ceux  qui 
méritent  la  croyance  de  la  poflérité. 

ff 

.       §■  X  X I  v: 

Tai  remarqué  que  le  milieu  de  la  conftellation  Sîttîrey  eft 
diamétralement  oppofé  au  point  de  Tofigine  du  zodiaque.  Pat 
conféquent  le  jour  où  le  milieu  de  cette  cfonftellatîôh  fe  touche  * 
au  lever  du  fôjeil,  ou  (è  levé  au  coucher  de  cet^aftife ,  lilarqUè  * 
le  jour  où  le  foleif  eft  dàBS^  le  premier  poirit  du  zodi^aque  6c  ' 
devient  un  figne  (enfibîe  du  comniènceraent  de  Fartfiée  (i). 

La  quatorzième  conftellation,  Sicrirey ,  eft  formée  dé  deui 
étoiles;  M.  le  Gentil  dit  qu'il*  croit  que  ce  font/ÔC  f  de  l'a  Vierge;  * 
La  conftélliatîon  fuiyariteeft'marqù^è,  para.ourrÈp^i  de  lâV^lergè; 
j'ai  montré  que  cette  étoite  devbit  être  pré'cîféhient  au  confimen^  ' 
cément  de  cette  quinzième  côriftèlîafibn.  Je  penfe  que  lè  milieu  ' 
delà  quatorzième  cônft'éll'aciori  eft  aiiX  eovirons  d'e  l*^f6ile^;  qui  _ 
eft  éloignée  de  *  environ  de  ^°,  &  que  le  IfeVeb  dU^leiVtfn" 


•  . 


Ffij 
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le  coucher  du  matin  de  ces  deux  étoiles  peut  avoir  indiqué  le  cotor 
niencement  de  l'année. 

5.    XXV. 

Il  femble  donc  que  cette  belle  écoile  de  TEpi  de  la  Vierge  a 
ccé  une  des  premières  remarquées,  &  a  du  fervir  i  régler  le  zo- 
diaque. D.  Caffini  obferve  que  les  Siamois  commencent  leur 
zodiaque  dans  un  point  de  l'éclipcique  où  il  n'y  a  aucune  belle 
étoile  (i),  &  j'ai  déjà  dit  que  cette  origine ^voit  dû  être  annoncée 
par  le  coucher  du  matin  de  TEpi  de  la  Vierge (2).  Mais  ce  qi)i  eft 
en  effet  bien  remarquable,  &c  ce  qui  montre  de  grandes  confor- 
mités  entre  toutes  ces  nations  de  TAfie,  c'eft  que  la  première  des 
zè  conllellations  chinoifès,  celle  que  les  Chinois  nomment  Kio^ 
efl:  marquée  par  l'Epi  de  la  Vierge  (3).  Pourquoi  ce  choix  entre 
quinze  ou  feize  étoiles  de  la  première  ou  de  la  féconde  grandeur  y 
qui  fe  rencontrent  dans  le  zodiaque^  toutes  audî  belles,  ou  même 
quelques-unes  plus  remarquables  que  l'Epi  de  la  Vierge?  C*eft 
une  forte  de  probabilité  que  les  Chinois  ont  pris  la  divifîon  de 
leur  zodiaque  à  la  même  fourcç  que  les  Indiens.  Le  commen- 
cement de  l'année  ôc  l'origine  de  ce  zodiaque  ont  été  placés  dif- 
féremment ,  parce  que  les  Chinois  ont  fait  ufage  d'une  année 
tropique^  Se  que  Jes  Indiens,  fans  égaid  aux  faifons  qu'ils  ne 
connoiflent  pas^  ont  préféré  d'employer  une  année  fidérale  oa 
anomaliftique,  dont  ils  ont  pris  le  premier  indant  au  point  de 
Técliptique  oppofé  à  a  ou  plutôt  à  8  de  la  Vierge. 

.11  en  r/éfulte  que  les  Chinois ,  ainfi  que  les  Chaldéens  paroiflent 
avoir  eu  connoiffance  de  l'Âftronomie  de  l'Inde,  il  efl:  intéreîdaac 
de  retrouver  ces  imitations  ,  autant  que  les  faits  qui  nous  ont 
ét-é  tranimis  peuvent  le  permettre ,  &  je  vais  m'en  occuper  daas 
Ie,.ç,h(ipiti;e  fuiyapti. 


ij  }  *  '  ■ 
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CHAPITRE   DIXIÈME, 

Examen  des  rapports  de  rÀfironomie  des  Indiens  avec 

celle  de  quelques  peuples  voifîns. 

tL»*EST  déjà  un  point  de  reflemblance  très -remarquable  entre 
les  quatre  grandes  nations  de  l'antiquité,  les  Chinois ,  les  Indiens, 
les  Perfes  &  les  Egyptiens ,  que  ce  zodiaque  divifé  par  le  mou- 
vement de  la  lune  en  vingt- fept  ou  vingt -huit  conftellations  ; 
d'autant  que  j'ai  fait  difparoître  la  difFërence  du  nombre  des  conf- 
tellations, en  montrant  qu'une  divifîon  a  fuccëdë  à  l'autre  ;  8c 
que  les  Indiens  qui  ne  font  ufage  que  de  vingt -fept  conftd- 
lacions,  femblent  fe  reflouvenir  qu'ils  en  ont  eu  une  de  plus,  & 
cpnfervent  ainfî  des  traces  de  l'ancienne  divifîon  en  vingt-huit 
cpnftellatioûs ,  qui  doit  avoir  été  la  première. 

S.    1  L 

Il  paroît  que  dès  le  tems  où  l'année  fîdérale  des  Indiens 
de  3^5^  6^  1 1  30^  a  été  établie ,  on  a  eu  connoifTance  &  on  a 
fait  ufage  d'une  année  tropique  qui  régloit  les  faifons.  Les  In- 
diens n'en  ont  pas  gardé  la  mémoire  ,  m^^s  cette  mémoire  fe 
retrouve  ailleurs.  Nous  avons  vu  que  l'année  fîdérale  des  Indiens, 
en  admettant  leur  préceffîon  de  5  4^  par  an ,  fe  réduit  à  une 

année  tropique  de- ♦ 3^5).  ^^  ^of  35^; 

en  fuppofànt  une  préceffion  de  50%  3,  plus  petite  de  3%  7  que 
celle  des  Indiens,  &  en  corrigeant  l'année  fîdérale  des  Indiens 
proportionnellement  à  cette  différence ,  elle  fe  réduit  à  Tannée 
aftrale  des  Chaldéens  de  ^6^)  6^  11^  o^,  qui  fuppofe  également 
une  année  tropique  de. .  ....•.•>•..  3^5*  5'»  50'  3y^ 
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Or  quand  Ginghiskan ,  fondatear  de  la  dinaftie  des  Mongols 
ou  des  Tartares  occidentaux,  fut  entré  en  i  ii  i  à  la  Chine,  lui 
&  Tes  fuccefTeurs  fe  fervirent  des  méthodes  aflronomiqœs  d  un 
prince  de  la  famille  de  Lao.  Suivant  ces  méthodes  Tannée  tropique 
éeoiï  de  J^S*  i4ke  j 5' 94%  qui  équivalente  365)  5"^  50'  46^(4 

Ces  peuples  de  Lao ,  nommés  auflî  Kitans ,  étoient  des  Bar- 
bares (i);  ils  n'avoient  point  eux-mêmes  déterminé  cette  année. 
DaiUeitfS  des  déterminations  auffi prèsi de  lexaâitude  que  celle- 
là,,  ne  font  pa&  faites  aifément  par  tout.  Il  f^mt  des  obfervatîons 
iTMdemts  qui  foieot  bonnes  ;  &l.  des  obfervations  anciennes  fuf- 
fifamment  éloigné^  pow  terme  de  comparaifon.  Cette  année 
n  eft  ppittt  celle  de  Ptolémée,  ni  celle  d'Albategnius  j  à  cette 
époque  de  1 2 1 1 ,  lest  TatJes  de  Naffirredia  Se  celles  d'Ulog-beg 
n'exiftoient  pas  encore.  Cette  année  apportée  par  les  Tartares  à 
la  Chine ,  s'éloigne  peu  de  Tannée  tropique  des  Indiens  &  des 
Chaldéeos;  â;,il  i^mble  qui9  Ton  puifTe  en  tirer  cette  conduflon, 
que  TAftronomie  indienne,  chaldéenne  Se  chlnoife.aété  £bndée, 
du  moins  quant  à  la  durée  de  Tannée,  fur  d'antiques  détermi- 
nations qui  ont  été  communes  à  la  plus  grande  partie  de  ce  va/le 
continent ,  comme  aujourd'hui  nos  déterminations  modernes 
font  communes  à  prefque  tous  les  peuples  de  TEurope. 

$.111. 

Les  Chinois  jufques  vers  Tan  85  de  notre  ère,  ont  îFaît  h 
durée  de  Tïmnée  de  3(35  jours  un  quart.  Ils  retranchèrent  enfuite 
5*à^';  &  vers  Tan  443  leur  année  étoit  de  3^5!  5^  54*  ii';  elle 
pâ{îfl^en{Bitetout  à-côilp  à  5^^  50'  10^11%  40*"  ott  49^'^C3J:  ce  qui 
d^tKie  Kéu  de  fiippofep  qtiil^  eurent  connoiffisnce  des  deux 
alVïiees  ihdi'ennes  de  i^J^'S^*  50'  35*,  &:  3(>5'  5^  5 5^*1 3^  (4)- 


■*     ■         T        n-  i^    "^   ■■■'■-    ^1  M^— ^»g»  If  >'     ■  .  >  ■      HB^—— .^— ^^M^^ 
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Oft  pourra  dire  que  feur  année  ée  y(S{)  ^^  ^4'  11^  étjok  dé- 
duite de  la  période  lunifolaire  de  19  am  3c  du  mois  Himaiœde 
19/  ïx'»  44'  1  à  3^;  ïftais  cette  période  qui  eft  très--iîfille  &  qui 
appartient  à  «ne  Aftrônomie  aflex  avancée^  •ettiattffi  die  ILAilito- 
nomie indienne^  c'cfl  elle  qui  eft  la  baie  des  Tabdes tpaiiticulièKes 
<le  Siam.  Il  y  a  bien  lieu  dexrroire^jue  cecte  période  a  été  aom* 
muiliquée  â*uh  peuplera  Tatitre^  ou  plutôt  que  tons  les.deux  la 
'  tètK)iei>t  de  Ja  même  foui^ce.  Il  ne  faut  donc  pas  s'éionner  fi 
ks  trâdifions  cbinoifes  nappof^tent  ta  connoiflance  de ice- cycle 
au  tëih5<i'Yaofi),^eft-à-dîï:e,*pltfôide  1500  ans. avant  notre 
ère  y  &  même  au  règne  d'Hoangti  >  &  vers  1600  (2). 

Il  faut  fe  fouvenir  que  le  cycle  de  60  ans  ,  dont  nous  ne  con- 

'  hôiflbhs  pis  encore  To^igiiie  ^ftfonomique^  mais  qui 'fertjdàns 

Flhde  tiè  tems  kttméïnorial  à  k  ciironologie^^ïfert  ià^laîChiiie 

'^'u'mêihe'\iirage-;&  réAiorite,  febri  le  P.  M'artini ,  r  jufqu  à  la 

prehiière  àhnée  de  1  empereur tloangti,  i^çyians avant  J.. 0.(3). 

'  Selon  4e  P.  Gaiibil  èe  cycle- ne  rewoncejque^jaCciaJà  Ja  qiuitne- 

vingt-unième  année  de  Fempereur  Yao ,  Tan  ^}^j  avant  noire 

•  ètfe;  &  en-  lui* attribitant' cette  Attciquiild,- le  P;  Gaufadl'eftxon- 

•ftirme  à  la  décision-  &  à  Tufagè  du  tribunal-desiaiathéœatiques 

•à^a  ©hine,  qui  compte  les- années  écoulées  par  ides  cycles  de 

•fdîxaftte  «15  dont  le  premier-  a  commencé  Tan  2^3  jy. 

.S.     IV. 

\On  lit  dans  le  traité  de  T Aftrônomie  chînoîfe  par  lé  P/Giuti! 
que  rémpereur  Cbuenî  (4)  fit  un  calendrier  dans.Iequel  Ja . pre- 
mière lune  du  printems  devoir  erre  la  première  lune  de  Tannée* 
Le  jour  du  li-tcbun  (du  printems  )  le  foleil  &  la  lune  furent  ea 

*   -*♦    *•         *•*»<-•■'•     •.         ..      *      ^      »         •       rir     •—  -•  -.«.-      ■-       ■     1 -  ■ 

- .     MySomâez^  T^Up-J  5 T.  m, pt  47-  Cî)  Martini >  Hiftoirc  ic  la  Chine,  T.T, 

Cl)  Kft.  de  la  Cjiinc  du  P.  Mailla,  T.  I,        P-  ^  «• 
*  f -'i  J*  '  ^+5  TcliDucn*bitt. 
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conjoaâioQ  ,  &  alors  les  cinq  planètes  ëcoient  dans  la  conftel- 
larion  Che  ou  yngche  (i). 

Le  P.  Gaubil  ajoace  :  »  Il  paroît  que  la  prétendue  conjondion 
«3  des  planètes,  qu'on  donne  pour  une  obfervation  du  cems  de 
w  cetenipereur,n'eft qu'une  conjonction  fyftématiquc^quiécoît 
»3  Tépoque  feinte  du  calendrier  qui  portoit  le  nom  de  Tchouea- 
»  hin.  On  ne  fauroit  donner  d'autre  raifon  bien  plaufible  de  la 
yy  faufleté  d'une  conjonâiQn  d'ailleurs  fi  bien  détaillée;  &  cette 
n  explication  efl;  entièrement  conforme  à  la  méthode  ancienne 
*>  de  prendre  pour  époque  feinte  de  pareilles  conjonâions. 

S-    V. 

Le  p.  Gaubil  parle  ici  d'après  D.  Caflini  qui  a  réroqué  en 
doute  cette  fameufe  conjondion.  Ce  grand  aftronome  a  montré 
qu'elle  ne  poavoit  avoir  eu  lieu  dans  la  conftellation  Xe  que  le 
i6  Février  julien  de  Tan  zoi  i  avant  J.  C.  Il  a  calculé  le  lieu  de 
la  conftellation  fie  celui  des  planètes  pour  cet  inftant ,  fie  il  a 
trouvé  f 

Commencementde  la  conftellation,  • >>     24®. 

Lieu  de  Saturne >>     14. 

Jupiter >3      lé- 
Mercure >)      ij. 

Vénus ^ «ft       4. 

La  lune '  .     »       S. 

Fin  de  la  conftellation «s     n» 

Et  vingt -quatre  heures  après,  il  y  eut  une  conjondion  du 
foleil  fie  de  la  lune  (z). 

§.    V  L 

L'autorité  de  D.  Caflîni  eft  très-grande  en  Aftronomie  *>  il  ne 


^^mi'^^—mmmmm^^^mmmÊ^^m^Êmtm^^^m^^t^mimÊiammi^^mm^mmmammmmmami^tÊm^ 
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(j)  SoBcict,  T.  m >  p.  4*.  (»)  Uim.  AcaÀ.  Se.  T.  Ym,  p.  ; ji,  s$7' 
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seft  point  trompé  dans  le  calcul  quil  a  fait,  mais  il  a  pu  partir 
de  données  qui  n^fuflent  pas  exactes.  Au  tems  où  il  éciivoit , 
on  ne  connoifToit  pas  la  Chine  comme  elle  a  été  connue  depuis. 
M,  Kirch,<lans  les  anciens  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin, 
s'eft  propofé  de  vérifier  cette  conjon£lion  ;  il  a  calculé  le  lieu 
des  planètes  fur  les  Tables  rudolphines ,  &  il  a  trouvé  que  le 
28  Février  à  midi,  à  Uranibourg  ou  à  Na«kin  à  7*^  5'  du  foir , 
,  les  planètes  étoient  ainfi  placées; 

T> K      17^      i'. 

V 13     34- 

<f 18       1. 

.     5 "     34- 

O ..-....•...«»     18     40. 

C ^3      ï4- 

La  conjon<Skion  du  foleil  &c  de  la  lune  eft  arrivée  le  même  jour 
à  Nankin  k  9^  19^  du  matin,  dans  lo^  ï8^  17'  (i). 

S.    VIL 

Le  foleil  fe  coucha  ce  jour-là  à  Nankin  à,  .  .       5**   15^ 
TP    ?à •  .  •  .       7     15- 

• 

't>  4 7     30. 

>  à 7     40  (1). 

M.  Defvignoles  a  fait  le  même  calcul ,  £c  a  confirmé  celui  dç 

M.  Kirch  (3). 

On  voit  donc  que  Tan  1449 ,  &  le  z8  Février ,  les  quatre  pla- 
nètes, Saturne,  Jupiter ,  Mars  &  Mercure  ont  été  vues  en  con- 
jonâion  après  le  coucher  du  foleil. 

Il  eft  vrai  que  le  texte  du  P.  Martini  parle  de  cinq  planètes  ; 


(0  MifitUanta  Btnllnmfia  ,  Tome  III,        (0  fiW. 
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maïs  il  ne  feroit  pas  étonnant  qu*ayant  remarqué  ce  fpeâacle 
de  quatre  planètes  ,  vues  dans  un  petit  efpace  du  ciel ,  on 
ait  dit  que  les  cinq  y  étoient ,  quoique  Vénus  fût  de  Taucre 
côté  du  foleil ,  &  ne  pût  être  vifible  que  le  matin.  Il  ne  faut 
pour  cela  qu'un  peu  d'exagération  ,  toujours  naturelle  aux 
hommes  ;  cette  exagération  peut  être  encore  attribuée  à  une 
erreur  de  la  tradition,  ou  à  une  faute  de  copifte. 

.Mais  il  faut  obferver  que  le  premier  Mars  la  lune  a  été  dans 
le  17^  du  Verfeau  ;  alors  elle  s  eu,  trouvée  réunie  aux  quatre 
autres ,  &  elle  a  fait  la  conjonction  des  cinq  planètes. 

On  voit  donc  qu'il  y  a  eu  réellement  une  conjonftion  remar- 
quable à  la  Chine ,  Se  dont  on  a  pu  conferver  la  mémoire  dans 
la  tradition  Tan  2449  avant  J.  C. ,  fous  le  règne  de  Chueni  que 
la  grande  Hiftoire  de  la  Chine  fait  régner  depuis  l'an  ^  5  1 4 
jufqu'à  l'an  z437  (*)• 

§.    VII  I. 

La  difEculté  eftque  la  conftellation  Xe  commençoitTan  i6iS 
de  notre  ère  au  1 8^  des  poifTons,  &  fîniiToic  au  4^  du  Bélier.  En 
conféque^nce  de  la  rétrogradation  du  point  éqiûnoxial ,  elle  a 
dû  commencer  l'an  2449  avaht  notre  ère,  au  1  i^da  Capricorne, 
&  finir  au  7^  du  Verfeau.  LaconjonéHcm  n'adonc  pas  eu  lieu 
dans  cette  conftcllation.  M;  Kirch  répond  à  cela  que  le  texte 
du  P.  Martini  ne  le  dit  point  foritiellement.  Il  dit  :  C4  Tempereur 
>3  Chueni  vit  les  cinq  planètes  en  conjondion ,  le  même  jour 
»  qu'on  remarqua  celle  de  la  lune  &  du  foleil  ;  il  voulut  que 
yy  r^nnée  commençât  par  ce  même  jour ,  ainfi  que  l'écrit  un 
»>  aftronome  Chinois  dans  fes  Remarques  fur  la  confteliation  Xe  ^ 
>>  qui  s'étend  aujourd'hui  depuis  le  10^  des  Poiflbns  jufqu'ao  4?^ 
>3  du  Bélier  (2).  «  M.  Kirch  penfe  donc  que  l'aftronome  Chinois 


•*mmm 


(iXMailla,  Hift.de  la  Chine,  T.  I,p  )«.       (x)  Maraoi,Hift.<{ckCiuiie>T.I,p.  ;z. 


INDIENNE   ET   ORIENTALE.        235 

a  parlé  de  la  conjonélion  des  planètes  à  Toccafion  de  la  conftel- 
lation  Xe,  mais  fans  que  la  conjanâdon  y  fût  réellement  arrivée. 
Il  a  peut-être  roulu  dire  qu'elle  a  eu  lieu  dans  le  zodiaque  & 
dans  les  points  où  efl:  aâuellement  cette  conjondion. 

§.     I  X. 

Cette  raifon  eft  plaufible  ;  cependant  il  faut  convenir  que 
la  grande  Hiftoire  de  la  Chine ,  traduite  par  le  P.  Mailla  ,  n'eft 
point  favorable  à  cette  explication.  Voici  ce  qu'on  y  lit  (  i  )  : 
>3  Tchuen-hio  ,  quelque  tems  après  y  profitant  de  la  paix  donc 
w  jouiîToit  Tempire,  transféra  fa  cour  à  Kao-yang(2).  Ce  fut 
>>  dans  cette  ville  que  toujours  pailionné  pour  la  connoifTance 
yy  des  aftreSy  il  établit  une  efpèce  d'Académie  compofée  des 
))  lettrés  les  plus  habiles  en  cette  fcience.  On  recueillit  toutes 
«  les  obfervations  anciennes ,  qu'on  compara  avec  les  modernes ^ 
»  &  on  poufla  l'Aftronomie  à  un  degré  de  perfeAion  furpre- 
^3  nant.  Les  règles  sûres  qu'ils  établirent  pour  fupputer  les  mou- 
»  vemens  du  foleii  &c  de  la  lune ,  des  planètes  èc  des  étoiles 
>y  ûxesj  acquirent  à  Tchuen  hio  le  titre  glorieux  de  fondateur 
9)  de  la  vraie  Aftronomie.  C'eft  une  perte  que  ce$  règles  ne  foient 
»)  pas  venues  jufqu'à  nous* 

w  Après  plufieurs  années  de  travail ,  Tchuen -hio  détermina 
yy  qu'à  l'avenir  Tannée  commenceroit  à  la  lune  la  plus  proche 
»  du  premier  jour  du  printeras ,  qui  vient  vers  le  15^  du  Ver- 
99  feau  ;  8c  comme- il  favoit  par  le  calcul  qu'il  en  avoir  fait,  que 
lù  dans  une  des  années  de  fon  règne  les  planètes  dévoient  fe 
n  joindre  dans  la  conftellation  Xe  (  conllellation  qui  occupe 
»  1 7®  dans  le  ciel ,  &  dont  le  milieu  eft  vers  le  6^  des  Poiflpns), 
9»  il  choifit  cette  année-là  pour  la  première  de  fon  calendrier  ^ 


■Mu 


(0  Mailla,  T.  I,  p.  )  }•  Tong-tchang-fou  de  la  province  de  Cb» 

(i)  Aujourd*iuii  Po-  tcbeou  dépendant  de        copg.  Notç  de  l'Uift.  de  la  Chme, 
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)3  d'autant  plus  que  cette  même  année  le  foleii  &  la  lune  fe 
»  trouvoient  en  conjbnftion  le  premier  jour  du  printems. 

On  voit  par  ce  pafTage  que  la  conjonâion  a  eu  Kea  réetlemenc 
dans  la  conilellation  Xe,  que  Tannée  a  commencé  lorfque  Je 
foleii  étoit  vers  le  1 5°  du  Verfeau ,  &  la  lune  alors  en  conjonc- 
tion y  les  planètes  étant  réunies  dans  la  conftellation  Xe.  Voilà 
ce  qu'il  s'agit  de  retrouver  par  le  calcul ,  &  s'il  y  en  a  un  qui 
fatisfatTe  à  tous  ces  phénomènes ,  il  n'y  aura  plus  aucun  doute 
fur  l'authenticité  de  cette  conjonction  obfervée. 

S.  X- 

Je  remarquerai  d'abord  qu'il  y  a  quelque  choie  de  fingulier 
dans  le  choix  du  moment  du  commencement  de  Tannée  au  15^ 
du  Verfeau;  ce  point  n'eft  ni  celui  du  foldice  d'hiver  y  ni  celui 
de  Téquinoxc  du  printems.  Ce  choix  doit  avoir  un  motif;  mais 
avant  de  le  chercher ,  il  a  fallu  calculer  ta  conjondUon  donc  il 
s'agit  fur  nos  Tables  modernes  :  c'eft  ce  que  j'ai  fait. 

J'ai  d'abord  déterminé  le  lieu  de  Tobfervation.  Po-tcheou  eft 
une  ville  du  fécond  rang,  dépendante  de  Tong-tchang-fbu, 
dans  la  province  de  Cban-tong  ;  le  Dictionnaire  de  la  Marti* 
nière  donne  la  longitude  de  Po,  i®  24'  à  Toccident  de  Pékin  (i). 
La  différence  des  méridiens  entre  Paris  &  Pékin  eft  de  y'^  36'  13^ 

Donc  difFér.  mérid.  entre JPo  &  Paris.  •  •     7*^   30'    47^  on 

Entre  le  méridien  indien  Ôc  Po 2     xi     36  or. (2)» 

§.    X  L 

NoU5  favons  que  le  13  Décembre  176Î  k  3b  15'  i  Paris  le 
choudhadinam ,  ou  les  jours  écoulés  depuis  l'époque  caliougam, 
étoient  1778700)  lo*»  4'  9^  (3). 


(0  Art.  Channcon.  à  Teft  de  Paris ,  ou  en  tems  5^  $'  il"* 
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J'ai  calculé  celui  qui  répond  au  z8  Février  2449. 

Le  choudhadinam  du  premier  inftant  de  l'année  indienne  ^53 
eft  2385 1  iJ  46^  1 5'.  Enfuito  par  la  féconde  méthode  j'ai  trouvé 
que  Tannée  indienne  ^53  a  commencé  le  21  Février  julien  de 
Tan  2449  y  46**  1 5'  après  le  lever  du  foleil. 

Le  22  au  lever  du  foleil  le  choudhadinam  étoit  donc  1385 1  li, 
Scie  2  8  au/Iî  au  lever  du  foleil  )  ou  à  6^  du  matin ,  il  éroit  2  3  8  5 1 8i. 
Ajoutant  6^  pour  la  corre£bion  que  j'ai  indiquée  (i)  «  on  aura  le 
choudhadinam  2385  i8i  6^  qui  répond  au  28  Février  2449  à 
6^  du  matin  fous  le  méridien  indien,  à  8^  21^  36^  du  matin 
àPo.     . 

Choudhadinam  23  Décembre  176^.   1778700Î    20^  4'    9^. 
Le  28  Février  2449  avant  J.C 238518     06. 

Jours  écoulés  dans  l'intervalle 15 40 182     14     4     9. 

J'ai  calculé  le  lieu  des  planètes  à  Paris  le  23  Décembre  ij6S 
à  3^»  15',  &  retranchant  le  moyen  mouvement  pour  1540182^ 
14^^  4'  9',  ou  pour  4216  ans  juliens  288i  14^  4'  9^  y  le  moyen 
mouvement  de  Mars  &  de  Meicure  pris  dans  les  Tables  de 
TAftronomie  de  M.  de  la  Lande,  celui  de  Jupiter  6c  de  Saturne 
dans  tes  Tables  de  Caffini  ;  8c  calculant  le  lieu  géocentrique  des 
quatre  planètes ,  j'ai  eu  :  « 

$  . 11^      8^   29'. 

V  .  . II     i5     43' 

<]|P  •    .    •    • II        12        24. 

•&...-. II     16     54' 

II  n'y  a  donc  pas  lieu  de  douter  que  le  2?  Février  de  Tan  2449 
avant  notre  ère,  au  lever  du  foleil,  ou  à  6  heures  du  matm  fous 
ie  méridien  primitif  des  Indiens ,  &  à  8^  21'  36^  pour  la  viile  de 


■^ 


(i)Si<pr^9  p.  zook' 
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Po-tcheou  à  la  Chine,  les  planètes  n  aient  été  placées  à  peu  près 
comme  nous  les  voyons  ici,  de  manière  que  le  foir,  après  le 
coucher  du  foleil ,  elles  ont  dû  paroître  réunies  dans  un  aiïez 
petit  efpace  du  ciel.  Cet  efpace  eft  de  1 6  à  1 7%  &  il  eft  remar- 
quable que  c  efl:  à  peu  près  l'étendue  de  la  conftellation  Xe. 

5.     XII. 

Le  même  jour  fie  à  la  même  heure  les  longitudes  vraies  da 
foleil  fie  de  la  lune  étoient  fur  les  Tables  de  la  Caille  fie  de 
Maier  en  employant  Taccélération  de  la  lune. 

G io«    17^  4x'    5^ 

C 10     19     38     7. 

La  conjon£tion  de  ces  deux  aftres  doit  donc  être  arrivée  en- 
viron quatre  heures  avant  ;  mais  le  même  jour  que  Ton  a  pa 
remarquer  la  conjoil£lion  des  quatre  planètes  :  aind  les  phé- 
nomènes céleftes  font  tels  qu'ils  font  annoncés  par  les  Tables 
chinoifes. 

Il  faut  obferver  que  je  n*aî  point  fait  ufage  dans  ces  calculs 
de  l'équation  de  M.  de  la  Grange  pour  la  préceflion  des  équi* 
noxes  fie  de  celles  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (i)  ;  je  n'en  ai  point 
fait  ufage  à  l'égard  des  petites  planètes ,  parce  que  leurs  longi- 
tudes étant  toutes  également  afFe6bées  de  ces  équations ,  il  n'en 
réfulte  aucune  différence  dans  leur  pofition  refpeâive.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  à  l'égard  du  foleil  Se  de  la  lune.  Ces  équations 
font  comprifes  dans  celles  de  Maier  pour  l'accélération  de  la  lune. 
Il  eft  donc  convenable  de  corriger  également  le  lieu  du  foleil. 

L'équation  de  la  préceflion  étoit  pour  Tan  3102  avant  notre 
ère • !•   51'    17^. 

L'équation  du  5.  XL VI ,  p.  148 16      o, 

2       7     17. 

(l)Suprà,f,  i^. 
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£n  fuppofanc  que  ces  quantités  diminuent  comme  le  quarré 
des  tems ,  elles  deviendront  pour  2449  ans.  1  **   33'    \(^^ . 

*  xo     17     41        5. 

G 10     19     15     11^ 

C i 10     19     38       7. 

Aînfî  le  foleil  &  la  lune  auront  été  en  conjondlion  à  peu  près 
à  fix  heures  du  matin. 

On  voit  qu*elle  a  eu  lieu  à  4  ou  5  degrés  du  1 5^  du  Verfeau, 
comme  THiftoire  chinoife  le  demande. 

§.    X  I  I  L 

Mais  cette  fixation  du  commencement  de  Tannée  à  la  con« 
jonction  de  la  lune  la  plus  proche  du  15^  du  Verfeau  ^  a  une 
origine  que  je  dois  développer  ;  cette  fixation  montre  que  TEm-* 
pereur  Chueni ,  en  donnant  un  calendrier  aux  Chinois ,  s'efl  réglé 
fur  rAftroHomie  indienne,  Uan  3102  l'origine  du  zodiaque  indien 
a  été  placée  dans  le  6^  du  Verfeau  ;  c^étoit  dans  ce  point  que  le 
foleil  commençoit  Tannée*.  Ce  zodiaque,  qui  avance  de  54^  par 
an,  employé  ^00  ans  pour  avancer  de  9^;  il  étdit  donc  Tan  2502 
dans  le  1 5^  du  Verfeau,  &  Tan  2449  il  étoit  dans  i  o^  1 5^47'  42"^: 
ce  qui  diffère  peu  du  1 5**  du  Verfeau  ;  d'autant  que  THifloire 
chinoife  dit  que  le  premier  jour  du  printeras  ,  ou  de  Tannée  , 
vient  vers  le  15^  du  Verfeau.  Quand  Tempereur  Chueni  a  fixé 
ainfi  le  commencement  de  Tannée  ,  il  eft  évident  qu'il  Ta  fixé 
fuivant  les  règles  indiennes;  ôc  comme  la  détermination  pré- 
.  cife  dans  le  1  5^  du  Verfeau  réjJdnd  à  Tan  250  j ,  &  fous  le 
règne  de^cet  empereur,  fuivant  la  chronologie  chinoife,  il  s'en- 
iuit  que  cette  .détermination  confirme  Tépoque  que  la  chrono- 
logie afCgne  a  Tempereur  Chueni. 

'§.    X  I  V. 

Chueni  avoir  donc  connoifTance  de  TAflronomie  des*  In- 
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diens,  puifquil  la  prie  pour  la  règle  de  fon  calendrier,  &  qu'il 
fixa  le  commencement  de  Tannée  chinoife  relativement  au  zo- 
diaque indien,  &  à  la  nouvelle  lune  la  plus  proche  de  rorigine 
de  ce  zodiaque. 

Il  y  a  une  chofe  très-  remarquable;  ceft  que  le  texte  de  Vhif- 
fbire  chinoife  dit  que  Chueni  favoit,  par  le  calcul  qu'il  en  avoit 
fait ,  que  les  planètes  dévoient  être  en  conjonûion  dans  une 
des  années  de  fpn  règne.  Il  avoit  donc  des  Tables  de$  planètes 
pour  faire  ce  calcul.  Ces  Tables  ne  pouvoienc  être  que  celles 
des  Indiens  ,  oii  il  avoit  déjà  pris  le  commencement  de  fon 
année.  Il  faut  voir  ce  que  donnera  le  calcul  fait  fur  les  Tables 
indiennes. 

§,    X  V. 

Ce  calcul  fait  voir  que  Vénus  étoit  en  conjondlon  8c  dans 
les  rayons  du  foleil ,  &  donne ,  comme  il  fuit ,  les  longitudes 
des  quatre  autres  planètes ,  comptées  dans  le  zodiaque  mobile. 

T> I*    14^   z^. 

V - o     20       1. 

V-  *  *  »  •  •  ' I      iS     41. 

$ ^  •     o     19     53» 

Ou  Ton  voit  que  les  planètes  font  en  çonjonâion  deux  i 
deux  ,  &  précifément  comme  la  donné  le  premier  calcul  fait 
fur  nos  Tablas .$..!>ÇIJ,  favpir,  Jupitejravec  Mercure,  Sarurue 
avec  Mars, 

Cç5  planètes  qui  fe  voyoient  le  foir  afTepiblées  deux  à  deux , 
&  toutes  les  quatre  à  peu  pràs  dans  l'étendue  d'un  fîgne,  ont  oâèrt 
un  phénomène  reqiarquable ,  6c  qui  ^  pu  pa0er  pour  une  coa* 
joni^on  de  toutes  les  planète^. 

$.    XVJ. 

Ce  n'eft  pas  tout.  Suivant  le$  Tables  indieoxxes  ,  le  mêm^ 

jour 
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jour  28  Février  de  Tan  2449  avant  notre  ère  à  10*»  du  matin  , 
fous  le  méridien  de  ces  Tables ,  ou  à  midi  z  i'  36^  à  Po-tcheou , 
1^  vrai  lieu  du  foleil  dans  le  zodiaque  indien  ' 

ic  mobile  étoit .  .  .  o«    5^   28'    37^. 

Celui  delà  lune. o     j     16     j^.   ' 

Il  y  a  donc  eu  conjondbion  du  foleil  &  de  la  lune  le  même 
jour  qu'on  a  pu  remarquer  la  conjonAion  des  quatre  planètes  i 
non-feulement  nos  Tables  donnent  ces  deux  conjonctions  pour 
le  même  jour,  mais  les  Tables  indiennes  les  donnent  égale-  } 

ment;  &  dè;s  que  lempereur  Chueni  a  eu  cônnoîlTance  de  ces 
Tables,  il  a  pu  s'en  fervir  pour  prévoir  les  deux  phénomènes, 
&  pour  régler  qu'à  l'exemple  des  Indiens ,  qui  ont  commencé 
leur  quatrième  âge  au  moment  d'une  conjonâion  de  toutes  les 
<^anètes ,  la  première  année  du  Calendrier  chinois  feroit  celle 
oii  Ton  obferveroit  les  planètes  en  conjonâion ,  ou  réunies  dans 
un  petit  e(pace.  Il  régla  encore  que  l'année  chinoife  commen- 
ceroit  à  peu  près  avec  l'année  indienne,  c'eft-à-dire,  vers  le 
quinzième  degré  du  verfeau  à  45^  du  folftice  ,  ou  du  moins  1 
la  nouvelle  lune  qui  arrlveroit  le  plus  près  de  ce  point. 

Il  s'agiroit  maintenant  d'examiner  fi  ce  phénomène  eft  ar- 
rivé dans  la  conftellation  Xe.  Mais  ces  défîgnatîons  font  tou- 
jours trop  incertaines  pour  permettre  des  recherches  précifei. 
x^.  Le  catalogue  chinois  que  D.  Caffini  nous  a  donné ,  a  fans 
doute  fouffert  des  rédudions.  Les  étoiles  y  font  défignées  par 
les  longitudes  deTycho.  Nous  n'avons  donc  pas  le  véritable 
zodiaque  chinois.  2®.  Jadis  les  étoiles  à  la  Chine  étoient  rap- 
portées à  l'équateur.  Quand  on  a  voulu  les  rapporter  à  l'éclip- 
rique,  on  a  pu  changer  l'érendue  des  conftellations^  ces  fortes 
de  défignations  ne  permettent  donc  que  des  à  peu  près. 

S.    X  V  I  L 

CzLA'pofé^,  les  Chinois  nous  donnent  la  conAellacion  Hio 

Hh 
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&c  TEpi  de  la  Vierge  pour  le  commencement  de  leur  zodiaque.» 
Cependant  ^  voici  ce  qu'on  lit  dans  l'hiftoire  de  TAdronomic 
chinoife  du  père  Gaubil.  Il  dit,  en  parlant  de  quelques  Aftro- 
nomes  du  fixième  fiècle  de  notre  ère;  ce  Tous  ces  Aftronomes 
)3  fîxoient  le  commencement  du  zodiajque  à  un  des  degrés  de 
M  la  conftellation  Hiu  ;  &  de  leur  tems  •  les  Aftronomes  Chi- 
M  nois  ont  eu  beaucoup  d'attention  à  cette  fixation.  La  plu- 
w  part  ont  commencé  le  zodiaque  par  quelqu'un  des  degrés 
M  de  la  conftellation  Hiu ,  &  s'il  falloit  faire  quelque  conjecture  ^ 
M  je  pencherois  à  croire  que  l'empereur  Yao  eft  le  vrai  auteur 
w  de rAftronçnriie  chinoife.  Or,  de  fon  tems,  lefolftice  d'hiver 
V  répondoit  sûrement  à  un  des  degrés  de  la  conftellation  Hiu. 
M  Les  Chinois  ont  toujours  commencé  leurs  calculs  par  Je  point 
w  du  folftice  d'hiver.  Ils  [>erdirefit  fans  doute  la  connoiflance^ 
«  du  mouvement  des  fixes  ,  ôc  ne  confervèrent  que  l'idée  du 
w  commencement  du  ^odiaque  &  de  Téquateur  a  la  confiellaiion 
«  Hiu  •  fans  favoir  la  vraie  origine  &  la  caufe  de  cette  ancienne 
>3  détermination  (  i  )  ". 

Je  conclus  de  ce  paflTage,  i^.  que  les  anciens  Chinois  avoient 
la  même  tradition  que  les  ancieas  Indiens.  Us  fa  voient  qu'au 
commencement  du  troifième  âge  l'année  &  le  zodiaque  avoient 
eu  leur  commencement  au  folftice  d'hiver,  i^  Que  la  fixation 
du  folftice ,  au  premier  degré  de  Hiu,  nous  fournit  un  moyea 
de  rapporter  le  zodiaque  chinois  au  zodiaque  indien.  Je  vois 
que  ce  dernier  commençoit  au  tems  de  Chueni  45^  après  le  folf- 
tice ;  le  commencement  du  zovliaque  indien  répondoit  donc 
aux  derniers  degrés  de  la  conftellation  Xe  qui  finit  à  46®  de 
la  conftellî^tion  Hin.  La  conjon£tion  du  foleil  &  de  la  lune  t& 
donc  arrivée ,  ou  dans  cette  conftellation  ,  ou  du  moins  dans 
un  point  qui  en  étoit  très-près  ,  puifqu  elle  a  eu  lieu  cinq  à  fix 
jours  après  le  commencement  de  l'année. 


T^ 


fà  47^  Soudât^  /Tainé  U^  p.  6^, 
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Les  anciens  Chinois,  pour  dpnner  à  leur  époque  les  mêhies' 
caraâères  qui  délîgnoient  Tépoque  indienne,  auront  dît  que  LV 
conjonction  du  foleil  &  de  la  lune ,  &  la  conjondtion  des  ^^^ 
nètes  remarquée  le  même  jour ,  étoienc  arrivées  au  poirtt  du 
zodiaque  où  commençoit  Tannée ,  &  qui  étoit  en  efFet  alors 
dans  la.  conftellacion  Xe. 

Cette  conjecture  femble  vérifiée  par  un  paflage  du  P.  Gaubil.- 
Ci  Dans  le  calendrier  attribué  à  Tchouen-Hîu,  l'époque  feinté 
^  eft  au  moment  du  Litchun  (c*efl:-à-dire  du  commencement 

r 

w  du  printems  ou  de  Tannée  chinoife  ).  Selon  cette  méthode  v 
»  au  moment  du  Litchun,  les  fept  planètes  fe  trouvèrent  toutes 
M  réunies  à  ce  point  du  ciel  appelle  Litchun ,  qui  eft  notre  1 5^ 
»>  du  Verfeau ,  &  la  confieiladon  Che  fd  trôùvoit  àuffi  aiï  tic- 

«    chun  (l)    ».  •         '  '-  0/:    :  M>{i:; 

§.    X  V  I  I  I. 

Quoi  qu'il  en  £oit,de  ces  défîgnatipns  qui  ne  fournijÇrçnt 
que.  des  conjectures  plus  ou  moins  plaufîbles ,  la  conjonction 
des  planètes ,  confignée  dans  Thiftoire  de  la  Chine,  n'en  .a  pa$ 
moins  les  caractères  d*un  phénomène  obfervé.  Les  Chinois  n'ont 
été,  dans  aucun  des  tems  modernes,  en  état  de  calculer i'inf- 
tant  d'une  femblable  conjonction,  vue  le  même  jour  de  la  con- 
jorfCtion  du  foleil  &  de  la  lune.  C'eft  tout  ce  que  nous  pour 
vons  faire  d'y  parvenir  avec  les  reflburces  de  notre  Aftronomie 
perfectionnée.  Ces  phénomènes,  d'ailleurs,  font  liés  à  un  point 
déterminé  du  zodiaque ,  ôc  la  circonftance  qu'on  a  voulu  faire 
coincider  le  commencement  de'  Tannée  chinoife ,  avec  celui 
de  Tannée  indienne,  eft  un  caraCtère  dont  aujourd'hulies  Chi- 
nois ne  fe  doutent  pas,  6c  qui  achevé  de  rendre  leur  obfervatron 

authentique. 

Il  me  femble  en  réfulter  évidemment  la  confirmation  de  Tan- 


(0  Soucicc  «  T.  n,  p«  30,  \   '    \  '        : 
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tiqulté  desChinoIs,  &  particulièrement  la  vérification  de  Tëpoque 
de  Chuenî  à  Tan  2449  avant  notre  ère.  Il  en  refaite  encore  que 
fous  cet  empereur  on  étoit  en  état  de  calculer  les  mouvemens 
des  planètes  >  2c  de  prédire  leurs  phénomènes.  Et  comme  oa 
ne  pouvoir  le  faire  qu'à  Taide  des  Tables  indiennes  ,  il  s'enfuie 
que  TAflronomie  fondée  par  les  ancêtres  des  Indiens  exîftoic 
alors  y  tant  dans  llnde  qu'à  la  Chine.  Ceft  fans  doute  cette 
Aftronomie  que  les  Chinois  difent  avoir  été  apportée  par  Fohi  ; 
&  c'eft  cette  ïcience  qui  s  eft  perdue  ^  &  que  dans  tous  les  fiècles 
les  Chinois  fe  font  efforcés  de  retrouver. 

$.    XIX. 

.  >  A  PU  à  s  avoir  montré  que  les  Chinois  avolent  établi  Jeur 
ancienne  Aftronomie  fur  la  même  bafe  que  T  Aftronomie  in* 
dienne,  nous  allons  voir  fi  on  peut  y  rapporter  TAftronoiaie  des 
Perfes. 

Quand  on  examine  avec  attention  les  Tables  perfannes  rap- 
portées par  Chioniades,  traduites  par  le  médecin  Chryfococca , 
iBc  inférées  dans  rAftronomle  philolaïque  de  Bouillaud ,  00  ap- 
perçoit ,  d*abord  une  iîngularité  remarquable  ;  c'eft  qu  elles  * 
fembicnt  ofFrir  deux  époques  liées  par  les  moyens  mouvemens 
des  Tables  ;  Tune,  à  la  première  année  d'Iefdegîrd  ,  roi  de 
Perfe  ;  l'autre ,  790  ans  après  cette  première  époque.  La  pre- 
mière répond  au  1 6  Juin  63  z  de  notre  ère  »  &  la  féconde  tombe 
vers  14x1  ou  11.  Or,  on  nous  dit  dans  le  préambule ,  que  Chio- 
jûiades  a  rapporté  ces  Tables  vers  l'an  1 104  (  i }.  Ou  la  féconde 
époque  a  été  ajoutée  par  Chryfococca  qui  vivoit  dans  le  quin* 
zième  fiècle ,  ou  la  féconde  époque  n  eft  que  la  fuite  du  calcul  ^ 
&  n^of^e  qu  une  fomme  de  moyens  mouvemens  ajoutés  à  la 
première  époque. 


(1)  Bouillaud,  Aftron.  phàlol.  p.  &ij. 
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J*aî  dû  en  faire  mention  ici  afin  qu'on  n*y  foit  pas  trompé , 
ic  qu*on  ne  la  prenne  pas  pour  une  véritable  époque  ,  ou  du 
moins  pour  une  époque  des  Perfans. 

On  obfervc  enfui  te  dans  ces  Tables  une  reflemblance  mar- 
quée avec  les  Tables  des  Indiens  6c  avec  celles  de  Ptolémée. 
Elles  reflemblent  aux  premières  par  la  forme ,  &;  aux  fécondes 
par  quelques-uns  des  élémens.  Ces  élémens  font. 


Ptolémée.        Perses. 


Équation  du  Soleil 


de  la  Lune 5 

de  Saturne 6 

de  Jupiter. .....     5 

de  Mars 11 

de  Vénus o 

de  Mercure.  ....     2 


^3 
I  • 

16  ^ 


•  « 


3^ 

»3 
5^ 


•     • 


6 

II 

o 

4 


I 

31 

o. 


30\ 
o. 
o. 


Léquation  du  fôleil  a  été  fans  dpute  corrigée  fur  des  obfer« 
varions,  car  étant  aujourd'hui  de  1^  55'  31^,  elle  de  voit  être, 
en  raifon  d  une  diminution  de  iS^.  par  (iècle ,  en  ^32  i^  58^ 
44^.  Ge  qui  s'éloigne  peu  de  Téquation  de  ces  Tables. 

Mais  ce  qui  femble  prouver  Tadoption  de$  élémeîns  de  Pto<» 
lémée ,  cefb  que  l'équation  de  la  lune  qui  eft  de  5^  i'  dans  les 
fyzygies  eft  de  7^  40^  dans  les  quadratures. 

hos  Tables  font  difpofées  comme  dans  TAlmageile,  pour  des 
années  de  3(^5  jours  complets. 

S.    X  X  I.     / 

L:es  moyens  mQuvemens  font  ici  dilRîrens  &  plus  ezaâs« 
comme  je  l'ai  obfervé ,  Se  c'eft  la  preuve  qu'ils  ont  it6  reâifiés 
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fur  des  obfervanons  plus  modernes  que  Ptolémée.  Quelles  font 
Ces  obfervations  ?.  En  qu'el  tems  ont-elles  été  faites  ?  C  eft  ce 
qu'on  ignore.  Je  ne  parle  ici  de  la  reflemblance  de  cette  Aftro- 
nomie  avec  celle  d'Alexandrie  ^  quei  pour  faire  voir  qu'il  y  a  eu 
communication  lorfque  TAlmagefte  a  pafle  dans  F  Arabie,  &  de- 
là en  Perfe^  dans  Tintervalle  du  neuvième  au  douzième  Gècle. 
Cefl:  dans  ce  tems  qu'on  a  re£kifîé  lès  moyens  mouvemeos»  & 
que*  ûir  Je»  oblervatiom  nouvelles  ,  on  a  fans  douce  réduic  les 
longitudes  mayen^nes  des  planètes  à  l'époque  d'IeCdegird,  qui 
étoit  alors  univerfellement  adoptée  dans  l'Orient. 

Il  n'y  a  donc  pas  moyen  de  comparer  les  époques  de  ces  Tables 
à  celles  des  Indiens  ,  p»rce  qu'en  employant  .l'obfervatioa  de 
Tan  3  loz'pour établir  lea  moyicns.mouvemetis  à  l'aide  des  obfet- 
vations  nouvelles.,  x>n  aura  préféré  de  fonder  Tépoque  fur  ces 
obfervations  mêmes. 

•  •  §•    XXII.' 

r 

Il  n*y  a  qi^e  la  théorie  du  foleil  qui  préfente  une  conformité 
affez  remarquable.  Si  l'on  calcule  le  commencement  de  l'année 
indienne  ô^Vy  par  lès  deux  méthodes  que  j'ai  fuivies  dans  cet 
ouvrage,  on  trouvera  qu'elle  a  commencé  le  19  Mars  30*^  15' 
après  le  lever  du  foleil  ,  &  que  le  choudhadinam  étoit  alors 
13^3  joSi  ^o^  %f.  Le  10  Mars ,  au  lever  du  foleil,  le  chondha^ 
dinam  étôit  donc  1363509. 

'  L'époque  d'Iefdegird  eft  fixée  au  midi  du  1 6  Juin  de  Tan  (532, 
fous  le  méridien  de  Tybenes  qui  eft  par  72*^  de  longitude  (  i  ).  , 
^  Le  premier  méridien  eft  fuppofé  au  bord  de  la  mer  occiden- 
tale, c'eft-à-dire,  fans  doute  aux  îles  Fortunées ,  tomnie  Pra- 
lémée  ,  Naffirredin  ,  Ulug^bee- ,  &  tous  les  orientaux  l'ont 
établi  (  2 }.  Or ,  dans  des  Tables  de  longitude  annexées  à  ces 


L^ 


(i) Bouîllaid,  p.  iii?.  *  '  CO  WW-  f.'*x j. 
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Tables  aftronomiqgiçs  on>  trouve  qû'Aleya^^W  e^  51  ^^  5.9'  j^ 
rOrienc  du  premier:  méridien  (i). 

Alexandrie. .  .  •  v  .  ;•;    •.5i?îyo', .  /.  iî  1 

Tybènes,, \  .  .  ■     71 

DifFérence 10    .10  .or., 

Paris  &  Alexandrie -  '.'■■.    ly  .:^6     36^ 

Paris  &  Tybènes .  .  v  #  •    .48     j  .6  c  36:.or,t 

Paris  &  le  méridien  indien  ,  p.  jo^.  .  .  .   \.  77  ,  hjr  .45^.  V 

Diflference  occidentale 29^  .   ii    •  15.  -^ 

En  tems -......;         i      ^6     45. 

Donc  ajoutant  au  choudhadrnam  trouvé  précédemment  : 

I®.  88i  6^  pour  arriver  au  midi  du  16  Juin. 

29.  Ajoutant  les  6^  que  j'ai  prefcrit  d'ajoutef  âuchôùdhadînam. 

3®.  Ajoutant  1^  j6^  45^  que  Ton  compte  dé  plus  fous  le  mé- 
ridien indien  qu'à  Tybenes,  on  aura  pour  le  moment  de  Tépoque 
dlefdegird,  le  16  Juin  ,  (731  à  rfiidi  à  Tybénes,'le  (îhoudKa- 
dinam  1363597J  13'»  5  S'  45^,  quï  font  37,^5  ahiï  32 ii'i3l^  ^6'* 
45^,  en  années  de  164.  jours.        "     \  ...      -1  ....  : . 

Alors  calculant  fur  les  Tables  de  Chrifnabouram^,  on  aura 
la  longitude  moyenne  du  foleil  dans  le  zo- 
diaque mobile \  ../.  .  .  .'.•.'•.  .     2*    15^ '15^   45^,' 

*    Origine  du  zodiaque.    ...  .'.  .  .  •  .  . 1      59     J^i. 

Long,  de  Tépoque  des  Tables  perfannes.     2     27     19     48. 

3     39- 


4      >*i^«#«  •«'•* 


Longitudes  qui,  comme  on  voit,  4iff^r€nt  infipimeot  çjeu;  oa 
g  peine  à  ,c.roire  que  ces  différentes-  Tables  s'approchent  ainlî 
fans  imitation  ;  Terreur  même  pourroit.aifémQnt  devepir  nulle. 

.  .  *        -  »       ■   .  '  fat 

J'ignore  (î  les  Pcrfes,  en  faifant  ufage  des  Tables  indiennes,  ont 


>    M  • 


(i)Bovidlaadp.  139.    . 
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compté  &  employé  la  différence  des  méridiens.  Us  ne  Font 
peut  -  être  pas  connue  ;  &  quoiqu'elle  le  fût  en  général  dans 
rinde^  nous  avons  vu  plus  haut  .des.  faits  qui  prouvent  qu'elle 
a  été  négligée ,  ou  même  qu  elle  a  pu  être  eniployée  en  fefis 
contraire  (  t  ). 

Malgré  cette  conformité ,  je  ne  prétends  point  conclure  affir- 
mativement que  la  longitude  du  foleil  ait  été  prife  ici  fur  les 
Tables  indiennesjcMais  on  verra  par  la  fuite  que  ce  ne  (èroic 
pas  la  première  fois  qu'on  auroit  pris  dans  ces  Tables  la  Ion* 
gitude  du  foleil  »  fatis  y  prendre  celle  des  autres  planètes. 

S.    X  XI  I  I. 

Les  Peries  ont  eu  trois  époques  remarquables  dans  leur  Agro- 
nomie. Celle  de  Giamfchid»  celle  dlefdegird  ^  fie  celle  du  fultan 
Gelaleddin-Melicshah  y  Tun  des  Silgiucides. 

Giamfchid  fut  le  quatrième  roi  de  de  l'ancienne  race  des 
tQi$  Peifcbdadiens  :  il  fut  un  des  fondateurs  de  Perfépolis  ; 
&  lorfque  cette  ville  fut  finie ,  il  y  fît  fon  entrée  %  ^  J  établit 
le  iiège  de  fon  empire  ^  le  même  jour  que  le  foleil  entroit  dans 
le  ligne  du  Bélier.  Ce  jour  nommé  par  les  Perfes  Neuruz^  c'eft- 
à-dire  Iç  nouveau  jour,  parce  qu'il  eft  le  premier  du  printemsi 
fut  fixé  pour  le  commencement  de  l'année  perfienne,  qui  eft 
purement  folaire  (2). 

Sur  ce  mat  du  premier  jour  du  printems  3^  &  fur  ce  que  le 
foleil  entroit  dans  le  figne  du  Bélier ,  il  ne  faut  pas  croire  que 
le  commencement  de  cette  année  fût  à  l'équinoxe  du  prin* 
tems.  Nous  avons  vu  chez  les  Chinois  qu'ils  appellent  auflï  prin- 
tems ,  la  première  faifon  de  leur  année  qui  a  commencé  au  1 5* 
du  verfeau  ,  45^  avant  l'équinoxe.  Nous  avons  vu  chez  les  \ 
Indiens  que  l'année  commence  toujours  lorfque  le  foleil  entre 


(1  )  Sufrà ,  p,  1 04.  Çt)  Hcrbeloc ,  BihUoth.  orienn  f.  S9f. 

dans 
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dans  b  fîgne  du  Bélier  ;  mais  le  premier  point  de  ce  figne»  aa 
tems  de  leur  époque  aftronomique ,  répondoit  au  6^  du  ver- 
£eau^  &c  étoic  éloigné  de  f4^  de  Téquinoxe. 

§.    X  X  I  V. 
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L'akneb  de  Giamfchid  écoit  purement  folalre)  &  de  365 
jours  &  un  quart;  cependant  les  mois  étoient  chacun  de  30  jours  ^ 
avec  cinq  jours  épagomènes»  On  n'intercaloit  pas  un  jour  toui 
les  quatre  ans,  comme  nous  faifons  aujourd'hui  ;  mais  au  bouc 
de  X  xo  ans ,  on  intercaloit  un  mois  entier.  Ce  mois  interca^ 
laire  parcouroit  toute  Tannée  ;  on  le  plaçoit  fucceflîvament  à 
la  fuite  de  chaque  mois  y  qui  alors  étoit  compté  deux  fois.  Ces 
viciffîtudes  fe  renquveloient  dan$  une  période  de  1440  ans  ^ 
qui  étoit  appelée  la  période  de  Tintercalation.  L'époque  de  cette 
période  remontoir  au  tems  de  Giamfchid ,  &  elle  a  fubfifté 
jufqu  au  règne  dlefdegird,  qui  commença  le  1 6  Juin  de  Tan  6}  z 

m 

de  notre  ère. 

Alors  le  mois  intercalaire  tomboit  au  mois  Aban ,  ou  au  hui« 
tième  mois.  Il  y  avoit  donc  9^0  ans  d'écoulés  de  la  période^ 
qui  avoit  commencé  329  ^ns  avant  J.  C.  (i). 

Pout  retrouver  le  tems  de  Tinititution  de  cette  intercaladon , 
il  faut  remonter  d'une  ou  de  deux  périodes  en  i  J69  ^  ou  en  3  209 
avant  notre  ère. 

S.    XXV. 

L'an  de  Thégyre  471 ,  ou  1079  de  notre  ère  (2 )>  le  fultan 
Melicshah  ,  aidé  de  rÀftronôme  Omar  Cheiam  ,  rappela  à 
réquinoxe  du  printems  le  commencement  de  Tannée  »  qui  5*en 
^toit  écarté ,  de  qui  tomboit  au  15^  des  poifTons  (  3  ).  Ceft 


(i  )  shah  Cholgînf ,  Afiranomca  qiudam  »      (x)  Uid.  p.  109, 
Pan.  n ,  c.  4.  (  5  )  Hccbdot ,  Bibliochiqae  orientale  £ 

Il 


250        TRAITÉ   DE   L'ASTRONOMIE 

cet  Agronome  qui  inventa  rintercalation  ingénieufe  dont  fat 
parlé  dans  rhiftoire  de  TAflronomie  ;  H  prefcrivîc  dincercaler 
un  jour  tous  les  quatre  ans,  mais  de  reculer  la  huitième  inrer^ 
calation  ,  de  manière  qu'au  lieu  de  la  faire  à  la  trente-deuxième 
année ,  &Ile  ne  fe  fafTe  qu'à  la  trente-troifième  (  i }« 

D'Herbelot  croit  que  Tannée  avoit  reculé  du  premier  degré 
d'Ariès  dans  le  i  ^^  des  Poilfons  ;  mais  il  eft  aifé  de  voir  que 
Tannée  véritable  étant  de  365)  5^  49  ou  50%  Tannée  de  3^5)  ^y 
déterminée  par  la  forme  de  Tintercalation  de  Giamfdiid ,  doit 
retarder  de  10'  environ  chaque  année,  ou  d'ufi  jour  en  144  ans^ 
fur  le  commencement  de  Tannée  équinoxiale  ;  il  faut  dire  au 
contraire  que  le  commencement  de  Tannée  perfienne  s'étoic 
Sivancé  depuis  fon  inftitution  jufqu'au  1 5^  des  Poiiibns, 

J'ai  montré  dans  Thiftoire  ancienne  de  TAftronomle  (  i)  ^  que 
la  véritable  époque  de  la  période  de  Tintercalation  devoit  ré* 
pondre  à  Tan  3  209  avant  notre  ère  ^  lorfque  y  du  Bélier  étoit 
à  20^  1}'  du  verfeau.  Et  cette  détermination  eft  d^autant  plus* 
«dmiflible  ^  que  M.  Anquetil  nous  donne  une  t:hronologie  des 
rois  Peifchdadiens  ,  qui  les  fait  remonter  à  Tan  3507  avant 
notre  ère.  Giamfchid  ayant  régné  depuis  Tan  3407  »  {ufqu*à 
Tan  1(^91  (  3  ) ,  Tan  3 109  fe  trouve  donc  dans  Tintervalle  aâigné 
au  règne  de  Giamfchid ,  que  M.  Anquetil  regarde  avec  beau-- 
coup  de  raifon  comme  le  règne  d'une  dinaftie  dont  tous  les 
rois  ont  porté  le  même  nom  (  4  ). 

S.    XXV  L 

Maintenant  pour  rechercher  les  conformités  de  ces  an-- 
ciennes  inftitutions  avec  celles  des  Indiens^  l'obferverai  que 9 


(i)  HiftoirederAftron.  âKxkmesT.I^        (i)3^nd'JveJfa /'T.Tiff.  412. 
f»^50«  Aftton.  aiyc.  p.  3  53* 

(i)HiftotiederAftraQ.aiic.»p.)54t  .        {4}  lUd.  f.  417. 
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raîv;aot  Qhieni^Kles  6c  Chryfococca  ,  les  Perfes  »  à  Tépoque  de 
Melicshah  !Sc4e Tan  107^)  comptoieac  Tan  du  monde  ^58^  (i). 
Cette  époque  çemonte  donc  à  Tan  5507  avant  notre  ère*  J'ai 
montré  que  i'époque  aftronomique  indienne^  fixée  au  commea* 
cément  du  quatriènie  âge  &c  à  Tan  3101 ,  avoit  été  précédée 
d'un  troifième  ige  qui  avoit  duré  2400  ans.  Ces  tdèui^  chrono- 
logies coïncident  donc  parfaitement; ,  puîfque  Tune  remonte  4 
Tan  5502,  8c  l'autre  à  5507»  Il  eft  évident  qu'elles  ont  la  mêm$ 
fource* 

Cette  époque  a  été  remarquable  »  comme  je  Tal  déjà  indiqué  , 
parce  que  le  premier  point  du  zodiaque  mobile  eut  9'  o^  o'  de 
longitude  ^  8c  Te  trouva  dans  le  point  du  folftice  d'hiver. 

Deux  mille  ans  après^  l'an  3507  avant  notre  ère  »  le  zodiaque 
mobile  ayant  avancé  de  30^ ,  le  point  de  Ton  origine  fe  trouva 
à  30^  du  folftlce,  fie  répondit  au  i^  du  Verfeau.  On  voit  que 
cette  époque  des  Perfes,  qui  appartient  au  tems  de  Caiumarath» 
&  au  premier  des  rois  Peifchdadiens,  eft  liée  à  une  circonftancè 
aftronomique  qui  lui  fert  de  caradère,  mais  à  une  circonftancè 
qui  eft  amenée  par  le  mouvement  du  zodiaque  indien» 

S.    X  X  V  I  L 

Les  Perfes  ont  la  divifîon  du  zodiaque  en  x8  coiiflellatîons  j 
cependant  il  faut  obferver  que  celle  qui  eft  nommée  Pcrviz ,  8c  qui 
répond  lux  Pléïades  eft  la  féconde,  au  lieu  que  dans  le  zodiaque 
indien  elle  eft  la  troifième  (  z  )•  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  cjue 
les  Perfes  ont  commencé  leur  zodiaque  dans  un  point  plus 
avancé  que  les  Indiens  ;  &  cela,  de  la  28*  partie  du  zodiaque  j 
ou  de  1 2^  5 1'  26^  C'eft  fans  doute  dans  ce  point ,  dans  la  lotf- 
gltude  de  10^  ii^  51'  26^  que  les  Perfes  comnlençoieift  Tannée 

.   \       •  •  -  ,  •        ■  ; 

4 

XO  Tables  pcrf.  BouiL  Aftr.  pfiiM.g.  xii^  M,  le  GcntU,  Mém.  Acai  Scicn.  1771^^ 

Cl)  Hydc  »  Tables  d'Ulug-bcg ,  p.  ^  P,  IL  p.  lo^., 

Souciet ,  T.  I,  p.  144,  Zini.Avcfia .  T.  Hift  \4t9f .  ^  ,  . i  ) 

liij 
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dans  un  zodiaque  mobile  à  la  manière  indieime  ,.*im  téms  <îft 
l*ëpoque  donnée  par  eux-mêmes.  Ta»  3407' avant  Hocre  ère, 

Ceft  à  partir  de  cette  ffxatîorî,  que  Tannëe  qui  commençoît 
alors  à  47^  8*  34^  de  réquinoxe  ,  c^eft-à-dirc,  environ  48  jours 
avant  le  printems,  a  avancé  vers  cet  équinoxe  ;  &  au  tems  de 
Melicshah  elle  n*en  étoit  plus  éloignée  que.de  quinze  jours  ; 
éUe  a  voit  Ûùné  avancé  de'  3  3  jours ,  qui  font  475 10'  Cette  quan- 
tité divifée  par  4485  ans  écoulés  entre  l'époque  de  Giamfc&fd 
le  celle  du  fultan  Melicshah,  donne  10'  36^  pour  Tanticrpatioa 
de  Tannée  civile  fur  Tannée  vraie.  Elle  fuppofe  donc  que  Tannée 
Vraie  &  moyenne  a  été  dans  cet  intervalle  de  3^5)  5'  49'  24^, 
ce  qui  ne  diffère  pas  fenfîblement  de  la  durée  de  Tannée  trouvée 
plus  haut  par  la  théorie  (  i  ).  Car  Tannée  ayant  pu  être  de  3^5* 
5^  49*  53^»  ^  n'étant  plus  aujourd'hui  que  de  365)  5^  4S'  49*^, 
on  ne  s'éloigne  pa&de  la  vérité  en  établiflant  la  moyenne  de  365* 
5^49^  14^ 

Je  n'ai  que  des  à  peu  près  pour  fonder  ces  recherches,  Oa 
me  dit  que  Tannée  au  tems  de  Melicshah  commençoît  au  15^ 
des  Poiflbns,  ce  ne  peut-être  qu'un  a  peu  près.  J'ai  établi  qu  an 
tems  de  Giamfchid  elle  commen^it  vers^lc  r  3®  duVerfeau ,  ce  ne 
peut  être  encore  qa  un  à  peu  près.  Mais  il  n'en  téful  te  pas  moins  , 
&  d'une  manière  certaine  ,  que  »  pour  que  la  période  de  Tinter- 
calation ,  dont  une  des^  époques  ett  Tiam  y 7.^.  avant  J.  C*^  ait  été 
commencée  fous  GiamfchLd  ^  iV  faut  qu'elle  aie  été  infUtuée 
l'an  }209  y  compris  dans  le  règne  de  cette  dinaftie.  Et  pour  que 
}*année  civile  anticipant  toujours  de  10'  1:  environ  fur  Tannée 
sraie^  fe  foit  trouvée  Tan  1079  de  notre  ère,  commencer  aa  r^^ 
des  Podflbnsy  il  faut  qu'elle  ait  été  d'abord  fixée  vers  le  i  j®  d«i 
Vec£eau>  Tan  5407  avant  notre  ère* 


& 


|i)  %/»;  p;  uu 
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§.    X  X  V  I  I  I. 

Mais  ua  autre  fait  peut  jeter  encore  quelque  lumière  fur  cet 
objet,  &c  confirmer  jufqu'à  un  certain  point  la  détermination 
précédente. 

Bouillaud  nous  a  confervé  un  petit  catalogue  d'étoiles  qui  fe 
trouve  dans  les  Tables  perfannes.  La  première  étoile  eft  celle 
qui  eft  la  dernière  de  TEridan  dans  Pcolémée  3  &c  qui  eft  ^ 
fuivant  Bayer,  Tétoile  fl  de  cette  conftellation  (  i  ).  La  longi- 
tude de  cette  étoile,  qui  répond  à  Tan  1 1 1 5  ,  eft  o^  15^  10'  (i)* 
Ptolémée  la  donne  pour  fon  tems  de  0*0®  10'  (  3  ). 

Cette  différence  de  15°  indique  que  la  pofition  des  Tables 
perfannes  n'eft  point  une  réduction  de  celle  de  Ptolémée,  foie 
en  y  ajoutant  le  mouvement  des  étoiles  ,  fuivant  cet  aftronome 
qui,  pour  un  intervalle  de  978  ans,  feroit  de  9^  45',  foit  en  y 
ajoutant  le  mouvement  des  étoiles  des  Tables,  perfannes  qui ,  k 
raifon  de  5 1^  par  an ,  feroit  13^  51'  8^. 

On  peut  donc  croire  que  cette  pofition  a  été  y  ou  obfervée 
au  tems  dont  il  s'agit  ,  ou  déduite  de  tout  autre  catalogue 
que  celui  de  Ptolémée. 

Cela  pofé ,  je  peux  calculer,  par  la  préceffion  des  équinoxes  ^ 
la  pofition  de  cette  étoile  l'an  3407  avant  notre  ère  ,  eu 
tenant  compte  du  mouvement  des  étoiles  dans  l'intervalle  de 
45 1 1  ans. 

J'ai  trouvé  que  Téquation  de  M.  de  la  Grange  &  de  M.  de  U 
Place,  pour  la  préceffion  ,  a  été  de  1°  5 1'  17'  en  4801  ans;  je 
ne  m'éloignerai  pas  beaucoup  de  la  vérité  en  faifant  varier  cette 


(  I  )  Bouillaud  ,  Aftronomic  philol.  (  i  )  BoaUfaud  ,  Aftionomic  pldloL  p*  %zf^ 

y.  11  j".  fit  11^. 

Battftçça,  Cat.  5w,T.DI,p-7ï.  i%)Jlmag.l».  rH 
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équation  comme  le  quarré  des  cems,  &  la  déterminant  en  con- 
fcquence  de  i®  44  ^6'  pour  4511  ans. 

Préceflîon  moyenne  en  45 zi  ans. .  .  ^  .    ,1*      3®    13'    52^. 

Equation —  ^44     4^- 

Préceffion  vraie i       i     29       6. 

Longitude  9  évid.  en  1 1 1  y o     15      10       o. 

10  13  41. 

Cette  pofition  ne  diffère  que  de  50'  de  celle  que  j'ai  re- 
gardée comme  le  premier  point  du  zodiaque  perfien ,  &  cette 
différence  eft  peu  de  chofe ,  lî  Ton  veut  confîdérer  qu'il  y  a 
toujours  quelque  incertitude  dans  les  élémens  que  j*ai  été 
obligé  d'employer  ^  fur-* tout  pour  un  fî  grand  intervalle  de 
45^1  ans. 

On  peut  dire  encore  que  la  pofition  de  cette  étoile  peut  avoir 
été  fixée  dans  Tintervalle,  entre  3507  &  3407,  &  alors  il  fuf- 
firoit  de  la  reculer  de  60  ans  pour  n  avoir  que  10'  12^  5 1^  Lorf- 
qu'on  établit  un  calcul  pour  une  époque  éloignée,  avec  des  élé- 
mens toujours  fujets  à  quelque  incertitude  dans  une  fi  grande 
diftance,  les  réfultats  ne  peuvent  être  que  dès  à  peu  près.  Mais 
lorfque  plufieurs  réfultats  s'accordent  y  ils  s'appuient  mutuelle* 
ment. 

Cette  nouvelle  détermination  femble  donc  confirmer  la  pre- 
mière ,  &  mtontrer  que  Tétoile  9  de  FEridan  qui  commence  au- 
jourd'hui le  zodiaque  des  Perfes ,  le  commençoit  également 
jadis ,  &  dès  Tépoque  de  Tan  3407  avant  notre  ère. 

On  voit  donc  que  les  époques  des  Perfes  de  Tan  3507  6C 
3407  font  fondées  fur  le  mouvement  du  zodiaque  indien,  ôc 
que  le  zodiaque  même  de  ces  premiers  peuples ,  quoiqu'il  ait 
une  origine  différente  de  celui  des  derniers  ,  offre  encore  un 
rapport  marqué,  puifqu'il  commence  dans  un  point  plus  avancé^ 
£c  d'une  confteilation  entière» 
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§.    XXIX. 

Lorsque  fai  déterminé  le  fiècle  où  devoîc  être  rapportée 
Tobiervacion  d'AIdebaran  attribuée  à  Hermès  qui  place  cette 
étoile  dans  15^  17' des  PoifTons,  je  l'ai  rapportée  vers  5371  avant 
notre  ère  (i  )^  mais  j'ai  employé  notre  précefHon  moyenne  des 
ëquinoxes  fans  correélion.  Si  l'on  prend  la  pofition  de  cette 
étoile  dans  les  Tables  perfannes  pour  l'an  1 1 1 5  de  Jéfus-Chrifl;, 
on  trouve.  ..•.*...* .      1*    27^     o'      o^. 

Précefîîon  corrigée 2       i     29       6, 

7i     r^     30     54- 

Position  qui  ne  diffère  que  de  13'  de  celle  d'Hermès  ,  &  qui 
pourroit  faire  croire  que  cette  détermination  »  comme  celle  dont 
|e  viens  de  parler^  eft  de  l'époque  de  Giamfcbid  »  &  de  l'îin  3407 
avant  notre  ère. 

Dans  la  tradoftîon  de  TAlmagefte  de  Ptolémée  par  George 
de  Trébifonde ,  édition  de  Baie  en  1541  ,  on  trouve  un  fait 
•curieux.  On  y  lit  que  l'intervalle  entre  le  déluge  &  Téjtoque 
dlefdegird  a  été  de  3735  ans  10  mois  23  jours  (2). 

Ce  fait  eft  une  addition  des  commentateurs  ;  car  Ptolémée  a 
fleuri  500  ans  avant  lefdegird.  Mais  ce  qui  rend  ce  fait  impor- 
tant ,  c'eft  que  cec  intervalle  eft  à  peu  près  celui  que  nous  con- 
noiffbns  entre  l'époque  indienne  &  celle  dlefdegird.  L'an  ^32 
de  notre  ère  eft  éloigné  de  3733  ou  34  ans  de  l'époque  de  l'âge 
caliougam.  Les  commentateurs  qui  ont  ajouté  cette  détermi- 
nation â  TAImagefte ,  n'ont  pu  le  faire  que  fur  des  connoif- 
fanees  tirées  de  l'Afie.  On  voit  donc  que  ces  deux  époques 
avoîent  été  rapprockée5&  comparées;  &  ce  rapprochement  eft 


(0  Sutri ,  p.  I  !«•  (*)  J^'*'  Xff* p.  «4* 
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d'autant  plus  vraifemblable  que,  fuivant  quelques  traditions  in- 
diennes y  chacun  des  quatre  âges  a  été  précédé  d*un  déluge. 
L'époque  de  l'âge  caliougam ,  ou  Tan  3101  avant  note  ère,  a 
donc  pu  être  regardée  comme  Tépoque  du  déluge.  Il  ne  s'agit 
plus  que  d'examiner  de  plus  près  Tintervalle  donné  par  les  Orien- 
taux entre  les  deux  époques ,  &  de  voir  s'il  repréfente  celui  que 
nous  connoifTons  eqtre  le  caliougam  Se  l'ère  d'Iefdegird. 

S    XXXI. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  choudhadins^m ,  on  lë  nombre 
de  jours  écoulés  depuis  le  premier  in/lant  du  caliougam  jufqu  a 
rcpoqued'Iefdegirdétoit.i3(>3597J  13'»  5  6' 45^;  mais  il  convient 
d'en  développer  ici  le  calcul  entier. 

L'ère  dlefdegird  tombant  dans  l'année  6}  1  de  la  notre  >  il  y 
z6}i  ans  conEiplets  &  un  nombre  de  jours. 

An.  du  caliougam  avant  J.  C. .  .  •         3 102. 

après ^31. 

3733- 

Durée  de  Tannée  Indienne, .  ♦  .  $6$i    15»^  31^    15^, 

II 199. 

93  3i    151». 

^    51       ^    30'. 
I       2     13. 

M      33      15'f 


i3(SÎ35io     39     16    ly 


Faifknt  à  cet  intervalle  la  rëduûion 
Indiquée  par  les  Indiens.  .,•...  13^3510    39     16    ly; 

—    2      8     51     15. 


13^3^08     30  -  25      o. 

Ce 
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Ce  jour  répond  au  19  Mars. 

Le  choudhadinam  écoit  donc  le  20  Mars  au  lever  dit 
foleil ^3^3309' 

Pour  réduire  au  itf  Juin. -f-  88i. 

k  midi -t-     o       6K 

Réduâion  indiquée  p.  lod.  .  .  .  •  -j-     o       6^ 

DiâTérence  des  méridiens  entre  Ty- 

bènes  &  le  méridien  indien o     01     ^6^   45^ 

13^3597  13  5^  4J- 
Tel  eft  le  véritable  intervalle  entre  Tère  caliougam  &  Tère 
dlefdegird.  Mais  on  voit  par  les  Tables  perfânnes  de  Chryfo- 
cocca ,  &  par  les  Tables  de  TAlmagefte ,  que  Tufage  des  Pcrfes 
&  des  Grecs  d'Alexandrie  étoit  de  compter  aftronomiquement 
les  années  de  3  ^  5  jours  &  les  mois  de  3  o  jours ,  quelle  que 
fût  la  longueur  de  Tannée  civile  &  de  Tannée  aftronomique. 
Or  le  nombre  précédent  de  jours ,  réduit  en  années  &  en  mois 
de  cette  efpèce,  donne  précifément  3735*  lo"  21)  13'»  5^' 45, 

ou  Ton  voit  que  Ton  a  compté  23  jours  pour  éviter  lejs  frac- 

.  ,  ^  .   '     ••  •' 

tions. 

Il  réfulte  donc  du  développement  que  je  viens  de  faire,  qud 
ceux  qui  ont  affigné  cet  intervalle  entre  les  deux  époques,  con- 
noiflbient  parfaitement  bien  &  la  durée  de  Tannée  indienne , 
&  toutes  les  réduiStions  qu  exigeoit  le  calcul  des  tems  écoulés.- 
Il  eft  probable  que  la  comparaifon ,  qui  a  produit  ce  calcul  fi 
exaâ: ,  n'a  ét^  faite  que  par  le  befoin  ,  par  les  Perles  eux- 
mêmes  ,  &  fans  doute  pour  pouvoir  réduire  les  phénomènes 
céleftes  d'une  époque  à  Tautre  ;  6c  il  en  naît  une  forte  proba- 
babilité  que  cette  rédudion  a  fervi  à  trouver  le  lieu  du  foleil 
pour  Tépoque  dlefdegird ,  qui ,  comme  je  Taî  fait  voir,  femble 
déduit  des  Tables  indiennes  (i). 

<i)  Suprà  p.  147^ 

Kk 
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§.    X  X  X  I  I. 

Les  Indiens  ont  encore  un  rapport  de  leur  chronologie  avec 
celle  des  Perfes  qu*il  eft  important  de  remarquer.  J  ai  dit  qu'ils 
remontent  à  l'an  5501  avant  notre  ère  ,  comme  les  Perfes  à 
5  5  G  7  ;  cet  intervalle  de  5501  eft  partagé  d'abord  en  deux 
parties  ^  Tune  de  1400  ans  ,  qui  eft  la  durée  du  troifième  âge  , 
PautTre  de  3 1  oz ,  qui  eft  le  tems  du  quatrième  âge  écoulé  à  l'époque 
de  J.'C.  Mais  les  1400  ans  font  encore  partagés  j  les  Indiens 
ne  donnent  réellement  à  cet  âge  que  zoôo  ans>  &  ils  difent 
qu'il  y  a  eu  un  intervalle  de  400  ans  entre  le  troifième  &  le 
quatrième  âge.  Ces  400  ans  ajoutés  à  3101  »  font  3502  ^  qui 
remontent  précifément ,  puifqu'en  pareil  cas  cinq  ans  ne  font 
pas  une  différence ,  à  1  époque  des  Perfes,  Tan  3507* 

Il  paroît  donc  qu'anciennement  les  Perfes  &  les  Indiens  ont 
eu  la  même  chronologie,  font  partis  des  mêmes  époques»  tant 
pour  le  commencement  de  Tannée  ,  fixé  d*abord  au  folftice 
d'hiver  ,  que  pour  l'origine  du  zodiaque  étoile ,  placé  au  même 
point.  Il  y  a  eu  enfuite  une  divifion  entre  ces  peuples  :  les 
uns  ont  adopté  ou  confervé  une  année  (idérale  dans  un  zo- 
diaque qu'ils  ont  réduit  ^  vingt- fept  conftellations  ;  les  autres 
ont  préféré  une  année  tropique  qu'ils  ont  fuppofée  exaâement 
de  365i  ^,  &  ils  ont  gardé  la  divifion  du  zodiaque  en  vingt-huic 
conftellations  ;  mais  en  fixant  fon  origine ,  ils  l'ont  placée  à  la 
diftance  d'une  conftcUation  entière  de  l'origine  du  zodiaque 
indien. 

S.    X  X  X  I  I  L 

Puisque  les  Grecs  nous  ont  laiile  un  zodiaque  partagé  en 
douze  conftellations ,  puîfque  les  Chaldéens  leurs  inftituteurs  , 
paroiflent  être  le  feul  peuple  de  l'antiquité  qui  n'ait  point  fait 
ufage  de  la  divifion  en  vingt-huit  conftellations ,  il  y  a  lieu  de 
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croire  que  ce  font  en  eâèc  les  Chaldéens  qui  ont  partagé  Id 
zodiaque  en  douze  conftellations  ,  Se  attaché  des  étoiles  aux: 
douze  fignes  de  récliptique(i).  Quand  je  dis  les  Chaldéens»  il  efl: 
poiEble  que  ce  foient  les  Periès  à  qui  Toit  due  cette  inftitution^ 
mais  elle  a  pailB  chez  les  Chaldéens  leurs  voifins  »  fic  c^eft  par: 
eux  qu'elle  nous  eft  parvenue. 

Cette  inftitution  a  dû  appartenir  à  un  peuple^  qui  faifoic  u(ag6. 
d'une  année  tropique  ^fic  purement  fblâife.  Les  Perles  &  le» 
Chaldéens  font  également  dans  ce  cas  ;  &  après  avoir  vu  ÏACr. 
tronomie  £  particulièrement  cultivée  dans  Vliide  &c  dans  la 
Perfe,  on  peut  croire  légitimement  que  la  connôiflànce  de 
Tannée  folaire  de  3^5^  f  a  pailé  de  la  Perfe  dans  là  Ch^jdée  y  fiC 
y  eft  devenue  le  fondement  de  rAûxonomie* 

S.    XXXIV. 

X 

On  voit  en  effet  que  le  zodiaque  perfiencommençant  Tan  3  4<r; 
à  1 3°  41'  du  Verfeau ,  &  s'avançant  de  54^  par  an,  comme  Téta-  ' 
bliffent  les  Idiens ,  fon  origine  a  dû  fe  trouver  dans  le  premier 
degré  des  Poiffons  ,  vers  1317  avant  notre  ère.  Alors  le  Bélier 
du  zodiaque  perfien  répondoit  aux  Poiffons  ,  &  le  figne  du 
Taureau  commençoit  à  Téquinoxe.  Il  étoit  donc  vrai  que  le 
foleil  entrant  dans  le  Taureau  «  ouvrok  Tannée. 

Candlcks  auratit  apcrît  cutn  comûhu»  iâinum 
Tcaaras  (i). 

Les  Perfes  ont  fî  bien  fuivi  les  traces  de  cette  inflitution,  que 
défîgnantles  douze  fîgnes  par  les  premières  lettres  de  leur  alpha- 
beth ,  le  fîgne  du  Taureau  efl  marqué  par  un  A  (3  ),  ce  qui  indique 
qu  il  a  été  le  premier  fîgne. 


(1)  Hiftoirc  de  r Aftron.  moderne ,  T.  m ,       (i)  Virgile ,  Gtorg.  Uh.  II.  v.  1 1 7. 
^.  j  10.  (})  Chardin ,  T.  V,  p.  84. 
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Cecie  inftitution ,  H  elle  appartient  à  l'an  13 1 7 ,  Te  lie  nata- 
rellement  avec  la  date  de  l'Aftronomie  chaldéenne,  qui  paroîc 
remonter  à  l'an  1133  ou  54.  Suivant  le  ct^moignage  de  Simpli- 
cius ,  Calliilhènes ,  qaî  fuivoit  Alexandre  dans  Tes  conquêtes  y 
manda  à.  Ariftote  que  Ton  trouvoit  à  fiabylone  des  oMervations. 
continuées  depuis  1903  années  (t);  fie  cet  intervalle  ajouté  à. 
l'époque  de  Tarrivée  d'Alexandre  à  fiabylone ,  ne  permet  pas 
de  Tuppoiër  que  ces  ob&rvàtions.  aient  coiomencé  plus  tard  que 
l'an  1233  ou  34. 

L' Agronomie  chaldéene  ne  nous  eft  connue  que  parce  qu'elle 
a  fondé  celle  d'Alexandrie.  Ainfi.  nous  ne  pouvons  étudiée  Tes 
rapports  avec  rAftronomie  indienne,  que  par  les  rapports  mêmeS' 
de  l'Aflronomie  de  Ptoléraée  avec  la  fcience  antique  &  primi- 
tive de  rinde ,  Se  je  vais  m'en  occuper  dans  le  chapitre  Cuvant. 


INDIENNE  ET   ORIENTALE.        zSt 

— —— wi»*  Il         I  ■  Il  II  I  — 1——^— ——»■—— ^■———^—— ■^^■^—■ag 


CHAPITRE   ONZIÈME, 

Des  Rapports  de  l' AJîronomie  indienne  avec  celle 

des  Chaldéens  &  de  Ptolémée. 

c 

€.      P  K  £  M  I  £  &»     : 

IjA  plus  antique  notton  de  rAftronomîe  chez  les  Grecs  eft 
celle  de  la  fphère  inventée,  dît-on ,  par  Chîron  &  décrite  par 
Mufée  ;  fphère  qni ,  comme  Newton  Ta  remarqué ,  doit  être 
j)lus  ancienne  que  le  voyage  des  Argonautes  (i).  Tous  les  faits 
s'accordent  à  prouver  que  cette  fphère  eft  du  treize  ou  quator- 
:^ième  fiècle  avant  Tère  chrétienne  (i).  On  peut  conjeâ:urer  que 
cette  fphère  a  été  prife  par  leS  Argonautes  mêmes  dans  quelque' 
CMitrée  de  TAfie. 

9*      1  X*- 

£u  Do<X£  qui  avoit  fait  unede£cription  aflronoraîquè  de  cette 
fphère  y  dit  que  les  côlures  coupent  Téeliptique  par  le  milieu  dés 
fignes  du  Bélier  y  de  la  Balance  y  de  rEcnevifle  £c  du  Capr i*^ 
corne  (j).  Cette  défignation  aroit  pour  objet  d'établir ,  relative-^ 
ment  à  des  points  fixes  dans  le  ciel,  U  potition^des  équtQOjce» 
èL  des  folftices ,  qui  font  des  points  mpbiles  &:  rétrograda.  Ceft 
poinrs  fixes  ne  fembloieiit  pas  pouvoir  être  autre  chofe  queléa 
étoiles  &  les  figures  des  conftellations.  Mais  cette  iuppoficioa 
fi  naturelle ,  étoit  fujette  à  de  grandes  difficultés.  Les  çonftçl* 
lations  ne  peuvent  pas  toujours  être  reafertuées  dans,  un  figne.jr 
il  y  en  a;  de  très  -  grandes  fie  de  fore  petites.  Le  Lion  fie  la 
yiecge:>feloi»  Je:  catalogué  de  Ptolémée  »  occupent  dans  le,z(H 

(i) Newton,  Chion.  réf.,p.  S?»  (j)  Hyjfparquc  ,  Comment  fur  Aratus  4 

Cl) Hifti  ^Iftiojft. m*  £•  4*^j  f  iK^  r ,         (jk.  J/.  Urwologion,  p.ix },  107^  ^'?h 
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diaque  une  étendue,  Tun  de  39 ,  l'autre  de  ^6  degrés  ;  TEcre-* 

vifle  n'en  occupe  que  17,  &  le  fcorpion  8  (i). 

§111. 

La  défignatîon  d'Eudoxe  paroît  fautive.  On  voit  dans  Pro- 
lémée  que  la  première  étoile  du  Bélier  eft  à  6®  3',  &  la  dernière 
À 17°.  Le  milieu  eft  donc  par  o^  1 6^  3 1  '•  La  première  de  la  Balance 
eft  dans  6^  17°  o',  la  dernière  dans  7^  3%  le  milieu  dans  6^  25^ 
Pour  que  le  colure  des  équinoxes  eût  paffé  par  le  milieu  des 
conftellations ,  il  auroit  fallu  qu'il  eût  répondu  aux  longitudes 
o^  16®  31',  &  6*  15^;  ce  qui  eft  impoflible,  puifque  les  points 
où  les  grands  cercles  fe  coupent ,  font  toiijours  éloignés  de  1 80®. 
Le  colure  des  folftices  ne  peut  pas  non  plus  pafler  à  la  fois  par 
3*  9®  36'  &  par  9M7®  15',  qui  font  les  milieux  des  conftellations 
de  l'EcrevifTe  &  du  Capricorne  (2). 

§.    IV. 

Cette  impoffibilité  prouve  que  ces  défîgnations  n'étoient 
pas  ce  qu'elles  paroiflbient  être;  il  yavbit  quelque  cbofe  qu'on 
n'entendoit  pas  alors  :  elles  fe  rappoTtx>tecit  à  un  zodiaque 
qui  n^étoit  connu  ni  d'Eudoxe  ni  d^Hypparque  ^  &  c'eft  le  zo- 
diaque indien.  Dès  que  ce  zodiaque  a  été  communiqué  aux  dif-* 
fërens  peuples  de  l'Afie ,  6c  particulièrement  aux  Chaldéeos ,  ii 
a  été  naturel  que  ce  peuple  qui  faifoic  nfage  d'une  année  cro^ 
pique  ,  ait  fixé^dans  ce  zodiaque  le  lieu  des  éqainozes  Se  des 
folftices  ^  les  points  où  les  colures  coupoient  ce  zodiaque. 
'  Je  crois  que  la  communication  de  ce  zodiaque  a  été  faite 
|)2Ér*  les  Perfes.  J'ai  remarqué  que  dans  les  trob  iphères ,  in-» 
tienne' 5  perianne  &:  grecque ,  que  Scaiiger  nous  a.  ocmftx^ 
véès{5)^  celte  d^sPdriâns  tiênc  1«  milieu  eMte'Cdies<ie  i'inde 


{  O  Riccioli  ,  Alhiagtft.  Ùhra  f',  (1)  VzoUiSit  .'^Aïmag.  Lit.  f^t. 
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&  d'Alexandrie.  On  voit  que  la  fphère  perfanne  eft  le  paf- 
fage  de  Tune  à  l'autre.  Elle  a  dû  être  adoptée,  fuivant  mes  con^ 
|eâ:ures,  dans  la  Chaldée,  entre  i473(i)&ii34  ans  avant 
notre  ère.  L'an  23 17  le  zodiaque  indien  commençoic  au  10^  18^. 
Le  zodiaque  perfîen  à  1 1'.  Alors,  fuivant  ce  dernier  zodiaque , 
les  équinoxes  répondoient  au  premier  degré  du  Taureau  &  du 
Scorpion  ;  les  folftices  au  premier  degré  du  Lion  &c  du  Verfeau. 

Mille  ans  après ,  quelque  tems  avant  la  guerre  de  Troyes  ^ 
vers  1 3  ï  7 ,  •&  le  tems  de  Texpédition  ^s  Argonautes,  les  points 
ëquinoxiaux  &  folftitiaux  ayant  reculé  dans  le  zodiaque  perHen, 
à  raifon  de  54^  par  année,  répondoient  aux  quinzièmes  degrés 
des  (ignés  d,e  ce  zodiaque ,  ÔC  fans  égard  aux  milieux  des  confr 
tellations  ,  étoient  .éloignés  réciproquement  de  1 80®. 

Cette  circonstance  n'eut  Heu  que  plus  tard  dans  le  zodiaque 
indien ,  dont  l'origine  étoit  moins  avancée.  L'équinoxe  ne  ré* 
pondit  au  1 5^  des  fignes  indiens,  que  l'an  500  avant  notre  ère, 
environ  un  (iècle  avant  Eudoxe. 

La  défignation  d'Eudoxe  qui  efl:  faufle  à  l'égard  des  conftel^ 
•lations ,  e(k  donc  exaâe  quand  on  la  rapporte  au  zodiaque  in^ 
dien.  Il  eft  donc  naturel  de  fuppofer  qu^Eudoxe,  en  faifant  fà 
defcription ,  avoir  ce  zodiaque  fous  les  yeux ,  &  que  fa  défigna*- 
rion  appartient  à  l'Aftronomle  indienne. 

S.    V. 

Deux  faits  vont  en  fournir  de  nouvelles  preuves*  * 

Hypparque  cenfure  Eudoxe  &  Aratus,  &  les  reprend  d'avoir 
dit  que  les  deux  étoiles  de  la  tête  des  Gémeaux  étoient  dans  Je 
tropique  d'été.  Aratus  dit  en  effet  que  l'un  des  tropiques  eft  au 
terme  de  la  courfe  boréale  du  foleil,  au  point  où  cet  aftre  rer 
tourne  en  arrière,  &  que  là  eftpiacée  la  tête  des  Gémeaux  {x^ 


(  I  )  C'cft  le  tems  dTvecbaus  &  de  Ta^op-  (i)  Hypparque ,  Comment,  fur  Aiacus  , 

tioo  des  aaa^cs  foUires  à  BabyloAOi  Xi^,  t,  Vnmologion ,  p.  xo/t 
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JHyppnrque  remarque  qu'il  eft  impoflîble  que  ces  étoiles  qui 
ont  6®  Se  9^  de  latitude ,  éloignées  par  conféquent  de  Téqua- 
teur  de  30  &  de  33® ,  aierit  jamais  été  dans  le  tropique  qui  ne 
s'éloigne  ,que  de  14°  de  lequateur  (i).  Mais  ce  n eft  pas  cela 
qu'£udoxe  &C  Aratus  ont  voulu  dire.  Ils  entendoicnt  fans  doute 
que  l'une  des  étoiles  de  la  tête  des  Gémeaux  étoit  dans  le  colore 
des  folftices ,  dans  le  cercle  où  fe  trouve  le  terme  boréal  du 
foleil  ^  Se  dans  le  point  où  il  eft  coupé  par  le  tropique.  Hyp- 
parque  ne  pouvoir  pas  expliquer  cette  défignation  d'£udoxe, 
parce  que  dans  le  catalogue  de  cet  aftronome ,  l'étoile  nommée 
Hercule,  ou  jS  des  Gémeaux,  avoit  1*  14®  de  longitude,  & 
^toit  en  conféquence  éloignée  du  folftice  de  6^  ;  «  en  étoit 
éloignée  de  9®  zo'. 

Mais  la  defcription  d'£udoxe  eft  exaâe  dans  le  zodiaque 
indien.  L'an  117  avant  notre  ère ,  l'origine  de  ce  zodiaque  pré- 
cédoit  l'équinoxe  de  9^  20^  Ainfî ,  l'étoile  Apollon  ,  ou  a  des 
Gémeaux,  qui ,  dans  le  catalogue  d'Hypparque,  avoit  2^  20®  40', 
avoit  précifément  3'  de  longitude,  Se  répondoit  au  colure  de 
ce  zodiaque.  C'eft  donc  le  zodiaque  indien  dont  Eudoxe  décri- 
voit  les  apparences  ;  apparences  qui  ne  changent  point ,  puifque 
lç$  étoiles  occupent  toujours  la  même  longitude.  Les  étoiles  7 
font  fixes ,  la  bande  du  zodiaque  feule  eft  cenfée  fe  mouvoir. 
Eudoxe  &  Aratus  voyant  que,  fuivant  les  Indiens  l'étoile  «  des 
Gémeaux  avoit  trois  fîgnes  de  longitude,  la  placèrent  au  folfr 
dce,  en  déiignant  fon  lieu  dans  le  ciel 

§.    VL 

Hypparque  reprend  encore  vivement  Aratus  d*avoîr  dit 
qu'on  ne  peut  reconnoître  le  Bélier  pendant  la  pleine  lune  à 
caufe  de  la  petiteflè  des  étoiles ,  &  qu'il  n*eft  poffible  de  re- 

''   (>)  On  fupporoic  alors  Tobliquité  4e  T^pcique  de  x^\ 

trouver 
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tirouVer  Jba  lieu  dans  le  ciel  »  .qu'au  moyen  dei  ^toiles  i  d'An  f 
dtxAphd^  ft  du  ififogle  Bdréal  (ji }.  Hypji^arque  Is'iétonae  ^yect 
jcaîixrn  .de  cettô  afTerdon  »  puifque  lar  fQiile  .têtfê  :di|.6éjiçrj 
«ffi:e:  dois,  étoiles. aÛTez  belles  ;& itâez;  r^ibiarqujd^les  >  une  de  Ur 
quatrième^  &  deux  de  la  crôifième  grandeur.  Il  efl;:  évidemment 
contraire  aux  apparences  céleftes  d'affirmer  que  la  conftellation 
du  Bélier  n'eft  pas  vifîblé^au  clali:  dë^luife  à  caufè  de  la  peti- 
ieSejieS'  ^toiles.  ILïaûç  donc  croire  bu  qp'Eudoise.  &  lÂJ:atus  ont 
Élit  volontairement  des  defcrlpti6n&amaginairpsj&:  .fauiTes ,  ovk 
que  la  conâ-ellatioii  du  Bélier  dont  ils  parloient  n'éco^t  pas  celle. 
d^'Hypparque.  Ëudbxe  &;  Aratw  ont  pu  copier,  des  defcriptions. 
qulU  n'entendaient  pas  bien:^>mais  ils  n'ont  certainement  rien: 
învsenté  à  cet  égard.  Xe  Bélier  àoni/ùs  patlpieni!  ^  eft  hé  Bélier 
du  zodiaque  indien.  La  première  des  zyiconftellations  e/l  marr 
quée  fuivant  le  Brame  qui  à  inftruit  M.  le..GenDlpdr  :n^:étbiles 
qui  font  les  trois  de  la  tête  du  Bélier,  deux  du  Triangle»  &  la 
kiiiante  du  pied  auflxal  d'Andromède (i)*  <  ,. .  ..  \i 

.  I  z;  eft  d'abord  remarquable  que  cette  cmifteUâtion  j^ft  .44^ 
gnée  par  le  Triangle  &  par -une  étoile  d'Andromède.,  {tXHntn^ 
r^nfeignent  Eudoxe  Se  Aratus.  D'ailleurs,  la  circon (lance  que 
le  Bélier  ne  contient  que  de  petites  étoile^  5>e(btÎ09f9rffieM9Z9) 
diaque indien*  Les  Brames  ont,  par  leur  ^Qpre  caleiilii  .'établi 
qu'en  ïj6x  ,  Toriginé  de  leur  M)diaqué  téppndoi.t  à  .18?  57> 
^^  ( 3 )>  fit  par  conféqueht  k  la  conftellatioii  des  FoiiTfyt^^-èck 
un  lieu  du  ciel  qui  n'a  point  d'étoUes  remarquables^  D.  CaiUni 
s'explique  à  cèt.égard  commue  £udoxe  &iAr»cus».A.r^drçût  dtt 
fiel  oh  les  Indiens ,  dit-il ,  poreni  le  côàunettcêmenc*  des  %neil 


■T' 


(i)  Comment,  fur  Aratus ,  Lii.  t  '  (0  Mém.  Acad.  Sclcn.  ïTft,  P. Il,  f . lOfi 

UranoIogion,p.  x88.  i})'iiid:fi.itPUi    "*  *     '  '.   > 
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do  lodiaque,  il  O/'yra  tuicuae  ëcoUe  conldérable^'il  y  aiêole^* 
IMflc  auxcnfiron^^el^îies-tunisidai  plvr  petites  ft  lies  plos^ 
Obrcores  étoiles^de  la  conflellatîon  des.Poiflbns  (i)«Il  n'eflldimc 
pas  étonnant  que  ces  étoiles  ne  fiilTent  pas  vHiblèa.dansJe  eem» 
de  h  pleine  liine^  comme  le  dîfeht  Eadoxe  de  Arauis»; 

9  %••      '    Y     •*      A      X»   '     »'  f  •  -r 

4 

^  Il  coturieiit  d'éxpllqoev  ici  une  contradLftîbn  frappante  <^ 
ie  présente  d:ms  les  configoations  des  étoiles  dfis.conifi^Uationél 
jndiennes";  coniigaràtîonp  que  M.  le  Gentil  à  reçues  de  (oa 
£ranie.  On  y  voi^que  la  ipremièfe  de  ces  confteltations  eft  dëil* 
gnée  piir  les  ïix  .étoiles  dont  nous  avons  ptclé*  Ces  fix  étoile» 
Ibnt  liées  par  des.  lignes  droites;  &  elles  ibcinent  eo^mbie*  trne 
force  de  figure  qui  eft  la  marque  viable  de  la  confteUbiciôn  »  61 
qui  fert  ^  félon  le  Branie  ignorant  ^  à  la  retrouver  dans  le  cieL 
Mais  c'eft  ce  qui  eft  entièrement  faux»  Car  Torigine  du  zodiaque 
étant  en  iy6z  dans  i  V^  57'  9^  ^  &  les  conftellatTons  étant  cha^ 
cune  de  i  }*^  zo' ,  il  s*enfuit  que  la  première  s'étend  depuis  18*^ 
5 y  9^  jufqu^à  31^  17'  9^  Or  y  il  n^y  a  que  7  &  /B  du  Bélier  qui 
foient^comprifes  dans  cet  intervalle;  n .du  Bélier V'^  &  ^  du 
Triangle  ^  >  d*Andromède»  font  plus  avancées  âc  hors  de  cette 
toûftellation  ,  furtout  la  dernière  qui  a  40®  54^  <le  longitude 
6c  qui  en  eft  Soignée  de  8  \^\ 

Voici  comment  s'explique  cette  contradiûion»  ha  Indiens 
ont  eu  cettainëment  deux  manières  de  déilgner  leurs^conftella- 
tidhs:  fane  &  la>p}us  ancienne  ^  par  les  étoiles  remarquables 
^oi  fe  le^ôiec^  ^  pendant  qnWe  portion  de  Técliptique  montoit 
§^  l'faorizbn;  r^wtre  {>los  niiïderne,^:  au|oi]rd1fiuifuLvse,  de  dé-* 
figiïer  cettopdvtiori  pariés  étoiles  qui  y  répondent.  Or^  voici  ce 
^i  arriye..Lorfque.le.premîer  point  du  zodiaque  Indien  fe  lève 

iO  M^nu  Acail.  Se.  T..Y<U,:p.  ;x7^ 
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fur  Thorizon  de  Bénarès  oaà  15^  de  latitude ,  Técoile  y  d'An- 
dromède  fè  lève ,  puis  fuccedivement  paroiflent  les  deux  étoiles 
'•  éc"  jT da-THarigle ,  &  enfiû  lès  crois  dû  BéBér  >i?'&'  «ï  Ge^fix 
•étbfles  felèVènt  ai  peu  pVës^dahîrlé  tems  que  1 1^  Ilo^  iAdT^o'diiûraé 
^njien  emplbieiic  i  mohtér:  Ceft  dfètîc  t>âr  fë  îëvdr  Hè  ces  fi*  • 
ëcoiles  que  cette  confl:e!la|tion  pouvoîi  êcr^  rëcotinué.  Eudoxé 
"tcÂrinls  àvbicrït  raifbn  ïlr'  ^'•*-'  -^''^-'^**-*«'i^' '-— --Auz  u^Jii^vi 

trtiàifgW  &r'd'ÀndfoÀiède; 
'  •- Oiï ybit înê'me  (jiie tescâ'raftèrei 5ê la  confteHâtîoh 6nr pfî^ 
<résîndîens  chei  les  Grecs  parles  Perfes  ;  Car  dans  là  fphè^è 
perfiefftiè'qtie  '$cAlîgèi^iT6ii's^1::oniervée^  les  deux  prefniers^dé- 
cans  du  Bélier  fonc  défignés^arune.fîgure  de  femme^  c^ui  paroîc 
être  Andromède,  &;  par  le  Triangle  (  i  )• 


§.    IX- 


C>   V  #  •       ^ 


*  *»  •  •  •    .f    A    .      ,J  '  J    .    t  ^    ,      J 


les  Ber^s  bné  xsammënoé!  |eoir  séo^iApie^v  laifecond&nitpoÂdL 

^e  txejze  dépliés  e^ivoà.  Co:chatfgeiiien4;^a;  é(»  l|eu1ôrfi^^6f!i  i 
paifé  de  la  défignacion  des  conftellations  ,  par  les  lèv^fe  dcik 
^^ilerf^c4J^  p«5  leur  cop%yrjtiop..O£|lsfeÎFi|^'^ifi^^^^ 
gj^e  d»>zo4^qu^  a.  pu  être.  ^var\céec)j§l,jtifct4gAP  13^  par  ce 
cltjingeïn^entjr  î  n\gis  il^réfulte  4«s  dgjyfcç^tte^pe.  je  viens  de 
c^i^  5  4.e  la  ffto 4^.  Q^J^^^^  jqui jçpQi^d^^  i^  folftice.d^écé  » 
&  Je  la  conftellaqon  du  BçHer  qui  ne  contiienc  que  des.  étoiles 
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.     .  «  •         •       •       t  •  ,  ' 


t  > 


,  <■  —  '  r-  -7  '  I       "  I 


•On  volt»  encore  que  ce  font  ces  mêmes  cîrconftaiîces  qui  ont 
écoiles  qni  devoir  être  la  première,  y  d'Âr^ès  a.4an9  le  catalogue 


0  M  * 


^ia^ue  précédoit  l^'éjCj^uiçj^pçe  ^le  j^-ia' ,(i|);  ,>  du  Bélier  avoif 
donc  o'  1 3^  xo'  de  longitude  dans  le  zodi^ue  indien  y  &;  elle  y 
(i^mnïen<;oit  )}  fecon^de?  çonftelktion^  Hypparqu^  a  donc  coo- 
jfacré  dans  Ton- Agronomie  cet  ancien  ufage  des  Perfes^  de  con»» 
ip^nçer  le  zodiaaue  k  la  féconde  conJfbllation  indicnneu  - 

i  • 

Les  Œaldéens  a  voient  leur  période  dcC^i^i  8^  ^  le  fameiM 
Saros  chaldaïque.  Pendant^  jjre  ^en^^  la  lune  Êûfoit  zy^  ré  vol»* 
tions  entières  à  l'égard  de  fon  apogée  ,  241  à  Tégard  de  fon 
}Mt{lld;^«x*a  IM^  eil)ei{[ttneaiir»ii  ii^infois 

Jkit^j^ioque  i^tier  j;  &  i^^.iifo'î  de^^IttSiîSrrxMarcakide  les  moaf' 
)f$inen»  dw  i^H  !  &  -  de' la  loiiè  i^^ 
jerf)iiVec>teii:j(j[I8$l  i'^V  Ott^^a  aiuiéei  ^ej^  jours  'comj^etsV 

rj,    *  rr^'în    r>f  ;      '^r*'^    "t '" '"i  "  "t  f  P  **» 
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m 

^    Sî  on: calcule  ces  mpuvemens  fur  les  Tables  de.  Chrifna- 
bouram,  on  trouvera  pour  un  intervalliç  de  ^585'  S^»  le  mou- 

yement4tt  O , ,....•,   .0*    10»,  -31'    17!. 

.  clela.C-  .  ...  ^  .  ..p  ...  ...  ,  .  ♦    o     lo     40  ;  iZ. 

de  fon  apogée ,   o.     13     z?     38.^ 

du  Q %  î  .'  .  i  .  ,  •  •  .  n      18   .  55     15. 

Le  nœud  efl:  donc  placé  dans o     11       4     35. 


1  •  / 


Ces  pofîcions  font  déjà  afles^;  conformes  à  la  fuppofition  des 
Chaldéens  ,  qu'au  bout  de  ^585^  8*^  la  lune  fe  recrouvoit  à  la 
même  diftance  du  foleil ,  de  fon  nœud,  &  4e  fon  apogée.  Il 
y  a  lieu  de  croire  qu'en  faveur  dç  la  commodité  de  cette  période 
ils  ont  négligé  la  différencede  14'  fur  le  lieu  du  nœud,  .&  de  i®. 
49'  fur  celui  de  l'apogée*    -  . 

§.  X  r  I. 

Quant  au  foleil  dont  le  lieu  diffère  de  9'  de  celui  ^de  \z 
lune,. cette  différence  n'exiftoit  pas  dans  la  fbjipQfition  des 
Chaldéens,  car  chez. eux. -Tannée  étoix  foppofée  de',3^5i  ^^. 
Alors.(5585i  8*^Tônt  18  ans,  rjdufi  ib>  &  xo^.  Le  foleilen  loi  8c 
20*>  fait.,..  •  o^  10^  40'  38^,  félon  lès  Tables*  de  Gfarifn* 
^ouram^  le^  Chaldéens  fuppofanc  Tannée  de  565^6'»,  n'aroient 
donc  pas  tort  de  dire  qu'après  18  révolutions  complettes^  plu! 
ic  jnouveîrjent  de  i.o  jours  &  zo.héurcs  i,  le  foleil  fe  trou«oit 
plus  avancé  de  10*^-40':,  &  eix:  «onjohftîoili  avec  la'Iùne  qui 
/eretbouvôit  à  la  ipême .  diftance .  de .  fon  nœud.,. fie  de.foii 

apogée. J> 

,  Mais,  ce;  qui  efltr^STremarquable,  c'efl:  que  ce  mouvement  d^ 
la  lan,e.i9?  40'  eft  celui  qui  a  l^eu  à  T^g^rd  djss  j^toiles^.-J^ prié*! 
ceflîon  des  équinoxes,  à  raifon  de  50^,  3  paran,^eft  de^iy^^ 
&Je.roouv^e.mçntjie.k.lun^  Téqoinoxe  feroicde 

ïo^  55'  13^  Ce  mouvement  10^40'  eft  donc  cojoptéiidan?  un 
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zodiaque  mot>iIe;  &  comme  il  eft  précifémenc  ce  que  donnent 
les  Tables  de  Chrifoabouram  ^  il  y  a  couc  lieu  de  croire  que  les 
•Chaldéens,  pourcompofer  cette  période  qui  leur  fervoît  à  pré- 
dire les  éclipfes  de  lune  ^  fe  font  réglés  fur  les  Tables  ic  fur  les 
calculs  des  Indiens. 

§.    XII  I. 

*  •  •  ■ 

Les  Chaldéens  n'ont  adopté  cette;  année  de  ^6^i  ^  dans  la 
période  chaldâïque  de6^S^^  8*>,  que  pour  rendre  cette  période 
plus  commode  dans  Tufage ,  en  la  compofant  de  jours  entiers 
&  d'une  fra£bton  de  huit  heures.  Enfuite ,  pour  (e  débarrader  de 
cette  fradlion^  ils  triplèrent  la  période ,  6c  en  eurent  une  de 
1975^  jours,  pendant  lefquels  la  lune  faifoit  ^^^  révolutions 
à  l'égard  du  foleil  ,717a  l'égard  de  l'apogée ,  7i<f  à  Tégard  dû 
nœud ,  enfin  713  dans  le  zodiaque.  Se  31^  de  plus  (i  ).  Cette 
période  eft  moins  exaâe  que  la  première  à  l'égard  de  Tapogée, 
maisil  eft  remarquable  queles Tables  de  Chryfnabouram  donnent 
également  31^  o'  48^  pour  le  mouvement  dans  le  zodiaque 
/nobile  de  54^  par  an,  en  1975^  jours. 
:  C'eft  donc  une  confirmation*  qo'iis  fe  font  réglés  fur  les  moa^ 
^^amens  des  Tables  indiennes  du  foleil  èc  de  la  lune^ 
j  Ces  périodes  fuppofent  l'année  folairede  3^5^  ^>  &  le  moit 
lunaire  de  29)  11*»  44'  Y  i- 

::'.  Pour  avoir  le  vrai  mois  lunaire  qui  réTulte  de  ces  mouve^ 
hiens ,  il  faudroic  égaler  les  de«x  longit4ides 

du.O,$^X o«    10^   31'    i/. 

de  la  C o     10     40     18. 

Et  -pour  cela ,  retrancher  15'  17'  de  la  durée  de  la  période. 
Ces  ly  i-f  diminueroiehr  le^ois  lunaire  ,  &;  le  réduîroienc 


M)  Piol^aée,  Mmêg«fi,  LU.  JF,  e.  u 
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5.    XIV. 


-,  MiAtis  'le$  Chaldeens  aroiertt  çotmoifTance  d'u^  durée  plus 
e.x^â:e  de  Tannée.  Nous  avons  vu  <}u'Albacegniu$  leur  attri^ 
buoic  une  année  fidérale  de  5^5^  6**  ii\  J'ai  remarqué  que  fi» 
Ion r retranche  de  la  préçe(Iîon  ii>dietnne  des  équîhoxeç  de  54^ 
par,  an ,  U  quftntic^^^'  7  dçnt  elle  eft  plu?  grande  que  1?  ngitre, 
&  que  l'on»  retranche  auffi,  de  Tann^^. indienne  le  tçms  que^le 
foleil  emploie  a  parcourir  ces  3^  7 ,  ceft  à-dire,^  1'  30^,  on  a, 
prëoifément  Tannée  fidérale  des  Chaldéen».  J*ai  montré  encore 
que  d'une  parc  les  Indiens  femblent  avoir  connu  ^  véritable 
in  ^uvement  des  étoiles  dans  la  même  précifion  que  nous  oblër^ 
vohs  aujourd'hui ,  &  de  lautre  ^  que  M,  Edouard  Bernard  at- 
tribue aux  pr^creç  Egyptiens  la  connoiflance  de  ce  véritable  mou« 
vement  des  fixes  y  c  eft  une  faifon  de  croire  que  les  Ciial- 
déens,  placés  entre  les  Indiens  ^  les  Egyptiens ,  ont  pu  ayoir 
cette  même  connoifTance ,  ô(  s'en  fervir  à  corriger  Tannée  in- 
dienne en  la  réduîfant  à  3(35)  6ï»  1 1',  d'où  réfulte  une  année  tro-.^ 
pique  de  3^5^  5**  50'  35^(1).  Cette  année  fidérale  des  Chaldeens 
femble  donc  fondée  fur  les  connoifïahces  indiennes. 

s.    XV. 

Ce  n'eft  pas  tout.  La  fameufe  période  de  600  ans  femble  fe 
rapportei  àiamêitie  Aftfônomie.  Jofep^  Tatcribue  aux  pacriarcl(es 
qui  vi voient  avant  le  déluge,  C'e(l  déjà  une  analogie  avec  TAf*» 
tronomie  des  Indiens ,  qui  renionte  au  àû)i  de  l'époque  calioa* 
gam qu'on  nous  donne  dans  les  tradition^  indiennes  poQ-r  Téppqiji/^ 
du  délug-e*  { ^  )I^-  CaiUni  ^  en  fuppofant  le  mois  tel  que  cç  grand 
Aftronome  rétgbJifli)it,  ceft-à-dire4ç  ^9^  ^^^  44^  i\  ^  trojiyé 
que74zi  4e:ces  révolutioiis  ioni  %i^iJ^è  [ours  ic  demi»  qpi^. 


\ 


(1)  Supri^  p,  117  &.fttKV.t  ^  xxf.  (*)  Supriff.  15;. 
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partagés  en  600  révolutions  folaires ,  donnent  }6^}  ^^  51'  36' 
pour  la  durée  de  Tannée, 

En  calculant  fur  les  Tables  de  Chrifnaboiirflm  ^  je  trouve 
que  11914^^  7  font  6oz  années  de  3^4),  J)lus  18^  &  ii*»,  6C 
dans  cet  intervalle  de  tems  ces  Tables  donnent  dans  le  zodiaque 

mobile  pour  le  mouvement  folaire lï*    ii®    11'    18^. 

i  'Pour  celui  de  la  lunéi   i  •.  ••♦...,.  n     11/17     ii,  \ 

11  èft  donc  évident  que  cette  .période  fupppfe  les  mêmes 
mouvémens  que  les  Tables  itidiennes. 

Mais  comme  ces  Tables  donnent  le  moyen  mouvement  dans 
le  zodiaque  mobile ,  &  que  Torigine  de  ce  zodiaque  avance 
de  9^  en  600  ans,  il  Venfuit  que  dans  cet  intervalle  de  119146) 
11^  y  le  mouvement  du  foleil  compté  de 

réquinoxe  eft ^ o*   o®   ii'    18^; 

Et  celui  de  la  lune o     o     17-11. 

D'où  Ton  peut  conclure,  félon  les  Tables  indiennes,  qu^au 
bout  de  119146^  II**,  le  foleil  &  la  lune  fo  retrouvent  en  con- 
jonction au  même  point  k  Tégard  de  Téquinoxe ,  ou  du  moins 
à  un  demi-degré  près ,  &  que  par  conféquent  les  conjondions 
de  ces  deux  aftres  reviennent  au  même  jour  de  Tannée  tro« 
pique. 

§.    XVI. 

Le  foleil  parcourt  11'  18^  en  9^  3';  il  s'enfuît  qu'il  emploie 
119146^  1**  57'  pour  achever  (>oo  révolutions  tropiques,  qui 
font  chacune  de  3^5*  y'*  50'  4^^,  &  précifément  égales  à  celle 
que  les  Chinois  ont  tirée  du  royaume  de  La.o  (  i  ). 

Les  Tables  de  Tirvalour  donnent  à  la  lune  un  mouvement 
plus  lent  de  4'  3 1^  datis  un  fiècle  (  1  ).  On  a  vu  que  les  firames 
de  Chrifnabouram  fo  corrigent  fur  les  Tables  de  Tirvalour.  On 

peut 
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peut  donc  employer  ici  cette  correction,  qui ,  pour  fîx  fîècles, 
fera  de  17'  ii^  De  fortç  que,  félon  les  anciens  mouvemens 
des  Tables  de  Tirvalour^  la  lune  après  219146^  12?»  fe  trouvé 
prëcifément  à  Téquinoxe-,  &  a  fait  un  nombre  de  révolutions 
tropiques.  La  lune  ayant  o^  de  longitude ,  aura  encore  22'  18^ 
à  parcourir  pour  Te  trouver  en  conjon£tion  avec  le  foleil,  Ôc 
la  période  qui  ramène  ces  conjon6bions  fera  de  219146^  1 2^^  40' 
37^,  c eft -à  dire  de  600  années  tropiques,  plus  9^  43^  37''. 

§.    X  V  I  L 

On  voit  donc  que  la  connoiflTance  de  TAftronomie  &  des 
Tables  indiennes  a  fuifi  pour  établir  la  période  de  600  années  » 
laquelle  fuppofe  une  année  de  3^5^  5^  50'  46",  telle  qu^on^a 
trouvée  au  royaume  de  Lao ,  ou  de  ^ôç  ^^  50'  35''^  comme 
les  Indiens  la  fuppofent ,  comme  même  les  Chaldéens  femblent 
Tavoir  fuppofé ,  car  on  fent  bien  que  ceux  qui  en  font  les  au-  • 
tçurs  n'ont  pas  regardé  à  une  heure  o\x  deux  pour  Texadlitude 
de  cette  période. 

On  voit  encore  que  cettq  durée  fi  ex^âe  de  Tannée  n*a  dû  : 
appartenir  qu  à  un  feul  peuple  dans  l'antiquité  &;  dans  l'Afie  , 
car  ces  déterminations  agronomiques  qui  approchent  fi  près  de 
la  vérité  dès  mouvemens  çéleftes,  n'ont  pu  être  obtenues  que 
de  deux  manières ,  ou  par  des  inftrumens  très-parfaits  dont  il 
ne  femble  pas  qu'on  puifle  accorder  la  connoiflTance  &  Tufage  à 
des  fiècles  reculés,  ou  par  des  fiècles  accumulés,  par  un  long 
tems  de  puiffance ,  de  tranquillité ,  &  de  culture  des  arts  & 
des  fciences ,  qui  n  a  pas  été  accordé  à  tous  les  peuples.  Il  y  a 
donc  lieu  de  croire  quiî  y  a  eu  jadis  dans  TAfîe  une  maflfe  de 
connoiflfances,  qui  a  été  fpndée  par  un  feul  peuple,  d*oà  elles  Ce 
font  étendues  à  tous  les  autres  par  une  communication  plus  ou 
moins  retardée ,  comme  nous  avons  aujourd'hui  en  Europe  uti 
grand  nombre  de  déterminations ,  auxquelles  diiFérens  peuples 

Mm 
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ont  pu  ajouter  difFérens  degrés  de  ^erfeélîon ,  mais  dont  rorî- 

gine  eft  commune ,  &:  dont  la  bafe  fe  trouve  chez  les  Grecs 

d'Alexandrie. 

§.    X  V  I  I  I. 

Les  Chaldëens  avoient  une  autre  période  de  ii  ans,  qui, 
félon  eux  ,  ramenoit  les  années  de  diiette  ,  d'abondance  &  de 
maladies  (  i  ). 

J'ai  déjà  remarqué  que  toute  période  doit  être  réglée  par  les 
mouvemens  céleftes  (  i  ),  celle-ci  appartient  au  mouvement  de 
Jupiter. 

Les  Tables  de  Chrifnabouram  donnent  en  ii  ans  de  }6^i  6^ 
ix'  30'''  pour  le  foleil,  un  mouvement  de.  ..0*0**  o'  o^* 
Et  pour  Jupiter o     4     i}     8. 

On  voit  donc  qu'au  bout  de  ii  ans  Jupiter  fe  retrouve  à 
très-peu  près  dans  la  même  configuration  avec  la  terre. 

Dans  cette  période  Jupiter  parcouroit  un  figne  chaque  année. 
Le  figne  donnoit  fon  nom  à  Tannée  ;  chaque  année  de  cette 
période  eft  défîgnée  par  un  animal ,  &  il  y  a  bien  des  raifons 
de  croire  que  les  fignes  du  zodiaque  ont  porté  primitivement 
des  noms  d'animaux.  Cette  conjeâure  eft  appuyée  fur  un  fait; 
c'eft  que  les  Chinois  ont  donné  jadis  à  Tannée  le  nom  de  Fony, 
qu'ils  donnoient  également  à  Jupiter,  &  cela,  parce  qu'ils  fa- 
voient  que  Jupiter  parcouroit  chaque  année  un  figne  du  zo- 
diaque (  3  ). 

Mais  on  voit  que  cette  période  de  1 1  ans  peut  être  dérivée 
des  Tables  de  Chryfnabouram ,  &  qu'ayant  été  généralement 
répandue  dans  TAfie ,  ayant  appartenu  également  aux  Chinois 

aux  Chaldéens ,  elle  doit  avoir  pris  naiflance  dans  un  pays 


(  1  )  Cenforin  »  Je  Die  natali  , 
c.  18, 


(i)  Hift.  Aftron.  anc.  p.  140  &  )8o. 
(3) Soucict,  T.  m,  p.  jo. 
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intermédiaire,  d*où  elle  sed  étendue  avec  plus  de  facilité  de 

part  8c  d'autre. 

§•    XIX- 

Les  Chaldéens  avoîent  encore  trois  autres  périodes  dont 
Syncelle  nous  a  confervé  la  mémoire;  le  Saros  de  3^00  ans, 
le  Néros  de  600 ,  &  le.  Soffbs  de  ^o  (  i }.  On  a  fait  beaucoup 
de  conjectures  fur  Tefpèce  d'années  ou  de  révolutions  qui  com- 
pofent  ces  périodes.  Il  femble  que  Ton  peut  les  prendre  pout 
ce  qu*on  les  donne  ,  çeft-à-dire  pour  des  révolutions  folaires. 

Le  Néros  de  <>oo  ans  doit  être  la  grande  année ,  citée  par 
Jofephe  y  qu'il  attribue  aux  patriarches ,  &  dont  je  viens  de 
parler.  Le  Saros  de  3600  ans ,  confidéré  comme  compofé  de  Cix 
Néros,  auroit  été  une  période  très-inexa£ke;  car,  quelque  lé- 
gère que  fût  Terreur  de  la  période  de  fîx  cent  ans ,  elle  fcroît 
ici  fextupléc.  Il  faut  donc  croire  quelle  avoit  un  objet  diffé- 
rent, &  qu  elle  n*étoit  point  lunifolàire.  On  voit  que  chez  les 
Indiens,  au  moment  de  leur  âge  cali'oûgam;  fl  de  voit  s'écouler 
3(^00  ans  avant  que  Toriginé  de  leur  ïOdia'qtte*  Coïncidât  avec 
réquinoxe.  Cet  intervalle  eft  remarquable ,  fie  fouvent  rappelé 
dans  TAftronomîe  indienne.  Il  me  paroît  donc  très-poffible  que 
les  Chaldéens  ,  inftruits  par  les  Indiens ,  calculant  les  éclipfes 
fur  les  Tables  indiennes,  aient  rangé  cet  intervalle  de  $600  ans 
au  nombre  de  leurs  périodes. 

§.  .  X  X. 

Quant  à  la  période  de  60  ,  elle  a  été  en  ufagc  pour  les 
jours  comme  pour  les  années.  Les  Chinois  en  font  encore. un 
cycle  de  jours  (1  ),  &  à  cet  égard  ileft  aifé  d^  voir  qu'elle  rea- 
ferme  deux  révoiutiôfîs  de  la  ittne  relativement  au.foieil.  Ce 
font  ces  périodes  qui  font  Jes  annéds  de  deux  mois ,  dont  il.  a 


(0  SynccUc,  p.  17  et  5t.  (a)  Hiftwede  TAftcon.  mod.  TA^f.^6iu 

Mmij 
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'été  fouvent  quedion  (lans  lanclquîté  (  i  ).  Mais  ce  qui  eft  re- 
marquable ,  c  eft:  que  cette  période  eft  évidemment  établie  Cur 
Tufàge  indien  ;  ufage  qui  n'appartient  qu'aux  peuples  de  Tlnde, 
départager  la  révolution  lunaire  en  trente  jours  ég.iux  :  ce  qui 
donne  60  jours  fictifs  pour  deux  lunaifons  qui  n'en  contiennent 
réellement  que  59- 
.  _  La  période  de  èo  ans  ne  peut  être  lunifolaîre;  elle  feroît  en 

.erreur  de  plus  de  trois  jours.  Je  crois  que ,  comme  la  période 
de  12.  ans  eft  relative  kujnouvement  de  Jupiter,  &  aux  retours 
des  mêmes  afpecls  avec  la  terre ,  celle-ci ,  la  période  de  60  ans 

, eft. celle  qui  ramène  Içs  mêmes  configurations  de  Jupiter  &  de 

.Saturne  avec  la  terre.        .  •        ' 

Si  on  calcule  fpr  les  Tables  de  Chryfnabouram  le  mouvement 
des  planètes  en  <îoans,ou  115M  5^  1 1*^30',  qui  font  60  ans  de  3(34^ 

.plus  75^  ii*^  30',  on  trouvera  le  mouvement  du  foleil  dans  Je 

zodiaque  mobile o*      0°     o'      o*". 

Saturne o     11     50     14. 

Jupiter. o     21       5     46. 

.   £t  environ  1x5:  tours  après  ^  les  deux  planètes  fe  trouvent  à  pea 
près  en  con)onâ:ion  entre  elles  &  en  oppofition  avec  le  foleil.  Ce 
phénomène  revenu  plufieurs  fois  de  fuite,  a  fans  doute  fuffi  pour 
;  fonder  I4.  période  de  foixante  ans. 

Il  eft  donc  évident  que  toutes  ces  périodes  font  facilement 
dérivées  des  Tables  Indiennes  3  &c  ce  qui  eft  indubitable,  e'eft 
que  celle  dp  foixante  ans*;  dotit  Tufage  eft  commun  aux  Chi- 
nois ,  aux  Indiens  &  aux  Chaldéens ,  ne  peut  qu'avoir  été  prife 
chez  les  Indiens  qui  foot  un  peuple  intermédiaire  à  legard  des 
Chinois  &  des  ChaldéeàwJ   '     -  ^ 

Tous  les  rappcffts  qwê^e  vieil»  tfe  reraafqaiçr  en  t;^  les  Aftro- 
nomies  chaldéei)né$  ^  indî^Qpes,  .jmôntrenc  qu'elles  ont  été 


r 


.  t    *     • 
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toutes  deux  fondées  fur  une  bafe  commune.  Ces  rapports  feroienc 
fans  doute  encore  plus  étendus  fi  TAflronomie  des  Chaldée^s 
nous  étoit  auflî  connue  que  celle  des  Indiens  ;  mais  ils  fuffifer^t 
bien  pour  établir  quelles  avoient  les  mêmes  élémens,.&  .que 
leur  plus  grande  diiFérence  eft  que  Tune  a  mefuré  le  tems^  p^r 
une  année  tropique,  &  l'autre  par  une  année  fidérale. 

'      §r.   ;  X   X    I. 

•  •  • 

Il  n'y  a  pas  de  douté  que  les  Grecs  d'Alexandrie  n'aient  puîfé 
les  premiers  élémens  de  leur  Aftronomie  dans  celle  des  Chal- 
déens  ;  ce  font  les  Chaldéens  qui  fournifîent  à  Ptolémée  la  plu- 
part des  obfervations  dont  il  fait  ufage.  Cet  aftronome  a  pladé 
fon  époque  fondamental  à  l'époque  de  Nabonaflar,  qui  appitr- 
tenoit  aux  Chaldéeas.  S'il  n'avoit  pas  eu  l'intention  de  rapporter 
rAftronomie  grecque  à  fa  fource ,  &  de  lier  enfemblé  les  obfer- 
vations d'Alexandrie  &  de  Babylone ,  qui  étoient  la  fuite  les 
unes  des  autres  ^  il  auroit  préféré  ou  une  ère  grecque,  telle  que 
celle  du  règne  d'Alexandre,  ou  une  ère  égyptienne,  telle  qu'eût 
été  celle  du  règne  de  Ptolémée. 

D'ailleurs  tandis  que  les  Grecs  comptoient  par  des  oftaeté- 

^  rides  de  huit  ans  ,  par  les  cycles  de  Méton  ou  de  Calrppe  de  15^ 
&  de  7(> ,  les  Egyptiens  par  leur  période  caniculaire  de  14^0  ans, 
Ptolémée  feul  compte  par  des  périodes  de  i  8  ans.  Tous  les 
moyens  mouvenjens  de  Ces  Tables  font  donnés  dans  des  pé- 
riodes de  1  8  années.  Pourquoi  auroit- il  adopté  cette  période 

.  qui  n'appartient  à  aucun  des  peuples  avec  qui  il  vivoit ,  fi  ce 
n'eft  parce  qu'il  a  fuivi  l'ufage  chaldéen ,  de  compter  aftrono- 
miquement  par  des  fares  de 223  mois  lunaires,  ou  de  18  iâh$ 

*  &  10  jours ,  &  civilement  par  des  intervalles  de  r  8  ans.  Et  enfin 
pourquoi  auroit-il  fuivi  cet  ufage,  fi  ce  n'eft  parce  qu*ayant  em- 
prunté  rAftronomie  de  la  Chaidée ,  il  en  a  adopté  en  même 
tems  &  les  méthodes  &  les  formes» 
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Ceft  par  la  même  raifoii  que  Ptolémée  datant  toujours  les 
obfervations  &  marquant  toujours  leurs  intervalles  par  les 
heures  qui  réfultent  du  partage  du  |our  en  24  parties ^  lorfquil 
fixe  les  révolutions  du  foleil  &c  de  la  lune,  les  donne  en  jours 
&  en  heures  du  jour  partagé  en  60  parties  ^  comme  font  les 
Indiens;  il  nous  donne  Tannée  de. .  .  •  3^5)    14^  48'     o^ 

£t  le  mois  lunaire • ^9     3^     50       8(i). 

Qui  équivalent  à. 3^5       5     yj     rz. 

»9     i^     44      3v 

Pourquoi  auroit-il  employé  U  cette  mefure  du  tems,  fi  ce 
n'eft  parce  que  s'étant  réglé ,  fans  en  avertir ,  fur  l'aftronomie 
orientale  &  des  Indiens ,  qui  comptent  ainfî  par  foixantièmes 
de  jour  ^  il  a  employé  les  mêmes  fubdivifions  pour  comparer  plus 
facilement  Tes  déterminations  modernes  aux  phis  antiques? 

§.    X  X  I  L 

Il  paroit  donc  que  Ptolémée  a  eu  un  commerce  indireéb  de 
connoiflances  avec  l'Inde  par  le  moyen  des  Chaldéens;  mais  on 
peut  croire  encore  que  les  Grecs  d'Alexandrie  ont  eu  une  coa- 
noifTance  plus  particulière  des  obfervations  fie  des  méthodes 
indiennes  :  fie  voici  fur  quoi  je  me  fonde» 

Les  anciens  nous  apprennent  que ,  fuivant  Ariftarque  ,  la 
grande  année  étoit  de  1484  ans  (i);  on  ne  nous  dit  point  quelle 
étoit  Tefpèce  de  cette  période.  On  dit  encore  qu  Ariftarque 
ajootoit  au  quart  de  jour  qui  complette  laiinée,  la  1^13%  ou, 
félon  d'autres  leçons,  la  1533*  partie  d'un  jour  (3).  Ce  paflage 
eu  vifîblement  corrompu.  Que  feroit*ce  que  cette  correâion 
de  53M  i"\  ou  de  5^^  x^!''  ajoutées  ài'année  de  3^  ji  6^}  Cècre 
.  année  ne  feroit  ni  troj)ique ,  niiîdérale.  Les  peuples  qui  n'ont 


■«^■«M 


(  I  )  Abnafefi.  Lii.  III»  <.  »  j  Lit.  IK,        (  0  Cearorin  .  4le  Die  MUti^  c  1 1. 
«•  *•  ())  lUi.  c.  1*, 
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point  dlflingué  ces  années  difFérentes  ,  fe  font  contentés  de  la 
durée  approchée  &  en  nombres  plus  ronds  de  ^6^^  ô'^j  &  ceux 
qui  ont  connu  les  deux  révolutions  fidérales  6c  tropiques  du 
foleil ,  en  ont  mieux  marqué  la  différence.  On  lit  dans  Cenforin: 
Ca  lippus  autem  3^5,  ô  Arifiarchus  S  ami  us  tantumdem^  0  puter^h 
diei  panem  x6iy  Pour  entendre  ce  paflage,  je  crois  d'abord  , 
comme  le  commentateur  de  Cenforin ^  qu  il  faut  lire,  Calippus 
autem  ô  quadramcm^  parce  que  la  période  de  Calippe  étant  de 
27759  jours,  ce  nombre  divifé  par  76  ans,  donne  une  année 
de  3^5^  \.  Enfuite  je  penfe  qu  il  faut  lire ,  0  puterca  did  partes 

Alors  nous  entendrons  par  ces  parties  du  jour  des  fécondes 
de  tems,  telles  qu'elles  réfultent  de  la  méthode  indienne,  & 
de  celle  qui  a  été  en  ufage  dans  Técole  d'Alexandrie  même , 
de  partager  le  jour  en  60^  fubdivifées  en  6o\  &  chaque  minute 
en  60".  Ces  fécondes  valent  50  de  nos  tierces;  16^23  ou  1523 
de  ces  parties  font  27'  3^,  ou  25'  '33^  indiennes  ,  qui,  fuivanc 
notre  manière  de  compter  font  10'  49%  ou  10'  ,13^ 

L'année  d'Ariftarque  étoit  donc 3^jJ    ^   10'    49^* 

ou 3^5     6     10     13. 

Il  ne  paroîtra  pas  extraordinaire  qu'Ariftarque  ait  employé 
une  diviiîon  du  tems  qui  étoit  connue  à  Alexandrie  8c  dans 
rinde.  J'ai  montré  plus  haut  qu'Aben-Ezra ,  aftronome  Arabe, 
s'en  étoit  également  fervi  (i).  Aben-Ezra  avoir  puifé  à  la  même 
fource  qu'Ariftarque* 

S.    XXIII. 

Il  eft  maintenant  poflîble  de  connoître  la  grande  année 
d'Ariftarque  de  2484  ans,  fi  on  fe  rappelle  que  ces  grandes 
périodes  avoient  pour  objet ,  chez  les  anciens ,  de  renfermer  un 

(i)  Suprh^  p.i^. 
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nombre  de  révolutions  complettes  de  deux  aftres ,  &  le  plus  ^ 
fou  vent  du  foleîl  &  de  la  lune.  Je  fuppofe  qu  en  effet  la  période 
de  2484  ans  fut  lunifolaire  ;  &  fobferve  qu'Ariftarque ,  venu 
avant  Hypparque  &  Ptolémée ,  n  a  pu  connoître  que  les  révo- 
lutions établies  chez  les  Chaldéens  ;  &  que  pour  déterminer  la 
révolution  folairc,  il  a  dû  fuppofer  la  révolution  de  la  lune.  Se 
vlz  pu  emprunter  que  celle  qui  réfulte  de  la  période  chaldéenne 
de  6^S^i  {  ou  de  Z23  mois  &  qui  eft  de  iji  iz*»  44'  7%. 58  fi}. 
30714  de  ces  révolutions  font  ^o-ji^^i  nJ»  37'  z8%  qui  di- 
vifés  par  2484,  donnent  la  longueur  de  Tannée  de  365J  6^ 


10' 43^ 


§.    XXIV. 


Mais  les  différentes  leçons  du  manufcrit  de  Cen/brin  m'ont 
porté  à  croire  qu'Ariftarque  avoir  donné  Takernative  de  36 5) 
6^  10'  49^  ou  13^  pour  la  durée  de  Tannée.  Pourquoi  a-l-il  pro- 
pofé  ces  deux  durées  différentes  ?  Cefl  qu'il  a  trouvé  chez  les 
Chaldéens  deux  révolutions  différentes  de  la  lune,  celle  qui  efl 
déduite  de  la  période  de  6585)  8^^,  dont  je  viens  de  parler,  & 
la  révolution  fîdérale  de  la  lune  de  27J  y^  43'  13%  02  qui  ap- 
partient aux  Indiens  ;  Se  qui  au  tems  d' Ariflarque  étoit  la  feule 
conr)ue,  puifqu'alors  on  n'avoit  pas  la  révolution  plus  exaâ:e, 
qui  a  été  déduite  du  grand  intervalle  de  1^00984  jours  terminé 
Tan  j  2  8  3  de  notre  ère. 

Cette  révolution  fîdérale  fuppofe  la  révolution  fynodique 
d'environ  29^  1 2!»  44'  4^  7.  Alors  30724  de  ces  révolutions  font 
907298)  9^  20',  qui  divifés  par  2484,  donnent  une  année  de 
^6p  6^  10'  5%  qui  ne  s'éloigne  que  de  8^  de  la  féconde  année 
d'Ariflarque  ;  &  on  peut  remarquer  que  les  deux  années,  ainfi 
déduites ,  ont  à  peu  près  la  même  différeiice  que  les  deux  années 
d'Ariflarque. 

■  — — —  — — ^^i^— M— .IB^M^^— y— H— 11— — ^F— — — ^1^^— ^ 

(i  )  Hift.  Aftroiip  anc.  p.  )  8 1 . 
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§.    X  X  V. 

On  voit  donc  que  cet  aftronome  comparant  deux  oppofi- 
tîons  ou  deux  conjonctions  du  foleil  &  de  la  lune  ,  féparées 
par  un  intervalle  de  30724  révolutions  fynodiques  &  par  2484  ré- 
volutions folaires ,  a  du ,  en  fuppofant  la  révolution  de  la  lune 
déduite  des  périodes  chaldéennes  de  29)  1 2^  44'  y\  58  ,  &  celle 
qui  cft  déduire  des  périodes  indiennes  de  29J  12*^  44'  4%  52  , 
établir  Tannée  folaire  de  3^5^  6*^  10'  43^,  ou  de  3(^5^  6^  10'  5% 
qui  ne  différent  prefque  point  de  celles  que  les  traditions 
de  l'antiquité  attribuent  à  cet  aftronome.  On  voit  que  fa  pé- 
riode ,  fa  grande  année  de  2484  ans  eft  une  période  lunifolaire 
qui  ramène  le  foleil  &  k  lune  en  conjondlion  avec  les  même» 
étoiles. 

On  voit  enfin  que  cette  période  eft  réglée  à  la  manière  in- 
dienne ;  ce  font  des  révolutions  fidérales ,  &  elles  s  accom- 
pliflent  dans  un  zodiaque  mobile ,  femblable  à  celui  des  In- 
diens. On  peut  donc  fuppofer  qu'Ariftarque  a  eu  connoiftance 
des  périodes  &  des  révolutions  des  Indiens  :  on  trouve  même 
des  raifons  de  croire  qu'il  a  eu  connoiftance  de  leurs  obferva- 
tions,  &  qu'il  les  a  comparées. 

§.    X  X  V  I. 

J'ai  fait  voir  que  Georges  de  Trébifonde,  dans  fa  tradu£Uott 
de  l'Almagefte ,  donne  l'intervalle  entre  le  déluge  &  l'époque 
d'Iefdegird  de  3735  ans  10  mois  23  jours,  &  j'ai  fait  voir  que 
cet  intervalle  renfermoit  précifément  le  nombre  de  jours  que 
les  Indiens  peuvent  compter  entre  leur  époque  caliougam 
&  celle  d'Iefdegird  (i). 

Georges  de  Trébifonde  donne  auffi  l'intervalle  entre  l'époque 


(i  )  Suprk,  p.  157. 

Nn 
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de  Nabonaflar  &  d'Iefde^ird  de  1379  ans  3  mois  (i);  &  fi  Toq 
prend  le  choudhadinam  de  ces  deux  époques  ^ 

8^0171)    15^    lY      6^  (z). 
&   ^3^3597     ^3      ^6     45    (3)> 

qui  font.  .  •  .  .    503415  joursenrieis  ou  1379  ans  de  3(35  jours^ 
&c  90  jours  ou  trois  mois  de  30  jours. 

Il  eft  donc  évident  que  ces  crois  époques  des  Indiens,  des 
Chaldéens  Se  des  Perfes  modernes  ont  été  très-bien  liées.  Il  eft: 
évident  qu'on  a  toujours  compté  exactement  dans  TAfie  les 
tems  écoulés ,  Se  que  depuis  l'époque  caliougam  ,  c'eft-à  dire  > 
depuis  près  de  49  (iècles^  on  peut  dire  non  feulement  le  nombre 
des  années  ^  mais  celui  des  jours. 

§.    X  X  V  I  L 

Si  Tère  des  Indiens  n'étoit  pas  ignorée  à  Babylone,  ceft  déjà 
une  raifon  pour  penfer  que  leurs  obfervations  ont  pu  y  être 
connues*  Nous  voyons  que  celles  des  Chaldéens  nauroient  pas 
fuffi  à  Ariftarque.  Ptolémée  paroît  avoir  employé  les  plus  an- 
ciennes obfervations  des  Chaldéens  »  du  moins  de  celles  qui 
pouvoient  paflTer  pour  exactes  (4).  On  pourroit  croire  que  s'il  y 
en  avoir  eu  de  plus  anciennes ,  Ptolémée  les  auroit  préférées  ; 
rère  de  Nabonaffar  eft  donc  la  date  des  obfervations  que  les 
aftronomes  d'Alexandrie  ont  jugé  dignes  d  être  comparées  aux 
leurs.  Les  obfervations  qui  ont  pu  être  faites  avant  cette  époque  ^ 
n  ofFroient  pas  la  même  exa^kitude» 

Les  Chaldéens  a  voient  xrepen  dan  t  fait  des  obfervations  long- 
tems  avant  Nabonaffar.  On  fait  par  le  témoignage  de  Sint- 
plicius  que  ces   obfervations  ont  commencé  1903  ans  avant 


CO  Almag.  UL  III ^  c^  10.  i^ySupri,  p. x^t^  . 

(i)  Suprà ,  p.  1 1^.  (4)  Ptol6n&,  Aimûg,  Lii.  IY>  f. V- 
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AIexan<îre ,  ou  1x34  ans  avant  notre  ère.  Le  rems  où  Ariftarque 
a  fleuri.  Ta  précédé  de  160  ans(i).  Les  obfervations  chaldéennes, 
en  remontant  à  la  date  la  plus  antique,  ne  lui  ofFroient  donc 
qu'un  intervalle  de  1970  ans;  &  ce  neft  point  là  qu'il  a  pu 
trouver  des  obfervations  éloignées  de  1484  ans.  Mais  fi  l'anti- 
quité lui  a  fourni  des  obfervations  antérieures  à  celles  des  Chal- 
déens,  il  a  pu  comparer  les  unes  aux  autres.  Je  trouve  dans 
l*Almagefl:e  une  éclipfe  de  lune  de  Tan  1 27  de  Nabonaflar",  qui 
répond  à  Tan  610  avant  notre  ère.  Si  Ariflaque  a  pu  la  com- 
parer aux  obfervations  indiennes  qui  ont  fervi  à  fixer  l'époque 
de  Tan  3 102 ,  il  aura  trouvé  entre  cette  époque  &  l'obfervation 
chaldéenne  un  intervalle  de  2482  ans,  qui  s'éloigne  bien  peu 
de  la  durée  de  fa  période  ;  &c  pour  faire  coïncider  ces  deux 
intervalles ,  il  fuffit  de  fuppofer  que  parmi  les  obfervations  il  en 
a  choifi  une  plus  moderne  de  deux  ans  que  celle  qui  a  été  em- 
ployée par  Ptolémée.  On  peut  donc  préfumer,  d'après  ces  rap- 
ports ,  que  c'efl:  la  comparaifon  des  obfervations  indiennes  ôC 
des  obfervations  chaldéennes,  qui  a  mis  Ariftarque  en  état  d'éta- 
blir fa  période  de  2484  ans ,  &  de  déterminer  les  deux  années 
fidérales  qu'on  peut  lui  attribuer. 

§.    X  X  V  I  1  L 

a 

Il  y  a  encore  une  détermination  qui  me  paroît  devoir  appar- 
tenir à  Ariftarque,  ou  plutôt  aux  Indiens  ;  c'eft  celle  de  l'apogée 

du  folèil. 

Ptolémée  rapporte  qu'Hypparque  le  trouva  éloigné  de  24®  ^o' 
du  folftice  d'été,  c'eft-à-dire,  qu'il  étoit  alors  dans  le  5®  30'  des 
Gémeaux.  Nos  Tables  le  placent  ainfî  à  cette  époque,  mais  cela  ne 
prouve  rien,  parce  que  c'eft  de  cette  fixation  attribuée  à  Hypparque, 


(x)  Hift.  de  raftron.  mod,  T.  I,  p.  15» 

Nnij 
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que  Ton  parc  pour  établir  le  mouvement  de  ce  point  de  Torbite 
folaîre.  Ptolémée  ajoute  qu'il  Ta  retrouvé  au  même  lieu  de  foa 
tems,  ceft-à-dire,  environ  166 ans  après» Enfin  il  Fécablic  encore 
au  même  lieu  pour  Tépoque  de  Nabonaflar,  6io  ans  avant  Hyp- 
parque  (i  ).  Il  en  réfulte  que  Ptolémée  regardoit  ce  point  comme 
fixe  5  par  une  inconféquence  bien  extraordinaire ,  puifqu*il  de- 
voit  luidonner  au  moins  le  mouvement  des  points  équinoxiaux^ 
comme  il  a  fait  aux  aphélies  des  planètes  (i)  ;  mais  il  le  fuppofe 
dans  un  repos  abfolu  y  &c  cette  erreur  fingulière ,  oppofée  aux 
phénomènes  du  ciel ,  &  aux  principes  mêmes  de  Ptolémée , 
doit  avoir  une  caufe.  Je  crois  que  cette  caufe  eft  dans  TAftro- 
nomie  indienne.  L'apogée  du  foleil  eft  à  peu  près  fixe  au  17? 
des  Gémeaux  dans  le  zodiaque  indien  :  je  dis  quil  eft  fixe  , 
parce  que  le  mouvement  qui  lui  eft  attribué  dans  ce  zodiaque , 
eft  infiniment  lent  ;  parce  que  d'ailleurs  il  n'en  eft  pas  queftîoa 
jdans  plufieurs  Tables  indiennes  telles  que  celles  de  Tirvalour  &c 
de  Siam. 

Si  Ariftarquc  a  eu  quelque  communication  des  détermina- 
tions indiennes  ^  il  aura  vu  que  lapogée  du  foleil  étoit  fixe 
dans  1*  17®  d'un  zodiaque  dont  l'origine^  l'an  264  avant  3. C-, 
étoit  éloignée  de  1 1®  30'  de  Téquinoxe. 

Ce  zodiaque  a  coïncidé  avec  l'équinoxe  Tan  5  99  de  notre 
ère  :  le  mouvement  en  8di  ans,  à  raifon  de  54^  par  an,  eft 
environ  de  ir°  jo%  &  Tan  i(Î4  avant  notre  ère ,  le  zodiaque 

commençoit 11*  i»^  30',  l'apogée  du  foleil  croît 

dans 2*     5^3'  relativement  à  l'équinoxe» 

Il  paroît  donc  qu  Ariftarque  a  appris  par  l'Aftronomie  indienne 
que  lapogée  du  foleil  répondoic  de  fon  tems  au  5®  30'  des  Gé- 
meaux. Hypparquc  l'a  retrouvé  au  même  Heu,  140  ans  après, 
par  Ces  obfervations  ;  il  n'a  pas  changé  l'idée  de  fixité  qu'Arlf- 


il)  Almag.  Lia.  III ^  #.  4  &  $.  Mliid.  Ui.  IXyC  5-  Wcciûl.  Jùn.  h)it. 
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tarquc  avok  puifëe  chez  les  Indiens  5  6c  qu'il  a  voit  annohcce  à 
Alexandrie.  Pcolémée  a  reçu  ôc  perpétué  le  préjugé. 

§.    XXIX. 

L'Astronomie  indienne,  par  la  communication  plus  ou 
moins  étendue  de  fes  principes  ,  me  paroît  avoir  donné  naîf- 
fance  à  plusieurs  erreurs  femblables.  Par  exemple,  on  fait  qu  Àl- 
bacegnius  a  découvert  le  mouvement  de  Tapogée  du  foleildonc 
il  fixa  de  fon  tems  le  lieu  dans  zi^  17'  des  Gémeaux  (i). 

Arfachcl ,  plus  de  deux  cens  ans  après  Albategnius ,  ne  le 
trouva  plus  que  dans  17^  50'  (1);  &  il  crut  que  ce  point,  au 
lieu  de  fe  mouvoir  conftamment ,  fuivant  la  fuite  des  fignes  , 
avoic  des  alternatives  de  progrès  &  de  rétrogradation  par  une 
efpècc  de  mouvement  ofcillatoîre. 

Il  faudroit  qu'Arfachel  fe  fut  trompé  de  plus  de  8  à  5>^  fur 
le  lieu  de  Tapogée;  &  il  me  paroîc  plus  naturel  de  croire  qu'ayant 
trouvé  dans  des  calculs  indiens  le  lieu  de  ce  point  au  17^  des 
Gémeaux  ,  il  imagina  une  hypothèfe  nouvelle  pour  concilier 
cette  pofition  avec  celles  qu*Hypparque  ôc  Albategnius  avoient 
trouvées  de  leur  tems. 


•> 


L'Astronomie  indienne  femble  donc  avoir  fervi  de  bafe 
à  quelques-unes  des  déterminations  d*Ariftarque ;  mais  on  peur 
montrer  encore  par  d'autres  exemples,  que  les  fondateurs  ou 
les  reftaurateurs  de  la  fcience  aftrçnonaique  à  Alexandrie  ortt 
été  guidés  dans  leurs  recherches: par  leurs  prédéœflTeuFS  ,  c'eftr 
à-dire  par  les. Indiens;  &  ont  é;;abli,;  fans  k. dite,  d'ar>ciens 


(r)  Albategnius,  de ScrentiâJteÙ.  t.  xt.  -  (i)  Copernic  ;  Afiron.  infiaur.  LîL  III , 
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réfulcacs  pour  bafe  de  ceux  qu'ils  fembloient  déduire  de  leurs 
propres  obfervations. 

Hypparque  a  conclu  la  longueur  de  Tannée  de  Tobfervatioa 
des  folllice«,  6c  fur  un  intervalle  de  Ï45  ans  (i).  Ce  genre  d*ob- 
fervatîons  étoic  nouveau  ;  on  n'en  voie  pas  de  traces  dans  l'Afîe. 
Méton  &  Euclemon  obferverent  le  premier  folftice  dans  la 
Grèce  Tan  43 1  avant  notre  ère ,  &  Ariftarque  en  obferva  un 
autre  vers  Tan  280;  c*eft:  celui  dont  Hypparque  fe  fervit  pour 
le  comparer  au  folftice  obfervé  par  lui-même  145  ans  après,  U 
trouva  que  le  folftice  arrivoit  1 1  heures  plutôt  qu'il  ne  devoit 
faire,  en  fuppofant  Tannée  de  }6^i  j;  il  en  réfulte  que  fuivant 
cette  détermination  d'Kypparque  ,  Tannée  étoit  de  365^  j^ 
55'  2^.  Ptolémée  a  trouvé  qu'il  falloir  retrancher  un  jour  en 
300  ans;  Tannée  réfulte  de  3^5^  5*^  55'  1 1^  Mais  ni  l'intervalle 
de  145  ans ,  employé  par  Hypparque ,  ni  celui  de  571  ans  em- 
ployé par  Ptolémée ,  ne  fuffifoient  pas  pour  déterminer  avec 
quelque  précifion  la  longueur  de  Tannée  par  des  obfervations 
des  ombres  folaires  au  folftice;  obfervations  qui  comportoient  au 
moins  une  erreur  de  fix  heures  ^  c'eft-à-dire,  à  caufe  de  deux  ob- 
fervations, une  incertitude  de  douze  heures ,  ou  de  la  quantité 
même  apperçue  par  Hypparque.  Croit-on  qu'Hypparque  eût  eu 
confiance  dans  ce  réfultat,  s'il  n'avoit  pas  été  appuyé  fur  quelque 
détermination  plus  ancienne  déjà  établie  ? 

§.    X  X  X  I. 

J'ai  montré  que  Tannée  fidérale  chaldéenne  de  }6^i  6^  11', 
étoit  la  même  que  celle  des  Indiens  ,  mais  fondée  fur  une  pré- 
çeifîon  mieux  connue  des  équinoxes.  Celle  d' Ariftarque  de  3  ^^^ 
6^  10'  13*',  plus  petite  de  près  d*une  minute  que  celle  des  CJial- 
déenSy  eft  une  détei-nxination  plusexadle  par  laquelle  Ariftarque 

(  S  )  PtoMmée ,  Mnag.  Lib.IIh  c^  <i«^ 
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a  corrigé  ces  anciens  aftrononres.  Hypparque  devoit  connoître 
Tannée  établie  par  un  des  fondateurs  de  TEcoIe  d'Alexandrie  ; 
il  a  dû  connoître  celle,  qui ,  à  Sîam ,  eft  déduite  de  la  période 
de  19  ans  &  du  mois  lunaire  indien;  cetteannée  eft  de  3^5)  5*» 
55' 13^  7(1), &  il  ya  cela  de  fîhgulier,  qu'elle  eft  liée  à  l'année 
fidérale  d*Ariftarque  par  une  préceffîon  des  équînoxes,  qui  eft  , 
aflez  précifément  celle  qu'ont  établie  Hypparque  &  Ptolémée, 
En  elFet  la  différence  de  ces  deux  années  eft  15'  pendant  lef- 
quelles  le  foleil  parcourt  37^* 

Hypparque  examinant  les  durées  de  Tannée  adoptée  avant 
lui  5  a  vu  que  les  Indiens  la  faîfoîent  de.  .  3(^5)  j^  55'  M^^l^ 
Arîrtarque  de 3^5     6     10     15. 

a 

D^oii  retranchant  36^  de  la  préceflîon  annuelle,  parcourues  en 
14' 35^,  Tannée  tropique  d*Ariftarque  étoît..  365^  5*^  5)'  37^» 

11  a  cru  en  çonféquence  que  fon  année  déduite  de  Tobfer- 
vation  des  folftices  &  de  }6^)  5'^  55'  2^,  ne  s'écartoit  pas  beau- 
coup de  la  vérité.  Ptolémée,  qui  trouvoit  dans  les  obfervation» 
tout  ce  qu'il  vouloit ,  &  qui ,  fuivant  nos  foupçpns  ,  n'a  fait 
que  fonder  àes  déterminations  anciennes  fur  des  obfervàtions! 
modernes  ,  a  voulu  fe  rapprocher  de  Tannée  indienne  ,  &  a 
établi  365^  5**  5  y'  1 1^  Cela  ne  lui  a  pas  été  difficile;  car  quoique 
cette  année  fût  en  erreur  de  plus  de  5/,  il  n'a  fkllu  que  la  peine 
de  chercher  dans  des  obfervàtions  de  folftices  ôC  d'équinoxes, 
faites  par  le  moyen  des  ombres  projetées  fur  ks  Atmilles,  &  qui 
étoient  afTujetties  à  cinq  ou  fix  heures  d^treur  ,»pour  trouver 
quelques  obfervàtions  dont  lès  ititerVàtlës  doiinâllènc  Tannée 
indienne. 


S.    X.XXïX 


.*    -i> 


-$r  les  âftronomeé  ^AlëkaHttrie  «ntcoîlïitl  Fann^efiiërale  ici 
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Indiens  de  365^  6*^  12'  30%  ils  lauront  crue  en  erreur,  parce 
qu'ils  auront  eu  plus  de  confiance  aux  Chaldëens  qui  écoienc 
plus  près  d  eux ,  &  fur-tout  à  Ariftarque ,  Tua  des  agronomes 
d'Alexandrie ,  &  qui  tous  faifoient  1  année  plus  courte.  Je  crois 
encore  que  ces  agronomes  ont  appris  des  Indiens  que  les  étoiles 
s'avançoient,  fuivant  la  fuite  des  fignes ,  ou  plutôt  que  les  équi- 
Doxes  rétrogradoient  dans  le  zodiaque.  Hypparque  à  qui  ou 
en  attribue  la  découverte ,  paroît  bien  favant  fur  ce  point  pour 
un  homme  qui  avoit  tout  à  fonder  dans  TAftronomie,  &  qui 
venoit  de  découvrir  le  mouvement  apparent  des  étoiles.  Il  avoit 
déjà  apperçu  que  les  étoiles  ne  fe  mouvoient  pas,  &  que  c'étoit 
Téquinoxe  qui  rétrogradoit. 

Il  femble  qu  en  s  exprimant  ainfi ,  il  avoit  fous  les  yeux  Je 
zodiaque  indien  ;  &  ce  qui  pourroit  peut-être  prouver  qu'Hyp- 
parque  a  été  conduit  à  cette  découverte  par  la  confidération 
des  différentes  révolutions  f olaires ,  c  eft  que  Ptolémée  en  difant 
qu'Hypparque  a  foupçonné  que  la  quantité  de  la  préceffîon  étoic 
d'un  degré  en  ^00  ans,  a  foin  d'avertir  qu'Hypparquç  en  parloic 
dans  fon  traité  de  la  grandeur  dç  Tannée  (i). 

Mais  ce  qui  eft  très-fingulier,  c  eft  qu  Hypparque  a  commencé 
par  fuppofer  qu  il  n'y  avoit  que  les  étoiles  zodiacales  qui  enflent 
ce  mouvement  progreffif  ep  longitude  (1).  Il  crut  d  abord  que 
la  b^nde  du  zodiaque  fe  mouvoit  circulairement  autour  des 
pôles  de  Téçliptique ,  &  fuivant  la  fuite  des  lignes.  Cette  fup- 
pofition  fe  préfçnteroit  naturePement  à  un  homnie,  qui,  com* 
meni^ant  TAftronomie,  auroit  fous  les  yeux  le  ^odiaqpe  indien  » 
4equel  en  elfet  s  avance  ainfî  ^  tandis  que  les  équinoxes  le  par^ 
courent  en  rétrogradant:  ;  jSc.  pù  il  aeft  point  queftion  du  mou- 
vement des  autres  étoiles  du  âelr  Les  Indiens  difent  que  le 
zodiaque  fe  meuo  >  il^  4iajpai;lsfftL..ppija|^  $]45^  étoiles  v&:^^ 


prenant  1 
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prenant  les  expreffions  à  la  lettre^  Hyppajrque  a  dû  croire  d'abord 
4jue  la  bande  du  zodiaque  fe  mouvoir  feule. 

On  peut  dire  encore  que  Suivant  MaiToud! ,  auteur  Arabe  qui 
▼ivoit  dans  le  dixième  fîècle  de  Tère  chrétienne ,  Brama  >  qu'il 
nomme  Brahman ,  efl;  Tauceur  d^  TAHronomie  indienne  ;  6c 
'Brama  enfeignoit  que  le  fi^leil  demeuroit  3000  ans  dans  chaque 
£gne  du  zodiaque ,  la  révolution  entière  étant  de  ^6000  ans(i)« 
Cette  jrévolatiojQ  ne  peut  être  que  celle  des  fixes ,  Se  elle  fuppofe 
1^6^  de  mouvement  annuel ,  c'eft-à-dire ,  le  même  mouvement 
flu'Hypparque  Se  Ptolémée  ont  établi  depuis. 

§.    XXXI  IL 

On  peut  donc  roupçonner  fortement  qu^Hypparque  a  eé 
connoiflance  du  mouvement  des  étoiles  par  les  Indiens^  ^YP" 
parque  en  a  douté  ^  parce  qu'il  n'avoit  pas  fans  doute  confiance 
dans  les  déterminations  indiennes,  ifoléès  des  obfervations  qui 
en  fontlabafe  Scia  démonftration.  Uretrouva  cependant  le  même 
phénomène  par  la  comparaifon  des  obferyationff  de  Timocharis 
avec  les  fîennes  ;  mais  ne  connoifTant  peut-être  pas  la  quantité 
du  mouvement  établi  par  les  Indiens ,  ou  n'y  ayant  pas  de  cbn« 
fiance,  il  préféra  de  le  déterminer  par  la  comparaifon  de  Tannée 
d'AriAarque  avec  Tannée  indienne ,  qui  étoit  conforme  à  celle 
qu'il  avoit  déduite  de  Tobfervation  des  folftices. 

Lbrfque  Ptolémée^  165  ans  après  Hypparque,  a  examiné  de 
nouveau  Se  confirmé  ce  mouvement  des  fixes  ^  il  n  a  pas  ofé  y 
toucher  y  parce  que  la  quantité  en  étoit  liée  aux  deux  annéâ 
dont  je  viens  de  pàrlef^-quirn'auroient  plus  correfpondu  enttê 
elles ,  fi  le  i^ouveroent  des  étoiles  avoit  été  phis  çOnfîdé<* 

^:able>-  -         -  ' 

^  ...  ,  ■        .  '    '  -     - 

(r)]iLde6aigMl,litI.XXyi,p.77V       He^^,tib6oùi,làe»,tfft^ 
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$    X  X  X  I  V- 

Toute  rimperfêâîon  de  TAdronoinie  d'Alexandrie  eft  née 
de  la  fauffe  durée  de  Tannée  folaîre  qui  en  étoic  la  bafè;  c'eft 
ce  que  je  vais  faire  voir.  Cette  année  étoît  dérivée  de  la  période 
de  19  ans  ou  de  13  5  mois  lunaires ,  mais  de  la  période  indienne  ^ 
telle  qu'elle  eft  admife  à  Siam ,  &  que  D.  Caffini  a  trouvée  de 
é939i.  16^  19^  31^7  (i).  La  période  de  Méton,  qui  contient 
^5^40  jours,  entiers,  auroit  donné  Tannée  de  365J  6^  18'  57^; 
celle  de  Calippe  de  jS  ans  ou  de  17759  jours,  auroit  donné 
jufte  3  6^1 6^{i).  LesTablesde  Ptolémée  &  d'Hypparque  donnent 
les  mouvemens  féculaires  fuivans ,  que  je  compare  à  ceux  de 
la  Caille  &  de  Mayer. 

Ptolémée.  Mooeknes.         Diïfin. 


0  .  .  .    0» 

0®   19'   43'.. 

0* 

o« 

45'    5<î'- 

-»6'    13' 

c  •  •  •  10 

7     il     34  •• 

10 

7 

53     35  - 

-31       I. 

Apog.C   3 

18     51     38  .. 

3 

19 

II     15  - 

-19     37. 

P   C--    4 

14    31       9  .. 

4 

14 

II     ij  - 

-19     jtf. 

On  voit  que  ces  moyens  mouvemens  font  beaucoup  moins 
jexa£b  que  ceux  des  Indiens ,  8c  on  voit  de  plus  que  ceux-ci  ne 
font  pas  deftinés  à  fi  bien  repréfenter  les  éclipfes ,  car  Terreur 
n'eft  pas  la  même  pour  le  foleii  8c  pour  U  lune  ;  8c  les  denx 
aftres  ne^  doivent  plus  fe  retrou^yer  aux  (iiêmes  points  du  ciel 
.lorfque  les  phénomènes  Tindiquent.  Les  Tables  de  Chrifna- 
bouram ,  comparées  à  celles  de  la  Caille  Se  de  Mayer  donnent 
—  /  42^  d*çrrcur  pour  le  foleii  ^  8c  ^^  7'  5 1^  pour  la  lune.  Ces 
erreurs  s  accumulent  8(  offrent  à  la  fin  des  erreurs  confîdérables 
fur  la  longicude  de  chaque  planète  prife  à  parc  ;  c'eft  le  fort  de 
toutes  les  Tables  au  bout  d'un  grand  nombre  de  fièdes  ,  quand 


{i)Uin,  Mai.Scr.ym,t:  i)^  \%)ikàaii»jim0i.Lii.I»e.S39. 
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elles  ne  fonc  pas  redifîées  fur  les  obfervations.  Mais  du  moins 
Terreur  ëtanc  la  même  pour  les  deux  aftres ,  leur  mouvement 
relatif  eft  exaâ  ;  c*eft  ce  qui  fait  que  ces  Tables  de  Chrifna**- 
bouram  font  encore  propres ,  après  quatre  ou  cinq  mille,  ans  ^ 
à  repréfenter  alTez  bien  les  éclipfes  obfervées. 


V 


$.    XXXV. 

I 

Ptolémée  a  placé  Tes  époques  au  commencement  de  Tère  de 
NabonafTar  fixée  à  midi  &  à  Alexandrie  le  16  Février  de  Tan  747 
avant  J.  C.  (i)  ^  ou  à  Paris  le  25  Février  à  iil^  8^ 

Longitude  dij   O ii*      o®  45' (2). 

Longitude  de  la  C  •  •  ^ i     n     22  (3). 

Les  Tables  de  la  Caille  &  de  Mayer  donnent  pour  cet  inftanti 

Longitude  0 .  lo*    27®  42'    34^. 

Longitude  C ^       S     12       $• 

Ptolémée  a  donc  fur  Ces  époques  une  erreur  de  trois  degrés  » 
tant  pour  le  foleit  que  pour  la  lune. 

Le  tems  écoulé  de  1  âge  caliougam  étoit  à  cet  inftant  8^017*! 

15^1/6^(4). 
Les  Tables  de  Chrifnab.  donnent  dans  le  zodiaque  mobile: 

Longitude© ii*    i»^   1^'      ^^ • 

Longitude  C ^     ^7     3^     ^5^ 

Le  zodiaque  mobile  en  3x02 10       6      o       o. 

'  Préceffion.  .  .  • •  .  >     i        Y     ^9     3Q> 

•  Origine  du  zodiaque  Tan  747 11      n      19     30. 

Longitude  O  dei'équinoxe 10     29     4j     32. 

Longitude  C*  •  •  • *       *     î^     4Î- 

Ou  la  lune  ne  diflfère  que  de  3  9'  3  6^;  le  foleil  a  une  erreur  con- 

(1)  Caffitti  ne  compte  que  74^  ,  parce        (i)  Ptolémée ,  Almag,  LU.  IIIs  c.  t« 
iÊpTû  fait  zéro  Tamiée  de  L  C.  Les  T«blcs        ())  lUd.  LU.  IF,  c.  I. 
foat  diffofécs  en  oonféquencç.  M^vrk  •  p.  1  if  • 

Ooij 
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iidërable,  elle  eft  de  2®  f^:  mais  elle  vient  de  ce  que  les  Tables 
de  Chrifnabouram  fuppofenc  que  dans  leur  époque  le  foleil  étoit 
an  premier  point  du  zodiaque  par  fa  longitude  moyenne,  tandis 
qu'il  y  étoit  par  fa  longitude  vraie.  Sa  longitude  moyenne  étofc 
alors  10*  3^  53'  (1)5  nioins  avancée  de  1^  7^  que  les  Tables  de 
Chrifnabouram  ne  la  fuppofent  ;  alors  il  n'y  aura  que  trois  à 
quatre  minutes  de  différence  avec  le  lieu  du  foleil  calculé  fur 
nos  Tables.  En  retranchant  ces  2^  7',  les  Tables  des  Indiens  te- 
préfenteront  beaucoup  mieux  le  lieu  des  aftres  pour  Tépoque 
même  de  Ptoléniée ,  que  celles  de  cet  aftronôme» 

$.    X  X  X  V  L 

Il  y  a  encorenne  choie  fîngulière  qui  mérite  d'hêtre  remarquée*. 
L'ère  d'Iefdegird  eft  élojgnée  de  lage  caliopgam  de  3735  ans 
dix  mois  13  jours  »  &  de  l'époque  de  NabonafTar  de  1379  ans 
3  mois  (i).  Celle-ci  étoit  donc  éloignée  du  caliougam  de  23  5  tf  ans 
7  mois  13  jours  »  ou  de  8^0173  jours  qui  fînilToient  à  midi.  SI 
les  Chaldéens  ont  fa  que  l'époque  des  Indiens  étoit  i  minuit  ^ 
ils  ont  pu  ajouter  1 2  heures  à  cet  intervalle  y  as  lieu  de  les  t^» 
trancher  comme  il  le  faut  pour  Texaftitade.  Ils  ont  dû  ajoutée 
3^  1 7'  6^  pour  la  différence  des  méridiens  ;  alors  l'intervalle 
aura  été  compté  de  3  60 1 7 3)  1 5^  1 7^  (S%  qui  fait  2363.  ans  de 
3^4?  plus  41)  I  j**  17'  6^ 

Dans  les  Tables  de  Chrifnabouram  &  dans  le  zodiaque  mobile 

...       * 

lé  mouvement  folaire  qui  y  répond  eft*  *  r  1 1*    19^   2  j'    10^  • 

Origine  du  zodiaque.  •  •  « 11     n     19     ^. 

Longitude  O  comptée  de  Téquinoxe».  •  11       Z    44    ^joT 

Précifément  comme  Ptolémée  nous  la  donne. 

Je  fuî^  en  confëquence  porté  à  pen(ér  que  les  Chaldéens  ayme 

talculé  fur  les  Tables  Indiennes ,  Se  joignanc  à  Terreiir  de  ces 
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Tables  une  erreur  d'un  jour  fur  le  calcul  des  cems  y  ont  établi 
cette  longitude  du  foleil  pour  leur  époque  du  2^  Février  747 
avant  notre  ère.  Ptolémée ,  qui  y  fans  en  faire  rien  paroître  ^  z  . 
incité  toutes  les  inftitutions  >  Se  confervé  toutes  les  détermi* 
nations  faites  avant  lui ,  n'a  pas  ofé  toucher  à  celle-là ,  6c  il  a 
arrangé  Ces  propres  obfervations  de  manière  qu'elles  donnaflent 
le  moyen  mouvement  néceflaire  pour  remonter  à  cette  longi-» 
tttde  de  Tépoque  chaldéenne  de  Nabonaflan  ^  u 

S    X  X  X  V  I  I. 

Cette  erreur  d'un  jour  a  fait  que  le  lieu  de  la  lune ,  tiré  des 
mêmes  Tables ,  ne  Taccordoit  pas  avec  le  ciel.  Il  paroît  qu'en 
confervant  cette  longitude  folaire  &  fon  erreur  de  trois  degrés 
Ptolémée  a  déduit  la  longitude  de  la  lune  pour  l'époque  de  Na- 
bônaifar,  de  l'éclipfe  de  lune  obfervée  à  Babylone  le  19  Mars  de 
l'an  721  avant  notre  ère  (i).  Caffini  a  calculé  le  lieu  du  foleii 
pour  Tinftant  de  cette  obfervation ,  &  l'a  trouvé  de  1 1*  ii*  17', 
2£  le  lieu  de  la  lune  par  conféquent  de  5'  11°  17'  (i). 

Ptolémée  fuppofe  le  lieu  du  foleil  de  1 1*  24®  30';  la  lune  étoic 
donc  dans  5'  24^  30',  avec  une  erreur  de  3®  3'.  Ajoutant  Téqua- 
tiôn  du  centre  4^  2  8 Von  a  la  longitude  moyenne  5*  28®  58'* 
Pour  la  réduire  au  premier  de  l'an  747  avant  J.  C,  il  a  employé^ 
le  moyen  mouvement  de  (es  Tables,  relatif  à  i6  ans  de'3^5^|ours^' 
plus  28)  8*»  40',  &  qui  eft  de  4*  17^  34'.  Il  a  donc  trouvé  uner* 
longitude  j*  1 1*^  24'  affujettie  à  la  même  erreuir  die  trois  degrés, 
S'il  eût  employé  le  vrai  lieu  du  foleil  de  Caffini  ,  il  n'auroir 
trouvé  que  i«  8**  21', 

Et  c'eft  ce  qui  prouve  évidemment  que  les  Indiens  n'ont  poinr  ' 
emprunté  l'époque  de  Ptoléniée  ;  car  ils  t'auroient  prîfe  avec- 


(i)  Ptolémée,  Almag.  Lit,  IV^  €.  f« 


(1)  Caffiai  ,  Etémcflf  d^AfboiiojBie^ 
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fon  erreur,  &  je  naurois  point  trouvé  fur  Tépoqué  indienne  d^  ' 
Tan  3  iQz  la  coincidence  remarquable  que  j'ai  obiervée  entre  les  -, 
Tables  des  Indiens  &c  les  nôtres  f  i). 

Ptolémëe  a  déduit  la  longitude  du  foleil  de  Téquinoxe  obfervé 
par  lui-même  le  25  Septembre  de  Tan  132  (2);-rinrervalle  eft  ^ 
félon  lui-même,  de  879  ans  66  jours,  &c.  Or  2^  minutes d*erreur 
fur  le  moyen  mouvement  féculaire  feroient  près  de  quatre  degrés 
fur  Tépoque  ,  s'il  n'y  avoit  pas  eu  quelques  compenfations  qui  i 
ont  réduit  Terreur  à  3^;  ou  plutôt  fi,  fuivant  la  conje£kure  que 
je  viens  de  propofer ,  Ptolémée  n'avoit  pas  eu  une  longitude 
du  ibieil  pour  Tépoque  de  NabonalTar ,  dont  il  a  voulu  fe  rap- 
procher ,  Se  pour  laquelle  il  a  fait  prêter  les  obfervations, 

§.    XXXVIII. 

Il  efl:  aifé  de  montrer  que  fans  cette  erreur  du  moyen  mou- 
vement du  foleil,  celui  de  la  lune  des  Tables  de  Ptolémée  feroit 
beaucoup  meilleur  :  mais  pour  cela  il  faut  remonter  aux  fources 
&  faire  voir,  fur  quels  élémens  ce  mouvement  eft  établi  j  j  em- 
prunterai l'extrait  qu'up  grand  astronome  ,  D.  Caflîni ,  a  fait 
de  l'Almagefte. 

,  99  Hypparque  réforma  TAftronomie  il  y  a  près  de  1000  ans. 
99 .  Ptolémée  dit  que  ceux  qu'on  appeloit ,  dès  le  tems  d'Hyp- 
99^  parque  ,  les  anciens  aftronômes ,  avoient  obfervé  que  noa 
99  feulement  la  lune  fe  meut  inégalement  tant  en  longitude 
99  qu'en  latitude  ;  mais  aufli  que  les  termes  de  fon  inégalité  ^ 
99  que  l'on  a  appelés  l'apogée  &  le  périgée ,  parcourent  fuccef- 
99  fîvement  tous  les  degrés  du  zodiaque ,  &  que  la  plus  grande 
99  latitude  tant  du  côté  da  feptentrion  que  du  côté  du  midi, 
99  eft  tranfportée  dans  la  fuite  du  tems  par  tous  les  degrés  du 
99  même  cercle  ;  de  forte  qu'à  chaque  révolution  la  lune  coupe 

■  ■  J  I     I  I    I  I  B. 

(i)  Suffit ,  p.  145.  (x)  Pcolùnée»  Atfôêf.Ui.  UI.  c.  t.  . 
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>3  récliptique  en  différens  degrés  ;  que  ces  aftronômes ,  pouîc 
>3  trouver  des  règles  de  ces  inégalités,  avôient  comparé  enfemblè 
yy  quantité  d'éclipfes  de  lune  par  le  moyen  defquélles  ils  avoîent 
^>  cherché  de  longues  périodes  de  tems  iqui  étant  égales ,  a>rA^ 
>3  prifTent  chacune  un  égal  nombre  de  mois  inégaux  «>• 

Il  eft  évident  que  ces  anciens  aftronômes  dont  parle  Hyp- 
parque,  font  les  Chaldéens.  Il  eft  encore  évident  que  ces  longues 
périodes  dont  il  eft  ici  queftion,  font  les  périodes  de  6^5  8 5Î  8**, 
celle  de  19756  jours  &  la  période  de' 600  ans. 

Les  deux  premières  ramenoient  la  lune  à  la  même  dîftance  k 
regard  de  fon  apogée ,  de  fon  nœud ,  &  à  l'égard  du  foleil  ;  maiis 
elles  ne  ramenoient  point  ces  planètes  au  même  point  ni  du  zd** 
diaque  mobile,  ni  relativement  à  Téquinoxe, 

La  dernière  ne  ramenoit  la  même  configuration  qu'à  Tégafd 
du  foleil  &c  de  la  lune  ;  mais  elle  les  ramenoit  au  même  point 
du  zodiaque  mobile,  &  au  même  point  relativement  àTéqui* 
noxe.  Chacune  a  voit  donc  &  fon  utilité  &  fon  avantage. 

Ce  mot  d'anciens  dont  Hypparque  s'èft  fervi ,  *nous  donne 
lied  d  en  remarquer  un  aiùtrè  dôndPtoIéméie'a  fait  ufâgé.  Il  <litf, 
en  iparlant  des  corAelhiiûns:  'Fdr/riatio/ziius  qaoque  ipjïs  pér 
Jingulas  ftellas  non  cijdcm  pcnitàs  (  quihus  &  prifci  )  utimur^  ficîit 
^neqVe  illî  ànd^uifiniorum  qui^  ^  ipfo^'fiumnt'l  formauùmbus 
vG.  funt{\\.     • -'  ■■' ■   '■     '   ' ,   '-    '•    '• 

Jécrois  Qxxè  prifci  délïgtie  îd  Ics'Ghàldééhis ,  téiy!iéxiftttquiJlJfnu 
•font  les  Iridîerf^qtté  rtoléméè  n'a  pas^ nommés;,  màîs^qtt'ii'citè 
comme  étant 'lei  inventeurs  de  ces:  deicriptions  céleftes ,  Se 
Cûm'me  aVant  pf écédé  les  Cbaldéens. ■■'  •■■  -  •'  '       ■  •  j  ■  • 

.*  .•  .  t    J.,  .,.        i.    J  K  J       _'      ..        1.       _1     -'"'"'      *"         '  ''l  *  si .  V,      t. 
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»  longues  périodes  déjà  trouvées ,  avolc  choifî  dans  un  grand 
»  nombre  d'obfervacipns  anciennes  celles  qui  étoienc  propres  à 
n  fon  defTein  :  &  les  ayant  comparées  entr'elles,  il  avoit  remarqué 
»  que  le  foleil  &  la  lune  étant  partis  du  même  point  du  ciel  ^ 
>i  fe  rencontrent  41^7  fois  en  1 16007  jours  &  une  heure,  après 
n  que  la  lune  a  fait  4611  révolutions  par  le  zodiaque,  moins 
»>  fept  degrés  &c  demi ,  &  qu  elle  a  achevé  4573  recours  au  point 
»  de  Ton  apogée;  &  néanmoins  après  cette  période  de  4573  ré« 
yy  volutions,  les  éclipfes  ne  reviennent  pas  de  la  même  graa-* 
yy  deur,  mais  feulement  après  5458  mois  (i).  Ce  témoignage 
yy  de  Ptolémée  montre  évidemment  que  quelques-unes  de  ces 
))  obfervations  céledes  y  dont  fe  fervit  Hypparque»  étoient  fbrc 
yy  anciennes  ;  car  il  faut  un  très-long  intervalle  de  tems  y  6C 
^y  un  très -grand  nombre  d'obfèrvations  pour  pouvoir  conclure 
M  que  ces  longues  périodes  qu'Hypparque  comparoit  enfemble, 
,>y  font  uniformes  :  &  Ton  n'aura  pas  de  peine  à  croire  qu'il 
yy  faille  tant  d'obfervations  pour  vérifier  cette  uniformité  ,  il 
9$  Ton  fait  réflexion  qu'entre  toutes  celles  que  nous  avons  des 
M  éçlipfes  arrivées  depuis  z  ^00  ans  jufqu'i  préfènt  ^  il  ne  s'ea 
M  trouve  pas  deux  qui  foient  éloignées  encr'elles  de  Tefpacv 
yy  d'une  de  ces  longues  périodes  (i). 

_^  Xai  rapporté  ce  paflage  entier  de  D.  Caflini,  parce  que  k 
témoignage  de  cet  illuftre  aflronôme  eft  ici  d'un  grand  poids 
'pout^ptQuyer  la  haute  antiquité  que  fuppofent  les  périodes  exa* 
^iaées  p^r  Hypparquef  L'antiquité  des  Chaldéens  n'auroit  pas 
/uâî.aux  %$OQ  9ns., La  plus  ancienne  date  des  Chaldéens  en 
Aftronomie  eft  de  l'an  X234  avant  notre  ère«  2 100  ans  environ 
avant  Hypparque.  D'ailleurs  j'ai  remarqué  plus  haut  que  les  cb* 
fervations  d'éclipfes  »  '  du  ntioimr  les  obfervations  exaébes ,  ne 
^p^reiir^m!^  pa«  r^mçA^pr  à  Bat^looe  aurdelà  df  ^NaboaifTar  ;  il 


0^ 


(0  Praiféaée,  Jlmtg.  LU.  IF»  *,  ».  C^)CiAb, ^lén.  Ac ^ T.  vm.  p.  ji 
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faut  donc  que  ces  ob.rervacions  aient  été  faites  ailleurs  ^  &  on 
ne  peut  guères  fe  refufer  à  croire  qu'elles  ont  été  faites  dans 
rinde  où  les  Chaldéens  femblcnt  avoir  emprunté  les  premiers 
élémens  de  leur  Agronomie. 

§.    X  L 

Ptolemée  parle  d'une  autre  période  établie  par  Hypparqne, 
&  compofée  de  15 1  mois  lunaires  égaux  à  1(^9  révolutions  de  la 
lune  à  regard  de  Ton  nœud.  Voilà  donc  trois  périodes  ^  Tune 
de  116007/  I*»  qui  comprend 

4267  révolutions  à  Tégard  du  foleil. 

4573 à  regard  de  Tapogée. 

4712.  .  .  .  •  .  .   moins7®  30'àrégardduzod.  5cdesétoiIes« 
La  féconde  : 

251     révolutions  à  Tégard  du  foleil. 

1 69 à  regard  de  Tapogée. 

La  troiiîème  : 

5458  révolutions  à  l'égard  du  foleiL 

5923 à  regard  du  nœud  (i). 

Ptolemée  tire  de  la  première  période  la  durée  du  mois  lunaire 
ou  de  la  révolution  de  la  lune  à  l'égard  du  foleil  de  29i  }i^  50' 
8^  9'^  20''"  (  2  ).  Ces  heures  font  des  foixantièmes  de  jour^  & 
femblables  aux  heures  indiennes.  J  ai  déjà  remarqué  que  Pto* 
léméô  ,  en  général ,  date  les  obfervations ,  &  compte  leurs  in- 
tervalles en  heures,  dont  le  jour  en  contient  24  ;  &  donne  en- 
fuite  les  révolutions  du  foleil  &  de  la  lune  en  jour  &  en  foixan- 
tièmes de  jour.  Ici  le  contrafte  de  ces  mefures  eft  marqué; 
car  rintervalie  126007)  i**  eft  en  heures  de  la  première  efpèce. 


(i)  Ptol.  Almag.  Lîb.  IVy  c.  t.  je  Tai  vérifiée  :  celle  qui  eft  au  Chapitre  III, 

(x)  Ccttte  quantité  du  mois  lanaire  qui  Ce        &  qui  eft  de  x^j  5 1  ^  jo'  8"  10"%  eft  fau- 
irouve  au  chapitre  II  du  Livre  IY>eft  czaâe,        tive. 


f 
t 


19»        TRAITÉ  DE  GASTRONOMIE 

te  le  mois  lunaire  qui  en  e(l  déduit  eft  en  heures  de  la  féconde. 
J*avoue  que  je  fuis  très  porté  à  croire  qu'il  y  a  erreur  ou  inad- 
vertance de  Pcolémée  ,  &  que  Theure  ajourée  aux  ii(îoo7i  n'eft 
comme  les  autres  qu*un  foixantième  de  jour. 

Pcolcmce  tire  de  la  fcconde  période,  ce  qu'il  appelle  le  mou- 
vement de  l'inégaliré ,  &  qui  n  eftquc  notre  anomalie  moyenne; 
fc  il  tire  de  la  tr6i(icme  période  le  mouvement  de  la  latitude  de 
la  lune  à  l'égard  du  nœud  (  i  ), 

Mais  il  faut  obferver  que  lorfquc  Ptolémée  a  trouve  la  réro- 
lution  de  la  lune  en  jours ,  il  en  détermine  le  mouvement  en  mul- 
tipliant ces  jours  ,  heures ,  6cc.  par  le  mouvement  diurne  du 
lolcil.  59' ,  8'' ,  17%  13'^,  11*^,  31^'.  Ce  mouvement  du  foleil 
eft  déduit  de  l'année  de  365)  5'»  55'  11^;  d'où  il  s'enfufr  que 
Terreur  du  mouvement  folaire  porte  également  fur  le  mouve- 
ment de  la  lune.  £t  comme  enfuite  Ptotémée  détermine  le  mou-* 
vement  de  l'apogée  &  du  nœud  par  leur  rapport  avec  le  mou- 
vement propre  de  la  lune ,  il  eft  clair  que  l'erneur  commiiê  fur 
le  mouvement  du  foleil,  $*étend  i  toutes  ces  déterminations. 

S-    X  L  L 

Maintenant  je  vais  examiner  les  trois  périodes  lunaires. 

11  s'agit  de  retrouver  ce  qui  caradlérife  la  période  de  i  i6ooyi 
i^y  c'ell  de  faire  un  nombre  complet  de  révolutions  à  l'égard 
du  foleil  Se  de  l'apogée,  &  aufli  un  nombre  complet  de  révo- 
lutions'dans  le  zodiaque,  moins  7®  30'. 

Je  calculerai  d'abord  fur  les  Tables  de  Ptoléraée ,  &  j'aurai 
en  126007^  i*ï  le  mouvement  de  la  lune.  .  .  11*    x6^   ^6'    33', 

de  linégalité^  11     29     50     21. 
du  foleil..  ..II      2(>   .  59      7. 

On  voit  que  la  lune  ne  fe  retrouve  pas  tout  à  fait  au  même 
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point  du  ciel  que  fou  apogée  ;  &  c*eft  fans  doute  pour  c«ce 
raifon ,  que  Pcolémée  n'a  point  déduit  de  cette  période  le  mou- 
vement de  ce  point. 

Le  mouvement  dé  la  lune  eft  égal  à  celui  du  foleil ,  &c  les 
deux  aftres  reviennent  au  même  poini^  à  l'égard  deTcquinoxe; 
mais  relativement  au  zodiaque  Se  aux  étoiles,  Ptoléméedit  ex- 
preiFémentquM  s'en  faut  de  7^  30'  que  le  foleil  &  la  lune  n'aient 
achevé  un  nombre  complet  de  révolutions.  Les  étoiles  faifoient, 
fuivant  Hypparque  &  Ptolémée,  un  degré  en  100  ans  ;  c'eft  3^ 
%Y  pour  345  ans,  ou  pour  ii^oojK 

Si  de  la  longitude  de  la  lune 11*    16^   56'    33' 

on  retranche*  . 3     27 

on  aura 11     23     TjT 

Et  il  ne  s'en  faudra  que  de  6^  3 1',  &  non  pas  de  y^  30',  que  * 
les  révolutions  complettes  à  Tégard  des  étoiles  ne  foient  ache- 
vées. Cette  condition  eft  cependant  eflentielle  à  remplir,  ôc  H 
eft  très  extraordinaire  que  les  Tables  de  Ptolémée  ne  repréfentent 
pas  les  caradères  des  périodes  d'où  ces  mouvemens  ont  ^té  tirés. 

§.    X  L  I  L 

J'ai  calculé  CCS  mêmes  mouvemens  dans  l'intervalle  de  1 2^0073 
i^  fur  les  Tables  de  Chrifnabouram  ,  &  j'ai  trouvé 

Mouvement  de  la  C 11^    23^     9'    ij^ 

de  l'apogée 11     zj       i     jj. 

du  foleil .  •  II      22     y 2     28. 

Sur  quoi  j'obferverai  que  û  l'on  regarde  l'heure  ajoutée  aux 
126007^  comme  une  heure  indienne  &  la  foixantième  partie 
d'un  jour ,  on  aura  une  période  plus  exa<fle. 

Mouvement  de  la  C .  .   11^    22^  49'    jo*'. 

delapogée ,  .  -   11     t$       i     45. 

du  foleil II     22     50     59« 

Il  paroît  donc  inconteftable  que  la  période  étoit  en  cftet 

ppij 
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de  ii6ooji  &  un  foixanclème  de  jour.  Se  que  Ptolémée  aura- 
fait  ici  quelque  méprife. 

Mais  ce  n'eft  pas  tout.  On  a  vu  plus  haut  que  les  Tables  de 
ChnTnabouram  renferment  une  correction  qui  les  rapproche 
des  Tables  de  Tirvalour ,  &  de  Tancien  mouvement  féculaire 
de  la  lune  de  i  o^  7^  41'  i  i^dëduit  de  la  révolution  fidérale  17* 
7^  43'  13'^  02,  &  qui  eft  plus  petit  q;:e  celui  des  Tables  de  Chrif- 
nabouram  de  4'  }i^  (  i).  Je  me  fers  ici  de  ces  Tables ,  parce 
qu'elles  font  plus  compîettes ,  plus  femblables  aux  nôtres ,  8c 
plus  faciles  dans  Tufnge;  mais  j'ignore  de  quelles  Tables  Hyp- 
parque  &  Ptolémée  ont  eu  connoiflance.  Ce  font  peut-être  les 
Tables  de  Tirvalour  ^  ou  des  Tables  plus  anciennes  Se  primitives, 
telles  que  le  fouria  fîddantam  dont  toutes  les  autres  fon  déri- 
vées ;  4'  }i^  par  fiècle  font  en  345  ans  16'  51^ 

Si  du  mouvement  de  la  C n^    ^2.^  49'    39* 

on  retranche 16     51 

on  aura.  .  ^ 11      22     32     44. 

Où  en  effet  il  s'en  faut  à  très  peu-près  de  7®  30'  que  la  lune 
n'ait  achevé  un  nombre  complet  de  résolutions  à  Tégard  des 
étoiles  &  du  zodiaque,  puifque  la  longitude  précédente  de  cette 
planète  eft  comptée  dans  le  zodiaque  étoile  &  mobile. 

Il  femble  donc  en  réfulter  une  preuve  démonftrative,  que  ce 
n'eft  point  fur  une  fuite  d'obferVatiôns  d'éclipfes  qu*Hypparque 
a  établi  la  période  de  i  iGoo-j)  1^ ,  mais  fur  les  Tables  indiennes. 
Il  en  réfulte  par  conféquent  que  les  Aftronômes  d'Alexandrie 
tiennent  des  Indiens  les  connoiflances  primitives  &  fondamen- 
tales de  la  théorie  de  la  lune. 

§•    X  L  I  I  L 

■ 

La  féconde  période  de  25 1  mois  eft  évaluée  par  Ptolémée 


t- 


CO  Suprk ,  p.  4^  ^ 


• 


INDIENNE   ET    ORIENTALE.         301 

i  741  z^  lo*»  44'  51^,  qui  font  des  heures,  fuivant  la  méchcdc 
indienne.  Il  évalue  également  la  troifième  période  ki6\ijji  58*^ 
57^3^;  &  il  eft  remarquable  que  furies  trois  périodes  ,  les  heures 
des  deux  dernières  font  des  foixantièmes  de  jour  :  il  n'y  a  que 
la  première  ou  Ptolémée  emploie  un  vingt-quatrième  de  jour.  Se 
c  eft  une  nouvelle  raifon  de  croire  qu'il  y  a  eu  méprife  de  fa  part. 

Mais  il  y  a  encore  ici  une  autre  erreur  de  Ptolémée,-  c'eft  fur 
rincervalle  de  la  féconde  périade.  Si  on  refait  le  calcul ,  &c  que 
Ton  multiplie  le  mois  lunaire  29)  31*»  50'  8''  9'^'  20'^  par  5458 , 
on  aura  i^iiyyi  ^S^  40'  53^! 

Ces  périodes  font,  fuivant  notre  manière  de  compter ,  la  pre- 
mièrede-  ..  .  . •  .  .  ,       74^^'      4*"    1/    S^*"- 

La  féconde  de. 1(31177     23     28     25J. 

Dans  la  première  période  fur  les  tables  de  Chrîfnabouram  : 

Mouvement  de  la  C •     3'    ij®   2.8'    38 '^ 

de  Tapogée •     3     15     35     J4. 

du  foleil w  .     3     15-^    28-    10. 

;  •  •  ...  "y 

Oîi  Ton  voit  que  la  reftitiltion ,  à  Tégard  de  Tapogée ,  ne  dif- 
fère que  de  7' ,  &  celle  à  i'égârd  da  foleii  eft  paffâîté* "Cette*  pé- 
riode eft  donc  encore  dérivée  des  Tables*  indiennes.    ' 

Dans  la  féconde,  en  ert ployant  la  même correftion  dont  j'ai 
fait  ufage  dans  le  §  précédent,  &  qui-èftf'dëfào'  44''  fouftrac- 
tives  pour  i^i  178^  ou  pour  442  iini^'^  .    -'         1  .       » 

Mouvement  de  la  C'  •  •  •  -.  •  •  •  • '•  ^'  3*  '7*  4?'  Î3'- 
'    Corre^on  pour  442  ans —  zo     14. 

,  ■  ;        ■  .3    7  *7  19- 

Le  mouvement  dû  nœud  eft..'.  .  .  i  .     8«    19°   jj'      3"^ 
Par  confèquetlc,-lë  nœud  parti  diiiii'êtne  point  que  la  lune 
fe  retrouve'  après  cet 'intervalle  d'ans/.'  «  :     3'  '  10®   •  o'-  jfy*. 
Mouvement  du  O  :  .  ;-.  ;  .-;  .— .  v  .•  .     3       7     x6     j(j. 

.Le  foleil  ôc  la  luneie  retç pavent  parfaitement  en  çonjônâion  ; 
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mais  ce  qui  doit  éronner,  &  ce  qu'il  ne  îemble  pas  qu  on  doive 
atrendre  d'une  (î  longue  période ,  dont  le  fant  eflentiel  eft  de 
ramener  la  lune  cc  fon  nœud  au  même  point,  c*eft  que  la  lune 
en  eft  encore  éloignée  de  plus  de  deux  degrés  ôc  demi, 

§.    X  L  I  V. 

Cette  différence  ne  prouve  pas  que  les  Tables  indienres 
foient  ici  en  défaut  ;  au  contraire  9  elle  va  prouver  que  ces  pé* 
xiodes  ont  été  réellement  prifes  dans  les  moyens  mouvemens  de 
ces  Tables, 

Nou£  avons  vu  que  pour  retrouver  ]c%  caraâ:ères  de  la  prc* 
mière  période  indiquée  par  Mypparquc  ^  &  fur-tout  les  7®  30' 
dont  il  sen  faut  que  la  luneaix  parcouru  le  zodiaque  entier,  j\ii 
été  obligé  de  corriger  les  Tables  de  Chrifnabouram  Se  de  les 
ramener  aux  Tables  de  Tirvalour  »  il  en  eft  de  même  ici. 

Le  mouvement  fécujaire  du  oœud.  eft  : 

Suivant  lesTables  de  Chrifnabouram.  .4»    13®   4^'    ii^(î)« 

Suivant  celles  de  Tirvalour.   ......  4     14     1 1 o  (1  ). 

£)iâerence -h  34    48. 

Le  mouvement  du  nœud  dans  ces  dernières  eft  plus  rapide 
de  34^  4S''  par  (lècle.  Ce  qui  fait  x^  19^  50''  ta  44x  ans.  Si  on 
retranche  cette  quantité  du  lieu  du  nœud,  on  aura  3*  7^  31'?" 
qui  ne  difFère  qu  infiniment  peu  du  lieu  de  la  lune. 
.  Mai^^oQune  je  difcuteici  un  point  important  de  cette  théorie» 
&,  que  les  réductions  peuvent  être  fu jettes  à  erreur,  i*ai  voulu 
calculer  direCbement  les  mouvemens  du  nœud  fur  les  Tables  de 
Tirvalour,  Suivant  les  préceptes  donnés  p»r  M.  le  Gentil  (}). 
. .  Le  nœud, fait  cinqui^ç^  fois  le  zodiaque»  ou  600  %nes  en 
j  J9^r8  jôurs^  Il  n'y  a  qu*i  ^.lire  comme  3^39^1 8  jours  font  à  600 

\  y  "  •  '  •  •  »  .  -  . 

(i)  Suprk,9  p.  4f .  ())  Màaoircs  de  TAcad.  dcsgicn,  t7fx » 

(0 5tf/rà , p. 5^7.  *       p.n,p:ijr-'   ■•* 
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Ggtïts  ;  ainfî  i^nyyj  13^  z8'  15''  fçnt  à  un  nombre  de  /îgnes^ 
degrés,  minotes,  &ç,qai  en  excluant  les  révoluçipos  ço.mpletççs, 

fe  trouve  de  ,  . ,     8*    it^   i}. 

Le  nœud  cft  donc  dans.  •., 3       7     27      b', 

La  lune , 3       7     zj     19. 

Le  foleil.  .  *  w  *.....;.....  .     3       7     z^     56. 

On  ne  peut  pas,  ce  femble,  demander  un  accord  plus  parfait 
&  une  preuve  plus  complette  8c  plus  démonftrative  que  cette 
pL^rîode  a  été  puifée  dans  les  Tables  indiennes. 

Il  s*en  faut  bîen  que  Ton  trouve  la  même  conformité  dans  les 
niouvemens  des  Tables  de  Ptolémée ,  mouvemens  qui  font  ce- 
pendant déduits  y  dit-on ,  de  ces  périodes. 

Par  ces  Tables  çn  161 177^  23*^  28'  25^  on  trouve  longitude 
du  p.  •  .  .^ .  , 3'    li^  42'      3^ 

,   delaC —  •     5      ^^     3'     37- 

du  Q 3     12     51     31, 

Il  s*enfuit  donc  que  ces  périodes  ne  font  vrairoenc  exa<Stes 
qu'en  employant  les  nioyens  motivemços  indiens^ 

S.    X  L  V, 

Si  les  mouvemens  qui  offrent  ce^  rapports  avea  l'Âfironomie 
d^Alexandrie  étoienr  parfaitenvem  conforme^  aux  mouvemens 
céleftes  y  <e  feroit  one  preuve  égale  du  travail  &  de  îapplica* 
tien ,  &  ie  fruit  des  bonnes  obfervations  faites  de  parc  &rd  autres. 
Mais  les  mouvemens  indiens  font  afTezexaâsyCeux  dePcolémé» 
ne  le  font  pas*  Celui  de  la  lune  diffère  de  3 1'  par  fîècle,  tc  celui 
du  foleii  dé  t6'  des  Tables  de  Mayer  £c  de  la  Caille*  Qr  «  quand 
malgré  l'enreur  de  ces  mouvemens ,  on  trouve  les  mêmes  rap- 
ports entre  le  mopvemenc  de  lia  lune  dan^  fon  orbite  &  ceux 
de  fon  apogée  &  de  fon  nœud,  que  dans  TAflronomie  indienne;, 
gaandles  Tables  des  Brames  reprédencesrles  périodes  indiquées 
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par  Hyp parque  ,  que  les  Tables  de  Ptolémée  même  ne  peuvent 
pas  repréfencer  ^  quand  furtouc  les  révolutions  de  la  lune  in- 
diquées par  ces  périodes  &  accomplies^  dit-on,  dans  le  zodiaque 
à  l'égard  des  étoiles  y  ne  peuvent  avoir  eu  lieu  que  dans  Je  zo- 
diaque indien,  &  avec  le  mouvement  indien  des  étoiles  de  54*^ 
par  an ,  il  en  réfulce  que  toute  cette  théorie  de  la  lune  a  été 
tirée  des  Tables  indiennes,  qu'elle  a  feulement  été  altérée  8c 
rendue  plusdéfe£lueufe,  parce  qu'elle  a  étéaflbciéeàune  théorie 
défeâueufe  du  foleil  :  théorie  fondée  fur  une  année  beaucoup 
trop  longue,  mais  fur  une  année  qui  appartient  encore  aux 
Indiens. 

§.    L  X  V  I. 

£n  récapitulant  tout  ce  que  j'ai  dit  fur  TA (Ironomie  indienne  > 
on  verra  qu'en  fuppofant  que  les  premières  déterminations 
aient  été  faites  au  milieu  du  troilîème  âge  indien ,  c*eft-à->dire 
environ  4300  ans  avant  notre  ère  , 

L'année  de  }6{^  y*»  50'  35^, 

L'équation  du  centre  du  foleil  i*  10'  31% 

L'obliquité  de  l'écliptique  14^  o', 

La  révolution  fidérale  de  la  lune  lyi  y^  43'  13% 
.  L'équation  du  centre  4**  y  6', 

font  précifément,  ou  du  moins,  à  très  «peu  près,  ce  qu'elles 
doivent  être  en  raifon  des  altérations  que  la  plupart  de  ces 
élémens  ont  du  foufFrir  de  Tattraflion  des  planètes ,  &  que  ces 
altératiohs  font  conformes  à  celies  qui  font  calculées  dans  l'ex* 
cellenter  théorie  de  M.  de  la  Grange. 

î  'On  verra  que  le  grand  intervalle  1(^00984  joùr^  doit  être  ren- 
fermé entre  deux  obfervatiçns ,  &  qu'il  donné  le  mouvement 
rëel'de  la  lune  tel  qu'il  a  ea  lieu' dans  ce  grand  nombre  de 
jpurs;       '     * 
'  Qçe  C9  mbuveipent  dk  tei  qu'il,  doit  êtcei^  en  fuppofant  le 

moyen 
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moyen  mouvement  de  Mayer,  &  raccélération  à  laquelle  ce 
mouvement  eft  affujetti. 

Que  la  longitude  moyenne  de  la  lune  lo*  6^  o\  attribuée 
par  les  Indiens  au  premier  inftant  de  leur  âge  çaliougam ,  de- 
mande raccélératioji  fuppofée  par  Mayer,  &  que  les  Tables  de 
cet  Aftronome  repréfèntent  cette  longitude  en  employant  ôc 
ion  moyen  mouvement ,  &  Ton  accélération. 

Que  la  longitude  vraie  du  foleil  lo^  C^  o'  fuppofée  par  les 
Indiens  pour  une  époque  poftérieure  de  Hx  heures ,  efl:  auffi  affez 
bien  repréfentée  par  les  Tables  de  M.  de  la  Caille,  en  employant 
le  moyen  mouvement  de  cet  Aftronome,  &:  en  appliquant  à  la 
longitude  moyenne,  i^.  Téquation  du  centre  des  Indiens  ,  & 
telle  qu'elle  a  dû  être  à  cette  époque,  i*.  L'équation  calculée 
par  M.  de  la  Grange  pour  la  préceflîon  des  équinoxes.  3^  Une 
petite  équation  analogue  à  celle  de  Mayer  pour  la  lune  ,  &  qui , 
fuîvant  la  théorie  de  M.  de  la  Place ,  naîtroit  du  tems  nécef- 
faire  à  la  tranfmiflion  de  la  gravité. 

Qu'il  femfcle  réfulter  de  l'accord  de  nos  Tables  &  de  nos 
théories  avec  les  longitudes  indiennes,  1°.  Taflurance  que  ces 
longitudes  ont  été  fondées  fur  une  obfervation.  1^.  La  confir- 
mation de. ces  théories,  c'eft-à-dire  de  l'équation  de  la  précef- 
fion  indiquée  par  M.  de  la  Grange,  &  d'une  équation  féculaire 
pour  la  lune  &  pojir  le  foleil ,  due  à  la  tranfmiffion  de  la  gra- 
vité. 

Que  non-feulement  les  Tables  indiennes  donnent  Tobliquité 
de  l'éçliptique,  les  équations  du  centre  du  foleil  &  de  la  lune  , 
&  les  révolutions  de  ces  deux  aftres  ,  telles  qu'elles  ont  dû 
êtrç  dans  le  tenjs,  &  telles  qu'elles  fe  déduifent  dçs  théories  de 
M.  de  la  Grange  &  de  Mayer:  mais  que  ces  mêmes  Tables 
indiquent  démonftratîvement  l'augmentation  de  l'équation  (^ 
centre  de  Jupiter  (Se  la  diminution  de  celle  de  Saturne ,  qui  re* 
fultexit  de  la  théorie  de  M.  de  la  Grange  ;  &  que  même  l'équa- 

Qq 
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tion  de  Saturne  eft  précifémenc  ce  qu*e!le  doit  être  pour  répoqtie 
de  Tan  3102  ,  fuivant  cette  théorie. 

Que  la  conjontlion  des  planètes,  qui,  félon  les  Indiens,  a  eu 
lieu  à  cette  époque  ,  eft  fuffifamment  indiquée  par  nos  Tables^ 
Se  qu*elle  confirme  encore  la  conclufion  que  cette  époque  eft 
réelle  &  non  fictive. 

Il  femble  donc  réfulter  de  tout  ceci ,  que  cette  Aftronomie 
indienne, fi  richeen  méthodes,  fi  exa£le dans fesdétermînations^ 
eft  fondée  fur  une  longue  fuite  de  travaux,  &  s'accorde  avec 
les  traditions  des  Indiens  ,  pour  dotiner  K  cette  nation  une  haute 
antiquité. 

Que  fî  leur  époque  réelle  de  Tan  3102 ,  &  les  longitudes  qui 
y  furent  établies  font  admifes  ,  elles  feront  utiles  à  vérifier  nos 
moyens  mouvemens  ,  &  à  confirmer  les  réfultats  de  nos  plus 
favantes  théories;  &  qu'enfin  Tépoque  indienne  de  Tan  3101» 
ainfî  fixée  par  TAftronomie,  &  attachée  à  la  certitude  des  mou- 
vemens céleftes  ,  peut  être  d'une  grande  utilité  pour  éclaircJr 
la  chronologie  des  Indes  en  particulier ,  &  en  général  celle  de 
TAfie. 

§,    X  L  V  I  L 

Ces  calculs  indiens  doivent  être  regardés  comme  d  autant 
plus  utiles  à  la  chronologie,  que  la  durée  de  1  âge  caliougam  éva- 
luée jufqu'au  lever  du  foleil  du  23  Décembre  1768,  &  qui  com- 
prend 1778 701  jours  complets,  eft  certainement  la  plus  longue 
fuite  de  jours  qui  ait  été  comptée  dans  les  tems  partes  ;  fuite 
de  jours  qui  eft  rigoureufement  déterminée,  puifqu^aJ^outrfTant 
d'une  part  à  une  éclipfe  de  lune  ,  &  de  l'autre  à  une  cou- 
jondkion  de  cette  planète  avec  le  foleil,  nos  Tables  modernes 
les  plus  exadtes  font  d  accord  à  placer  ces  deux  phénomènes 
aux  extrémités  de  cet  îmmenfe  intervalle  de  48^9  années.  Et 
on  fait  qu  une  erreur  d*un  feul  jour  donneroit  environ  douze 
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degrés  de  diiFérence  encre  les  longitudes  du  foleil  &  de  la 
lune. 

$•    XL  V  I  I  L 

U  ne  faut  pas  imaginer  qu*aucun  des  élémens  de  cette  Aftro- 
nomie  puifle  appartenir  à  notre  Aftronomie  d'Europe.  Ces  quatre 
Tables  que  nous  avons  examinées,  font  toutes  lices  par  les 
moyens  mouvemens  ,  ainfî  la  date  de  r4jne  limite  celle  des 
autres.  Les  préceptes  de  Siam  ont  été  rapportés  par  M.  de  la 
Loubere,  qui  partit  pour  Siam  le  premier  de  Mars  1^87,  donc 
il  revint  J année  fuivante  (  i  ).  A  cette  époque  de  1^87  ,  les 
Tablas  de  Caflini  ni  de  la  Hire  n'exiftoient  pas,  nous  n'avions 
que  Qellej  de  Street,  de  Bouillaud  Se  de  Rîccioli.  Il  feroix  aifé  de 
faire  voir  4a  différence  des  élémens  de  ces  Tables  avec  ceux 
des  Tables  indiennes  ;  mais  ce  n'ell  pas  une  queftion  pour  les 
Aftronomes  :  ceux  qui  auront  lu  cet  ouvrage  feront  bien  con- 
vaincus que  TAftronomie  indienne  ne  doit  rien  à  l'Aflronomie 
d'Europe ,  &  en  di£Fete  entièrement ,  foie  dans  (es  formes ,  fait 
dans  Ces  élémens. 

Ce  que  nous  avons  à  examiner  ici  eft  rantériorité  que  les 
Tables  indiennes  peuvent  avoir  les  unes  fur  les  autres.  Nous  avons 
vu  que  dans  les  Tables  de  Narfapur  on  emploie  une  réduâ:ioii 
pour  revenir  aux  moyens  mouvemens  des  Tables  de  Chrifna- 
bouram.  J'en  conclus  que  celles-ci  font  les  plus  anciennes.  Les 
méthodes  de  Narfapur  ont  été  inventées  pour  la  commodité  de 
l'ufage.  C*efl  une  période  de  800  ans  ou  de  191107  jours  pour 
le  foleil ,  Se  une  de  11 8 57  pour  la  lune;  c'efl  encore  une  période 
de  87  afls  pour  l'un  &  l'autre  affere.  Teutes  ces  périodes  ont  été 
établies  d  après  les  moyens  mouvemens  des  Tables  de  Chrif- 
nabouram  ;  &  elles  font  affujetties  à  une  légère  erreur  que  Ton 


m 
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fait  difparoître  au  moyeîi  des  correftîons  indiquées.  Les  Tables 
de  Chrifnabouram  font  donc  le  type  &  l'origine  de  celles  de 
Narfapur  (  i  ).  J'ai  montré  que  les  Tables  de  Tirvalour  étoient 
plus  modernes  que  les  Tables  de  Chrifnabouram»  parce  qu'on 
a  ajouté  à  celles-ci  des  équations  empyriques  qui  ont  pu  être 
employées  pour  rapprocher  ces  anciennes  Tables,  des  Tables 
plus  nouvelles  de  Tirvalour  ;  mais  il  faut  bien  obferver  que 
Ton  trouve  dans  les  Tables  «de  Tirvalour  deux  révolutions  dif- 
férentes de  la  lune  ,  Tune  que  Ton  déduit  du  grand  intervalle 
de  1^00984  jov.rs,^  qui  n*a  pu  être  connue  quà  la  fin  de 
cet  intervalle  y  c*efl:-à-dire  Tan  1181  de  notre  ère.  L'autre  ré- 
volution plus  lenre,  plus  différente  de  la  nôtre  &  par  confé- 
quent  plus  ancienne,  eft  renfermée  dans  les  petites  périodes rfe 
Tirvalour  ,  Se  eft:  de  27J  7^^  43'  1 3^;  c'eft  fur  cette  révolution  , 
c'eft  fur  le  moyen  mouvement  féculaire  de  10*  7^  41'  11^  qui 
en  réfulte,  que  les  Brames  de  Chrifnabouram  fe  corrigent.  Leur 
moyen  mouvement  folaire  efi:  précifément  celui  qui  eft  déduit 
de  la  durée  de  Tannée  }6^J  6^  1 1  30^  donnée  par  les  Tables  de 
Tirvalour.  Il  eft  évident  qu'au  tems  où  les  Brames  de  Chrifna- 
bouram ont  corrigé  leurs  Tables,  on  ne  connoifloit  que  la  révo* 
lution  folaire  3(^5^  6^  11'  30*',  &  la  révolution  de  la  lune  17J  7** 
43'  1 3^.  Ces  corrections  auroienc  eu  pour  objet  les  moyens  mou- 
vemens,  qui  réfulcent  du  grand  intervalle  de  lôoocfS^  jours. 
Si  cet  intervalle  avoit  été  déterminé  alors  ;  ces  corrections  font 
donc  plus  anciennes  que  Tan  iiSi.  Ce  n'^eft  pas  tout.  On  peut 
même  croire  que  ces  Tables  ont  été  établies  depuis  le  roi  Saliva- 
ganam ,  parce  que  celles  de  Chrifnabouram  &  celles  de  Narfapur, 
parlent  de  cette  époque.  Leur  date  eft  donc  entre  l'an  78  &  r^ti 
1 28 1  de  notre  ère.  Les  Tables  deSiam  ont  une  époque  poftérieure 
&  dans  Tannée  658  de  notre  ère,  on  a  voulu  la  phacer  dans  une 
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conjondkion  voifîne  de  réquinoxe.  Mais  6n  voit  que  les  Tables  de 
Narfapur  ont  leur  époque  dans  les  années.  1 5^9  &  1 65  è  »  que  Ie$ 
Tables  de  Chrirnabouram  qui  font  plus  anciennes ,  &c  qui  onc 
certainement  précédé  le , treizième  fiecle,  ont  leur  époque  dans 
Tannée  1491  ;  pourquoi  donc  celles  de  Siam  auroient  elles  été 
chercher  li  loin^  &L  dans  Tamiée  63 8 ,  un  phénomène  qui  n'eft 
pas  rare ,  celui  d'une  conjon£lion  voifine  de  Téquinoxe  ?  Si  ce 
xieft  parce  que  c'eft  une  ancienne  époque  conlervée,  &  parce 
que  les  Tables  exiftoient  alors.  Je  vois  donc  que  les  Tables  de 
Chrifnabouram  &c  celles  de  Siam  font  les  plus  anciennes  de 
t;outes  ;  je  vois  que  les  Tables  de  Tirvalour  ont  été  re<Stifiées 
lan  1282  par  une  obférvation ,  qui  a  déterminé  le  grand  inter- 
valle de  1^00984  jours  ;  avant  cette  époque  TAdronomie  in- 
dienne écoît  fondée  fur  Fannée  de  3(^5^  6^  1 1'  ^o" ,  &  fur  une 
révolution  de  la  lune  de  zyi  7^  4î'  13''.  L^s  mouvemens  réformés 
à  Tirvalour  appartiennent  à  la  méthode  nommée  vaquîam^  c'eft- 
à-dire  nouvelle.  Les  révolutions  précédentes  me  paroîflent  appar- 
tenir à  celle  que  Ton  nomme  fiuânJum  oh JiJJàmdm  (  i  ).  Il  paroît 
donc  que  c  eft  cette  ancienne  Adronomio  JitJJancam  qui  a  déter- 
miné ces  révolutions,  que  c*eft  elle  qui  fert  de  règle;  &  que  , 
quand.j'ai  jugé  que  les  Brames  de  Chrifnabouram  fe  corrigeoient 
fur  les  Tables  de  Tirvalour,  ce  neft  point  réellement  de  ces 
Tables,  mais  de  rAftronomie  iiddantam  donc  ils  vouloient  (e 
rapprocher.  Les  Tables  de  Chrifnabouram  &  de  Siam  en  font 
les  premières  copies.  C'eft  cette  Aftronomie  fîddantam  qui  a  dé- 
terminera révolution  du  foleil,  fon  équation  du  centre  >  Tobli- 
quité  de  récliptique>  avec  des  valeurs  qui  apj^artien  nenr  à  l'époque 
de  3  lor  avant  notre  ère.  Il  réfulte  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire,  i*^.  que  les  quatre  différentes  Tables  agronomiques  des 
Indiens  exiftoient  avant  lan  1687  de  notre  ère,  z®.  Que  les 

i  ■    '         '  ■  I     !■    Il    I  I  II  I  "■  _     Z .^.  ^.        ..       mm^mmmmm 

(1)  Mém,  Ac.  Se.  177X ,  P,  U^  p.  m.  Jnfrà  »  Tab.  Iii4;  diè P^  D^dimf^ 
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Tables  de  Chnfnaboorani  ont  nëcefTairemeiit  précédé  Tan  i  lîi. 

3°»  Que  les  Tables  de  Siam  paroiflenc  remonter  à  Tan  63g. 

4*^.  Que  les  Tables  originales ,  donc  ces  quatre  Tables  ne  (bac  que 

des  copies,  font  plus  anciennes  que  notre  ère»  &c  appartiennenc 

crès-vraifemblablemenc  à  l*an  3101  où  elles  nous  donnent  des 

longitudes  allez  exadles  du  foleil  àc  de  la  lune  «  &  où  cous  les 

ëlémens  de  cette  Aflronomie  écoienc  confornoes  à  Tétat  du 

ciel. 

$.    X  L  I  X. 

L'Astronomie  indienne  nous  a, donné  (êpc  époques. 

Celle  des  Tables  de  Tirvalour,  Tan 3 101     av.  J.  C 

Celle  de  Salivaganam 7S    de  J.  G. 

Celle  de  Tan 595. 

Celle  des  Tables  de  Siam/ ^38. 

Celle  des  Tables  de  Chrirnabouram i49i- 

La  première  des  Tables  de  Narfipur ^5^9- 

La  féconde *  16^6, 

5e  penfe  que  la  première  époque  eft  celle  de  l'arrivée  des 
Brames  dans  Tlnde  ;  &  comme  il  peuc  y  avoir  eu  plufieurs  feâes 
de  Brames,  j'encends  celle  qui  a  apporté  le  védam  Se  les  fciences. 
Il  y  a  eu  ,  fuivant  les  livres  facrés  des  Indiens  ^  une  révolution 
dans  cette  partie  du  monde ,  au  commencemenc  de  Tige  ca- 
iiougam.  Les  rois  qui  régnoienc  auparavanc,  onc  été  déchus  au 
rang  des  Soutrer ,  c'eft-à-dire  de  la  dernière  des  quacre  Caftes. 
Sandra-Goucer,  Brame,  a  été  roi  Ac  maître  du  pays  (i }.  L^ 
habitans  onc  donc  été  conquis  &  aflujettis ,  &:  la  révolucion 
a  été  opérée  par  les  Brames  qui  en  onc  profité  ,  puifque  i  un 
d'eux  eft  monté  fur  le  crone.  M.  Holvel  nous  apprend  que  « 
fuivanc  les  cradirions,  &  les  livres  facrés,  le  shaftab, écrie  en 

(I)  Bif^viton,  tif.  Xn»  ) 
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famfcroutan ,  a  été  publié  au  commencement  de  Tâge  caliou- 
gam  (  I  ).  Le  védam  a  la  même  date ,  ou  même  une  date  anté- 
♦îetire  (z)  ;  Se  ce  védam  contient,  dît-on ,  toutes  les  fciencés.  Je 
crois  que  cette  époque  de  Tan  3101  eft  ccHe  de  Tarrirée  des 
Brames  ,  parce  qu'on  y  fait  remonter  tous  leurs  enfeîgrfem'ens , 
&  qu*on  y  pîace  la  bafe  de  leurs  caftîuFs  les  plus  exaéls. 

La  féconde  époque  établie  ^ij^  ans  apnès  Ja  première,  ob 
l'an  78  de  notre  ère,  eft  celle  du  vol  Salivaganam,  fous  le  règne 
duquel  on  dit  qu'il  y  eut  une  réforme  dans  i'Aftronomie  (3)^ 
Ce  qu'il  y  a  de  iîngulier,  c'eft  que  Tépoque  n'eft  point  celle  de 
fa  narflance,  ni  de  fon  avènement  au  trône,  mais  celle  de  fa 
mort.  M.  Holvel  (4)  dit  que  ce  Salivaganam  étoit  le  dernier  de 
la  race  facrée  de  Brahtaa.  Ceft  fans  doute  cette  extinàion  y 
regrettée  parmi  les  Indiens,  qui  a  rendu  célèbre  Tépoque  de 
Salivaganam;  &  voilà  la  raifon  pourquoi  ils  datent  de  la  mort 
de  ce  prince. 

La  troiiîème  eft  celle  de  45)9 >  où  Torigine  du  zodiaque  mobile 
a  coïncidé  avec  Téquinoxe. 

Les  trois  époques  des  années  (J38  ,  15^9  &  i^j(î  des  Tables 
de  Siam  &  deNarfapur,  font  purement  aftronomiques,  &  les 
deux  dernières  dépendent  de  la  période  àe  87  ans  (5). 

L'époque  de  Tan  1491,  des  Tables  de  Chrifnabouram,  pa- 
roît  relative  à  Tétabliflement  des  Tartares  mogols  dans  Tlnde^ 
ou  du  moins  à  la  réfidence  que  leurs  princes  ont  commencé  à 
y  faire.  Tamerlan  qui  mourut  en  1405 ,  avoit  fait  une  première 
conquête  de  quelque  partie  de  l'Inde;  mais  dans  ces  empire»  fi 
vaftes ,  le  pays  6Ù  Ton  ne  réfide  pas,  n'eft  point  un  pays  fournis. 
Llnde  ne  fut  tout-à-fait  affujettie  que  lorfque  Babur,  ci^nquième 


(i)  Evenemens  relatifs  auBcDgalc,  G.  IV,        (OM.leGenril»M.  A.  S.  1771^?.  II»p.  1 7f . 
p.  1 5.  (4)  Eyen.  rdac.  aa  BcDg. 

(i)  Bagavadam  »  Lh.  I  &  XII»  (5)  Suprh  »  p.  74* 
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defcendanc  de  Tamerlan,  &c  monté  fur  le  croneen  1494,  ayant 
été  chafTé  du  ChoraiTan ,  où  il  régnolc  en  149S  ^  par  les  Usbeks  ^ 
leur  abandonna  cette  province  y  &c  vint  établir  le  fiège  de  foa 
empire  dans  Tlnde.  Il  a  été  l'auteur  des  rois  mogols  de  rinde, 
dont  étoit  Aureng-Zeb  qui  réguoit  dans  le  fîècle  dernier  (  i  ). 
Ceft  fans  doute  de  cette  domination  nouvelle  que  les  Indiens 
prennent  leur  époque  de  l'an  1 49 1  « 

§.    L 

Qu AN  T  au  lieu  d'oii  ces  connoifTances  ont  été  apportées  pat 
les  Brames  9  6c  font  venues  dans  l'Inde ,  plufieurs  faits  peuvent 
fervir  à  établir  des  conjectures  vraiiembiables.  Les  Indiens  de 
Tirvalour  ont  dit  à  M.  le  Gentil  que  les  Brames  étoienc  venus 
du  nord  dans  le  Maduré  (  1  ).  Cette  expreflion  peut  ne  figni- 
jBer  qu'un  pays  feptentrional  à  l'égard  du  Maduré  »  tel  que  le 
Bengale ,  Se  ne  pas  vouloir  dire  expreflemeut  que  les  Brames 
font  venus  dfes  parties  feptentrionales  de  l'Afie.  Je  prendrai  Tex- 
preflîon  dans  le  fens  le  plus  reftreint ,  &  comme  fignifiant  le 
Bengale,  Nous  avons  vij  que  les  Tables  de  Narfapur  m'ont  in- 
diqué le  nord  de  la  cote  de  Coromandel  »  Se  les  villes  de  Nar- 
fapur  &  de  Mafulipatnam^  pour  le  lieu  où  ces  Tables  ont  été 
çonftruitcs  (  3  )  ^  dans  une  longitude  de  jy"^  environ ,  à  l'orient 
de  Pari$,  Les  Tables  de  Siam  m'ont  conduit  fous  une  longitude 
de  80^  à  rprient  de  Paris ,  avec  une  latitude  indéterminée.  Il 
y  a  donc  apparence  qu'à  cette  diftance  de,  77  à  80  degrés ,  eft 
placé  le  méridien  primitif  des  Tables  indiennes.  J'ai  montré  que 
ce  méridien ,  qije  l'on  dit  pafler  par  le  Mérou  ^  par  Iç  banc  dp 
Ramana^ncor  &c  par  Lanka  ou  Ceilan^  efl  mal  4éngné  (4}.  Lank^» 
dans  rinde  j  fîgnifîe  en  effet  Ceilan  ^  mais  il  lignifie  auili  le  pays 


.1 .. 


(  I  )  Herbelot  »  Bibl.  orient,  art  Babar,  p.  |  é  5 .         (  5  )  Suprà  »  p.  )  1  &  49 . 
(i)  Mém.  Âcad.  Scien.  1771,  P.  II^p.  171.        (4)  Suprà^  &  3  5* 
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iTAchem  dans  Tîle  de  Sumatra  (  i  );  &  les  Indiens  ajoutent,  avec 
une  grande  ignorance ,  que  ces  deux  pays  font  contigus,  J*ai 
montré  que  ce  méridien  primitif  ne  paCTe  point  à  La  fois  par  les 
bancs  de  Ramanancor  Se  par  Tile  de  Ceilan  qui  ont  des  Ion-> 
gîtudes  différentes  (  2  ).  Je  crois  que  Lanka  défigne  ici  un  lac 
placé  près  des  fources  du  Gange  ,  dans  le  Thibet^  vers  77  ou 
78^  de  longitude,  &  30^  de  latitude;  lac  qui  eft  indiqué,  Sc 
dont  la  position  eft  donnée  dans  le  Recueil  id'obfervations 
faites  aux  Indes  &  à  la  Chine,  publiées  par  le  P^  Souciet  (3). 
M.  d'Anville  remarque  qu'il  y  a  une  rivière  qui  fe  jette  dans  le 
Gange  6c  qui  fe  nomme  Brahma-Putren.  Cette  rivière  defcend 
des  montagnes  qui  font  fur  les  confins  du  domaine  du  Dalay^ 
Xama  ;  8c  une  relation  des  pays  orientaux ,  écrite  dans  le  qua^ 
trième  fîècle,  dit  qu'une  contrée  intermédiaire  de  la  Sérique  £c 
<ie  rinde  efl:  occupée  par  des  Brahmanes  (4}^  Nous  voyons  que 
fur  les  frontières  &  à  l'orient  du  pays  de  Népal ,  qui  appartient 
au  Thibët,  la  Carte  de  M.  d'Anville  place  un  royaume  qui  porte 
le  nom  d' Asham.  Ce  nom  fe  prononce  Acham ,  Se  il  eft  vrai* 
femblable  que  c*eft  là  lë  pays  d'Achem ,  qui ,  felbn  les  Indiens^ 
e&  contigu  au  pays  de  Lanka.  Il  eft  naturel  de  croire  que  ce 
lac  de  Lanka  ,  ôc  les  pays  voifms  près  des  fources  dii  Gange  ^ 
lieux  où  pafle  réellement  le  méridien  primitif  de  Tlnde ,  lieux 
jadi^  habités  par  des  Brames  ,  eft  le  véritable  Lanka  qu'on  » 
mal  à  propos  confondu  avec  File  de  Ceilan. 

Bien  des  faits  fe  réunifient  pour  placer  le  fîège  des  connoifr 
iances  aftronomiques  au  nord  de  Tlnde. 

L'année  que  Gengiskan  Se  fes  fucceflèurs  apportèrent  à  la 
Chine,  étoit  celle  des  princes  de  Leao^  qui  régnèrent  dans  la 
Tartarie  fèptentrionale  (  5  )• 


(x)  La  Martinière ,  au  mot  Lanca^ 
(i)  Sifprày  p.  105, 
4})Soiïckt,T.I,p.  xjl, 


(4)  D*AnTillc ,  Géog.  ancienne  »  Tom.  Uj^ 
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L'an  1 64  avant  J.  C.  des  étrangers  fujets  de  Tempire  arrî- 
vàrent  ^  dit*on  ,  à  la  Chine  ;  c  eft  dans  ce  tems  même  qu  un 
Aflronome  chinois  fît  des  armilles  y  des  fphères  »  des  globes  ^ 
&  donna  un  catalogue  d'étoiles  qui  en  contenoit  1500;  mais^ 
comme  on  le  préfume  fans  latitude  &  fans  déclinaifon  (  1  ) ,  j*ob« 
ferverai  que  rien  ne  prouve  que  ces  étrangers  fufTent  de  Tempire 
romain.  Leur  pays  étoit  nommé  Ta-tfin  y  &  d'après  ce  que  die 
le  P.  Gaubil  de  fa  (îtuation  occidentale  à  l'égard  de  la  Chine  ^ 
on  voit  que  ce  doit  être  plutôt  la  Perfe  ou  l'Inde.  Le  P.  Gaubil 
croit  qu'ils  apportèrent  l'Aftronomie  de  Ptolémée;  mais  l'Ai- 
magefte  date  de  l'an  1 3  9 ,  &  ceux  qui  connoifient  le  progrès 
des  chofes  favent  que  dans  un  pays  où  les  nations  étoient  fé- 
parées  &  vi voient  ifolées  comme  en  AHe,  les  connoiflànces  nou^^ 
velles  ne  vont  pas  en  1 5  ans  aux  extrémités  de  la  terre.  Il  efl: 
bien  plus  naturel  de  croire  que  ces  connoiflànces  avoient  été 
puifées  dans  l'Inde  ou  dans  le  Thibet. 

Le  P.  Gaubil  croit  que  les  Lama,  ou  prêtres  du  Thibet,  ont 
d'anciens  livres  &  des  méthodes  d'Aflronomie  dont  ils  faveur 
encore  fe  fervir  (  x  )  ;  &  il  ajoute  que  dans  le  royaume  de  Nie- 
polo  y  à  l'oueft  du  Thibet  y  on  s'appliquoit  à  l'Aftronomie  (  3  )• 
Ce  pays  de  Niepolo  paroit  être  celui  qui  eft  connu  aujourd'hui 
dans  la  géographie  fous  le  nom  de  Népal ,  &  qui  avoifine  en 
cfFet  le  Thibet.  Quelques  tems  après  des  étrangers  j  venus  du 
royaume  Yu-tfe,  apportèrent  à  la  Chine  une  Aftronomie  appelée 
Kieoutche,  c'eft  là  qu'on  trouve  la  connoiflanre  de  l'apogée  & 
du  nœud  de  la  lune ,  &  celle  du  cycle  folaire  de  x8  ans  ,  qae 
j'ai  trouvé  en  ufage  à  Siam  (4), 

Dans  ce  royaume  Yurtfe ,  comme  on  le  voit  dans  Thiftoirc  de  la 
Chine^  on  fuivoit  la  loi  des  Brames.  La  capitale  s'appeloit  Kang-ku^ 


(i)Soucict,  T.  n,  p.  14, 14,  xig.  (j)  Uid  f.  111. 

ix)  lUd.  p.  X 10^  (^)  Si^ri,  p.  i. 
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&  le  P.  Gaubil  eftîme  que  cette  ville  doit  avoir  été  entre  CafgaJt 
&  Samarcande,  mais  plus  feptentrionale  de  trois  à  quatre  degré* 
ijue  cette  dernière  ville  (i),  Kang-ku  étoit  donc  vers  quarante- 
trois  ou  quarante- quatre  degrés  de  latitude  ;  &  il  y  a  eu  des 
Brames  Se  des  connoifTances  aftronomiques  à  cette  hauteur  dans 
rAfie. 

M*  d'Anville  a  fait  une  remarque  très-propre  à  jeter  quelque 
four  fur  la  matière  qiie  je  traite  ici.  Il  remarque  que  trois  villes 
coniîdérables  de  TAfie  font  placées  par  la  géographie  de  PtOr 
lémée  très-exa£bement  quant  à  la  latitude.  Cette  exaâitude  ^ 
comme  Tobferve  M.  d^Anville ,  n*eft  point  Tefièt  du  hafard , 
elle  appartient  à  des  obfervations  agronomiques.  Ces  portions 
font  très-anciennes,  puifqu'elles  font  antérieures  à  Ptolémée, 
&  qu*il  a  fallu  même  un  tems  pour  que  le  commerce  &  la  com- 
munication des  peuples  fiflent  connoître  ces  pofitions  à  Taftro- 
xiôme  dAlexandrie. 

Ces  «rois  villes  font  Nyfa  ou  Dionîfîopolis ,  que  M.  d'Anville 
retrouve  aujourd'hui  dans  Nagar,  ville  de  Tlnde;  Maracanda, 
qui  efl  Samarcande  dans  la  Sogdiane ,  8c  Sera  Metropolis ,  la 
▼ille  capitale  de  la  nation  des  Seres,  ville  que  M.  d'An  ville  re- 
trouve dans  une  ville  de  la  chine  nommée  Kantcheou. 

Position  de  ces  tkois  Villes  en  latitude. 

PtoUmée,  Modernes» 

Nagar. .  ......  31*  30' 

Samarcande 39     15  ^i) 39     3Î  M3^ 

Sera  Metropolis. .  .38     36 

Ces  latitudes  font  dans  le  degré  de  précifîon  que  permettent; 


tmm 


(i)  Sonetct,  T.  II,  p.  ii).  t.  i  :  tÀi*  VI »  <>  tt  9t  t(» 

i%)  Ptdéiikée  ,  Gtogré^  JUkv  VII i  (})  Caitct  de  M.  4'AaTiUe. 
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les  obfervations  faîtes  avec  le  gnomon ,  &  telles  qu'elles  fè  pra- 
tiquent encore  dans  l'Inde  Ôc  à  la  Chine.  Ces  déterminations 
démontrent  que  l'Ailtonomie  a  été  cultivée  dans  toutes  les 
régions  dont  ces  villes  font  les  capitales  ;  Sc  par  conféqaenc 
tju'elle  s'eft  étendue  de  l'eft  k  l'oueft ,  depuis  fiénarès  jufqu'i 
Nagar ,  Se  en  hauteur  jufqu'à  Samarcande  dc  Sera  Métropole 
Voilà  tout  ce  que  je  peux  dire  dans  ce  moment  fur  les  lieux  où 
fut  l'origine  des  connoifTances  agronomiques  ;  le  tefte  appar- 
tient à  un  ouvrage  d*un&  autre  nature  que  celui-ci. 


METHODES 

ET    TABLES     INDIENNES 

DE    CHRISN  AB  UR  A  M, 

f 

Communiquées  par  le  P.  fu  Champ  (  i  )• 

J-i£S  méthodes  indiennes  pour  calculer  jufqu^à  réquation  dii 
foleil  y  de  la  lune  U  des  planètes  y  font  affez  en  grand  nombre.  - 
Ce  qu'il  faut  enfuite  opérer  pour  avoir  le  tems ,  la  quantité,  &c. 
d'une  éclipfe  ne  fe  trouve  dans  aucune  de  celles  qu'on  a  recou* 
vrées.  C'eft  à  la  faveur  des  opérations  faites  pour  quelques  éclipfes 
pafTées,  qu'on  a  rangé  ce  qu'on  donne  ici  :  il  eft  vrai  que,  pour 
la  plus  grande  sûreté  ,  on  a  pris  la  précaution  de  calculer  avec 
un  Brame  du  métier;  &  c'eft  félon  fa  méthode  qu'on  a  calculé 
l'exemple  qui  fert  pour  montrer  la  pratique. 

U  faut  avouer  qu'il  y  a  une  méthode  nomméefourias  zddantam^ 
qui  fert ,  à  ce  qui  paroît ,  de  règle  ;  mais  cette  règle  a  été  en* 
tendue  autrefois ,  car  aujourd'hui  perfonne  ne  l'entend,  quoique 
tous  les  calculateurs  Indiens  difent  qu'ils  calculent  fur  le  fourias 
iddantam  ;  mais  lorfqu'on  leur  fait  remarquer  des  fautes  dans 
leur  ^calcul ,  alors  ils  répliquent  que  cela  n'arriveroit  pas  ,  il  on 


f  (0  Le  manufcric  de  ces  Tables  eft  parmi  »  Gaubîl  le  ... .  1750 ,  reçu  avec  fa  lettre 
les  papiers  de  M.  de  Lifle,  au  d^&c  des  cartes  m  le  3 1  Janvier  ».  D'où  on  peut  concturc 
èL  plans  de  la  xiariof .  Oo  lit  en  note:  Pùn*  ;  que  le  P.  du  Champ  avoir  envoya  de  riode 
dicherii  mUfus  codex  k  P-  Franc*  Xayerio  em  Chine  ce  manufcrit  au  P.  Gaubîl  qui  Ta 
du  Champ,  S.  J! mifionar.  ;  6c  âu-dcflbtt$  '  f&it  pafler  en  17^0  à  Paris  i  M«  de  VlBt  \ 
OU  trouve;  de  4a «um»  drfès'M;-  de  LiAei-  -  ^  *  on  M-s^ft  poini  permis  de  coniges  IcilyU^ 


m  numufcrit  orignal  dnP.  4»  Champ  fur        parce  qu'on  a  youiii  donner  IcpignuCciittel 
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encendoic  bien  le  fourlas  îddantam.  Je  ne  crois  pas  que  lès 
Européens  viennent  jamais  à  bout  de  le  déchiffrer  ;  maïs  le 
fourias  iddancam  lui-même  n'ed  pas  fans  faute.  Se  le  contour 
que  cette  méthode  donne  à  la  terre  eft  prodigieux  (i).  On  aura 
peut-être  lieu  de  le  marquer. 

Quoique  les  favans  Indiens  de  ce  rems  ne  fâchent  que  la  mé- 
canique de  leur  calcul ,  il  eft  difficile  de  les  faire  parler  ;  ils  ont 
plus  d'un  intérêt  dans  ce  filence.  i^.  La  crainte  en  général  que 
par  là  ils  ne  perdent  une  refTource  pour  vivre  en  vendant  leurs 
almanachsy  ou ,  fi  Ton  veut  »  leur  Connoijfancc  des  umsy  à  ceux 
des  Brames  qui  courent  les  villages,  pour  annoncer  les  nouveaux 
mois  ,  les  bons  &  mauvais  jours  ,  &c.  i®.  L'autre  raifon  par  rap-' 
port  aux  Européens,  pour  s'épargner  la  honte  île  voir  leur  (ci^ncc 
fort  mince  ;  car  ils  fentent  &  voyent  que  nous  en  favons  plus 
qu'eux.  C'eft  ce  qui  fît  fans  doute  que  le  Siamois  ne  commu* 
niqua  qu'une  méthode  toutg  délabrée  à  M.  de  la  Loubere. 

On  a  donné  ces  obfervations  comme  on  les  a  prifes  &  com- 
prifes ,  &  la  lignification  des  mots  qu'on  a  comprife  ;  pour  les 
autres ,  on  n'en  a  pu  tirer  encore  aucune  notion  des  favans  àM 
pays.  D'ailleurs  les  Mtflionnaires ,  vu  leur  petit  nombre  &  leurs 
occupations ,  n'ont  pu  exanîiner  à  l'aife  leurs  calculs  (  ceux  des 
Indiens)  (i) ,  pour  les  rapporter  aux  nôtres  ,  quelqu'envie  qu'ils 
eufTent  de  répondre  par  leur  travail  &  par  leurs  découvertes, 
aux  intentions  de  leur  illuftre  fondateur ,  Louis  le  Grand ,  & 
âe  contenter  en  même  tems  le  defîr  des  favans  de  France- 
Quand  je  nomme  les  favans  Indiens  »  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  cette  fcience  foit  fort  vafte;  communément  les  Brames 
font  les  feuls  qui  fâchent  lire ,  &  de  <:eux-ci  un  nombre  borne 
la  fcience  à  fa  voir  calculer ,  peu  à  avoir  lu  les  livres  où  font 

CO  Voy.  Sv^r\  p.  10^.  ^  pour  rmtclligentfe  da  teice  a  tA  Spofont 

(ft)  Ct  que  l'on  a  cm  aéceflaixc  d'ajonccff       aùifi  emrc  des  crochets. 
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des  principes  de  raifonnemens ,  &:  un  certain  nombre  crès-rare 
à  calculer  des  éclipfes.  Quelques-uns  de  la  plus  haute  cafte  des 
Brames  lifent  6c  apprennent  par  cœur  les  Vedams ,  mais  ils  ne 
les  entendent  pas  ;  à  peine  quelques-uns  parmi  eux  favent*iU 
lire. 

Il  y  a  deux  nombres,  3  «  30,  quils  nomment  vichott  8c  vaff 
chaïa ,  qui  font  de  grand  ufage ,  comn^  on  le  verra  dans  le 
calcul  ;  j'en  ignore  le  principe. 

Il  ne  paroit  pas  que  les  Indiens  aient  aucune  règle  pour  cor*^ 
riger  ce  que  doivent  donner  les  diffJérentes  latitudes ,  du  moins 
je  n*en  ai  point  vu  ou  apperçu  (i). 

Leur  ligne  méridienne  ne  paroît  pas  être  exacte  ;  un  pôinc 
fixe  de  ce  méridien  font  les  bancs  de  Ramanancor,  qui ,  fuivanc 
les  cartes ,  font  à  5**  8'  de  P;iris  orient ,  &  à  Chrifnabouram  ^ 
5^»  2'  à  l'orient  de  Paris  (2}  ;  ici ,  dis-je,  ils  fe  font  à  Teft  de 
leur  méridien  de  40  lieues.  Cependant  nous  devrions  être  à 
Toueft  de  cette  méridienne  «  Se  félon  ce  qu'on  dit  ici  commu- 
nément, nous  fommes  nord  Se  fud,  par  l'eftime  je  me  mets 
tant  foit  peu  à  Teft  du  cap  Comorin.  Or  ^  félon, quelques  ob* 
fervateurs  ,  le  cap  Comorin  eft  5^^  i*  k  l'orient  de  Paris  ^  à 
moins  que  la  longitude  de  ce  cap  n'eût  été  mal  prife.  Nous 
ToiU  donc  à  l'oueft  de  leur  méridien. 

Leur  calcul  n'eft  pas  exa£k  pour  le  tems  ni  pour  la  durée.  lit 
conviennent  qu'ils  fe  trompent  ordinairement  de  deux  ghadias^ 
c'eft-à-dire  y  de  près  de  48^  (3).  Mais  comme  tout  Brame  doic 
avoir  réponfe  à  tout,  Sc  ne  paroitre  pas  ignorant  y  ils  traitent 


,^mm^^m^mm^^^^^m^^Ê^m^^m^Êmi^mm^tm^m^^i^^^^mmmmmÊm^»mtm^mÊ^^,^^..^,mttm0Ê,^^,,r,^m 


(i)  Us  en  ont ,  paifqu'ils  ont  anc  table  de  de  Paris  ,  on  j^  %'  ^o".  Le  tnilieti  du  bane 

la  durée  du  jour  à  Chrirnabouram  «  à  Nar<-  de  Ramanancor ,  encre  le  continent  &  llfo 

iapur ,  à  Tirvalour.  Suprà  «  p.  )  i ,  31.  de  Ceilan  ,  eft  77%  auffi  à  l'ocicnt ,  00 

(i)  Chrifnabouram  »  ville  dn  Carnate  ,  5^  %\ 

dUns  la  prefqulle ,  en^eçà  du  Gange  »  eft  (br  (3)  Le  calcul  indien  de  Pondicheri  pool 

la  cane  de  M.  DaaviUc  75^  jq'  à  f mçitf  Véç^fU  d»  4  7^iUcc  17}  i  ink  'fi&ç^       ^ 
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cela  de  bagatelle.  Dans  réclipre  de  lune  du  19  Juiliec  1730  j  ils 
crroient  pour  le  tems  ^  foit  du  commencement ,  foit  de  la  fin , 
&  faifoient  réclipfe  de  ^  du  difque  »  qui  ne  fut  pourtant  que 
de  ~ ,  comme  ils  purent  s'en  convaincre  de  leurs  propres  yeuy. 

Par  la  méthode  qu'on  envoyé  à  préfent  ^  les  erreurs  font 
moindres.  L'éclipfe  du  4  Juillet  1731 ,  qui  fert  ici  d'exemple  , 
eft ,  félon  le  calcul ,  de  plus  de  7;  celle  du  8  Janvier  173 1  eft , 
félon  quelques-uns,  ji,  d autres—,  d'autres  l'annoncent  totale^ 
^,  félon  la  méthode  qu'on  fuit  ici ,  elle  fera  de  ^  ;  fuppofanc 
Chrifnabouram  par  14*^  10^  de  latitude  nord,  on  ne  la  trouve 
que  de  8  doigts  y  par- le  calcul  européen. 

L'année  efl:  communément  de  11  mois.  Comme  les  Indiens 
le  fervent  de  mois  lunaires  pour  ramener  les  tems,  ils  intercalent 
un  mois ,  qui  eft  tantôt  l'un ,  tantôt  l'autre.  L'année  Yif« 
couavafou  1715  fut  intercalaire,  &c  ce  fut  le  mois  Âchadam 
qui  fut  répété  deux  fois.  L'année  Kilika  1718  fut  intercalaire, 
2c  ce  fut  le  mois  Vaïfakain  ,  fî  j'ai  bonne  mémoire ,  qui  fut 
compté  deux  fois;  cette  année  1730,  Sadanara  eft  intercalaire , 
&  c'eft  Badrapadam  qui  eft  double.  On  reprend  deux  fois  le 
mois ,  m'a  dit  un  calculateur ,  où  le  foleil  n'entre  dans  aucun 
ûgne  pendant  ce  mois  là ,  ce  qui  arrive  cette  année  ;  car  fuivant 
leur  calcul ,  le  foleil  entre  dans  (^  le  1 3  Août  matin  7  ghadia , 

6  le  renouveau  étoit  le  1 3  4^  ghadias ,  &  il  n'entra  que  le  1 3 

7  en  np ,  le  lendemain  fut  la  nouvelle  lune  fuivante  (  i  ). 

Le%  Indiens  croyent  l'Aftrologie  judiciaire  ;  &  quoiqu'à  tout 
moment  ils  fe  voyent  tro'mpés,  dans  le  moment  même  ils  recon* 
iultent  le  difeur  de  bonne  aventure  ^  ou  le  Brame  panchaganifte# 


(1  )  Cet  exemple  n'eft  p^s  clair  ;  mais  il  eft  placé  it  manière  qu'il  commence  lor fqoe  te 

idfé  de  concevoir  que  le  foleil  reftanc  dans  le  foleil  eft  déjà  entré  dans  le  Lion ,  &  qu'il 

ijon  »  fuivant  les  Indiens  »  }  il  il^  ( Supri  «  finiiTe  avant  que  cet  aftzc  ùàl  eotré  dans  le 

(•  7I  ).,  im  mois  lunaire  de  if]  {  {«ik  être  figne  de  la  Vierge» 

Dans 
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Dans  les  méthodes  de  calculs  ^  il  y  a  trois  articles  dont  ils  fe 
fervent  pour  trouver  certains  ghadias.  Ces  trois  articles  ou  points , 
font  ïogam ,  karanam ,  tiajiam  ;  on  a  te  premier  par  ladditioa 
do  lieu  du  O  8c  de  la  ])  égalifés  Se  divifés  d  abord  par  800,  &cc. 
Le  karanam  fe  trouve  par  la  diftance  du  O  à  la  D  (  i  ).  Pour  le 
tiajiam  Topération  ne  m'en  paroît  pas  nette ,  ou ,  fi  on  le  veut  » 
je  ne  le  comprends  pas. 

Ils  pouflent  plus  loin  que  nos  Aftrologues  d*Europe;  je  n*ofe- 
rois  dire  fi  cela  efl  fondé  fur  le  calcul ,  mais  ils  font  au  moins 
fondés  fur  des  flokales  ou  ftrophes  en  fans-croudam.  Ils  en 
viennent  à  annoncer  la  pluie  »  l'abondance  ou  la  ilérilité  des 
denrées ,  le  profit  qu'il  y  aura  dans  le  commerce  dans  l'efpace 
de  4  à  (^  mois.  J*ai  vu  un  Almanach  fondé  fur  des  ftrophes,  ou 
après  avoir  raifonné  fur  ces  matières ,  &  donné  des  principes 
généraux  »  on  parcourt  chaque  année  du  fiècle  indien  ;  &  on 
prédit  l'abondance  ou  la  ftérilité,  &  peut-être  ce  qui  fe  fait  avec 
Je  plus  d'appareil  »  &;  ce  qui  eft  le  plus  cru ,  c'eft  le  premier  jour 
de  Tannée;  tous  les  hommes  du  village  fe  rendent  au  Savadi , 
ou  maifon  publique^  Là  vient  le  Brame  panchaganifte.  Se  il  anr 
nonce  tout  ce  qui  regarde  l'année  qu'on  commence  entre  les 
dieivc  Se  les  planètes  ;  quel  doit  être  le  roi ,  quel  fon  premier 
miniftre,  qui  fon  général  d'arméç  ;  Se ,  fuivanc  les  Slokales ,  le 
même  fe  trouvera  roi,  miniftre,  générah  On  dit  queleftle  dieu 
des  grains,  du  riz,  du  blé  d'Inde,  des  troupeaux.  Se  quel  grain 
germera  le  mieux ,  félon  la  difi^érente  qualité  de  la  terre ,  &c.; 
on  en  vient  aux  diâPérens  particuliers  ;  quelle  fera  la  quantité 
de  la  pluie  ;  s'il  y  aura  plus  de  morts  que  de  naifiancçs  ],  plus  dç 
maladies  ^e  de  fanté  :  lo  eft  le  terme  ou  l'unité  ;  il  y  aura^ 
dit-on ,  I  i  parties  de  guerre ,  6  de  reiapvais  air ,  Içs  perlçs  f^ 


<  r)  Il  réfuite  de  là  que  le  Jogam  eft  k       -tkms  (  5ii/rà  «  p.  O-  Le  karaaam  eft  VsSfc^ 
lieu  des  aftres  dans  les  vingc-rept  conftclla-        de  la  Ve  à.l'^rd  du  folql. 

sr 
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vendront  ^1  bon  marché,  les  diamans  j^ y  icç.  Maïs  jurqu'oîi  Vkt 
pas  été  la  perfpicacké  des  Aftrologues  européens ,  on  leur  folli- 
citude  ?  Les  Indiens  prédifent  combien  il  y  aura  de  punaifes,  &c. 
Quelquefois  ils  répètent  un  jour  deux  fois  rc'eftlorfqu  ils  trouvent 
que  la  D  eft  jufqu'au  60  ghadia  dans  ce  jour  là;  le  jour  fuivant 
on  dira  le  même  quantième  de  la  ])« 

Quelquefois  aùffi  on  omet  un  jour;  c'eft,  par  exemple  ^lorfque 
dans  le  quatrième  de  la  ])  il  ne  fe  trouvera  pour  ce  quatrième 
jour  que  2  ou  3  ghadias  :  le  rcfte  efb  pour  le  cinquième  jour  ^ 
fie  le  lendemain  on  compte  6. 

Les  autres  méthodes  que  j'ai  vues  fuivent  d^autres  règles  dan» 
la  plupart  des  articles  ,  furtout  pour  trouver  le  diouganam  y 
Téquation  du  centre  ,  &  îe  rems  exa£t  du  commencement ,  de 
la  fin ,  Se  du  milieu  des  éclipfes.  Je  n'ai  pu  encore  en  trouver 
qui  m'en  donnât  une  clef:  je  n*ai  que  des  lambeaux  que  j'en- 
voierai ,  fi  je  ne  puis  tout  déchifirer.  Ces  méthodes  approchent 
fort  du  lambeau  d'Aflronomie  venu  de  Siam.  j*ai  envoyé  un 
exemplaire  du  calcul  d'une  éclipfe  de  lune  ;  mais  comme  elle 
n'étoit  pas  totale  alors ,  j'ènvoierai  uu  exemple  d'une  éclipfe 
totale  y  pour  avoir  le  tems  de  Timmerfion  y  de  Témerfios ,  Se 
la  quantité  de  Téclipfe  au-delà  de  la  totalités 

Les  Indiens  ont  connoilTance  des  éclipfes  totales  du  foJeif  y 
des  annulaires  qu'ils  nomment  kankanam  y.  anneau.  Je  ne  faî» 
pas  encore  s'ils  en  connoifTent  cum  mord.  Le  tems  en  apprendra 
davantage  furtout  à  des  perfonnes  plus  éclairées  que  moi* 

Pour  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  il  faut  dire  que 
le  P.  Ducros  a  eu  connoifiTance  de  celui  qui  ayoit  cette  méthode. 
Le  P.  Gargam  fe  la  fit  communiquer,  j'en  tirai  copie  pour  la 
déchifrer.  J'ai  tiré  du  fecours  d'un  petit  cahier  du  P.  Bouchée. 
U  eft  furprenant  que  le  Père  reftât  en  fi  beau  chemin  ,  il  a  eu 
une  bonne  méthode ,  mais  à  préfeot  délabrée  par  la  vieillefie  y 
&  il  n'avoit  pas  peu  déchifré. 
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Les  Indiens  ont  deux  époques ,  Tune  depuis  l'empereur  Sc:i^ 
iivahana  Scaka,  qui  tombe  en  78  aprèç  J.  ,C  en  comptant  depuis 
la  mort  de  cet  empereur.  Je  fuis  cç  cela 'ce  qui  eSt  écrît  dans 
^in  livre  écrit  en  François  &  imprimé  fous  ce  titre  :  A^^cxurs  des 
jSramifics.  Un  hollandois  en  eft  Tauteur,  &  ç  eft  lui  que  je  trouve 
avoir  à  peu  près  été  le  mieux  inftruit  (  i  ). 

La  féconde  époque  eA  celle  du  caliougam  de  483^  ,  ^n 

Si  on  étoit  curieux  de  favoir  les.difFérens  noms  àes  ppéra^ 
tions  qui  ne  nous  font  pas  communes  avec  les  Indiens  3  on 
pourra  fe  contenter  fur  cet  article. 

Les  Indiens  comptent  deux  fois  1 5  pour  les.  (nois  lunaires  , 
c'eft-à-dire  que  depuis  la  nouvelle  lune  jufqu'au  plein  ,  ils 
comptent  15,  qui  font  les  jours  de  la  lune  fouddKa,  Se  recom* 
mencent  à  compter  i ,  i  ^  3  ,  Se  les  jours  de  la  vieille  lune  ba- 
houUa  jufqu'au  i  ^ ,  qui  eft  amavafia ,  comme  le  premier  1 5  elt 
paournam. 

On  compte  le  jour  depuis  le  lever  du  fbleiL 

DIVISION  DU  TEMS  SELON  LES  INDIENS. 

Pekcer.  cent  fois  vite- la  feuille  d'une  fleur  (3),  â(fià  fem-; 
blable  à  celle  de  la  tulipe, c'eft  cent  trouticakni, 
100  Troutîkalam- valent  1  lavalakalara,- 
*  '  30  Lavalakalam* valent  i  ntmichftkalam. 
^7  Nimichakaiam  valent  i  gourvakcharam.  ' 

1 G  Gourvakcharam  -valent  î  pranajcalam*  •  ' 

'^  Pranakalamvaienç  i  vighîidia.   .  .1 


*  »        *    fc.'» 


(  I )  Ceft  tourragc  d'Abraham  Roger  ^  (^>p*çft-à-diçiç  (Jo'çAxy j  i ,  on  coidfcoît 

intitulé  Thiâire  de  l'idolâtrie  /ou  Vie  èf        la  quatre  mille  huit  cent  trente -4cinaimt 
mœurs  des  ^ramihes,  traduit  bn  £hm{ote  'aimée  de*  l'igrCâliougam.  '  ' 
&  impiiaé  ^  AmfteoUm  in  2  ^o«   •   .    .   •  .4i>.Qccieflcvcft  k^éoi^bv^- 

SiTij 
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60  Vighadia  valent  i  ghadia. 

60  Ghadia  valent  30  mouhourtam. 

30  Mouhourtam  valent  un  jour  de. 14  heures. 

De  là  le  jour  vaut 24de  nos  heures; 

Un  mouhourtam  vaut ,  fuivant  nous.  .  .  •  48^ 

Un  ghadia 2:4'. 

Un  Vighadia ^  ^4'* 

L'année  folaire^  ils  la  fuppoTent  de  3^4  jours. 
Mais  Tannée  lunaire  cft  celle  qui  fert  de  règle  du  tems  parmi 
les  Telongous» 

NOMS      DES      SIGNES. 

Ils  en  ont  d6u\c  comme  les  Européens^ 

Maîcham*.  ......  ^  ..... le  Bélier. 

Rouchabam «  .  le  Taureau. 

Midounam les  Gémeaiu. 

Karkatakam.  /.  ,  . le  Cancer- 

Sinhoûam .le  Lion* 

Kaniam la  Vierge. 

w  Toulam  •  •  .  .  ^  . la  Balance.^ 

Urouchiram le  Scorpion. 

Danoufou..  .  • le  Sagittaire. 

'Makaram. . le  Capricorne. 

Koumbam. le  Yerfeau. 

Minam lesPoifTons. 

Il  me  paroit  qtte  les  Indier^  conçoivent  les  fîgnes  fous  le9 

inêmeridéerqifc^nous.  -   — 

Le  cercle  Te  nomme  chaktam. .  .  .......     x6o^^ 

Le  iîgne.« rafî. •      30» 

Le  degré  .«»«•#.«  baga.  |  •  •  •  •  ^  •  ..  #  •  ,i.      6o\^       ^ 
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La  minute lipta,  . 60^. 

La  féconde.  .  .  .  •  .  vrilipca •  .  .  .  .  6o'^\ 

La  tierce para .  .  ^  •  ,  60'^. 

La  quatrième tantpara ;  .  .  60^.  ' 

La  cinquième renouoii ;  6o^\' 

La  fixième parama 66^'\ 

La  fepcième. .  .  .  .  •  anouou..  ......•;•  6o^'-\ 

II  y  a  d'autres  noms  pour  exprimer  les  premiers ,  mais  ceux-ci 
font  le  plus  d'ufage. 

Ils  divifent  le  cercle  eh  17  conftellatîons ,  dont  je  ne  mets 
pas  ici  les  noms  ;  on  les  a  imprimés.  Ils  ailîgnent  pour  chaque 
jour  le  Heu  de  la  conftellation  où  eft  la  lune  ;  &  ce  font  les 
conftellations' ftellifériques  à  quoi  ils  regardent;  du  moins  cela 
me  paroit  ainfi.  Ils  affîgnent  aufTi  la  conftellation,  8c  la  partie 
ou  le  5  oii  eft  le  foleil. 

Le  jour  efl:  divifé  aufli  bien  que  la  nuit  en  4  |amou  qui  font 
3  de  nos  heures.  Autre  eft  le  jour  folaire,  &  autre  eft  le  jour 
civil;  &  c'eft  félon  le  jour  civil  qu*on  compte  dans*le  commun, 
mais  dans  les  calculs  ,  ou  pour  leurs  bons  6c  mauvais  momens , 
c  eft  le  jour  folaire. 

Leur  plus  court  jour  eft  de  27  gbad. .  30'  vigb. 

Le  plus  long....  32  ghad.  ......  30  vigh. 

Les  huit  rumhs  de  veut  des  Indiens. 

m 

•  *  *  ■  *  * 

"    Indra eft. 

Agnï t -^  •  - fttd  eft, 

Jama.  .*./..;...  ^  ............  .  fud. 

Naïrouti.  . fadoueft,  : 

«  •      '   •    •  • 

Varouna.  ^^  ...  t  f  .  Wx»  #  •  .^i  ^  *,.  ;  .  •  •.-  .;.oweft. .      h 

Vaïonou.  •  ...  .w-  .•:... nord  eiiefti 

Koubera.  .....;. nord. 

■  1  î     .      '  .  *       a  '-  '  «  •* 
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Lt  Jilclc  des  Indiens  efi  de  foixante  ans. 


F^oici  les  noms 


1  Prabava(i). 

2  Vibava, 

3  S^oucla. 

4  Pramo|outi. 

5  Prajot  patû 

6  Anguirafa. 

7  Sçrimouka. 

8  Bava. 

9  Iva. 

10  Datou. 

1 1  ir^oiiara. 
Il  Baoudania. 
1}  Pramadî. 

14  Vicrama. 

15  Vichott, 

16  Chitrabanou. 

17  Souabanou. 

18  Tarana. 

19  Pardi  va. 
10  Wia.  (1). 


^if  chaque  année. 

II  Sarvajltou. 
2  2  Sarvadari. 

23  Viroudi. 

24  Vicrouti. 

25  Kara. 

iG  Nandana. 

27  Vifchea(3), 

28  Jaïa. 

29  Mannada. 

30  Dourmoughi. 

31  Heralimbi(4). 

32  Vîlimbî. 

33  Vikari* 

34  Sarvarî, 

35  Plava. 

16  Sçouba  croutan. 

37  Sçobbacroucou. 

38  Krodi(î;. 

39  yif^oua(ottB(^). 

40  Pavabava(7). 


41 

4^ 

43 

44 

4Î 

4^ 

47 
48 

49 
o 

I 

2 

3 

4 

y 

6 

7 

8 

9 
60 


Plavanga  (8). 

Kilak.  B  (9}. 

$aoumia(io). 

Sadar  ana«  B(  1 1). 

Virfduïkrou^ii}. 

Pandabi, 

Pramadicha. 

Ananda.  . 

Vakchaia. 

Nala. 

Payanguala. 

Kabïoutkci. 

Siddarti. 

Raondri. 

Dourmati. 

Doundoubi. 

RoudrodakarL 

BakcakchL 

Qrodana. 

Akchaïa. 


(0  zé87  Comtnencemetir. 

(1)  Cette  ann^e  manque  dans  le  nîanutcrié 
dtt  P.  du  Champ  $  mais  j'ai  cru  peovoir  la 
fuppl&r  aa  moyen  des  noms  des  années  dç  . 
cette  période  qai  fe  trouvent  dans  les  notes 
de  M.  de  rifle,  extraites  tant  des  ouvrages 
de  Baier  ^ue  des  lectrc's  des  Miffioim^riret  dt  * 
pTianqucbar.  

<5)  Tai  fuppUé  auffi  cette  année  ;  le  Père 
du  Champ  n*en  a  donné  que  58.  Cette  lifte 
aiafrconigéc,  êft^ conforme *à  ccHc  q^tf  cft  * 


dans  les  notes  de  M.  de  Lifle  ,  3c  qui 
des  Midionnaires  de  Tranquebar. 
•(4yi7X7. 
j(5)j7»4.,enMars. 
(  ^  )  B  marque  l'année  intcrcahifc: 
(7)  I7i^«i  Avril. 
•(%)-ifx^,i5*MW. 
•(^  ).i7ftS,  II  Mars» 

(10)  1:^15»,  15  ou  50  Mais. 

(11)  1750,  i^Mars. 
<f»yi7}ï.7AviiL 
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Les  noms  des  dow{C  mois  indiens. 

Cheicram.  Seravanam.  Margafciram. 

Vaifcaklaani.  fiadrapadam.  Pouchiam, 

Jechtam.  Afcuijam.  Magam. 

Açhddam*  Kartikam.  Palgounam. 

Notes  par  rapport  aux  remarques  mi/es  dans  un  recueil  d^ohfer^ 
valions  fur  t  Ajlronomie  des  Indiens  en  général.  (  1  ). 

1^.  T.  I,  p.  é  &  7.  Les  Indiens  ont  leur  méridien  à  Lanka 
cu.Ceîlan  ,  dans  le  palais  du  géant  Ravanenvaroudou.  Cette 
ligne  méridienne  de  ce  palais  paile  par  les  bancs  de  Ramanancor 
&  par  la  montagne  Comarafouami,  Se  par  deux  autres  endroits 
dont  les  favans  ignorent  la  fîtuation  ;  &  enfin  par  Méroiia,  qu'on 
croit  être  le  pôle  Boureka,  ligne  méridienne. 

Je  doute  à  préfent  que  perfonne  fâche  ce  qu*il  faut  ajouter  à 
cts  anciennes  méthodes.  J'en  juge  par  ce  que  les  méthodes  qu'on 
a  n'en  diient  rien ,  que  ceux  qui  pafTent  pour  les  plus  habiles 
errent^  comme  ceux  qui  ne  favent  que  la  pratique  du  calcul. 
Ils  errent  pour  le  tems  &  pour  la  quantité  de  Téclipfe.  A  cette 
ëclipfe  dernière  du  19  Juillet  1730^  ils  mettoient  la  grandeur 
de  l'éclipfe  de  9  doigts  ;  dans  les  éclipfes  du  O  c'eft  près  d'une 
heure  d'erreur.  L'éclipfe  du  8  Janvier  175 1  eft  moins  confidé- 
rable  qu'ils  ne  la  font  dans  ces  latitudes. 

z^.  Pag.  9  &  10 ,  on  a  des  termes  pour  exprimer  toutes  les 
opérations  aftronomiques  ,  &  on  en  a  un  petit  Dictionnaire 
commencé  9  c  eft  en  langue  famfcroutam  ;  ils  donnent  aux  fîgnes 
les  mêmes  noms  que  nous  &  le  même  ordre. 


rfte 


(i)Cc  font  les  otfcrvations  fiâtes  aux  Indes  &  à  la  Chine ,  publiées  far  le  P.  Soircîet. 
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Cet  article  dit  vrai  ;  cependant  ils  connoiflent  Tctoile  po- 
laire qu'ils  nomment  Drouva  nakchatram ,  étoile  de  route,  le 
grand  chariot  fouj  le  nom  des  fept  pénitens.  Quelques-uns 
difent  que  c'cft  un  cadre ,  le  timon  trois  voleurs.  Sous  une  de 
ces  trois  étoiles  de  voleurs  eft  une  petite  étoile  nommée  Aron- 
dati  9  fille  d'une  pairiatte  Madiguidi.  Si  le  jour  du  mariage  les 
deux  époux  la  voient  an  bon  moment,  au  même  inllant,  ils 
vivent  cent  ans  enfembie  heureux;  d'où  l'on  peut  conclure  que 
perfonne  ne  Ta  bien  vue.  Ils  connoiflent  nos  Pléiades ,  conune 
le  commun  des  gens  chez  nous ,  fous  le  nom  de  Pou/Enîère , 
Pillalou  codi ,  les  petits  Se  la  poule. 

Le  méridien  indien  pafle  par  les  bancs  de  Ramanancordits 
Scetouva,  par  les  montagnes  de  Komarafouami ,  par  Saguaram  > 
par  Vafta  ,  Goulmatian  5c  par  Meroîia. 

Chacune  de  leurs  conftellations  (e  divife  en  quatre  ;  ce  qui 
donne  io8  ,  dont  on  attribue  9  parties  ou  quarts  à  chaque 
fîgne.  La  tête  du  Lion  fe  trouve  du  partage  du  cancer ,  c'eft  la 
conflellation  Jijlécha.  On  fe  trompe ,  ce  femble ,  en  imprimant 
uttavaianam  ^  &c.  Le  terme  afFeébé  eft  outara  ianam  ,  lorfqud 
le  foleil  va  du  tropique  du  Caper  à  celui  du  Cancer ,  6c  dakchi- 
naïanam  ,  lorfqu*iI  va  du  Cancer  au  Caper.  Ces  retours  du 
foleil  ne  tombent  qu  environ  19  jours  après  nous.  Le  dakchi- 
naïanam  cette  année  1730  tombe  le  ix  Juillet.  Il  y  a  d'autres 
termes  fynonymes,  je  n  en  ai  pas  encore  trouvé  qui  me  parulïent 

donner  idée  àes  tropiques  ni  de  Téquateur Autre  eft  leur 

arrangement  ftelliférlque  ^  autre  Taftronomique;  ils  connoiflent 
les  moùvemens  propres  des  étoiles  ,  c'eft  5  4'  par  an  ;  félon 
d'autres ,  ce  n'eft  que  4S.  Quoique  ce  foit  une  idée  généra/e, 
que  la  lune  eft  plus  éloignée  que  le  foleil,  par  la  grande  raifbn^ 
difent-ils  ,  qu'elle  n'échauffe  pas  ,  quoiqu'elle  foit  plus  grande 
que  le  foleih  Cependant  on  entend  raifon  dans  le  nord  »  da 
moins  les  iavan^  %  Jorfqu'on  leur  apporte  la  raifon  prife  de 

réclipfe 
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f  écHpfe  de  foleil ,  où  la  lirne  fe  trouve  entre  cet  aftre  &: 
nous. 

Pag*  9  lig,  30,  On  peut  ajouter  qu  ils  ftiettent  huit  villes  prin- 
cipales aux  huit  rhumbs  de  vent ,  mais  ils  ne  s'accordent  pas 
dans  les  noms. 

Pag.  9  lig.  1.  Il  eft  vrai  qu  ils  difent  7  mers  ,  &c. ,  mais  dans 
les  vers  techniques  ,  faits  pour  les  calculs  aftronomiques  ,  le 
n\ot  qui  (îgnifie  mer  ne  vaut  que  4,  la  mer  du  nord,  du  midi , 
de  Teft  &  de  louelL  Je  n*ai  ouï  parler  que  de  7  montagnes  ,  & 
le  mot  qui  l'exprime  ne  vaut  que  7,  mais  ils  mettent  9  bramriia 
&  ï  1  routren. 

Pag,  9  lig.  n.  Le  R.  P.  Boucher  prétend  vrai,  &  il  pourroit 
Taflurer ,  ayant  en  main  une  méthode  indienne  nommée  fciro- 
manie(i)  ;  il  Fa  éclaircie  autant  que  Ces  occupations  le  lui  onc 
permis ,  &c  il  la  communiquée  dès  qu*on  la  lut  a  demandée. 
C  eft  ce  révérend  père  qui  a  le  premier  ajouté  les  conftellatioos 
indiennes  à  nos  lignes.  Le  cercle  fe  divife  en  3,^0  degrés'., 
chaque  degré  en  60',  &c.  (  leauateur  peut  être  exprimé  par 
famaïanam  ,  y^z/wa  ,  égale,  moitié,  ïanam^  marche  ),  chaque 
minute  en  6o\  chaque  féconde  en  6o'^\  &  jufqu'à  deyfixièmes. 
Voici  leurs  noms  : 

Rafci^  baga,  llpta,  vilipta^para^  tafpara^  anouou^  pàramU  anàuott. 
'  Sig.    deg.   min.     icc.     tierc.  quarts    quint.        (ixiemesi 

Il  y  a  d'autres  noms  fynonymes. 

Ils  partagent  les  fignes  en  feptentrionaux ,  auftraux ,  en  af- 
cendans  Se  defcendans. 


C I  )  Cette  méthode  paroit  ctrc  celle  qui  j'ai  cru  pouvoir  attribuer  aux  Brames  Je 
eft  imprimée  ci-après  j  c'eft  celle  qui  a  été  Narfapur.  Elle  eft  mtwAitPunjanga  ckiro- 
communiquée  parle  P.  PatODtlhet  > ^  que        manu 

T 
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Pag.  24Z.  La  longue  chaîne  des  montagnes  que  les  Portugal» 
appellent  Gates ,  font  mal  nommées  &  mal  marquées  ;  le  nom 
de  ces  montngnes  à  la  hauteur  de  Goa,  c'eft  Gattan ,  où  fe  fait 
le  principal  commerce  de  TAreque,  pays  extrêmement  pluvieux; 
on  les  met  au  milieu  de  la  péninfule  ,  &  elles  font  fort  k 
Touell;,  à  un  peu  plus  près  des  deux  tiers.  Du  côté  de  l'eft  il  y 
a  âuffi  une  chaîne  de  montagnes  C[m  va  prefque  nord  &  fud 
à  j  dans  l'intérieur  de  la  péninfule.  Tout  ceci  efl:  par  eftime;  il 
manque  k  cette  carte  tout  le  nord  y  depuis  treize  degrés  de 
latitude 

Il  faut  laiffer  à  ceux  qui  font  fur  les  côtes  à  mettre  les  noms 
&  les  lieux.  Je  doute  fort  qu'on  ait  jamais  appelé  la  côte  de 
Décam ,  Aréj  dans  les  terres  ;  il  eft  vrai  qu'on  appelle  les  Mx- 
rates  par  le  furnom  de  j4ré.  Ceft  le  fameux  Sçivoji  nommé  dans 
Thiftoirc  Sevagi  qui  a  rendu  cette  nation  fameufè.  Il  fe  rendit 
prefque  toute  la  péninfule  de  l'Inde  tributaire  :  les  Maures 
Tout  enlevée  aux  Marates  y  plus  par  argent  que  par  forcer 
ce  fut  vers  le  commencement  de  ce  fîècle^ 

Il  y  a  encore  plufîeurs  princes  Marates ,  le  prince  de  Tan- 
jaour  &c  autres  petits  Paleacadous.  Les  deux  principaux  font  les 
fuccefleurs  de  Sçivoji  :  Ces  petits -fils  font  Ramaraj.ou  >  le  çader, 
&  Sambojirajou  9  Taîné.  Celui-ci  s'établit  àSattara;  il  eft  mort, 
&  fon  fils  Chaourajou  gouverne  r  le  cadet  Ramarajou  eut  Panale 
pour  fon  partage.  Ces  deux  villes  &  forterefles ,  Panale  &  Sat- 
tara ,  font  félon  mon  eftime  par  17  degrés  de  latitude  nord,  au 
nord- eft  de  Goa. 

La  famille  aînée  eft  la  plus  puiflante.  Le  prince  Chaourajou 
s'eft  confervé  un  tribut  prefque  fur  toute  l'Inde*  Ce  n'eft  pas 
feulement  les  Indiens  qui  le  payent ,  favoir  ,  le  ^  de  ce  qu'ils 
payent  au  Mogol,  les  Nababes  ou  Vice -rois  Mogols,  payent 
auffi  5  fans  quoi  les  Marates  ravagent  &  pillent  tout  le  pays 
jufqu  à  Dely.  Sigliskam  qui  fe  tient  à  Goiconde ,  nommée  par 
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les  Maures  Haïderabat ,  &  qui  s'eft  comme  emparé  de  la  pé- 
iiinfule  au  préjudice  du  Pacha  ou  Mogol,  eft  foutenu  par  les 
Maraies. 

Les  noms  des  confteliacions  font  un  peu  difFérens  en  Ta- 
moul  ;  la  feptième  eft  mal  nommée  Pouvarnafou ,  c'eft  Pou- 
ûarvafou. 

Mouvement  annuel  des  planètes  félon  G rahachendrica  (  i  \ 
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31. 
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14 

49 
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49 
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19 
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13 

33 

55 
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î* 

38 

10 

^5-' 

T> 

0 

II 

10 

18 

5* 

8 

20* 

• 

Q  € 

0 

19 

17 

II 

17 

53 

4 

16, 

Apog.  J> 

• 

0 

10 

3^ 

5^ 

9 

5^ 

40 

14, 

Apog.  O  240  ans  donnent  17^ 

Mefurc^du  tems  filon  le  livre  Amara  finhouam. 

I  Jour  60  guadhia.  .  .  » •  •  24  heures^ 

I  Guadhia  24^ 

I  Mouchourtam  2  guadhia^  ou  ^\  ou  12  kchanam* 

I  Kchanam  4'  ou  30  cachtam. 

I  Cachram  vaut  8^  ou  1 8  nimôucham. 

I  Nimôucham  ^G'*'  f. 

Selon  le  Souriajiddantam. 
Percez  leftement  vîte  tikcha  ^  la  feuille  du  Tamara  y  à  peu 


(i)  Ceft  le  nom  d'uAÇ  m^odie  aftroaofliicpc  Indicon^ 
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près  comme  ^euilledc  tulips;  ce  tems  (e  nomme  troucîe  i^  j^^\ 
loo  fois  le  tems  troude  fait  lavakalam  i'^46^|. 
Lavakalam  pris  30  fois  donne  nimecham  53'^^. 
Nimecham  pris  27  fois  donne  gourvakcharam  14'". 
Gourvakcharam  pris  dix  fois  c^eft  un  pranakalam  4^ 
6  fois  pranakalam  c'eft  un  vîguadhîa  14^. 
60  fois  le  Vigu;ïdhia  c'eft  un  gaadhia  24'. 
60  fois  le  guadhia  c*eft  le  jour  &  la  nuit  d*une  étoife  (r). 


Nadichachilalou.   Nakchatra-    Maho.    Rairam.    Provaniatt. 


Guadhia  ^o. 


Etoile.        Jour.       Nuit.       Mefure  (1). 


II  paroîc  c^ae  le  calcul  indien  fuppofe  Técliptique  fïeJJîferîque^ 
qu'on  le  réduit  enfuite  a  Tadronomique  par  ajananfcjalous  r 
alors  il  faut  fuppofer  que  leur  premier  point  de  réqulnoxe 
tombe  au  vingtième  des  Poiflons  à  peu  près  (3).  Tout  ceci  eft 
à  examiner ,.  de  même  que  leurs  côuftellations\  fi  elles  fcac 
ftelliférîques  ou  aftronomiques. 

Il  me  paroît  que  c*eft  Tan  498  après  LC.  que  Ton  doit, com- 
mencer.À  comptée  le  ÎEiicmvènietit  pjiopre  de  fears  étoiles  (4)  ; 
pour  en  convenir  ^  on  n*a  qu'à  examiner  leur  manière  d*opérer, 
pour  avoir  le  faranâmTçaldus  que'  j'ai  mis  dans  le  calcul  de 
réclipfe  0^^  c'eft  la  quatrième  colonne.  A' regarder  Tépôque 
du  m'ouvement  propre  des  étoiles  ,  c*èft  au  vingtième  des 

» 


(  I  )  Cette  cxprcflfîon  eft  très-rcxnarquablc  : 
«lie  fcmble  indiquer  qu'ils  ont  connu  que  le 
retour  d'une  étoile  au  niénilioa-»  oâ  à  tHv 
point  fixe  quelconque  ,  étoit  la.  mefure  de  la 
,  «ivoUnoa.diaiuCs4rU.oerre« 

ti)  Ces  cinq  mots  indiens ,  écrits  de  fuite', 
]^aroifftfuc  ftgnrftnr  ce  qwr  Tient  d*érrc  dir 
^ans  la  phcafe  précédente  :  ^OjguadiiisQ». 


14  heuteS  font  la  nefiiic  du  Jour  %t  de  la 
nuit  d*une  étoile. 

(f^)  L'écliptîque  ftcllifîiriqac  ,  c*eft  le  zo* 
diaque  indien  qui  en  1730  commençoit  Tcrs 
1 S'^  7  du  Bélier.  U  entend  fnr-tout  par  l'écUp- 
tique  aftron.  celle  qui  commence  a  4*'é'qaîn. 

(4)"L'an-4y  >  compici  on  Ici  •drfaïr^^j, 
.UQng^ierd»3od..iDdîcsiJcépoBdok  à<Uqiiin» 


ET  TABLES  INDI  E  NNES,  &c.        335 

poiflbns  qu  a  dû  être  le  foldl  y  lorfqti'ils  ont  fixé  Téquîrioxe  du 
printems.  A  regarder  le  lieu  du  foleil  trouvé  par  le  calcul ,  c  eft 
au  dixièfne  des  X  qu*il  faut  commehcei:. 


f 


Sw  la  Géographie  indienne  ù  une  Connoijfance  du  pays. . 

Depuis  la  montagne  où  le  foleil  fe  levé  ,  jufqu'à  la  mon- 
tagne où  le  foleil  fe  couche,  depuis  la  digne  du  Ramefouren, 
c'eft  Pile  Ramanançor,  jufqu'à  la  montagne  Hima,  c eft  l'étendue 
de  la  géographie  indienne,  dit  un  grand  Rouçl  ou  pénitent, 
donneur  d'avis  &  de  préceptes  dans  le  livre  nommé  Saba^  qui 
•eft  une  partie  du  Barata  Chaftram, ou  ITiiftoire  de  Darma  Rajou. 
Cette  définition  de  géographie ,  où  Ton  marque  fi  précieufemcnt 
les  termes  extrême»,  ne  nous  apprend  pas  grand'chofe  ;  car  hors 
Ramefourem  on  ne  connoît  plus  rien  ,&  il  eft  comme  impoffible 
de  s'orienter  pour  trouver  le  mont  Hima  ;  car  pour  les  mon- 
tagnes du  lever  &  du  coucher  du  foleil  5  il  n*y  a  qu'un  Indien 
qui  en  parle  &  qui  y  penfe. 

hts  Indiens  ont  connoifîance  des  noms  d'un  certain  nombre 
de  pays  dont  ils  difent  la  lide  ;  c'eft  Chapanna  de  Chalou , 
les  56  pays. 

Combien  même  de  favans,  ou  foit  difant  tels ,  qui  ne  favent 
pas  cette  lifte  ?  Parmi  ces  ^6  pays,  il  en  eft  quelques-uns  qu'on 
devine,  d'autres  à  enquérir. 

I  Roummidecham.  .  .  l'Empire  Romain. 
1  Parfa •  •  .  .  la,Perfe. 

3  CaTmira Cachemire^ 

4  Camboja.  .  ....  4  Camboye. 

5  Carnataka le  Carnate. 

6  Tenkana le  Tonqiiin, 

7  Malava.  .....••  le  pays  Malais. 

%  Malcaia le  pays  de  Malcam.. 
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Dravida le  pays  Tamoul. 

Javana le  royaume  d'Ava. 

Sindou le  pays  près  du  Aeuve  indien. 

Abillî le  pays  des  AbilCns. 

Mok^ Moka. 

Gougjari le  Gouzourate. 

Congo. Congo  en  Afrique. 

Angua eft  un  pays  près  du  Gange. 

Niala eftunpaysencrele Tibet  ôcleGange, 

Maba  Rachcram le  pays  des  Maraces. 
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49 

Ï4 

4 

108 

6Î6   42 

39 

138 

530 

18 

9 

2 

\6l 

172 

• 

45 

14 

9 

109 

685   3 

54 

139 

5»i 

16 

9 

\6 

1^9 

158 

3^ 

14 

H 

I  10 

683  9 

8 

140 

512 

00 

9 

3ï 

170 

144 

22 

14 

18 

I  I  I 

681   I 

22 

141 

502 

28 

9 

45 

17' 

130 

4 

ï4 

21 

I  12 

678  39 

*• 

3<î 

142 

492 

43 

9 

58 

172 

ÏÏ5 

43 

»4 

*3 

113 

6j6     3 

50 

143 

482 

45 

10 

II 

173 

lOI 

20 

«4 

M 

114 

<î73  13 

5 

144 

47* 

34 

10 

M 

174 

%6 

55 

14 

*7 

"5 

670  8 

J 

zo 

ï45 

4^2 

9 

10 

38 

175 

7* 

28 

'4 

*5'i 

116 

666   48 

35 

146 

451 

3ï 

10 

50 

176 

57 

^^1 

14  30 1 

1 

117 

661    13 

50 

147 

440 

41 

II 

1 

3 

Ï77 

43 

29i 

'4 

30 

■ 

118 

^59  »3 

4 

5 

148 

429 

38 

II 

«5 

178 

18 

^9   ' 

14 

30 

' 

119 

655  i8 

4 

20 

149 

418 

i3 

II 

28 

179 

»4 

^9 

'4 

*9 

IZO 

650  58 

4. 

34 

150 

40^ 

55 

II 

19 

• 

180 

0 

0 

14 

0 
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TABLE     IX. 

Jupiter  Mania. 


Deo. 

Min.  Sec. 

DiFJ. 

Deo. 

Min.  Sec. 

• 

Deo. 

« 

Min. 

Sec. 

DlFF. 

I 

5  30 

5  19 

31 

159  49 

4 

33 

61 

268 

34 

2  30 

2 

10  59 

5  19 

3i 

1^4  22 

4 

30 

6x 

271 

4 

»  M 

5 

16  28 

5  18 

33 

168  $2 

4 

i6 

^3 

^73 

^9 

2  20 

4 

21  5(1 

5  ^7 

34 

173  18 

4 

»3 

<J4 

175 

49 

i  15 

5 

.17  23 

5  ^7 

35 

177  41 

4 

19 

.65 

278 

4- 

2  lO' 

6 

32  JO 

5  1^ 

3^ 

182  0 

4 

i(^ 

66 

i8o 

14 

1  5 

7 

38  1^ 

5  M 

37 

18^  i6 

4 

13 

^7 

282 

19 

2  0 

8 

43  4ï 

5  M 

38 

190  29 

4 

9 

68 

284 

19 

I  54 

9 

49  4 

5  " 

39 

194  38 

4 

5 

69 

x%6 

13 

I  49 

lO 

54  i6 

5  il 

40 

198  43 

4 

I 

70 

2*88 

2 

I  44 

II 

v5<î  47 

5  19 

41* 

202  44 

58 

71 

289  46 

I  39 

12 

6^     6 

5  18 

42 

X06   42 

54 

7* 

291 

M 

I  34 

13 

70  24 

5  i^ 

43 

210  }6 

50 

73 

292 

^^ 

I  28 

H 

75  40 

5  ï5 

44 

214  i6 

46 

74 

294 

^1 

I  13 

M 

80  55 

5  13- 

45 

218  12 

42. 

75 

»95 

50 

I  18 

i(î 

8^  8 

5  II 

46 

221  54 

38 

1^ 

297 

.8 

I  13 

17 

90  19 

5  9 

47 

225  32 

*  ^ 

33 

11 

298 

21 

I  8 

i8 

9<5  28 

5  7 

48 

229  5 

^9 

78 

299 

^9 

I  2 

19 

loi  35 

5  5 

49 

131  34 

M 

79 

300 

31 

0  57 

20 

106  40 

5  3 

50 

135  59 

20 

80 

301 

28 

0  51 

21 

III  43 

•5  I 

51 

239  19 

i^ 

81 

302 

19 

0  46 

22 

ii<^  44 

4  58 

5* 

242  35 

12 

82 

303 

5 

0  46' 

^3 

121  42 

4  55 

53 

M  5  47 

7 

83 

303 

45 

0  35 

14 

ii6   37 

4  53 

54 

248  54 

3 

84 

304 

20 

0  30, 

*5 

131  30 

4  50 

55 

Mf-  57 

2 

58 

85 

304 

50 

0  xy 

2^ 

13^  20 

4  48 

56 

M4  55 

2 

53 

U 

305 

15 

0  19 

17 

141  8 

4  45 

57 

257  48 

1 

49 

87 

305 

34 

0 ,14 

z8 

145  53 

4  41 

58 

160   37 

1 

44 

88 

305 

48 

0  8 

^9 

150  34 

•4  39 

59 

2(j3  21 

Z 

39 

89 

305 

5^ 

0  3 

30 

155  13  4  3^ 

60 

2^^   0 

1 

34 

90 

305 

59 

0  0 

Xx 
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TA    BLE     *X, 

De  l'équation  de  Mars  ,  Sçira-Padakam. 


Deo. 

Min.  Sec. 

1 

DiFF. 

Deo. 

31 

Min.  Sec. 

DiFF. 

DE4>. 

Min.  Sec. 

■"'  l 

I 

23  42 

1; 

î  41 

726  54 

*3  5 

61 

1396   121   17  1 

2 

• 

47  *3 

X 

J  41 

3» 

749  59 

23  0 

6x 

1417  19  11   12  1 

3  . 

7»  4 

X 

J  40 

33 

77^  59 

22.57 

63 

1438  31 

21   7 

4 

94  44 

X 

J  39 

34 

795  5^ 

"  55 

64 

1459  38 

21   2 

5 

118  23 

x\ 

J  39 

35 

818  51 

XX     J2 

^5 

1480  40 

20  J6 

6 

142    2 

x\ 

l  39 

3<? 

841  43 

22  49 

66 

I5OI  36 

20  50 

■  7 

\6^   41 

x\ 

J  37 

37 

8^4  32 

22  47 

67 

1522  x6 

20  44 

8 

189  18 

x\ 

\   3^ 

38 

887  19 

zx   45 

68 

IJ43  10  20  38  1 

9 

212  54 

1- 

J  3<^ 

39 

910  4 

22  42 

69 

1563  48 

20  32  ' 

lO 

23^  30 

x\ 

J  35 

40 

932  46 

^*  39 

70 

1584  20 

20  x6 

II 

2^0  5 

x\ 

>  34 

41 

955  »5 

^*  35 

71 

160/^  4.6 

20. 19 

II 

285  39 

x\ 

J  33 

4^ 

978  0 

12  32 

7i 

1^25   5 

20  12 

13. 

307  12 

X 

J  31 

43 

1000  32 

22  30 

73 

1^45  17 

20  5 

14 

330  43 

1; 

J  31 

44 

1023  2 

22  27 

74 

i6^S  22 

19  58 

U 

^ 

354  «4 

X 

î  ^9 

45 

1045  »9 

22  23 

75 

1685  20 

19  50 

i^. 

377  43 

x^ 

)  28 

4(J 

10^7  52 

22  20 

1^ 

1705  10 

19  43 

17 
18 

401  II 

4% 

X 

î  ^7 

47 

1090  12 

22  \6 

77- 

17^4  53 

19  i6 

4M  38 

x\ 

J  ^5 

48 

1112  i8 

XX   13 

78 

1744  29 

19  28 

19 

44?  3 

X 

J  M 

49 

"34  4». 

XX      9 

79 

ï7^3  57 

19  15 

,iO 

471  »7 

2; 

)  22 

50 

1156  50 

22  C 

80 

1783  16 

19  11 

11 

494  49 

r 

j  20 

51 

1178  56 

XX        1 

81 

1802  27 

19  1 

2X  . 

518  9 

2; 

J  19 

51 

1200  58 

21  58 

82 

1821  29 

18  53 

^3 

• 

541  r8 

2; 

}  18 

53 

1222  j6 

21  54 

83 

1840  21 

i8  44 

24 

« 

S  64  46 

2j 

)  i<$ 

54 

1244  yo 

11  50 

84 

1859  6 

18  34 

M 

^ 

588   2 

2.; 

J  M 

55 

I2  2(>  40i 

ÏI  45 

85 

1877  40 

18  24 

16 

^11  15 

2j 

j  10 

5<J 

1288  25 

41  40 

U 

1^9^  4 

18  ,4  1 

^:? 

(534  »î 

2j 

>  9 

57 

I3IO   5 

11  36 

87 

1914  18 

18  4  1 

^-57  34 

2j 

\     & 

5& 

I33I  41 

11  32 

88 

1932  22  17  54  1 

•29 

680   41 

2f 

1  ^ 

59 

Ï353  13 

21  27 

89 

1950  16U7  47.   1 

1 

703  48 

2j 

f  ^ 

6q 

1374  40 

21  22 

90 

1967  58 

17  31 
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TABLE     X, 

D^  Inéquation  de  Man^^  S  cira  -  Padakam. 


Dec. 

MXN. 

Sec. 

\}mi%. 

Dso. 

MiM.  Sec. 

DlFFfiK, 

Pe6. 

Mm..  Sec. 

DlIlÎK. 

ADDIT. 

ADDIT. 

5>i 

1985 

»9 

«7 

?9 

1 

^379  47 

^   43 

151 

»l6i   8: 

-31  lO 

9^ 

1002 

48 

17 

6 

122 

238<j  30 

^     7 

15^ 

»I19  58 

33  l^ 

95 

2019 

54 

\6 

54 

123 

139*  37 

5  30 

^S5 

2096  22 

i6     9 

94 

203^  48 

16 

4» 

114 

2398  7 

4  51 

ï54 

20<jO  13 

38  48 

95 

2053 

30 

16 

28 

125 

2402  j8 

4  9 

ï55 

202t  25 

.4»  33 

96 

20(^9 

58 

\6 

'3 

126 

2407  7 

3  M 

156 

'979  5* 

44  »5 

91 

208^ 

1 1 

ï5 

59 

127 

2410  32 

z   40 

in 

'93  5  ^7 

47  i<î 

98 

2IOi 

10 

15 

45 

128 

2413  12 

I  54 

158 

1888  I 

50  33 

99 

2II7 

55 

15 

*9 

129 

2415  6 

I  5 

.'19 

1837  ^8 

53  47 

100 

2133 

24 

ï5 

13 

130 

1/^16   II 

0  13 

romuM, 

160 

1783  41 

1 

57  10 

lOI 

H48 

37 

14 

57 

I3Ï 

241e  24 

0  41 

i6\ 

172(1   31 

<^o  31 

102 

2KÎ3 

34 

14  40 

132 

M' 5  43 

I   27 

i6z 

I G6G     0 

1 

64     5 

103 

2178 

14 

14 

£2 

133 

2414  6 

1  35 

16  i 

lôoi  55 

67   41 

104 

2192 

36 

14 

4 

'34 

241 I  31 

3  3^ 

164 

'534  14 

71  Z2 

105 

220^ 

40 

>3 

45 

135 

2407  55 

4  4» 

i.6<i 

14^1  52 

75  5 

106 

2220 

M 

13 

lé 

136 

2403  13 

5  49 

\66 

'387  47 

78  48 

107 

2233 

5» 

13 

é 

137 

^397  M 

é  59 

i6n 

1 

1308  59 

82  32 

108 

xx^6 

57 

12 

44 

.38 

2390  25 

8  14 

\(,% 

122^  17 

S6   14 

109 

»M9 

41 

12 

22 

139 

2382  II 

9  33 

169 

II4O  13 

89  50 

IIO 

2272 

3 

12 

0 

140 

2372  38 

10  J3 

170 

1050  23 

93-18 

1 1 1 

2284 

3 

1 1 

37 

141 

23^1  45 

12  20 

171 

957  5 

96   38 

I  12 

2295 

40 

II 

12 

142 

1349  ^5 

U  5» 

172 

%6q   27 

99  48 

113 

2306 

5^ 

10 

46 

H3 

i335  34 

15  2^ 

173 

760  39 

102  51 

114 

2317 

38 

10 

20 

144 

2320  8 

'7  4 

174 

657  48 

105  6 

iï5 

2327 

58 

9 

53 

145 

2303.  4 

i8'  47 

175 

552  41 

107  33 

116 

^337 

5' 

9 

i5 

146 

2284  17 

20  37 

i7(. 

445  9 

109  28 

117 

^347 

16 

8 

5^ 

Ï47 

2263  40 

22  31 

'  177 

335  41 

no  59 

118 

23)6 

12 

8 

M 

148 

2241  9 

24  32 

178 

224  42 

112  3 

119 

2364 

37 

7 

5^ 

1492216  37 

t6   38 

179 

112  39 

112  ^9 

|l20 

» 

i37i 

^9 

_2, 

18 

150 

2189  59) 

28  51 

180 

000  0 

Xxij 


s  48 
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Mars  Manda. 

t 

OlG. 
I 

• 

Min.  Seg. 

DXFFÉR. 

Dec. 

Min.  Sec. 

DiitIk. 

Dco. 

MiM.  Sec. 

:     1 

Dm.  1 

Il  19 

11  19 

31 

3^1  56 

10  17 

6\ 

607  s9h  38 

z 

14  58 

Il  17 

21 

37^  13 

10   9 

6x 

6iy   17  5  i6 

3 

37  *5 

Il  14 

35 

382  21 

10   I 

«3 

6iS   4315  16 

4 

49  49 

Il  13 

34 

392  23 

9  54 

64 

613  59 

5  î 

î 

61  II 

Il  21 

3Î 

401  17 

9  4^ 

6S 

<5i9  4 

4  53 

6 

74  33 

12  19 

3^ 

412  3 

9  39 

66 

^33  57 

4  41 

7 

S6   51 

12  16 

37 

421  42 

9  3» 

67 

<Î38  39 

4  31 

8 

99  8 

12  13 

38 

431  13 

9  li 

6S 

643  10  4  19 

9 

III  11 

12  10 

39 

440  35 

9  13 

69 

«47  1914  7 

lO 

113  31 

12  7 

40 

449.48 

9  5 

70 

^51  36I3  56| 

1 1 

I3Î  38 

12  4 

41 

458  53 

8  57 

71 

^55  3i 

3  44 

12 

147  41 

12  I 

41 

467  50 

8  48 

7^ 

(J59  i« 

3  31 

13 

»59  43 

II  57 

43 

47(î  38 

8  40 

73 

«61  48 

3  »o 

14 

171  40 

II  53 

44 

485  18 

8  30 

74 

66«  8 

»  9 

ï5 

183  33 

II  48 

45 

493  48 

8  10 

75 

669   17 

»  57 

i(( 

I9Î  11 

II  44 

4^ 

501  8 

8  II 

7<î 

(J71  14 

*  45 

17 

Î07  5 

II  39 

47 

510  20 

8  3 

77 

^74  59 

*  33 

i8 

118  44 

II  34 

48 

518  13 

7  53 

78 

677  31 

z  20 

19 

130  18 

II  29 

49 

5id  16 

7  43 

79 

679  51 

2   8 

10 

141  47 

II  ij 

50 

533  59 

7  33 

80 

6Si     0 

I  56 

11 

M3  li 

II  20 

51 

541  31 

7  11 

81 

683  jtf 

I  44I 

11 

1^4  32 

II  14 

5^ 

548  55 

7  »3 

81 

(Î85  40 

I  3x' 

^3 

175  46 

II   8 

53 

556  8 

7  3 

83 

687  II 

I  zo 

M 

186  54 

II  .  2 

54 

563  II 

6  53 

84 

a8  32 

I   8 

^5 

197  56 

10  56 

55 

570  4 

é  42 

85 

689  40 

0  55 

i(ï 

308  51 

10  50 

56 

57^  4^ 

^  3^ 

U 

690  35 

0  431 

^7 

319  42 

10  43 

57' 

583  18 

é  11 

87 

691  18 

°  ^il 

i8 

330  15 

10  37 

58 

589  39 

C   11 

88 

«91  49 

0  i8l 

»9 

341  1 

10  30 

59 

595  50 

<î  0 

89 

692  7 

0   61 

30 

351  3i 

10  24 

^0 

6o\   50 

5  49 

• 

90 

«91  ijjo  ol 
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TABLE     XXL 

Venus  Sçigra-Padakani 


Dec. 

Min. 

Sec. 

DlFFÉR. 

Dec. 

Min. 

Sec. 

OiFFÉX. 

Dec. 

Min. 

Sec. 

DiTtisi. 

I 

M 

16 

M 

lé 

31 

778 

3 

^4  47 

61 

1505 

18 

23  l8 

2 

50 

3^ 

*5 

16 

3* 

802 

50 

24  4^ 

62 

1528 

46 

23  24 

3 

75 

^\ 

M 

15 

33 

827 

36 

24  44 

^3 

1552 

10 

23  20 

4 

lOI 

M 

15 

34 

852 

20 

24  42 

(Î4 

1575 

30 

23  16 

5 

125 

18 

M 

15 

35 

877 

2 

24  41 

^5 

1598  46 

23  II 

6 

151 

33 

15 

14 

3^ 

901 

43 

M  39 

66 

162I 

57 

23  6 

7 

176 

47 

M 

13 

37 

^16 

22 

*4  37 

^7 

164^ 

3 

23  2 

8 

202 

0 

ij 

13 

38 

950 

$9 

24  34 

68 

1668 

5 

22  57 

9 

227 

ï3 

i5 

12 

39 

975 

33 

24  32 

69 

I091 

2 

22  53 

lO 

252 

M 

M 

12 

40 

1000 

5 

24  30 

70 

1713 

55 

2  2  48 

1 1 

277 

37 

ij 

1 1 

41 

1024 

35 

24  28 

71 

1735. 

43 

22  43 

12 

302 

48 

M 

10 

4* 

1049 

3 

24  i6 

7^ 

ï7^9 

x6 

22  37 

M 

3^7 

58 

»5 

9 

43 

1073 

29 

24  24 

73 

1782 

3 

22  12 

ï4 

353 

7 

15 

9 

44 

1097 

53 

24  21 

74 

1804 

35 

22  26 

M 

378 

16 

i5 

8 

45 

1122 

14 

24  18 

75 

1827 

I 

22  20 

i^ 

403 

24 

M 

7 

46 

1145 

3^ 

24  16 

1^ 

1849 

21 

22  15 

17  . 

428 

3» 

*5 

6 

47 

1 170 

48 

24  13 

77 

.871 

36 

22    8 

18 

453 

3<5 

M 

5 

48 

1195 

I 

24  10 

78 

1893 

44 

22    2 

19 

478 

4' 

M 

4 

49 

1219 

II 

24  8 

79 

1915 

46 

21  56 

20 

503 

45 

M 

3 

50 

1243 

19 

M  5 

80 

1937 

4* 

21  50 

21 

528 

48 

M 

I 

51 

r2<>7 

24 

24  2 

81 

Ï959 

31 

21  42 

22 

553 

49 

i4 

59 

5* 

1291 

26 

^3  59 

82 

1981 

ï4 

21  35 

^3 

578  48 

^4 

59 

53 

13*5 

M 

23  56 

^l 

2002 

49 

21  28 

H 

603 

47 

M 

59 

54 

Ï339 

21 

^3  53 

84 

2024 

17 

21  20 

M 

618 

46 

H 

57 

55 

1363 

14 

23  49 

85 

2045 

37 

21   12 

i6 

<Î53 

43 

i4 

55 

5^ 

1387 

3 

23  46 

8(î 

2066 

49 

21  4 

^7 

578 

38 

^4 

54 

57 

1410 

49 

23  42 

87 

2087 

53 

20  57 

i8 

703 

3i 

M 

5^ 

58 

H34 

31 

13  39 

88 

2108 

5c 

20  48 

i9 

728 

H 

24 

50 

59 

1458 

10 

23  3^ 
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MANUSCRIT  ORIGINAL 

DU,  FEU  P,  D U  CHAMP 
SUR  I/ASTRONOMIE  INDIENNE, 

Ehvoy'ipiirlcP,-  Gaahil  /c . . .  r  7  /  o^  reçti  avèejk  ijfttft  iè  ^  r 


CALCUL 

t)€  ViÈcÙffi  iahttire  du  Jtp  fuilkt  r/jfO  ^fthn  une  méthode  4ndieMe  nommic 
gfAhacfieïidrika  ,  pour  le  méridien  de  Chrifnabourark  qtianfkpptfe  être  de  s  heures 
^lus  à  Varient  que  Paris  j  &  à  10  jojanàlous  du  méridien  des  Indiens  j  auffi  j^ 
t orient.  Cette  année' indienne  fe  nomme  Sadaram^  qui  efi  Uguarante-quatrlème 
de  leurJUcU  &  te  mois  Scravana^ 


Jr  o  s  £  t       ^o  qiri  cft  le  nombre  d'années 
*      '  du  fiicle  indien* 

MMlript.pag     •■o  Ce  ^ont  les  révolutions. des 

X  toc  fiiclés. 

40^  Six  ficelés  ,.flus  4^  ans. 

4)  Années  iltouléc^  du  fiècle 

•    ;        courant. 

xiji  Et  vient  répoqoeae  TcÉiipû- 

De  ii^ii.    ««OE  Scalivahona  mort  l'an 

îéicz. riij     78  après  J-  C. 

&  3  ^Années  écoulées  depuis  la 

...  •    . 

Mûltîp.  pqfr     II  •  conftruéBcm  des  Tables. 
xS^8  Nombre  -des  mois.  • 

4  Mois  île  tette  année  déjà 
écoulés. 


I 


Mnltip.  par,    j^ .. 


1*;     x87x 


1960 


•ÎQctocz^      éioo  ?o  I 

'         '*?yî^'97^aftrîfeitt-rt«oô     '^  "    ' 

^  -  séjours} 

8  S     qu'en         -     éçonl. 
dok  ajMMR .  tdm :io|iimfc  éç^  ^889^  fonune  l . ..1; Çt^iqfi 'marque  le  famedi ,  parce  qu'Us  com<* 

Yyij 


f 


li^OpiRATXON, 

•  Pour  i^oif  les  jàurs  foltAts^ 

« 

8^8x7-  f  Jours  lunaires. 
708  diyifeiir. 

•      ■      •  •     • 

'T.%$  quotient.  • 
88815  • 

1%$  quotient  trouva. 
^8^40 

185>78  U4, 

x39oà  foudraire 

de  la  Tomme  des 
jours  ^  ,  ainS  : 
S8ix5  ^74^5  femme  des 

X  5'^  o  jours  felaires  nom* 

mée  diô^ganam• . 


^74*f- •(  7  jours  de  la 

lèmaiine.    . 

-  1*448^ 

tetbnt  '    x^ 


H<- 


MANUSCRIT  ORIGINAL   DU  FEU  P.  DU  CHAMP 


Pofcz  le  diouganam  ^7415  (  f  ^4  années  ind.  |    des  correâîoos ,  ckacune  fclon  les  Ihrres  fooc 


ou  (bmme  des  jours 
folaiits. 


en  jours. 


C40^aûn.dc||iis  ^  .  Ibfit  pfiis  bas. 
fépoque. 


reftent  ^5  jours. 
Ce  refte  6j  joun  (ê  nomme  cMlaiiguatL 
Par  les  Tables  100  ans.  .     j'ii^yx'  14" 

40  ans.  .'il   II  11' 1^  ' 
Jours  ^5.  .  .  .     a     4     j   51 
Lieadu<¥;=aucem6der^p.  11   10  if  40^    . 

Vient f  .  .  .     )   16  )S  14  lieu 

•  du  folcil  à  Ceyhn  à  -fim  lever. 


I 


mmmMà 


Ajoutez  le  ^  du  mouvement 

•  Journalier  du foleil.  ....*  , 

Lieu  du  foleil  à  Ceyian  à  midi, 
pour  réduire  au  méridien  .  . 

A  Chrifnabouram.  ..'... 


■'umi^éi^immmm 


j'x6*53   11 

••:.••     J   i^  f)     4, 

Four  la  lune. .  .  .  100  ans.     6*iS®i^'ii" 

40.   .  .  10  17  41  14 

Jours  65.   .  .     4  1^  17  4i 

Lieu  )  an  tems de  répoquc .  H     |  S4  4; 

Lieu  2  à  Ceyian  au  levef  du 

folcil 

Différence  des  méridiens.  .  . 

Réduit  au  méridien 

^uart  du  jour  J  qui  s  appelle 

padagati,  .  •  / 

Lieu  de  la  lune  à  midi  à  Chrif- 


9     ^     9   S^ 
9     6     %   It 


J  J7  39 


nabouranu ^ 


9  M  57 


Apogée  de  la  liinc  nommée  oi^cha  ou  chandrocha 
Ans    .200 ,6'    8®4o'j5" 

^  40. .  ; .  .    6    I  44  17 

Jours    €$ o     7  14  14 

Lieu  de  Tappgée  \  l'époque  .  1  '   i  '47  j  1 
Lieu  de  l'apogée  J  au  lever 

du  (V)  à  Ceyian. ......  x  14  U  45 

ï  40 


Le  padagati  ou  ^  dii  jour.  .  . 


DiKrencc  du  méridien. .  .  .       '  *r 


la  lune  »  fon  apogée  &  le  Q  ,  les  correâious 

1-     -'  '- 


Lieuderépoqnenôînmé^oiir-'^  "*     ' 

.  vadroufàni,' ,' .  •'.  .  V  ..  *.  ,7  <i  ^is.jrj 
Lieu  du  Q  au  lever  du  foleil  •     9*^*710 
Lcpadagati .  •  .  •  •  '^'.  •'  •*  • 


Q       100  ans. .  .  .     S»i7«i7'4o''. 

»     ^    4b   .  •  .  V  •     ï   *i  *7  J* 
Jours     65 o     %  ^6  \% 


^ieuduQàmidi 9     9     6  ix 


i  « 


Pour  faire  les  cotreûions»  la  r^k  &€zoi|iii 

dans  le  calcul  do  Téclipfe  f«lai)re. 

*  *         •  •  • 

Correâions  du  lieu  de  là  lune. .  x.7^ .  r  '^Coattr^ 

•    Apogée  J.  io8  jo  (ouftr. 

'      .  /      '  ,    Û;i3>  57>^ïi 
Il  vient  pour  te  lieu  J}.  j*  *  8^  58  jx 

Apogée  >.  X  XX     )5  5« 

*■■■'■■■  ■  ...-■■■■Il .— — ^» 

'  ..      *  .       .  .       '    • 

Maintenant  pour  égalifer  le  £ôlcil,  chcrdici 
fon  apogée. 

Années  depuis  l*ép.  140 

1*7 


Mnltipliéz'par. .  . 


^x88o'(xoo,ooo 
60         o    . 


5  57x8oo''(  xoo,  000 

.  i  .-,  •   X7''aidinves» 

Lieu  de  Tapogée  du  foleil  aa 

tcms  de  répoque. x»i7«i^4it'. 

A)outex X7 

Apogée  du  foleil.  .  .     x  17  17     i* 


Apogée       x?().  .  .  x»i7*t7'«^ 
Lien  moyen  <£} .  .  .  j   i«  ^j.  4 


1  • 


II 


o  X4  4  keodhuBoii 

»re 


Puifqûll  7  «plos  df  5%nes'«  jbdttaycz  de 


11*   ••  o'   o" 


I    •  »< 


.:.  .l!M%*>l»'«lî<};wcée|ipaMkl**e*«»fiMt 


/ 


II 


O  X4  1 41 ' 


'    ^9    3S    j^d^UlOOpiiNiaf aDDJB.. 

:5'ii)f  avoir  pluficurs  figncs  ^  on  ks 


Pour  égalifèr  Uctùne  :  .  '  : -^  •  ..     . 
Souftrayez  rounami  i.  •  >-f:>..  i.A  :,  ^  1  )|| 


poar  aVèir  îdpadâkûm.  Ici  le  ps^akàm 
n'çfl  que  de  1^  degrés ^uicioiihexft  fi4^^:^^4e 
difFérence'i  ^  j-S" .  Far  cette  '  <^tféitndev  ^mûlcî- 
ffie*  les  j  j^  |i^"  du  bhDO|a',  :&  *tifei  la  ' 
fdffimc'pâr'if 6T iggmTftg'ffcur^ypému!;  dans> 
nos  calculs ,  àjoutânr  ou  retranchant ,  lelon 
que  les  Tables  vont  en  augmentant  où  dimi^ 


nuan^.,_ 


-!  • 


«     f    j        -t 


Viev  padaha..- >:  , ..  .;.  ....  f^',.  4"  ! 
.  Jjpfy'iii^/aifiAr^riilcEquaiâ^égali.  du 


Lieu  moyen  J)  ccfrrtâ.  i  '.  .  .  9     8  5^  ty 
Apogée  ^  corrigée  jptus  haut  •  1  ix  5^  5^ 
Kendram^  première  anomalie  .  j   X}  43   17 
Y  ayant  moînr  de  fix  îfignes  . 
Souftr.  la  de/ .  iV,  0°  o'   o" 

Le  bhou).  .<Ht  ):  " ,  > 


r  *,  î 


ccBirc qu'il  faut  corriger  encore.  •  6$     ji^ 


-    XI 


Eqnadoâ'c6f-j^ 


->::"■>  ^  -j}y 


^5    id> 


#/.. 


;.  i< .' 


Lieu  du  ^.  ^  .  '•  i-  ^  $f    4      î^alrcê^ 
Equation  fduftr.  'i  .  5  i^'Ie  krtiàntm 

lftiv;j!)égaL-rpou^  '  "    '    •    •      ^  cft"dahs-tts  ' 

tafourioudou.  .*  j   i  ;  .47   j8  figntt'âuftV 


^  i  i  «  j 


Reprenez  Téq^^tiô^  ^"cq^e  non 


corrigée. .  ;•  -.  .  • 


6s' 


w 


•  j  <  »  j    .' 


I5>5         45 

0  '      >  t 


t' 


31 

ifO  ?  ^      Of 

J  ^.r^î  :.'.  tT  T^TT*-*  '^.  I  \V:  3IJC  }  jJ    I 


Ccj;  z'  1  î *'  fouftrac.       18^0 

—  ^U-  Ijgn  de  la  iiitM» ^c 


I 


1^  anomalid;-^    o  x^  i^  35 

Le  padakam  éfl?  i  f^  qui  donne  84'  o".  La 
différence  bu^'tarani  eft  5'  5",  Par  cette  dif- 
(&ence-inult>plftiit-ï^^t5y  vient!  44,       -  .. 

Doné'i^ala'kaiiicifif.  '    t+'/o"    '    ''  "•"''''• 

Equat.  du  centre.!  u  ^  'H>5^i4'r.  {-  ,':  )^-  ^.  ;i 
Licude  J  corr^aL*..^®.8.  5^.  »p.  .  .  -^/c  : 

"i.:r;r\';"T';  .-,:•  /ïr^;-/^,7r'a^jiy!ajjf' 

Lieu  df  .|a  3)  égîtl.  ànom.  moy. 

^  oxr  fptmtacfacn*         ---      -    -de  fix  fig«. 
droadou. .  .  .  .  9  rô"  if  JÏ^"  ^^ 

Mouvcmcjniimdjr;  ji'JQur;'  7<>d'f  3^    jv  ol/x 


.  .Fit^iii^jw./.  0 


'PoAc  ^»n  ,  Il ,,  , 
66     zj   . 


T 


'A 


•  pavée  qu'on  àiftitft,      r^c^%z"    i^ 
-^ do  Cdltïl  f'êL  ^efa  ;  -i^'r  n,?,  .^  ;, 

le  nomme  thtndfufvmmm  y  dette  de  la  lune.  ■ 

''     ■  "  »  •-        î»  '    '.'-;•.?}     1/*..»''     !  5vr<»t)  •>'!  KO 

3    .Mwv^n^çV  np^oycnjoijçiwliejf  ÊX  J^r.«'fe4l 
3£uit)ki  ipiilt^Ukc|>a(»  hi.MéaMttrtiafcwfa.^ 


iéQ 


I  5  «"  à  fooftraire  du  mouvement  mb^ci  jouf- 

..palîçr  du  i^«  parce  que  le  kcnâram  cil  'iîçsilcs , 

.  ««//^g!WÇ^fif»<Jan^  JDiQOfÇ  ino^y?!  jow».  .AfcSg)  » 


^  (  *ii'l  .J»y^fion|#uv]  )ei^  ig^fpamàgitL 


f  I  o  c|#uvi  )ei^ 
Pofez  les  années.  .  .  l  .     iiQ< 


1< 


':wTî 


f  1 


Ci)   ;  14-1  ^ 
Oc/ 


---7*0 

36^^(109 
*  x8* 


des  étoiles,  i  f •  if  48''     Kjeç^^m  ^  ^ 


n;ihsrq  i  ;  .  .  .  'jL  vii:  F»     >^;^-i  l^Q.!  :/.  ».i 


|9l  MAJÏUSCRtT   ORIGIKAI   DU.  ïfV  ^  ^^  <^*f*M? 


lUctàodk  fciromauik  %  léffu-.  .  '  ^    '"'    I 


3^^}  (1.00  degrés. 


^^ii"F* 


Pour  avoir  le  jour  da  mois  lanaûc: 
LkoéfpiUSdelalone.  .  i'icT^i'^f 
Lka ^aliC  da  roleil. .  ,   ;    ly  47  1>. 
licQ  de  laitue  an  (bleil.  •  f  14  J4  ^5 


5w  -r         • 


'rf    :. 


i^a  I  iiiM'T 


io&ooQaoo 
J4 


atmmmmm^tim^Jim-*' 


Mottvc.  propretés  étoiles  cft  xB**t.»'4*" 

Ajoutez  pour  4  omis  écoulés.  1 8 

Plus  pour  i  mois  à  y  pour     : 

%  inois.  •  «i  >  •'  i  •  •  ■  •  •  '^  •  '  •       ,1  •  *    •    " 
Hfioûvem.  propre  As  étoiles  .   18  x^     8  cela 

''  '  s'appelle  aïanâfH  fiai&as. 


■^ 


Pour  la  valeur  du  )our. 

Ajoutezatai^amCcal.       1%  i<».  .8     ,^     ., 
Ccft  faïanam.  *  .  .  4    4  1^  4^  marche  0 


i(Hl&d6 


Adicharam. .  •  70 


Bhouja.    X     %S^^hÂi 


ir*nji,,  «;,x>u 
14(1). 


Au  lieu  de  x'  mettez 
..^ ^iL 


•/»  î,^ 


41 


I ., 


VI  4|r  >"x4wil.pào^ 


,<  .U8.  ••  l*4«  1^4<*^:^4'<(ot»I*8w. 
18     58^ 


•  j ..  11.  f* j 


■-rw 


•.  *?.': 


1408 


50  guadi^  48 

parce  qipe  lé  bliouja  a  moins  de  fix  figues  ;  car 
c'eft  outara  gfttoia. 

La  durée'^Ai  ),9M/ft  donc  de ...  3 1  guadias 


JZ 


^  ?4  IT 


ft  ï* 


Jfc5  4j   «£  7^4««M«; 

#0  3i«® 


3  00      Pottrplnsgnuideîaft. 
Z5     ap  lien  de  48 
3^5     met*  48^ ^« 


ï74(ï» 

X  4  jours 

refte^quieft 

plus  gra**  qà«i  _^__^. 

j^eilik^de  i^50Q  Pfcz.7999  («) 

ivCeft  donc  .    4;                8 


.après  BiuiM  > 
r9uftra.dooe      ' 
comme  il  eft  (reflc|3498 
'ôpSéciacot2  '  '^o 


9%      giiatiaiitaïaifl 
X4        diviseur 

moo.}aa^ 


(  tV 41  parole  que  cec  adkh«riun  eft  ce  «ju^ii  fkut 


î 


guad.       ▼igsd- 
On  a  do««  «4  guàd«-€^  yigad.  nommes  echa^ 

248  t^ajoutésparcequecelapaflemiditîour; 

40    if 

Le  jour  riti  Î4I 40»  Ty^  Tcms  delaplcmclune 

» —^m^^^^^ 

J/oM.  Si  dans  le  yier'cheoéoa  U  n'y  a  qœ  des 
deg.  8c  min.  on  ne  fooftxait  pas  de  1 1^  o'  oô". 

.■I        jf     'î     ■■!     I  ■      I  ■■■■    H        ■      .  I  ^ 

ajouter  pour  r>ufmcnution  du  jour ,  ft^on  Ic^  fi|MS 

oh  fe  trouve  le  folell  ;  mais  vu  les  méthodes,  on  n*a 
-  ^as  é%M.  avot  htitaidet ,  c«  cts  «dîdwrtiè ,  fte.^onc 
?lrk)lflèHlwifllMii.(MMfe;AtY.dH€lMHr>On  ne 
.ifÛK^tqi«Tftftj<&iff4q^JAP.  dttiÇhaiiV,:<H«cs  «^«^ 

gutntîié^  f(p^  d^pdantes.df  la  laritudc  &Tai1ait 

comme  elle.  Vojtifuprà  ^  pag.  31  »  \*» 
(i|il  fiiut  remarquer  quMl  y  a  ici  <kf_décîmaïês ,  le 

Od  éctit  7^68 ,  puce  que  ^  &«•  foiN%|ècW,'^> 


SVRif  A:S7*:0.HQM:IK::nif DitRKWït    \: 


NoiikUm  ^atSùam  pou!  »q%  fin»  «ntf^ 
ftncni  k  Ikii  ilu  03  .Q,:ftu  iqoiteatic 
l'écliprc.  MouT.  journ,  (v)  ig»liCi..i  .  ;fâ  li. 
Miilcipliez-le  p*  «  (lB«ii  «  wonvi:    j       ' 

ci-dêfltB.  ; 1+  »*  X  47-'r;u-(«), 

.Vicnr  -a.i^-7'V „., 

Prenez  k  lieu  ©ig>l.j'  ijf+r'^t".  «oi^ 

Mouvetient'  Joiiroai.'  Oî'Sn'o"  x  '14  ijf. 
Vient j°48'jS"' 

;  :    .  .  ■  -  ■  r  4»  ^y        ■•    - 

y  '<  'o  T* 


P(«iB.lç.XijnooT.'.}Dniiiat:  f'  1  f'  ^■\^^^  j^j. 

Vient  i'  g*  ^a  fotifhairê  ,'  cai  îl  s'agit  "iu  ^. 
"JJ'nônimf  pata'r"."jT~éô"^j'  1""^" 


Parvanw3:  .  ,;.  g  ^4  10  ji 
Panama  Q  .  .  _.  ,  »  ■  4  fi   .7       .. 

AiguBicntJelatit.  ._o g  ig  4;  nom. f ato- 

■  '    ■  ■  ■  ':'    '    '■     ■     '^^HakaàraÀ. 

Padakam  jdeBne  411  ti-TMflîfr.':^ 
Multipliez  ig  4j  par  4  JS-  Vient  i' 
Podakam doDnoii .  4i'"ii," 

ratit.finipkbor.  .  45   j^otittcnfv 
t      ■  ' 

Pooi  les  difquet  noinin&  hxétAn 
Mouvjour.  J       857'         o"' '  ., 


Dif^uc  (k  k.Mcre  t 
MoDv  jour.)       «iT* 
Souf.  mouv.  Q  ç  '  "' 


y+»7  < 

(»7ï 
Ï7S     H 


10740(171 
Doncdiri]iie}  J4'   ij". 


(i)  tlfaul  roufenttiuIrequ'apTteiToirliluItiplKpu 
*4bcDtMi6mi[i,,  ondiïircpai  6obcureii  c'cftode 
«iEledecroii. 

(»)  Je  n'ii  cipHquj  de  (n  TaWw  que  la  putie 
^  re|aide  Iw  awjeoi  BwuTeiDtiM  (k  lu  (ipoquet, 


'  '    ■■  '■'■'  "'  '  '  ^^ 

.::...:  .       J98JC107 

^.  i?+;.i  .  .         ...  .-   ^r,;.    ■ 

„      ^o 

Tamobinbbam  \  ém\At  'Je'  Ut  fette".  S7*4«'*. 
Difqueacla  î.";  .  .^''' jV'  'tj*  '^ 

Pins.difqôèdiiattrte:  :  -g?-  ^t  ■  -■ 
*^n?>o(p»^ 111    ,j 

La  raumde  fimple.  .  .  .    4]   .  jy  ' 

Quantiiide iyclipfenomY|     !  '        î, 
méé'fjrâfart^tàa.  .'.  .'  .     17     jjenviiiMi|, 
,  ondivirclcdifijueepip. 

Xgaoct  le  natia  ït^rdam. 
'^'!VÎ^in<^e4(  qutner,       ^ 
"'  le  quarrdeft       )7+J  '  itf.  " 

itz  aufll  la  lattnidc  lûnpie. 
19      e'eft       i,4j     1,. 

lanaïogardam  qnarri  : 

•••■_••••»••■  374Î  t* 
e  la  latitude  Ample.  ;  1945  19 
iSoo  7 
,  excis  en  j"  fur  k  1,  dont  il 
.t(ut  tirer  là  racine  quartie,  vient  41  &  lefte; 


j  -  ■%(«[  tirer  là  j 


iiti?/ on  quatre  de  la  terre. 

\  S4  donble  de  la  racine  41  ; 
li     nommfc  ranrnoolan. 


M.  le  Gentil  le  pcopofe  de  donnu  l'upUcuioa  ''-' 
cdcHl  de*  étUffa, 


■  r  i54&](7998  gaationuram 
r   :    i  ^  5;      oudifiifreDce 
ia  mouvement  )Oiinilllicr 
delà  2  au  ^t)  .  .  rcAe'i4<tf 


if-'filX-IïtV^P;    0UCÏIÀMP 
Poor  »^  tEmUen  i  menez .  40f  tf* 
■  irMvéi  pliu huit.  Sonftr. .  \  ji-  f'S  quidl 
le  dMIôti.  >    ■•^'       .... 
Vient  le.  «mil  du  «ilicD  ici 

r^ciipft.:>x^.  ; "Tir 


i  .Ï7î«C79>« 


Manajogarda  ma^àlti-    '^ 


«»^;j 


■.:-^\l.cd.,: 


Pienez  ks  deux.  Madia  fti-  ■ 
dai<l3.  .  .,\.  -1.^ .  .  ,  ;  .j  ;  j ,  II 

;  :'._^'.: —  ■     '  "'b  ia J    '_  ,, 

,    -   '^  I  ^>  a  jotuJre, 

^faicd^^âeTa^mcnt  de  Ia(itui^  çA  duu  ^ 

pticiniec  Ggnè.     '       ; 
)  19  eft  TpaKbt  Aiciaidi ,  ou  teois  ciu  com- 
menccmeat. 

.Menez  denechcf..  ,  ;  ;.:  .  j..ai. 

.in,  ■.  .  g-  ^M,_ 

,  -".      ..:..'      *.-'** 
Uqicba  ftitiuda,fiii  de  Nclipfe. .      ,, 


Sttlecei..  -B     17 
..téHrUtf.-  )      1.»  tcmsdact 

vient  r  .  ,-  4     58  comi 

taâ ,  onguadias  Ac  v^adias écoolà àcfois It 
'  tÔIeïl  coi^hé. 

Si  TOUS  mettez s       «■ymilia 

JenudcJa^iliçI'àJipfe^riï  ■       • 

_i,e  loleîî  coucha.    ..,,..  lî     Zo~    r 


De  ces. .  .  l'i  1  lo  ôtcz 

4     ;8  tenu  du  consiKactnent, 
-  <     ït  vient  le  tenu  de  ia  dath 
de  réclipfe'andiantia  kalam. 

ti.haiA  cûtâitcnsx  l's'édipCu  pat  Icfnd-efl 
de  roii,.cli%r  ^  fiuf  pai  k  Dotd. 


sun  r ASTRONOMIE  indi;enne; 


va 


CALCUL    DES    PLANÈTES 


/ 


JUPITER,    MARS,    SATURNE. 


Selon  la  méthode  grahachendrika  pour  le  méridien  de  Chrifnabouram 

a  5**  X   a  t orient  de  Paris. 

Exemple  pour  Jupiter  le  19  Juillet  1730. 


P&EMxiRE     OpJRATLOK. 

V^N  opire  d*abord  pour  avoir  le  diagouDam, 
ce  qui  fe  fait  de  la  même  manière  quHl  eft  die 
dans  le  calcul  pour  les  écHpfes  de  foleil. 

IL      OpiRATZON. 

■ 

On  dîvi(è  le  diagounam  pour  avoir  les  an- 
nées &  le  kaladigati ,  ou  les  jours  qui  rcftenc , 
comme  il  eft  die  dans  le  calcul  des  éclipfcs 
du  folcil 

III.      OFiRA.TXOKi. 

Avec  les  années  &  les  jours ,  on  prend  dans 
les  Tables  propres  de  la  planète  le  mouvement 
qui  convient.  On  ajoute  ce  mouvement  à  celui 
de  répoque»  le  \  du  mouvement  journalier ,  & 
on  a  le  lieu  moyen  de  la  planète  pour  midi  à 
Lança  (ou  }lc  de  Ceilan)  :  on  le  réduit  au  mé- 
ridien ,  félon  qu'il  eft  dit  daos  le  calcul  pour 
les  éclipfes  du  foleiL    - 

i 

Y.     Opération. 

On  chercl^ ,  Tcloa  le  mètae  calcul ,  le  lieu 
4u  foIçil. 


Diagounam.  ;;.;..••  8742-f 

Diagounam.  ::::;:;  87415  (3^4  ansf 

140 

Heftent •       ^j  jours  kala- 

'  dîgati^ 

100  ans.   ,  ;  :  .'  7     ^'    vs>^   2.4'   49*; 

40 4      y     y*    ;« 

Jours  ^j o       y     14       4 

* 

Epoque ^     2.3      ix      3$ 

Quart  de  jour i     if 

î    V7.  ^^   4; 

La  différence  des  méridieivs  eft  <"  qu'on  \ 

î 
Lieu  moyen  du  0.  .  ;  .    5     16    53    jj^ 


Lica  moyen  Q )'  i^*   5«'     4" 

T/!  Lien  moyen 5  *7     54     4^ 

i"  Anomalie  iiigra  kcn* 

dram n  i8     f»     '^ 

II'  ou  XX  X9     59     ^o 

!'•  AnomaEe.  .  ,  .  ,  •  xx  i8     58     19 

z*  Anom.  ou  bhooja.  ».  xi       14^ 

PiâiEr. 

n*  Padakam    xo/  J4'',. 

Antax.9    4S 

Quotient  xd  (x) 


n<  Padakam 


£vifcs  en  Jeux  . 


i£i  MANUSCRIT   ORIGINAL   DU  FEU  P.   DU   CHAMF* 

V.  Opbuation. 

X®.  Mettez  le  lieu  moyen  du  foleil ,  fouf- 
traycz-en  le  lieu  moyen  de  la  planète ,  &  vient 
le  kendram  ,  ou  première  anomalie  nommée 
fçigram  kendram.  On  cherche  le  bhoujaou  fé- 
conde anomalie  ainfi  (ce  qui  ne  convient  qu'aa 
kendram  T^igta). 

Si  la  première  anomalie  a  moins  de  6  fignes, 
la  i'*  &  la  1*  anom.  font  la  même.  Si  la  l'^aplus 
de  6  figncs ,  fouftrayez  cette  anom.  de  x  i  fignes, 
&  le  refiant  eft  la  1*  anomalie  ,  ou  bhouja. 

Prenez  le  padakam  du  bhouja ,  qui  fe  trouve 
en  rèduifant  les  fîgnes  en  degrés ,  8c  y  ajoutant 
encore  les  degrés  du  bhouja ,  c'eft  le  padakam. 
On  voit  ce  qu'il  donne ,  Se  la  difItSrence  avec  le 
padakam  fuivant  ;  par  cène  différence  on  mul- 
tiplie les  minutes  5c  fécondes  du  bhouja  par 
cette  règle  de  proportion  ,  comme  il  eft  dît 
éclipfe  de  {bleil ,  Se  vient  un  quotient  à  ajouter 
ou  fouftraire  de  ce  qu'a  donné  le  padakam , 
félon  que  la  Table  va  en  augmentant  antaram, 
ou  en  diminuant  rounam  qui  fe  nomme  fpçuta 
padakam, 

x^.  Divifêz  ce  fpouta  padakam  en  deux ,  Se 
la  moitié  ajoutez -la  on  fouftrayez -la  du  lieu 
moyen  de  la  planète ,  (èlon  qu'eft  la  première 
anomalie ,  fi  elle  a  moins  de  6  lignes ,  ajoutez  , 
fi  elle  en  a  plus  de  <  ,  fouftrayez  ,  Se  vient  le 
lieu  de  la  planète  corrigé  en  premier  lieu. 

VI.  Opération. 

Pour  t apogée  de  la  planète  nommé  mandotfa* 

Mettez  le  nombre  des  années  trouvées 
opérât,  n  y  multipliez  les  années  par  le  nombre 
convenable  \  la  planète ,  marqué  dans  la  der- 
nière Table  \  divifez  la  fomme  par  looooo  »  le 
quotient  donne  des  minutes  5  le  refte  fe  mul- 
tiplie par  ^o  y  &  fe  divife  derechef  par  100000 
pour  avoir  des  fécondes.  Vous  ajoutez  ces  quo- 
tiens  à  l'époqne  de  la  planète. 


%  moyen. 


107     Î4 

io'7     50  qui  étant 
j3     55    moîdi» 

J*    i7*  5^'  45" 
J3      Sf 


%  corrigé  x*' \     "^1       o     jo 


Tour  le  mtndotfa  ou  apogée  de  la  pUauti^ 


Années. 


xeice» 


»  •  140 
900 

iitfcooC  100000^ 
stfooo 


960000( lOQÔOO 


Epoque. 


t    i 


5*  ar*  10'   40* 
»       5 


(i)Cct  16  fec.  font  un  quotient  y  parce  qu^après  avoir  multiplié  1  min.  41  fec.  par  9  minr45  fec. ,  on  divile  fiT 
io  :  €>ft  K  résultai  d*ttnc  règle  de  ttoit ,  Si  60  donnent  9  min,  45  fec.  combien  donneront  1  min.  41  firc» 


SUR    U  A  S  T  R  O  N  O  M  I  ï    |~M  D  I  E  N  K  Et  >^lr 

VII.  Opération. 

Posez  l'apogée  dcia  plasète,  foufttaycz-  /Lpoefcïf..  ::::::    f»   ii^  \i'  ^^* 

tn  la  planète  corrig.  première  par  Topér.  V ,  V  conigé  l«^ l     X7^      ft     50 

Zc  vient  la  première  anomalie  mandakendram.  Mandakcddcani  •  •  •  •  •     i     ^4     10     y  y 

Pour  avoir  la  féconde  anomalie  ou  bkonja ,  f       ti 

on  opère  comme  par  le  cilcul  an  foleil ,  c'eft-  "'^ ^^^    .**      *♦*  "    ** 

a-dire ,  que  s'il  j  a  plus  de  3  (ignés  ,'  on  fouf-  "TJ 

trait  de  ^'.  S'il  7  a  plus  de  9*  on  fouftrait  de  14 

II*.  S'il  7  a  moins  de  3^ ,  la  première  &  la  |4  paiafcam   14S     ^4 

féconde  anomalie  font  les  mêmes  }  faites  le  Diff.      )^  ^^{ 

padakam  à  l'ordinaire ,  &  par  le  padakam  vousl  antai^m» 
cherchez  : 

Ce  que  doonont  les  Tables  convenables  H  ao'  15"  X  |'  )^ 

par  la  diiKrcnce  ^  les  minutes  &  fécondes  do  Vkfit  i    4 

Ufeconde  anomalie  multipliées,  vous  cherchez       «    «.  «  .       . 

1  -t       1   •         >  .    j      j       Le  Padakani  donne  14s     «4 

le  quotient  qu  il  7  a  à  ajouter  a  ce  qu  a  donné  ^       *^ 

le  padakam  ,  pour  avoir  le  fpouta  padakam  ^ 

que  vous  divifez  encore  eu  cette  opération  en  Spouu  padakam  •  »4^     5  S 

deux  y  &  la  moitié  vous  l'ajoutez  on  vous  la  (  114     j  y  o« 

fouftra7ez  félon  qu'eft  le  kendram  ,  comme  a^  4     Sf 

dans  l'opération  V. 

VIII.  OpiaATiaM. 

x<*.  Prenez  derechef  le  lieu  de  l'apogée  de  tff  corr.  %K  ;;.;;;    }•   17*  o'  50*^^ 

la  planète»  &  fouftra7ez-en  le  lieu  de  la  pla-                                             x  4  j^ 

nète  corrigé  i*,  9f,  vient  la  première  anomalie  V*  ^^^»  ^* ■     $     ^9  S  A9 

mandakendram.  Vous  opérez  ,  comme  dans  Apogée  TP y     11  ii  45 

fopéraiion  précédente  pour  le  bhou|a,  topa-  Mandakcodram.  .  ,  .  .     i     x*  i;  5^ 

^y^^^  !'•  anomalie  &  i*.  .  .  .       i'« 

Anomalie  bhouja  .  •  .  .      )o 

%% 

x'.OnnedivîfcpascndcuxIcfpontapada-  5*  P^Wcaun  h^^  j;»  I>>fi2r*  j'  ""•; 

kam  ,  mais  il  s'ajoiite  pu  fe  fouftrait  du  lieu  anramm 

mo7en  de  la  planètç  trouvé  en  premier  lieu  '     ',  . 

opération  m  ,à  quoi  il  faut  prendre  garde*  len      5     • 

Parle  padakam. .  141     3  5  +  car  c'cft 

antaram .  .  .  • yi 

Sponta  padakam.  143     1^ 

«  • 

te  mo7en 3»   i7<>  54^  45«'. 

4       ?     ^^ 
"JP  corr,  1'»  •  ,  •  •  »  a    4       I     58     " 
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ANUSCRIT    ORIGINAL   DU   FEU  T.   DU    CHAMP 


IX.     Opération. 


P  R  E  N  E  z  le  mouvcmtnt  joarnaHer  de  fa  pla- 
nète ,  &  muldpliex-le  par  la  difRrencc  qu'a 
donnée  le  padakam  ,  opération  précédente.  Di- 
vifcz  à  lordinairc  félon  la  pratique  du  calcul 
du  foleil.  Le  quotient  s*ajoute  au  mouvement 
moyen  de  la  planète  (î  Tanomalie  première  efl 
dans  les  fignes  defccndans  ^  &  il  fe  fouftrait  (i 
l'anomalie  première  eft  dans  les  fignes  afcen- 
dans.  ' 

X.     Opbration. 

Mettez  le  lieu  moyen  du  foleil ,  fouf- 
trayez-en  le  lieu  de  la  planète  corrigé  3'  » 
vient  te  fcigra  kendram  première  anomalie. 
Opérez  pour  le  refte  comme  il  eft  dit  opéra- 
tion V.  &  I.  de  ce  calcul ,  oii  il  S*agit  aufli  du 
fçigra  kendram ,  )ufqu*à  ce  que  vous  aurez  le 
fpouta  padakam  que  vous  ne  divifcz  pas  en 
deux  ,  mais  vous  l'ajoutez  ou  vous  le  fouf* 
trayez  (clon  qu'ed  le  kendram  feptentrional  ou 
méridien.  Vous  fouftrayez  ou  ajoutez ,  dis-je  , 
au  lieu  de  la  planète  corrigé  )*>  &  vient  le 
lieu  de  la  planète  égalifé. 


Tff  Mouvement  journalier  4'  J9". 
4'  S9"  X  3'  II"  fif&cncc* 
Vient  16"  dont 

4     59 
16 

4    43  mouvement  convenable  Ti^  pMC 
letems. 


XI»   Opàratxok. 

Présentement  mettez  le  mouvement 
fournalier  du  {blell ,  fouflrayez  le  mouvement 
de  la  planète  trosvé  opération  IX.  le  refte  ken- 
dragatî.  Multipliez  le  refte  par  la  difî^rence  qu*a 
donnée  le  padakam,  opération  précédentes  di- 
vifez  le  produit  à  l'ordinaire  par  60 ,  vient  un 
quotient  à  ajouter  au  gati  de  la  planète  »  fi  ki 
Table  du  padakam  va  en  augmentant ,  &  à  ôter 
fi  la  Table  va  en  diminuant ,  &  vient  le  mouve« 
meot  }oamiUicr  de  la  planète  égalifée. 
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DU  TEU  P.  DU  CHAMP 

Oa  ▼oit  par  ce  cakul  de  Mercure  ,  <pd  do!^ 
fervir  pour  celui  de  Vénus  »  qu'il  n^  a  qu'une 
diffiSrcnce  avec  celui  des  a«trcs  planètes  Mars  » 
Jupiter ,  Saturne.  Cette  dîfiïrence  eft  de  mettre 
le  lieu  noyen  êc  le  moyen  mouTemenr  jonm. 
dtt  folcil  à  la  place  in  lieu  moyen  de  la  iLmete 
8c  de  Ton  mouv.  moyen  jonin.  j  9c  à  la  place  du 
lieu  mbyen  du  fi>leil  Se  de  (on  mon?,  moyen 
joum.  mettre  le  lien  moyen  de  fa  planète  &  fon 
mouY.  joura.  :  ou  »  ce  qui  eft  le  même  ,  opéner 
fur  le  lieu  moyen  du  Colcil  8c  fur  fon  mou^em. 
joum.  moyen ,  comme  fi  c*étoit  la  planète^  ft 
fur  le  lieu  moyen  de  la  planète  &  (on  mouv; 
joum.  moyen,  conmie  fi  c*étoit  le  (bîeil. 

Nota,  St  après  avoir  oféré  pour  tronver  et 
que  doit  donner  au  quotient  le  kendragati 
multiplié  8c  divifô  félon  la  pratique  onfioaiie; 
fi  .  dis-je ,  ce  qnoticot  eft  foulbadif  ,  8t  <^ 
le  gati  trouvé  par  la  IX  opérât. ,  foxt  moindre 
que  le  quotient ,  alors  on  fouftrait  le  gati  <h 
quotient. 

Article    I. 

PouiL  favoir  en  quelle  conftellation  on  cQ 
quel  padam  de  la  conftellation  eft  la  planète» 
voy.  combien  de  degrés  en  tout  donne  /e  iicu 
de  la  planète  égalifé  ;  8c  donnant  pour  chaque 
conftellation  13^*  xo^  8c  pour  chaque  padam 
3^  xo%  vous  voyez  oii  eneftk  planète.  Que  fi 
on  veut  favoir  en  quel  tems  elle  eotiera  dans 
une  nouvelle  conftellation  »  8c  le  lieu  de  ta  pla* 
nète  égalifé,  divUêz  cette  di£R!rence  parle  (ponta 
gati ,  le  premier  quotxenr  donne  des  jours  ,  le 
refte  muldplié  par  ^o ,  8c  diviffi  par  le  ménft 
quotient  an  jour  pour  lequel  on  a  calculé  8c  à 
la  valeur  du  demi-jour ,  8c  tous  anicK  >  qoand 
la  planète  entre  dans  la  eonflcllatîon  : 

ExençUfdtt  du  calcutdt  hUmn» 

^ I«     o*^    o'     o"     - 

$  égalifé.  ...••.     %     x^     17     5^ 
DiffiSrence.  •  .  .  4X      4"" 

^o 

*^  •JX4(413X 

ojooxs:: 


iV%    l'A^TRONOMIB    INDIENNE. 


$^7 


»5*4 

60 


25x440  (413^  fpouta-gad. 

3^ 
Relie.  •  •    1^88   . 

60 


Dinard.  .  •       x^       o 
1^*  jour  3<^         ^9 

de  Juillet.  5 1 


3J> 


zéiiSo  (41)1    ' 

xs  9  ou  le  50  Juillet ,  environ  trois  heures  du  matin. 

Ici  a  Chrifnabounun  $  15  — -  dinardam  -     x^f      o 

^6         o 

Quotient  1^  entrées  dans  éM^       51 
Si  on  cherchoit  à  favoir  quand  la  planète  cft  entrée  dans  une  contellation ,  dans  un  ftgne  ,  8ce. 
pour  un  tems  pafTé ,  on  opère  de  même ,  mais  on  fouftrait  du  tems  &  du  jour  pour  lequel  on  a  calculé^ 


Article    II. 

On  connoît  û  la  planète  eft  rétrograde , 
1^.  lorfque  la  Table  du  padakam  de  l'anomalie 
ou  fçîgra  kendram  ya  en  diminuant  »  ou  que  la 
différence  eft  rounam.  &®.  Par  les  degrés  du 
Wtndra  r^pgram  de  la  quatrième  corgeéHoB  q«i 
cft  l'anomalie  trouvée  toute  la  dernière.  On 
compare  les  degrés  avec  ceux  que  marque  la 
l'able  à  côté ,  8c  on  voit  û  la  rétrogradation 
a  paifé  ou  vient  après  s  &  pour  en  favoir  le 
tems  y  on  prend  la  différence  qa'oA  divifc , 
non  pas  par  le  gati  égalifé ,  mais  par  le  kendra 
gati.  Viennent  les  jours  ghadia  &  vighadia  à 
,^ttter  ou  retrancher  »  Félon  que  la  rétros- 
dation  a  paffi  o«  vient.  On  opère  de  m^e 
pour  trouver  ce  qui  eft  marqué  dans  les  Tables 
fuivantq  »  8c  qui  dépendent  du  /(îgra  kendram. 


JVdrff.  "^uc  il  xm  opcrc  pour  trouTei'  wI'IMR' 
fort  éloigné  de  celui  pour  -lequel  on  a  d*abord 
calculé ,  on  trouvera  je  Terreur  à  caufe  que 
dans  un  long  tems  le  gati  change  ^n^ra- 
blcment.  '  »  ' 


A-    ) 


Oa  ne  peut  pas  bien  àtre  fi  les  indiens  cal- 
culant les  afpeâs  des  aftrcs  ^  ils  ow^uent  com* 
munémcnt  les  conÎMâÎM^  :     ir;.;* 


Tjbims  qui  dépendent  des  degrés  dujfigra% 

Les. planètes  létcogradent  lorfqu*&l  y  « 

de  degrés. 
(?  .  .  •     xd'^xcftent  rétrogrades  J^  «  •    4^\ 
$  .  .  .  X40  $    »  •     it 

*U^ .  .  .  115  Tfi  *  .  XXI 

5  •  .  .  1^7  S    .  .     5* 

|>  .  .  .  II)  ]5>    .  .  134 


Les  planètes  redevien- 

nent dircélcslo 

rfque 

les  planètes  fe  lèvent 

a 

à  Torient. 

(T  •  .  .  157* 

^   .  .     48* 

J   ...  115 

5J  .  .  105 

lEff.  .  .  135 

T^  .  .    14 

î  ...  153 

î  .  .  X85 

1>  ...  147 

1 

])    .   •      lO 

Et  fè  couchent 

Se  lèvent  ao 

au  couchant. 

couchant.  * 

c?'.-;  .  33»* 

• 

«      .    .       JT* 

rS   •  •  •  155 

$     .    .      15 

ïf.  •  .  54^ 

S>  .  .  .  XX7 

Se  conckent 
À  l'oticar. 

0. 

î  .  .  }«r 

Ecaprcs  &'étre  couchées  à 
foricnt  y  fe  lèvent  au  couch. 

s    .  ...  74 


MA 
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LES    TROIS    TABLES 


ou   CALCULS   DES   PLANETES   SUPPOSÉS. 

PBEUIÈRÏ     OPÉRATION. 


Pour  avoir  U  diagounam  ,  ou  nombre  di  jours 

depuis  l'époque* 

ï^  Multipliez  le  ficdc  indien  qui  cft 
de  foixantc  ans ,  pour  autant  de  révolutions 
qu'il  s'en  fera  écoulé.  Eniy)  i  »  c'cft  x6  révo- 
lutions. 

Ajoutez  au  produit  les  années  entières  écou- 
lées depuis  le  commencement  du  ficelé  ,  &  4c 
plus  49  ans,  vous  aurez  les  années  de  l'époque 
de  l'empereur  Scali  Vahanafcak.  Cet  empereur 
cft  mort  en  78  après  J.  C. 

x®.  De  la  fomme  de  l'époque  trouvée ,  fouf- 
trayex— 141  î  i  le  reftc,  multiplicx-le  par  i  x  j 
joignez  au  produit  les  mois  entiers  écoulés  de- 
puis le  commencement  de  l'année  iodicpne,  & 
vient  la  fopioie  des  mois. 


3*.  Mettez  cette  fomme  des  mois ,  multi* 
pliez-là  par  305  au  produit  ajoutez  600  :  di- 
vifez  ie  tout  par  57^;  gardez  le  quotient,  vous 
ajoutez  ce  quotient  à  la  fomme  4cs  mois  trouvés 
article  IJ ,  &  multipliez  cette  féconde  fomme 
na^  30 ,  viept  la  fomme  des  jour^  lunaires. 

4*.  Mettez  trois  fois  cette  fomme  de  jour» 
lunaires,  divifez  la  première  fois  par  708 ,  gar- 
dant ce  quotient ,  ajoutez-le  à  la  féconde  fois ,  ' 
ajoutez  y  encore  38,  &  cette  fomme  totale, 
divifex-Ià  p^r  ^4  s  gardez-cn  le  quotient  que 
vous  fouftraiicz  des  joun  lunaires  i  8c  vicntla.^ 
'  fomme  des  jours  folaires  nommés  diagounam  >  ^ 
ou  aharganam ,  ce  qui  eft  appelé  horoconne . , 
dans  récrit  du  calcul  fiamois  4c  M,  d(  la  Lou-« 


X   Signe  de  multiplication; 
—  Souftrairc. 
m^  Addition* 
g    Pivifer. 
Exemple  pour  Vécîipfe  d»  juillet  I7jl3 

Siècle        60     X 

x6  révoludons. 

360 
110 


44  années  écoulées; 
1^04 

xén  Epoque  de  Scali  Valianafirak: 


Epoque i^f 3 

Ï4M 


^1^ 


X40 

IX 

480 
*4» 


x88o     -4^ 

3  m«is  écoulés. 

X883  fomme  des  mois^ 

V^885 


188)       X 

î£ 

8^490 
^00 

870^^7^ 

89  quotient 

9010 

xx6 


89 


85x60  tommt 
des  jours  C 


Z9160  (708 
1x6 


)' 


89x60 


ditfgoiiiMtfill 


J       s 


i^ 


iVK    r  ASTRONOMIE    INDIENNE,  5^^ 

^\  Prenes  cette  fomme  des  jours  folaifes,  Diagoanafli.  ••»•.••    877^1(7 
iiYïCez  là  par  7  pour  avoir  le  jour  de  lafemaine  ^^J'7 

daos  le  refte.  Ceft  du  voidredi  mdulmmcnt  '^^7  Quotient  qui  n'a  pas  d'ufagc  partî- 

qu-U  fiint  compter.  oiUerj  «Ac^:  c'cft  donc  un  mcracdi  jour 

.'II.      OPi&ATIOll  '.   * 

Pûttr  avoir  U  lieu  moyen  du  foUiU 

X*.  P ILBNBX  le diagotùiam ,  &  divifez-Ie  par       Du^ounam.  •  •  •  '•  •  .  •  •  ^77^K3  ^4 

I  ^4  y  le  quotient  donne  le  nombre  des  années  •       ^      ^  ^^* 

•  f      A    A .         1^     1    ,  1 1  Et  reftent. 41  jours. 

«  le  refte  eft  le  nombre  des  jours  qm  excédent.  

i*.  Prenez  pour  chaque  planète  le  mouTe*  ^     ^^       %   ^^o^  ^^f   ^jt 

ment  annuel  affigné  dans  la  première  page,  far  ^^     ^^     ^^     ^^     ^^ 

le  nombre  des  années  qu'on  vient  de  trouver  i  \     11     %%    a%     i\ 

multîpliei-enlesfignes,  degrés,  minutes,  ace.       j^^^^ ^,       ^     10     14     55 

réduirez  les  diiRrens  produits  à  rofdinaire  en       EpoqJedu©!  11     10     19      4 

fec. ,  min. ,  dcg. ,  fig. ,  &  vous  aurez  ce  que  — —- ^— — — — — 

donnent  ces  années  en  fignes ,  degrés  ,  dcc  Iieudu©lev.àCeilan  1'   xi*  44'   41'' 

II  y  a  des  Tables  dont  on  joint  une  partie  à       ^  du  mouv.  journ.  •  •  '  '   14    47 

cet  écrit,  &  voici  ce  quelles  donnent. 

j^.  De  même  par  le  nombre  de  jours  qui  reftent  de  la  dernière  dîvifion,  multipliez  les£gnes , 
degrés ,  minutes ,  8cc.  qui  font  marqués  p.  x'*,  pour  le  mouv.  journ.  de  cbaque  planète ,  de  ré* 
^uifant  le  produit ,  vous  aurez  ce  que  donnent  les  jours  en  fignes  ^  degrés ,  nûnutes ,  &c. 

4^.  A  ces  deux  produits  ajoutez  le  lieu  de  la 
flanèteau  tems  de  répoque,  conmie  ileftdit       Lieu  du  feleil  à  mi£;    1^   %i^  $9^   tt^i 
p.  x'*,  8c  vous  aurez  le  lieu  de  la  planète  à  fon 
lever  à  Lanka  ou  Ceilan. 

5^.  Pour  le  réduire  à  midi ,  ajoutez  le  quart 
du  mouvement  moyen  journalier  de  la  planète. 

6^.  Pour  réduire  au  méridien  du  lieu ,  opérez       Mouvement  journalier  du  0  .     $9^   %'* 
ainfi.  Il  faut  favoir  combien  de  (  i  )  jojanalous  10     10 

vous  êtes  à  Feft  ou  à  Toueft  du  méridien  de  '  $fo     80  (te 

Ceilan ,  &c.  marqué  dans  la  méthode  par  le  ^^  i 

nombre  de  jojanalous;  mulripliez  le  mouvem.  f^  i  (So 

journ.  de  la  planàte,  divifez  le  produit  par  %o  ,  7"  ou  «".  L-uûge  eft  7". 

&lequorientdonnede$£econdesà(buftrairefi       Lieu  du  @  à  midi  à  Ceilan»  %*   11*   ;/   tt'^. 
on  eft  à  l'eft ,  à  ajouter  fi  on  eft  à  l'oueft.  Id  à       DiffiSrence  des  méridiens.  •  7 

Chri(habouram ,  lieu  pour  lequel  on  a  calculé       Lieu  moyen  du  @  à  midj 
l'exemple, on  fefidtà  10 jojanaIousou4o lieues       pour Chxifhabouram. .  .  •  k     ^x     j^     tf 
àreft  du  méridien  (x).  Te  compte  par  cftime  ce 
lieu  z  s\on  s^  j'  à  Torient  de  Paris. 

(  1 }  Un  ;o|âoaxn ,  c^eft  quatre  Uçutt, 

(a)  LtÊ  indiens  fe  font  à  Peft  du  méridien  de  Ceylan ,  &  Chrifnabouratn  eil  à  Tottcft ;.inalfl  c*eft  qu^ils  fuiftnl 
dcf^réceptes  de  calcul  qui  n*om  pas  été  faits  pour  cette  viUet  Supràf  p»  lotf. 

Aa9 
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Ce  qm  Yicot  4'étrc  Ait  cft  gff aérilem»  pour  toutes  Icf  pUoè»  *  le  Q  *  r«pogfe  4e  U  Im 
Ainfi ,  l'on  fc  contentera  de  mettre  ici  les  calculs  Caiif  «atie  diTconn.. 

Pour  la  ^.  .  -  .  loo^   ^«iSOxtf'ti''     Moav.>ur.>    Apogée  >  .  loo^  ^    «•40' 55* 

40  ^     ï  44    7 
'1   X   10  )i  36 

41  a    4  K    * 

X     ^  47  î» 


,  .  .   100^    ^*i8<»xtf'ti'' 
40  10  %7  41    14 
X      3   x6  lï   \% 

Jours 4»     ^     01350 

Epoque XI      J    54  45 

^do)oHr )   '7  39 

Lieu  de  la  3  *  •i*  • 

.à'Ceilaa 

PourladlfF.desmér.  _^ 

Lieu  4e  la  ;^ à  midi. 

Pour  le  Q.  .  .  .  loô^ 


7^0       35 
xo       xo 

350(^0 

7^0^(80 

il/ 


•       •       a* 


^S^ouy^' 
a,  X9  A5   IX  i'      )« 

1   3% 

%  15  x)   II  à Chrifeabonranie 


Jours. 

£poquc 

^du  mouvenr. 

|ouroalicr  .  *-  '  i^ 

Lieu  de  Tapog.        4     s-  ao  i^- 
n  n  y  a  rien  pour  h  difi&cnce  des 

méridiens.^ 


Jours 

Somme 

Epoque 

Q  pour  Ccilan.  .  . 

J de  jour 

Le  lieu  du  Q  à  midi 
à  Chri&aboturam . 


40 

X 

41 


8» 

X 

o 
o 


17**  17' 


17 

17 
xo 


40 

XX 

IQ 


II 


II 


IX     45 


7     *i      19 


Pour  les  cinq  plaiiètcr,  ilyafefligles 
.   oiiières  ma  Us  égfdîkK^ 


8     XI 


17 
4« 


S     XX 


5     *^ 


.    I  M.     O^/RATfON. 

Tour  avoir  le  Htu  égalifê  dufoieil  (fdela  lune. 

.  x^.  Il  faut  d*abord  opérer  pour  avoir  le 
Heu  de  Tapogée  $  pour  cela  prenex  les  années 
trouvées  dans  la  divifion  des  jours  folaiics ,  fa- 
voir  X4S  ;  iii9ltifltez4es  par  387  >.  le  divifex  le 
produit  par  x 00000 ,  le  premier  quotient  donne 
dçg  mÂq^tes  ,  le  x*  des  fécondes.  Les  fécondes 
fe  trouvent  y  en  multipliant  par  60 ,  le  refte  de 
la  divifion.  On  ajoute  ce  quotient  àrépoqge. 

JNoià.  Chaque  planète  a  un  différent  nombre 
pbuc  mukiplier  les  années. 

%^,  De  Tapogée  f^uArayex  le  ficii  »oycn 
du  foleil ,  &  vient  le  Inndnun  <|nV)fi  iipBHnen 
prenûère  imomalie. 

3^.  Il  faut  chercher  la  féconde  anomalie 
nommée  bhouja,  ce  qui  fê  fait  ainfi.  Si  la  pre- 
mière anomalie  a  moins  de  3  fignes ,  la  pre- 


Ut 

3t7 


53Xtf  7   (iwfOoœP 
60      <s 


fj^6(Sxo  (x  00000 

x»"  à  peu  près: 

«•    17*   r^'   4*^ 

x8 


•  9  •  /  •'  « 


Epoque.  • 

Quntieoi .  .  »  .  r  .  .  .       ^ 

Apogée  4n© a     17 

lien  moycada<^*  .  .  *    a     tr 

IteldtMQ  on  X^'  MOflBu 


17 

59 


9 

XI 


ïX     *5     X7     4* 


Pbfex  ri« i^ 

XI 

Bhouja  ou  x^  anomalie.  •     o 


t9' 
»5 


S9 


4« 


4     4*     r* 

mîère  Ce  (9  féconde  anotnalic  font  tout  un^  de  il  n'efl  pas  befpin  d'opérer.  Si  la  première  anomalie 
a  plus  de  3  lignes  &  moins  de  4  fignes,  fouftrayez  cette  ptemere  anomalie  de  6  fignes»  le  refk  efb 


SUR    V  AST  KO  N^O  M  1  £    I  N  D  f  £  N  H  &        '  im 

la  deuxième  anomalie  ou  bhouja.  Si  la  première  anomalie  a  pltta  de  ^  fignts  le  mvios  de  ^,  fouT- 
trayez  6  fignes»  &  tous  aurez  le  bhouja.  Si  la  première  anomalie  a  plus  de  9  fignes^  fouftrayeZ'le 
•de  II  fignes,  &  vous  aurez  le  bhouja*  La  règle  eft  la  même  pour  ta  tune. 

Ce  bhonja.  fort  pour  Tanomalie.  S'il  y  a  des           .  i*               *•              j*  4*  -    . 

lignes,  on  les  réduit  en  degrés,  on  y  ajoute            '*              ^^             **  ^^'           -. 

les  autres  degrés  ,  &  dans  les  Tables  de  Tano-                               ^■■.                ■  ■     ■    ■■* 

malie  on  voit  ce  que  la  fomme  de  degrés  donne            ^^                 .           3^^  |. 

de  padakam  &  de  difi&encc ,  &  fur  cette  dif-           t%Z(,6o     So&        "sITc^o  ^g  (^a 

férence  par  les  minutes  &  fécondes  du  bhouja,                     4                            i4  5S"x' 

on  fine  la  règle  de  piopormn  pour  avoir  ezaâement  Téquation  du  centre.  Les  Indien»  (oot 
autrement  que  les  Européens  cette  règle  de  proportion.  Je  la  mets  à  la  droite, 

5*.  Ce  qui  réfulte  de  la  règle  de  proportion,       Pad^am./  •  .  .  » •  •     5/   19^ 

on  l'ajoute  ou  tbuftraîr,  (êlonque  les  Tables       Palam «...     1     fë 

Tont  en  augmentant  ou  en  diminuant,  &  vous       Sponta,  équation  du  centre.  ....  10     57 
avez  réquation  du  centre. 

^*'.  Cette  équation  du  centre  eft  additivelorf-       Lieu  moyen  du  i^.  •  .  .'    z*   ii*  S9'   *i" 
^e  la  première  anomalie  eft  dans  les  6  fignes.      Equation  fouftraâive  •  •____       l»    S  7 
feptenrrionaux ,  de  elle  eft  fouftraâive  dans  les  %     xi     48     «4 

lignes  méridionaux. 

7®.  A  caufe  de  cette  équation  du  centre  on       Equatkm  du  ceacre  ••«•*••    10'     jj'\ 
Cût  une  corredîon ,  pour  cela  divifez  les  mi*  .  69 

nutes  de  Téquation  du  centre  par  )  ^o ,  le  quo-  •   .  éoo  ^ 

tient  donne  des  minutes.  MultipUez  le  rcftc  ^  ^7 

par  ^o,  ajoutez  au  produit  ks  fécondes  de  ^^7  ()f^ 

réquationducentre&divifezdcrechef pac3^o,  ^1   ^^o    .g^  ^^/^ 

le  quotient  donne  des  fécondes.  Il  faut  ajoutée %^^ 

ou  (buftraîre ces  quodens  félon  qu'on  a  ajouté  ^    ^1     ^%     %^  ^^  Jq  q  éffiStiJ. 

ou  fouftraic  Téquation  du  centre. 

r.  A  l'occafion  de  cette  équation  du  centre       Equation  du centïe..  ..  (i)    10    +    57 

du  foleil  on  fait  une  correâion  pour  la  lune.  î^        j 

Mettez  l'équation  du  centre  trouvée  $.  V  ci-  50(8*     i?* 

deflus  ;  multipliez  chaque  nombre  par  3  s  di«  ■• 

vifez  le  produit  par  81  :  le  quotient  donne  des 

minutes.  Muldpliez  le  refte  par  ^  >  ajoutez-y  '1971  rti    ~ 

le  produit  des  (êcondes  ,  &  ta  fomme  étant  di-  ^^*^ 

vifie  par  8z ,  Amae  an  produit  desfecondcs ,  ^    ^^i»  cotreftlon  pour  ta  lune. 

8c  il  faut  ajouter  on  fouftraice  cette  correâion 
du  lieu  moyen  de  la  fune ,  feton  qu'on  a  fouf- 
ttdxt  ou  ajouté  l'équation  du  centre. 

(1)  Cette  opéfwion  eft  ùt  mime  ^uc  ccUe  qui  eft  cxpljquéef«ce  «1  r  on  dârîfoîc  réquation  du  cenoe  dv  fiMI 

par  %y  -,  id  on  mulcipUc  par  )  8t  on  di?ifc  par  8a ,  ce  qui  revicnt>peu  ptèt  au  mêflK.  .       .• 

A  a  a  1  j 
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IV.      OviKATlOR 


Tour  igaliftr  le  mauvanetu  joumaUer  moyem 

iufoUil, 

I.  Prenez  le  moyen  mouvement  journalier 
Ja  foleil  que  vous  multiplierexporladifKreace 
trouvée  plus  haut  pour  Téquadon  du  cenot. 
Multipliez  enfuite  »  &  divifez  (èlon  la  r^Ie  de 
proportion ,  vient  un  quotient  que  vous  ajou- 
terez au  moyen  mouvement  journalier ,  fi  la 
première  anomalie  eft  dans  les  figues  dc(cen- 
dans  »  &  (buftraîrez  fi  la  premi2re  anomalie  ëft 
dans  lei-fignes  afcei^dans.  Le  réfulçat  de  Top^* 
ration  eft  le  mo^v,  jpurn.  moyen  ég4li(2- 

T.    OpiXATroK. 
igaliftr  U  liât  dt  la  lune* 

i^.  Prenez  le  lieu  moyen  de  la  lune, 
trouvé  (èlon  h  féconde  opération  ;  ajoutez-y 
PU  fouftrayez-en  la  correétion  trouvée  troi* 
iîcmc  opération ,  J.  VHI,  favoir ,  o'  14", 

1*.  Pofcz  le  lieu  de  l'apog^  de  la  lune  ,  6e 
fouftrayez-en  le  fieu  dt  \z  luac  cotr.  vient  le 
kendtam  ou  premite  anomalie. 

On  opère,  pour  avoir  la  féconde  anomalie 
•u  bhouja ,  ainfi  qufikft  marqué  pour  le  foleil', 
excepté  qu'il  n*y  a  pas  de  correâion  à  faite  l 
l'eccafion  dt  l'équation  du  centre ,  comme  on 
Va  faîte  poux  le  (bleil ,  §.  VII. 

VI.     O  p  i  K  A  T  r  o  «F 

Egalifer  le  mouvement  journalier  de  la  lunr. 

1°.  Prenez  le  mouvement  moyen  journalier» 
fi>uftrayez-en  (e  mouvement  moyen  journalier 
de  l'apogée  de  U  lune  j,  le  reftant ,  muk^^liez-le 
par  la  difRirence  trouvée  pour  Féquation  du 
ceiitie  p  opération  V ,  &  le  quodent  provenu , 
ajoutez-le  fi  la  première  anomalie  eft  dans  les 
lignes defcendans,  &  fouftraycz-le  fi  la  pre- 
mîève  anomalie  eft  dans  les  fignes  afi:endans> 
U  vient  Icmoi^v.  joum.  dt  la  lune  ^aUfé. 


Mow.  moyen  du  ©  5/  t"    *'  i^daBr. 

trouvée (.  IV.  opér  j^.^ 


I.    1 

^9 

S 

f9 

19 

xiar 

% 

% 

tstiio 

U 

ziS 

9 

5 

^l%^ 

19 

IH4 

f  i4»(^o 

i}7(^ 

19 

17    % 

%      17  fouitr. 
54      51  monv.iottni..da0^alifiL 


Lieu  moyen  de  la  3-  .  ^    *'   i9*  ^f  n'*' 
Corr.  ou  cliendrarounam.  0     14 


Lieu  de  la  3)  corr .  ...  1;  19  aj  y 

Apogée  de  la  ^ .  ....  4  %  xa  %9 

Kendram •  .  .  ..  r  ix  57  *^ 

Et  bhouja.  30 


ri 


41;  padakam  donnait 


ïoi'    ic" 


J'    54" 


Multipliant  dta  bhouja  f  /  lo"  %'  fV'  vient 
f.'   44r''  à  ajoutée  à^  .  .  r  ae|'  10^' 

qui  font i"^^^'  S^" 

Lieu  de  la  3  ^^^^^  ^*  ^9  ^^     9 

3  ^^  H 

Liettdela3)égalifé  i  ai  ;o    % 

Mouv.  jour,  de  la  3*  ' 
790      5  y 
6      41  mouv.  joum.  apogée  Jf»- 


78)       54 


^       54dîff!ccnce, 


7«3       54 

vient.     50      57 

75d      3  f  kendram*»  figu.  afcend, 

5<y  ^  57 
71^      3  ^  Aie»^- jonnir  3  égaG£. 
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J7J 


Aanées. 


*«p 


*4i 
5 


7*3 


5^95 (  xo# 


^9 


éo 


VIL      OPiKATXOK. 

tour  avoir  U  mouvement  propre  des  étoiles  » 
nommé  diaiunnffdlous. 

Prenez  le  nombre  <Ie$  années  trouvées^ 
féconde  opéradon  •  $.  I  ;  multipliez  ces  an" 
nées  par  ) ,  ajoocez  au  produit  157^.  Divi(éz 
la  fomme  totale  par  xoo ,  le  quotient  donne 
les  degrés  :  multipliez  le  refte  par  ^«  ,  &  di* 
vifez  par  loo ,  &  vous  aurez  des  (écondes  :  ce 
fera  le  mouvement  des  étoiles  pour  les  années 
complettes«  Enfuite  ajoutez  9"  pour  chaque 
deux  mois  qui  feront  écoulés. 

VIILOFÉRATtON. 

Four  avoir  la  durée  du  jour. 

I  ^.  P  R  £  N  E  z  le  lieu  ^aliCE  du  foleil ,  ajou- 
tez-y le  mouvement  propre  èt&  étoiles  qu'on 
vient  de  trouver ,  &  vous  aurez  une  première 
anomalie  nonmée  (àiana  ravihî. 

II  faut  opérer  pour  avoir  la  féconde  ano- 
malie, comme  on  a  dit  d'opérer  pour  le  foleil,       Ihoujaoux«anom. .  *     19     4»     5<^ 
opération  lU  ,  f .  III ,  lorfqu'il  7  a  plus  »  ou  de  trois  fignes ,  on  de  £z  figacs,  ou  de  neuf'fignes  ^ 
ayant  le  bhouja  ou  deuxième  anomalie.  Voici  comme  on  doit  opérer* 

U  faut  fuppofi»  trois  chanuOycVft  on  nom       Bhou;a   .  •  x*     i^* 


594o(*^o 

60 
S40o(xoo 

Mouvement  ftoftt  des  étoiles* 

iV  x^'  4*'" 
Pour  3  mois  1 3 

18     X9     55    dans  la  fuite  de  cer 
calcul  on  n'a  pas  en  égard  à  Taddi.  de  ces  3  moifr 


Lieu  égal,  du  ©. 
Mottv.  des  étoiles 


xi« 
iS 


^9 


u 


S 


10 

^9 
10 


1% 

19 

18 


XV 

4» 
4(aïana 


éo{iuQ 
14 


41'      /^" 


A  la  place  des  x  fignes 
mettez  .  .  70 
Madhia.  .  5^ 


1&6 
Antiacbaram.  . 


41' 


5« 

*3 


#/ 


437 

4f}(50 
«5 


54J 

XI 


1x88 (^a 


^64 (tfo 


qu'on  donne  f  les  voici* 

x^yoadicharam     \       njadicharardam 

5^madiacharam  (^gS  x8ffladiacharardam 

x|antiacharam  r       'ixantiacharardam 

Le  bhouja  trouvé ,  il  faut  voir  s'il  n^a  pas  de 
figpes  ;  mais  feulement  des  degrés.  On  multiplie 
les  degrés,  minutes,  &c.  par  adicharam.  S'il  y 
a  un  figne  dans  le  bhouja ,  à  la  place  du  figne 
mettez  le  nombre  nommé  adicharam ,  &  mul- 
tipliez les  degrés ,  &c.  par  le  madiacharam  j 
fi  ce  bhouja  a  deux  fignes ,  à  la  place  de  ces 
fignes  mettez  la  fomme  de  adicharam  &  ma- 
diacharam ,  &  multipliez  les  degrés ,  3cc«  par 
lie  nombre  de  antiacharam. 

Enfuite  réduifant  ces  produits  à  fordinaire 
pour  avoir  les  fécondes,  minutes ,  degrés ,  ajou- 
tez le  quotient  des  degrés  an  charam ,'  fi  on  en  a  m»  i  la  place  des  fignes.  La  fbnnt ,  eiï  ee  qa^ 
fient  s'ilefk  ftnl,  dWifez  par  ^o  s'ilfcpent,  le  quotient  efl  de  ghadia  p  le  le'scfte  de  vigl 


116 


X41 (^o 

X 
XI 
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)  ^.  Si  les  figncs  du  (aiaaa  ravihi  oa  première 
anomalie  font  fcptentrionauz ,  on  ajoute  les 
ghadias  6c  vighadias  à  trente  ghadias ,  moitié 
de  la-  durée  du  jour  &  de  lanuit.  Si  la  première 
des  anomalies  tù.  des  fîgncs  méridionaux ,  on 
fouftrait  les'ghadias  3c  vighadias  de  j  o  ghadias. 

IX.    Opération. 

Pour  avoir  U  quantième  du  jour  lunaire, 

i<>.  P  n  E  N  E  z  le  Iteu de  la  lune  égalifé ,  fouf- 
crayez-en  le  lieu  dulbleil  égalifé ,  &  vient  la  dif- 
tance  de  la  lune  au  (bleil  »  nommée  vîerkendou. 
Si  ce  vierkendoa  a  des  figpc» ,  o»  ks  rédiiic  co 
degrés ,  &  on  y  ajoute  les  aotres  degrés.  On  di- 
yife  cette  fomme  par  i  a.  &  vient  le  )our  lunaire 
ou  le  quantième. 

i**.  Pour  avoir  enfuitc  les  ghadias  on  met  i  l 
o  o ,  &  on  fouftrait  le  rcftant  de  la  divifion 
qu*on  vient  de  faire ,  auffi  bien  que  les  minutes 
ft  (ècoodes  du  vierkendou.  On  garde  le  réfidu , 
on  en  multiplie  les  degrés  par  ^o ,  on  y  joint  les 
minutes ,  &  cette  fomme  fe  multiplie  derechef 
par  ^o  »  3c  cay  |oînt  les  fécondes* 

)«».  Nota.  Si  le  vierkendoa  n'a  que  des  mi- 
nutes ou  des  degrés  ttK>ins  que  }  ,  on  ne  (è  fert 
pas  de  la  fooftraâion  par  ix  o  o.  . 

4**.  Le  divifeur  de  cette  fomme  eft  le  garian- 
taram  ou  la  différence  du  mouvement  journalier 
de  la  lune  égalifé  ,  au  mouvement  journalier 
du  foleil  égalifé ,  3C  lorfqu'on  veut  opérer  plus 
taatâement  à  caufe  des  fécondes ,  on  augmente 
3c  le  dividende  3c  U  divifeur  d'un  zéro  ou  founa. 
On  divife  enfuite  les  fécondes  du  divifeur  par 
6o  ,  3c  on  ajoute  le  quotient  aux  minutes  du 
même  divifeur* 

5^.  Prenez  ces  ghadias  3c  vighadias  qu*a 
donnés  la  divifion,  on  les  ajoute  au  demi- jour 
lorfqu'aprcs  la  première  divifion  pour  avoir  le 
quantième  du  mois  nommé  tîAi,  s'il  a  refté 
plus  de  trois,  qui  eft  le  quart  de  ii  ou  du 
îoors  m»  oo  k  fodhait  s'U  axeOé  nioin* 
^ef»c'eftalocsaxiiic 


DU  FEU  P.  DU   CHAMP. 

}0  ghadias ,  i"  anoBu  %ac»  feptOL 


ir 


3x       %i  durée  du  jour  folalre. 
I  ^t      I  o^  moitié  du  jour  folâtre. 


Lieu  de  la  3  égalifiL  .  .     i*   »*•  50'     j' 

Lieu  du  0  égi^ifé.  *  .  .     x    xi     4J     3^ 


1   I  4t 

1* 

60  {i% 

q'    donc  )0  du  OKMS  3. 

éo 

I 

. 

él 

60 

• 

1660 

41 

J70I 

Vierkendou  i^     i       41- 
Monvem.  jonm.  de  la  3  ^^lifé.  719 
Bdonvem.  fonnu  du  @  ^akifi.  .     5^ 


5' 


Gatiantaram  diviftur 41a      47 

TicrkcndoQ  i*»    (n     i'    4'" 

o 
donc  le  30  de  la  lone. 
^o 

6i 


^660 
41 


370iC<î«x'     47" 

Pour  plus  de  juftcflc.  ^8io     470(^0 

8^  $ 

37010(^818  ^8t8 

Quantième  ©  ou  30     5  g'wu*-  ^S  ▼%h*l* 
die  tithL 

Demi-jour.  .  t6      10 

S      *y 

Jèar  de  ht  nouvelle  bue  apsès 


lefolcii  levé ..10»    45"^ 


f 


5.U.  R    f  A  s  T.R  O  H  0  M  i  B    INDIENNE, 


■X.      OrÉKATIOlt. 

Tcur  avoir  VitoUt  ou  confitUation  journalière. 

I  ^.  Prenez  le  lieu  de  là  lune  ^ifé ,  réJuifc^ 
les  figues  de  degrés  en  minutes  ,  joigncx-y  les 
minutes,  ibr]£tx  cette  fonunc  par  800,  lequp- 
tiçiit  ^nne  Wtoile  ^  .1»  oonftcllation  <jui  eft 
paiKe.  Si  le  refte  eft  moins  de  100 ,  multi- 
pficz  ce  refte  par  6o\  joigiicz-y  les  fécondes 
du  lieu  de  la  lune,  &  divifcz  le  tout  par  le  gaa 
tle  la  lune  égaUff.Si  le  refte  eft  plus  fort  que 
*<w>,  il  ftttt  fefotiftnriredc  «00,  &  ce  rcftant, 
k  multiplier  par  ^o,  y  joindre  les  fccpndcs  » 
&  le  divifcr  {^r  le  mouvement  propre  de  ta  Junc 
^C,  comme  dans  ropération  précédente.  Le 
quotient  donne  les  ghadias  ,  8c  le  refte  roultî- 
Flié  encore  ptr  tf ^ ,  ^  divifé  par  le  gati  de  la 
tanc  ,  dbnne  des  vighadias. 

^\  Prenez  les  gbadias  fc  les  vighadias ,  &  fi 
le  rcftant  de  la  première  divifioa/iui  a  donné  la 


fW 


^égali£fe    % 

50 


%%     50    f 


4o 
11 


Si 


refte. 


•  • 


4^0  (8ûo 

170      ^    conftcHatipns  PaflBcs, 
60  ' 

10100(78^  38  mouv.  jour.  3  égal*. 
OU10105P  C78;^6  JBpmégati, 

refte  f  881 

3  5 1^ ^0    (  7Sy^  g^  ptii^jflflt poiu:diT9> 

47 
I  î  ghad.        47     vigh. 

\  jour.        itf      "^lo 
»?       47 


1       13  Cefticetelasque 

,1 ^a  lune  entre  dans  la  fcpticme  co^iffcUatiw. 

a  conttellation  fmvante,  ou  une  de  Tes  parties.  ^^ 

XL   Op<ratior, 


^orre^ions.. 

i^  Wow.  Jirs>Qu*ici,.c'eft«omnic  tme 
première  opération,  fuie  uœfeoOBde  ^  ft 
fait  par  des  correafions.  Elles  paroiffent  arbî- 
craires ,  faites  for  Tcftime  du  calculateur  qui 
fe  trouvoit  en  erreur.  On  s*arrétc  ici  à  une  qui 
eft  fondée  fur  un  caled^  e'éft  l'époque  du  ca- 
fiougam  ou  kaiiabdavv 


CorreUions  pour  la  lune 
Epoque  du  Icalîabdam. 

483»'  Apog.  (^  483X 


3^00 

»35yiC;co 

refte    51 


j  1^(500 


Pofez  cette  époque  qui ,  en  1 73 1 ,  eft  483 1 
«xs  ,  fouftrayez^n  3  ^00 ,  mdtipliez  le  refte 
par  les  gowiakaralons  propres  à  chaque  ptanètc. 
IMvifcz  le  produîtpar  lc$  baguaharam  propres^ 
3c  TOUS  aurez  la  coveâion  coBvenable. 

3f  Gounakaralous,  ir  3>  Buguaharam.  ;oo 
Apog.  3  gounaka .  1 1  Ap<^,  3^,  .  .  ^  i%f 
û  Gounaka 17  Q^  .  .  ,  j,^» 


<#' 


Q  4831 

3^00' 

1131 

^7 

*  n»^4(i>a 

refte  14 

140(150» 


3  ^00 

1131 
II 

i35>tt(iif 
108^ 
sefte    $% 
60 

^tlO(flf 
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t^  On  reprend  le  lieu  moyen  de  ces  trois        Q  Lieu  moyen. 8*  ii*   f'»9'* 

planètes  >  &  on  en  fouftrait  les  correâions. . .  ^ — i — L 

3°.  Ayant  ainfi  (ait  cette  correction  an  lieu        •? V^ *        ... 

.,,.,-  -,     ,  «.  Lïca  moyen  Q %  if  %i  ^j 

de  la  lune ,  il  faut  encore  y  faire  la  correaion  ^j    4 

trouvée  pour  la  lune  à  la  fin  de  Téquation  do  ^  corrigé •  •  •  %  18  ytf  17 

centre  du  foleil.  Apogée  3)  n*oy 4    i  10  t^ 

4^.  Mettex  l'apogée  de  la  lune ,  fouftrayez-  ^  4^  H 

en  le  lieu  de  la  lune  moyen  ainfi  corrigé ,  &  Apogée  3  corr ^    ^  ^^    ^  ■ 

procédezpour  égalifer  la  lune,  comme  ci-deflus  3)  comgéc.  ....•••.  •  *  15*" 

opération  V  ^'-  ^^°^  "^^  ^**1"*-  *"  ^*^  *^ ^ 

'^  '      .  J  corrigée ^  iS   f^     > 

;»•  Pour  égaiifer  le  mourement  joumaUer  Apogée  3  corr.  .  .  4»   o^jt'   4" 

de  U  lune ,  opérex  ainfi.  j^j^^  ^  ^orr.  .  .  ■  x  iS  5^     3 

Mourem.  journalier  de  la  3  .  7^*       jy  Kendr.  «c  bbouja.  .  1   11  j^     x 
Moirr.îoom.  apog.de  la  3*         tf      41  î© 

f«l       54  -il.    .^ 

781     S4     î     J7  dURrence  antaram.  '  ♦'  jS  '^J  /J 

Vient  51     15  à  fouftraire ;  carie  kendram  .^^     xi"     17» 

eft  dans  les  fignes  afcendans.  Vient.  .  .  •  x'    x'  p>daVam, 

7^0     If  On  a  tronyé.  .  .  .  119'   >)" 

7)^    o#  mo«y.  joum.  de  la  3  égalUî .  »oi     ^^""^Î'^J^" 

^  ^  3  corr. x*iJ*jtf'  j"%./cpt 

Equation  du  centre.  |  xi  xy 

3  égali X  XX  17  |8 

^.  Reprenez  pour  avoir  le  quantième  les       Mou. jour. 3^.  7)/     o" 

ghadias  5c  vighadias  félon  ce  qui  eft  marqoé       Mour. joiim.0.  *    S^  $t 
opération  IX.  On  fe  contentede  mectrç  à  le       Gatiantacua. .  .  •  ^Sx      f 

calcul.  3^alifée  x'   xx^   17'  |S" 

0^ifé.  X     11     4S  XX 

Vierkendou^  .  •  »     x^  i^ 

I74P 

i£^ 

47l^(tftx  gnatianttramt 
•  Refte..  •  .  •  i^x        % 

€0 

x)5xo  (^tx 

54 
Donc  le  quantième  c'eft  ^  •  •  •  •  •  oa  |a^. 

de  X  gbadias  »  14  vighadias. 
7M^  gkaaîas  qui  réfultcnt  de  ce  calcul       Ledemi-jour.  U     10    car  on  n'a  pu  divifcr 
font  nommés  ghadias  parvalou,  &  fervent  à  x     )4      par  zi,n*y  ayant  pas 

fiùre  une  correaion  au  0  C  ^  Q  P*'»'  1»  "Tj     jT*     même  de  dcgiés  au 

^alifer  ezaâement.  Ils  fervent  anfli  pour  cor^       La  pleine  Inn^feradooc     vfeAcodoiL 
ngerrapog£cdeblQne,fioncn%befi>in.  «ii^i|*ghadl&|. 


.     ^URf  ASTRONOMIE    INDIENNE.  17^ 

t*.  Vtttffz  les  mouTcmens  )oiiniafiers^a-  0  Moiifcmenr  ég^fé  5^  51  X  x  )4. 

lifis  de  chaque  planète ,  5c  par  chacno  muld-  |«  '             ^«           ;.«'.• 

pliez  ces  gbadias  &  vighadias  qa*oii  vient  de  ^|                f ^  '  ''       f<      ^'"     rtf '''    "    ' 

tromrer.  La  miittiplication  s'en  fait  comme  pour  «.             '  )4  '  '     ^'  i-  T'^^i   ' 

réquationda  centre.  On  divifc  par  ^o,  &  ce  ^734(^0     i^<r4"     -    101'  -      ^rx*           "- 

qui  rerient  eft  additif  au  lieu  Calife  des  pla-  ^^         ^^  .       l'ott*         '  S4 

nètes »  fi  on  a  ajouté  les  parvaghadias  du  déni  ■'  ■'         ■■                          ■ 

jourj  on  fiût  le  contraire  pour  le  Q.  '^^'           »oj;(^o       M^(^# 

»4       t<"  «^f 

Nora*Jnfqu'id  les  opérations  (bnt  les  mêmes  Mott¥.  égalf.    3  7)9*  ^  X  ^'  14* 
pour  les  éclipies»  foit  pour  le  calcul  du  foleil,  vicoc  31     97.  " 

foit  pour  celui  delà  lune.  Ce  qui  fuit  cft  propre  MooV.  joum.  Q   j.  11  x  !•  SV' 
au  foleil»  excepté  la  fin  pour  les  difqucs»  le  vient  o'     t". 

cems  &  la  quantité  de  réclipfe,  qui  çft  à  peu  près  q  ji^^,  .......:    «*    i8*  ja'   i^* 

la  même  pour  U  lune*  S 

Q  Lîenégili.  .  ;  .  ..     •     i«     f%     J4^ 
3  égali.  !•' :     1     1*     17     J«- 

Souftr _^— . !JL  JLL 

3  égal.  !• z'    CI     4<       i 

XII.     OpiUATXOM. 

©  !«'  égal.  , *»  11*^48' il" 

1^  Prenez  )e  lieu  du  foleii  tout demiii«'  ^,                f  ^^        ,^ 

rement  égalifé  >  Joignez-y  le  mouvement  qui  v'  *    ^•l  •.  •  •  *  •  •  f^  u  45  S,^ 
convient  aux.éroiles ,  9c  vient  une  anousnommée 

fouaïnam  ravihi.  -  Opérez  pour  le  bhouja  *2>  *•  ^t-  •  •  -  •  v/  i^n^4f^r*";     ; 

félonies  règles  données  pour  ftmbUWcscas,  AïànofçaloUs. .  ,  .  .  ;  ."    t%'i9  4^' 

n'ayez  nul  égard  aux  fignes  du  bhouja  $  mais  $   10  tj  j*      ^ 

aux  degrés  ^  minutes  &  fécondes  que  vous  muU  Sovaïanam  ^'•*  •  .  ^  •     5*   %^^  j^'   tfo'' 

^  *  r  I 

tîpHerez  par  le 4iombrc -qui  répond  au  fbuo-  |     zo     z/     |8 

dajam  convenable.  Voici  les  fouodaïalous  pour       B&cnifa.»  ;  ^  >•;•"•  .     &    >x]^-    44     |% 

^e  pays.  '.  *  1* 

T  143  V  *7«  H  3"  ^  JJ5 
ft  117  "lî  Mî  ^^  51J  "U  3*7 
■►>    335    X    3"  «î    371    X    »43  I 

«^.  Pour  favoxr  avec  quel  fouod^jam  il  ikaç  «^     .  ,    # 

«ttltiplier  les  degrés  du  bhouja  >  voyez  dans       ^: .      ..  .    .  -m   •  ^        .  .     '    •  f 

quel  figne  cft  le  fouaïanam ,  &  c'cft  avec  le       ^^^  ^^  .'       44,  ^     /.     >iftpdaï|# 

fouodajam  de  ce  figne  qu'î!  Faut ^ultipUcr ,       ,  :    î     f^^K     .    '     ^>/.  .^       33T    .  <!f  ^ 
commençiiit  par  lek' fécondes,  divifant  If  pro-      -^  iréféf   ^/;  .  14I740  v  .  -7)70(6;^  î    » 
£uît  par  ^o  &  par  30  celui  des  degrés /&  vous      f  14!      ,  i>3  *M 

^rdorez.ce  que  donne  le  quotient  &  IjÇ^flUjdc  .     ^€1$  i$9    14(^3 <^o  .  » 

faiii.Xil(p9tdesdegié|)0A.«^ige«e^^&«i<.if/.v     ::   .It.**»!.»!'/ i'!» 'H*  '    .•  î 

»oi9bx5$  eu  j)etit,    ^  .  v. ..  ..      .      .    ,14,^  maiu^I'^  ?i««I  :;">  '^f;iltfft^f'iiiJo(  :.j  *U  <       '^^  •  j  "î*' 


I7f          MANUSCRIT  aRIGlNAL  DU  FEU  P.    DU   CHAMP 

)«.  Prenez  les  ghadia$  &  YÎghaaias  trourét  Pour  la  nouvelle  C  •  •  •     ^^^    J^- 

pour  la  BÔavelle  lunç ,  opération  II ,  §.  VI^  5c  ^^ 

réduifez.-^les  en  TÎgl^ias  ;  <U^ cette  fomme,  ^^ 

fouftrayjz  le  quotiçnt  qu'on  vient  de  trouver  y  '      .                                  g  t  ^ 

du  refte  de.  cette  fwftraéBon ,  fouftra7|ez,aiv-  Nombre  flconté  ^,pféc<(>.  t.io 

unt  qu'il  fe  pourra  de  fouodejalous  de  ceux  S  9^ 

qui  fuiYent  immédiatement  celui  par  lequel  on  Soiodcïa»  i^  qui  fuit  e^i  0*7^ 

ifîent  de  muIripKer  le  bhouja.  Gardez  le  refte  ^^  ^.^  ^^  fouftrairc  *^^ 

de  la  fouftradfion  que  vous  multiplierez  par  ^o.  d'autre  lainfi            .  .  i^9 

EnfuitediYifez.kpfod.Wparicfpiiod^jam.qi4  >    '         50     nj^qnivienr 

vient  immédiatement  après  cçux  qui  ont  fervi  j   So7o<)i|  apès  i^ 

pour  la  fouftraâion  :  le  refte  mult^liez-le  par  R^c* .  j  .  •  145       *  J 

éo.Yous  divifez  ce  produit  par  le  mime  fou-  . 

Jajam,  derechef  le  refte  fe  multiplie  par  60, &  ^^^           '^joi     U 

U  produit  fe  divife  encore  par  le  même  fou-  ^o 

JaJam.Xc  premier  quotient  donne  des  degrés,  le  '  iSixaCji  j 

fécond  des  minutf s ,  le  troificme  des  fecondrfw  ^                     „       ^ 

4«.  Reprenez  le  fouoïanam  trouvé  plus  haut  ^  Saïana  © j*    xo«   is''   \l" 

ajoutez  -  y  les  degrés ,. minutes ,  (f cond^  Ai  51     44    i% 

bhouja,  ajoutez-y  encore  autant  de  fignes  que  """^J     "^     ^    00 

vous  aurez  fouftraîts  de  foûodajous  dans  le  J.  Plus  x* ^ 

ptécédenc  A  cettcfoimne  ajoutez  encore  les  de-  Ob  n'en  a  fouftraît  qu'un.     5     00    00    00 

gfés;^.minutes,  &ç.  ^u>n  vicnt.de  trouver,  &  Les  quoticns  ajoutés.  .              xs     4^     S^ 

vous  aurpx  ce  qui  fc  nomme  le  fayanalagpain.  ^analagnàm 5     »;     4^     5» 

$ouftraycz-cn  le  moiivemeiit  qui  convient  aux  Aïanamfçalous* .  .  v  .              it     19    4^ 

«toiles; aïanam  fçalous',  W  vient  ce  parvanta  Parvanta  fagnam, .  ..  .    s      7     i^    '^ 

lagnam.  Parvanta  lagnam.  >'     7^   17'    t^" 

XIII.    a  p  i  K  A  T  I  o  K.  Parvanu  du  (v). .  %     11     45     5^ 

"^               '  r  /     I           /o    •            >•.#/.  *     "5     î*     loketonalag^ 

r«m#  itt  mi/cV«  de  réciipfe.)  ^o 

1  •.  Po  s  E  2  le  parvanta  lagnam ,  fouftraye**  ^ «> 

en  le  parvanta  du  foleit ,  vient  le  khetonalag-  > 

aam  dont  vous  réduifez  les  fignes  en  degrés  >  t      x  i» 

y  ajoutant  les  aums.Ls^(bmi|iefe,diyifc  par  ^,  '             4^ 

le  refte  (c  multiplie  par  ^o.  Au  produit  on  ajoute  180 

les  minutée  ,  &  on  divife  derechef  la  Ibmme  l^ 

Vtti.  Le inrêmier quotient  donne  des'diadias,  •'    .         *-ii\^ 

le  lo  fecoftd  des  vighafdia*.  Ces  <9]oaens  Ce  Lamtanadînar&mdcmi.jour,dmard.  ï^     10 

ikommeftt  lambana-diougaram.  On  fbuftrait  cts  tx     5^ 

qaodensdudeimjonr,  s'il  fe  peut,  &  le  leftefe  Poarvàèataa ••....«     )      H 

fônuM  pour  vaiÉMm  qm  appacd«DC^«  tems  avant  inûtt .  S!  on  ne  prni  lesftdh^ 

CM  qiMMicBS  le  dttni  loiu'^lc'lfe^tAe  fe  ftOMbe  moanaca» qui  appartient^  teaisateè 


1^ 


a 


SUR    r  ASTRONOMIE    IKDIENNE* 

%^.  Pofex  10  »  fottftrayezpcn  k  ponryanacam 
^  vient  le  nati.  Multipliez  ce  nati  par  le  na- 
tam  »  &  diyifanc  par  ^o  le  premier  prodaît  Êc 
le  quotient,  vous  ajoutez  au  fécond,  8c  la  deu«. 
ziime  fomme  ajoutez  la  au  troifième  prodn^c 
que  vous  diviferez  par  ^o,  le  quotient»  ajoutez* 
le  au  quatrième  produit.  Cette  foftuhe  vous  la 
diviferez  parft5&le&5,5c  vous  aurez  Icponi"^ 
vaUuiiaiuu».  ■  ■  — 


»» 


, 

i6      »|  naa<. 

• 

f 

!•                  !• 

4* 

-  ts 

i^              1$ 

i4 

Jf 

jr            1 

f 

«71 (^« 


5^0 
171 


71  4» 


II 


N»ra«  Le  divifeut  %s  Ce  ferme  àinfi.  Polêz  | 
)o,  multipliez-les  mutuellement  »  5c  les  divi* 
fant  par  6o  ,  comme  ci-deflus  $.  II ,  vient  un 
refte  i  y  à  U  troifième  colonne ,  &  1 1  pour  la 
quatrième ,  i  x  1 5 ,  fe  nomment  vargou.  Prenez 
le  premier  nombre  11  dcle  quarrez,  c*eft  144. 
Ajoutez-y  fa  racine,  c*eft  15^;  15  >  refte  du 
vaigou  i$6  15.  La  racine  quarréeeft  ii  }o\ 
multipliez  chacun  de  ces  nombres  par  u 


*4 

I 


^0(^0 
I 


9,  y  divifcur  nommé  dunikcbakama. 

)  ^.  Reprenez  Icpourvalamhanam  trouvé  $.  II^ 
vous  le  fouftrayez  du  tems  du  renouveau  trouvé 
en  dernier  lieu,  pnifque  c*eft  pourvu  s  vous 
l'ajoutez  fi  c*eft  aparà,  &  vous  avez  un  nombre 
de  ghadtas  nommé  fouddamadhia  parva  gati" 
kaka.  Ceft  ce  tems  ezad  dû  milieu  de  VédifCc, 
£ft-ce  le  tems  ezaâ  du  renouveau  ?  ou  pour 
faire  une  correûion  ? 


XI  T.    Opskation. 

« 

Pour  trouver  tavanatL 

« 

I*.  Posez  le  dcmLjour  ,  fbuftrayez-en 
le  temsezaâ  qui  vient  d*étre  trouvé  5  multipliez 
le  refte  par  3  o  ;  le  produit  diviièz-le  par  5 ,  le 
premier  quotient  donne  les  degrés ,  le  (ècond 
des  mintttes ,  \t  ttoifièiMi  des  âteôndes. 


a      XX.    Pourvalamb^oam», 
I     jo.  X  j.  }0. 
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30; 
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XX 

IX 


900(^0 

9^ 

■'î. 
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■ 

X05 

4* 

1 

5 

9 

) 

105 


«44^ 

tt    li 

15e;     xjracin» 
IX        dex5^ 


.1^5(^0 

15  refte  IX 
€0 
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.; 


710 

X  S    double  de  la 


xx.xjdcicftedo)^  ix  x  50K 

X         t 


X4    6q'  I'^ 


I)       ^6  tenls  du  renouveau* 
j%      XX  ponrva  lambanam. 
II       14  temstiès-eiaâ*' 

j- ;K 

Dmatdam,  demi-jour  .  1  lé      10 

JJ[ 14 

4      Ji 


4 

ÎO 

IlO 

x« 

148(5 

refte    j 

éo 

i^to(^* 
x8 


19*    >^'   o" 


i8o(j 


.  •  j  «  «  > 


Bbbi} 


Mquv;  piopre 
jdes- étoiles  • 

Bhoufa.  .  •  . 

A-dlrcliaram. 

Ma^acharaiD. 


X  lo  j^  }S  faiaoakarlcanoiJ^ 
t  la  5^   3» 


l%6 
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«54 


Mo        MANUSCRIT  OUIGINAt  DU  FEXT  R  DU   CHAMF 

x*.PrenezIeparYantaduibleil,{bsftr.-cnccs  Karka  x  .  .  .  i  ti  95^ 
degrés,  minutes,  &c.  Si  ccdpourvaHatapt^'iion 
a  cro))vé  plus  haut,  a)inicez''fes  ,  &  t*eft  apara- 
tam,  ^j  vient  karlc^^  Joignez-y  .le  mouveqicnt 
propre  des  étoiles  ^  &  on  a  faïanakarka  qu'on 
nomme  nord  &  c*eft  dans  les  premiers  figoct , 
anftral  fi  c*ell  dans  les  ^  figncs  dernier^  Opérez 
pdur  awtoir  le  bhouja ,  &  à  hr  place  des  fignes 
mettez  les  charam ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  opéra- 
don  Vni,  pour  avoir  la  durée  du  )our ,  8t  mol- 
tiplittxlfs  degrés,  minutes,  &c.  par  le  charam 
éofevenable.  Diviiez  6c  ajoutez  comme  il  eff 
marqué,  Pfençz  la  fomme  des  ckarams  mîfe  à 
la  place  des  figaes  pour  quotient  de  la  dWifion 
des  degrés ,  &  de  plus  k  refte  de  cette  divifion. 
MultipCèz  chaque  valeur  par  6  ,  &  derechef 
multipliez  la  première  Valeur  par  60  ;  afoutez-y 
le  produit  de  la  féconde  valeur  ;  divîfez  la 
fomme  totale  par  s^io,  &  derechef  multipliant 
le  refte  par  60  /divifez  encore  par  1 1  o.  Il  vient 
paUkaptéinati  fepcentrion  ou  méridien ,  fcloft 
ou'cft  le  faïana  kàrka. 


10* 

»4Î  (50 
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leftc.  .5 


19 

9ix(^o 


1  )  antiacharam». 


n4 
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S04. 
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4814a 
50 

48170  (lia 
1S9 
refte    1 89 
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Pour  fermer  la  £adha  dakhinati  : 
Mettez  ,!•  Miildplkz  } 


10800  (!!• 

x%9     S 1  pahbapeanatt  aordl 


Sosftr.      f       )0 


5 


I 


90 

15 


ad»    xo^ 
Sadha  dakkintd  méridional  ,  : 
Jet  45  quieft.toaiourslemémc 
félon  k  C8l«nl  qii'on  vient  de£ûre. 


4*.  Pofeek  pakbapcanatî  Bt  k  dachina  nad  , 
fbuftrayez  l'mn  de  l*autre  s'ils  font  de  même  dé- 
nonûnation  ^  k  produit  de  cette  opération  mol- 
dpliez-le  par  4,  &  divifez  le  produit  de  la  pre« 
miére  valeur  par  50,  nraltipliez  k  refte  par'^c: 
ajoutez  au  produit  celui  de  la  fecoftde  valeur , 
divifez  derechef  par  50,  &  vient  Ikvanati  mé- 
ridional fi  les  nad  font  de  même  défltomîiiaifbD»* 
atttccmcfkt  (cpteAtnoiuax» 


Le  divifeor  110  vient  de  Vcfér 
tadon  qui  fuit  : 
Mettez  vkhovakchaia.;- 
^   X    30 
6q 
x8o 


110  divifeoTr 


Nad  mérid  • 


•  • 


lefte. 
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$tJR    L' ASTRONOMIE    INDIENNE. 
XV.    Opbratxoh. 


>«« 


Tour  avoir  la  latîtùdé  fimpU  de  la  lunu 

x^.  Prenez  derechef  le  mouvement  jouf- 
nalicr  ©  C  Q  &  apogée  C  «^ï  ^^ befoin, & 
multipliez  ces  mouvcmens  par  le  lambanam 
trouvé  (opération  XIII  »  §.  VIII  »  eft  additif  au 
lieu  exaâ  des  planètes  »  fi  c'cft  parvalambanam  « 
&  on  aura  tatkala  0  ,  C  »  ^  Q< 

1^.  Pofez  ce  tatkalam  de  la  lune ,  &  fouf- 
trayez-en  le  tatkalam  Q  ,  &  vient  l'argument 
de  latitude  nommé  patonakendram  3  faites  le 
bhouja  à  l'ordinaire  ^  auffi  bien  qae  le  pada* 
kam; 

Multipliez  la  différence  par  les  minutes  & 
fec. ,  divi(anty  ajoutant ,  comme  on  a  fait  dans 
de  fcmblables  opérations ,  vous  joindrez  Téqua- 
tion  provenuc  à  l'avanati  trouvé  plus  haut ,  fi 
cet  avanati  &  le  patonakendram  font  de  même 
dénomination  ,  &  vous  les  fouftrairez  Ç^,  elles 
font  différentes  ,  &  vient  la  latitude  fimple  de  la 
lune  noQunée  vikchepain. 


X  V  L    O  p  B  it  A  r  X  o  H. 

'  Tour  avoir  Us  difques  ou  aUamhret, 

i®.  Prenez  le  mouvement  du  foleil  éga- 
lifé  j  multipliez-le  par  i  x  s  réduifez  la  fomme 
des  fécondes  en  minutes ,  &  ajoutez  ces  mi- 
nutes aux  autres  ;  divifez  le  tout  par  10 ,  &  le 
refte  étant  multiplié  par  tf  o ,  &  au  produir  ayant 
ajouté  le  refte  des  fécondes  ,  divifez  encore 
par  10 ,  U  vient  la  valeur  du  difqaeduibleii  en 
minutes  &  en  fécondes* 

f 

1^.  Pour  le  difque  de  Isr  lune  on  opire  de 
même.  Mettez  fon  mouvement  égalifé,  le  mul^* 
tiplicatcur  eft  x  x  »  8c  le  divifcur  eft  2.71 ,  k 
£(qac  fc  Aomnif  biabaaiv 


Mouv. jour. (D égal.  ;^  51    X    5  xi 

vient i'if"foiiftr« 

Mouv.  3)^gA^*  •  •  719  o    X    $  XI, 

vient a^'y'fouftr. 

Mouv.  Q 3   1 1    X    %  5a 

6  vient.  •  .  i  o^   %''  ajout* 
Parva  Q S  18       51 

8  18       $% 

Parva© 1*  »i*  45'  ^s" 

Parvalamb.  fouflr.  %  if 

Tatkala  0.  ...  1  11  45  41 

3  Parvan  ^,  .  ,  x  l'i  46       ï 

^9       9 

Tatkala  3).  .  .  .     i     xi     16     $% 

Tatkala  Q  .  .  .  .     8     18     51     4% 

Patonakendram.  ,     6       x     14     10 

6 
Bhouja i  X     14     10 

X*  Padakam  donne  5     %^    différ. 

4     4* 
xp  X4  10  X4      - 

j^Il.       IL       JL  î. 

4x0(^0       1008  40  ^^ 

7        7^  loif  x8 

10x5  «055  Uo  1x4(^0 

r«fte;4 
Padakam.  .     5     tf 

Palam  ...  x     54 

Spouta ...  X  X     19  puifque  patona  kendram 

Natifept.  .  j^ xx^  eft  dans  les  fig.t£^  moi. 

Latit.  fimple  5     57  C 

Mouv.  journ.  du  Q).    Mouv.  joom.  de  la  Q), 
5^  51  719        o 

XX  II  II 

616         $6i{6o         8ix^(x7X 

9       '  9  ^9 

6t$(jia    XX       refte    X41 

)i  60 

5  144^0  (X7» 

joo  %p    yjbinbam^ 

XI        ix^x^'^diam.  oadiam.^ 

)xi(xo         duQoa 
lé  binbaai(j) 


)8l  MANUSCRIT   ORIGINAL 

XVI  I.    Opi»ATXOM. 

Joignez  la  valeur  de  ces  deux  dîfqnet, 
cela  donne  les  manaïogam  5  prenex  la  moitié 
de  la  fommc  totale ,  &  vient  le  manaïogardam. 
De  cette  moitié  fouftrayez  la  latitude  fimple , 
6c  vient  la  quantité  de  rédipfe  èkzgrafaliptaha. 

Autant  qu*on  a  pu  découvrir ,  les  Indiens 
parugent  le  diamètre  en  \o  panics. 

•       XVIII.      OpiUATlOH. 

I®.  Reprenez  le  manaïogardam  ou  la 
moitié  de  la  fomme  des  dîfques,  quarrez  cette 
moitié  félon  ce  que  marque  Je  calcul  à  U  droite , 
&  vous  aurez  le  maruûagardavargam. 


DU  FEU  P.  DU   CHAUP 


X®.  Prenez  la  latitude  (impie  8t  quarrez-là 
comme  on  vient  de  faire  du  manaïogardam  »  5c 
réfulte  le  vikchepavargam. 


)*.  Soudrayez  le  vikchepavatgam  du  ma- 
naïogardam, vient  la  dîffêrence  taïorantâram. 
Tirez  la  racine  quarrée  de  cette  difiérence  ,  5c 
vous  aurez  le  tatmoulam* 


4^.  Multipliez  ce  tatmoulam  par  tf  o ,  8c  di- 
vifez-en  la  fomme  par  la  différence  du  mouve- 
ment de  la  lune  égalifé  au  mouvement  joum. 
du  (bleil  égalifé ,  5c  vient  une  valeur  nommée 
Piâdhiaftiiiarda* 


Difqueda©  .  •  .  .  :  fi  ï< 

Difque  de  la  3  ...  .  »>»  H   _ 

Manaïogam ^i         9 

i ?o  14 

Latitude  fimple 5  $7 

rédipfe  qui  eft  à  peu  près  {. 


^00 

34 

9H 


S 

S 


Manaïogardam         $  o'         3  4" . 

1^14 
Î4                 54               14  $• 

14  50  »o  !£. 

HS6(éO         lOlO  101.0 

10)  y  lOf^C^o 

rcftc  If  14 

ft4'     i^"  manaïagardavaigam. 

Latitude  fimple  de  la  3)     J     57- 
57  SI  }7 

PL        L,      L        

)i4^(^o         185  ttj  ts 

5)^  614'fo  55 

refte  14  10 

15'    14''  vikchepavargam. 

Manaïog 9)4        if 

Vikchepar. ?f         14 

Taïorantaram S98        /j 

898 racine  X9 

refte      fy 
60 

J410 

SS 
34yj(y8  dooble  de  la  racine. 

f9 

x6'    59"  c*eft  tatmoulan. 

Tatmonlan 19'     S9'* 

60 

1800(^811 

itftc     4)^    & 
^o 

atfi6o(^8ft 

58 
1'     ,8" 


SUR    U  ASTRONOMIE    INDIENNE,  ft| 

5^Preiiezlevikchepam  ou  latitude  (impie I       Latitude  fimple  de  la  3.       s'   Si" 
divilex-le  par  1 4 5  >  le  quotient  eft  des  minutes*  -      ^ 

Multipliez  le  rcfts  par  60  ,  ajoutez  au  produit  ^®® 

les  fécondes»  divifez  encore  par  145  »  &  vous  .^ 

aurez  le  vikckepafiitiarda.  o'  x"  vikchcpaftitîarda.        z 

é"*.  Il  faut  joindre  ou  fouftrairc  ces  deux  fti-       Madiaftitiarda .     i'    j  «'Me  ©  cft 

tîarda  félon  le  figne  où  cft  le  foleil  dans  les       Vikchcpaftitîarda o *_     en  H. 

nombres  pairs  V  <?  .  &  fouftraycz  l'un  de       Sparfaftitiarda >     40 

Tautre  &  vient  fparfaftitiarda  ,  &  fi  vous  opérez  diredemcçt  tout  le  contraire ,  dans  les  mêmes 
cas  vous  aurez  mokchàftitiarda. 

Sparfa  fignifie  commencement  de  l'immerfion  »  Mokcha  fin  de  l'immerfion. 

IX.     Opération.  Mouv.  jour.  0  égal.  j6'  j  i"xi'4o"  fparfa- 

„                      ,    r     r     F     i                                  '                  "^'^^^^  *'  5^"'        fticiarda. 
Four  trouver  le  fparffu  lamhanam.  ^  V^iv^xiiz. i«    1.-  45'    ^e" 

!•.  Pour  le  trouver,  prenez  le  mouve*  Ccft pourvanatam.  ...                     2.  ji 

ment  journalier  du  (bleil  égalifé,  multipliez-le  Tatkalo  du  ©....•  .  %  xî  4?  %%  ' 

par  le  fparfaftitiarda  a  &  après  les  divifions  çr-       Aïajanafçalous iS  ^9  41 

dinaires,  ce  qui  réfultefe  doit  ajouter  ou  fouf-       Saïanadu(2) 3  10  28  10 

traire  du  porvâ/ira  du  foleil  félon  le  natam.  Si  Saïanadu0. ,  ...«.  3  10  18  10 

c^zdpouruanatamyZpvxt'L'y^cQ&aparanatam^  ^*-  5  ^9  S  9  ^^ 

ibuftrayez ,  &  on  a  tatkalo  du  foleil  5  ajoutez  ?  10  18  10 

.icsaïanfçaloiJs,&vicntlafaïanaravilii.  Opérez       Bhou/a x  '^^4ï,îo 

..ti.«^.  Il  ^9  41     iofouodiiano. 

pour  avoir  le  bhouja ,  &  n  ayant  cgard  aux  •  ^  ^  a  a  f 

fignes,  roultipliez-cn  les  degrés  j  minutes»  &c.  "^7*7"  MtTT 

par  le  fouodiiano  du  figne  que domie  le  faïana  tj4                  179 

ravihi ,  &c,  opérez  comme  il  cft  marqué  opé-  <5  ^^  (  î  o  1 40 1 4 (  ^o 

ration  Xn.  ^'^                  »H 

ft®.  Réduifez  les  ghadias  et  (parfaftîtiarda  Sparfaftitiarda. 
en  vighadias ,  ajoutez  à  la  fomme  les  vighadtas ,  ^       4^ 

fpuftrayez  le  nombre  de  celui  qu*on  vient  de  ■' 
trouver  i«  I  >  k  moindre  du  plus  grand  j  du  rcfte,  .  ^ 

fouftrayez,  s*il  fe  peut,  les  fouodeïalous  des  "TTo     vigfi. 

fignes  qui  fuivent  immédiatement  ^  par  qui  11^.  •  ,   nombre  trouvé  ci-devamri 

on  vient  de  multiplier,  ftc*commeàlaXn.opé-  '^^  on  en  peut  fouftraire  ks 

ration ,  $.  UL  ^  ^  fouodcialoas, 

î£, 

1^80(317 
Kfte   4j     5 
^ 

i7clD(3t7 
tcfte  «>4     8 
£0 

,  .  5040(5*7 

j«     8'     15" 


tu 


MANUSCRIT    ORIGINAL 


3".  Reprenez  le  faiana  du  folcil ,  ajOUcez*y 
les  degrés,  minutes  ,  fécondes  du  bliouja  ,  & 
autant  de  (îgnes  que  vous  en  aurez  foudraits 
dans  ie^.  précéd.  :  enfuitc ,  ajoutez  les  degrés, 
minutes  »  &c.  qu'on  vient  de  trouver ,  8c  on  a 
faïana  lagnam;  fouftrayez-en  le  mouvement 
convenable  aux  étoiles ,  on  aparvanta  lagnam» 
comme  fuprà  s  opération  XIIj  S,  IV. 

4^.  Mettez  parvanta  lagnam ,  fouftrayez 
tatkala  du  foleil  »  &  vient  khetona  lagnam. 
Opérez  ici  comme  il  eft  marqué  opération  XIII  » 
I*.  5c  vient  un  lamban^  diougatam» 


5*.  Sooftrayez  ce  nombre  du  demi  jour,  on 
le  demi  )our  de  ce  nombre  »  le  moindre  du  plus 
grand»  &  vient  un  natam  qu'on  nomme ^our* 
vanatam  «  fi  on  fouftrait  du  den^  jofir.  Vide 
opération  XIII ,  $.  I.  &  II. 


i*.  Pofez  10  y  fouftrayex-cn  le  pourvanatam» 
ic  vient  le  nati,  &c. 


XX.     Opix.ATiOM« 

Four  trouver  le  mokcha  lambananu 

I*.  PhocIdez  tout  comme  la  précé- 
dente ,  ainû  on  ne  fera  que  ce  qu^il  faut  Faire. 
Multipliez  le  mouvement  journalier  égal,  du 
foleil  par  U  mokchaftitiarda  »  vient  la  corxcc- 
ftoA  à  ajoucq:  félon  le  omni* 


DU  FEU  P.   Dy  CHAMP 

«aïanadtt(£) j*    10**   it'    10" 

19    4»     yo 

■  ■  ■    ■        * 

4    00     00     o* 

y      8    ly 

Saïana lagnam.  ;  ;  ...     4      5       *     '5 

i>  ^9  4* 

Parvanta  lagnam ?     i<  !»  n 

Parvanuk^nam |     i€  \%  5) 

Tetkalada0.  .  .  •  ^  .     %     11  4S  tS 

r 

Ketona  lagnaqi 14     50      $ 

*4  5«>  / 

S_  S_  L 

ixo  %$o{€9  S'5(^^ 

4.  4          !.<> 

114(50  10  5<*(^* 

4  *  ' 

cefte  4  fto 

%  i^ 

S  ai  {€0 

o 
Quoti.  4    S  lambana  diougatam. 

Demi-jour»  dinarda. x^      î# 

Lambana  diougatan 4        ^ 

Pourvanatam.  .  •  f  .  •  •  .  .  ^     ix        & 

io        o  pourvanatam» 
18         t 

7       y 8  nati.  Il  *  X  7  /••' 

'  i«  1*  5*  4* 

58  II  X  x& 

*  y»       7_        7^ 

iU(^o       ^^^  14  '4 

%  1  ^«8  la 

'^  f»         — i — 7  I     ■   , 

11  refteix     | 
»  60 

ix^o(i| 
Sfutà  {amh^  3     jt  5* 


Momr.  joum.  da@    5^  |i  x  &  &^  nokdbs 

vient  1  a8.       flidarda« 

Parvanta  du© x*   ii*  45'    5^" 

carc'eftunpoorvanatam.  %     it 

Tatkala  du© %    xx     4)     li 

Aïanamfçalous.  •  ...  18     19    4^ 

fouoa  dtt  © I     18     ij    iqT 


SUR    L*  ASTRONOMIE    INDIEN»^  É. 

x^.Faitcslc bhouja faïana{v).  5*  10°  1 5'  10''       Ketoualagdatn. 

Bhottja,  prenez ^.5   1^  59  ^o 

Le  fouodeïam  conven.  bhonja.  i  19  46    ;o 


lU 


s 


44 


)7 

5 


^9 
lis 

OU  XIX 


4^ 


;o     j}5  fouo- 
3  If        detam^ 


I 


^79 


l6y$o{6o 
i7f 


Ii8()<> 

«     4 

1 


115  (^o 
43     } 


18/  (^o 


10  (69 


1^ 

z 


17 


Mokchaftidarda.         %  On  a  trouvé  m 


I 
Quotient  4  i7lainbadiougatam» 

Demi-jour. 


éo 


3*^.  Réduifez  en 
vighadias  le  mokcha 
ftitiarda  &  fouftr. 


IS6 


iio 
3^ 


50 


On  n*en  peut  1 6 
Touftraire  du  4 
fouodeïam. 


10 

17  lamb.  dioug. 


Il 


IS6 


iy;o(5i7    Souodcïam.    lo       o 


53  pourv.  natam. 


refte 


M5 

^o 


Q 


II     53  natam. 


S       7  nati. 


18^00(317 
refte      x6i     jy 

15^60(317 

47 


II    53  X  8   7 


S} 

7 


371(^0 
4 


7        8 

77  4Î4 
tf     83 


xt 

S 

88 

8 


S     S7    47 


83    f 07(^0  $6(ii 

refte  IX 
^o 
11^0  (if 

5« 


4°.  Reprenez  le  faïana  du  foleil  &  faîtes  les 
additions ,  utfuprà  Opér.  XIX.  Saïaâa  du  foleil. 


On  n'ajoute  pas  de  figne  parce  qu'on  n*a  pas 
fouftrait  de  fouodcjalous.  ' 4 

Saiana  lagnam 

Aïanam  fçalous 

Parvanta  lagnam 

Tatkala  du  0 x 

Ketoualagnam 


}• 

I0« 

IJ' 

10" 

i> 

4^ 

|o 

4 

00 

00 

00 

4- 

0 

0 

0 

S 

57 

47 

* 

4 

5 

Î7 

.47 

18 

*9 

43t 

3 

«7 

18 

5 

% 

%i 

4) 

i8 

*5 

44 

35 

Ccc 
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MANUSCRIT   ORIGINAL   DU  FEU  P.  DU   CHAMP 

XXI.     Oi-inATiON. 


Tour  avoir  lighadta  du  ei 

fin  de  l'écllfft. 
i".  PxENEz  le  maJialainbanain  trouvé  opé- 
ration Xm ,  J.  Il,  Prenei  la  diftércnsc  avec  le 
rparffa  cambaDam  &  encore  avec  le  mokcha- 
lambanam  ;  la  diilifTence  du  madialambanam  au 
(fuC^i  cambanam  ,  ajouuz-Ia  au  rparf^aAi- 
ciartla  ,  &  vous  aurez  le  fparff  a  égaltfé.  La  dif- 
férence du  madialambanam  au  mokchalamba- 
Dam ,  ajoatez-là  au  mokctiaflîtîarda ,  &  rous 
auiez  le  mokcha  égalifé. 

1°.  Prenez  les  ghadîas  de  la  nouvelle  lune 
trouvét  en  detmcr  lieu ,  foulliaycz-ea  le  fparff a 
fponta ,  Si  vous  aurez  le  fpatffa  kalam ,  ou 
tcms  de  l'tmmcrlïon.  Aux  ghadias  de  la  nou- 
velle lune  ajoutci  U  fponta  mokcliam ,  k  vous 
aurez  te  mokcha  kalam  ou  lems  de  la  fin  de 
l'émerfion  totale  j  du  tems  de  l'émcrdon  fouf^ 
trayez  l'émetâon,  tous  aurez  la  dutée. 


}'.  Le  calcul  indien  ajoute  à  quel  air  de  venc  commence  fit  finit  l'édiprc.  Pour  les  <^ ,Sih 
latitude  eft  nord ,  le  commencement  eft  par  le  naïrouti  on  Tud-eft,  At  la  fin  pai  ^ni ,  fud-cft. 
Si  la  latitiiude  eft  méridionale ,  rinuDeifion  Te  fait  pu  le  nocd-oueft  vaiovou ,  fie  finit  par  le 


Pourra  madhia  lamba.  .   c 

a» 

Spaiff  a  tambana. 

i       jo                          ï 

/o 

1       II                          t 

ïi 

I        »g  dilHrence.        i       iS  aifR&encc, 
Sparlfa  ftitiarda.           Mokcha  ffadarda. 

t       40                          t 

I        iS  diii^frcnce.        i 

4         <  fpouta             4 

fpatfça. 

x6 

xt  M&cnœ. 
4  fpouta 
mokcha. 

Tems  de  la  nourclle  luoc. 

lîghad.   j«Ti^. 

ij       it.  fparfç»      ■  if        jS 

♦         8     éf-alifé.         4         4  fpouta^ 

f       18  Tparf^a.          17       40  mokcha. 

Kalam  ou  commencem.  '                 kalam     ^ 

17       40  fin. 

ou  fin. 

9      xi  commenc 

8        IX  durée. 

StJR    L'  ASTRONOMIE    INDIENNE. 


?«f 


.      POUR  LES   ECLIPSES   DE   LUNE 

SELON  LA  MÊME   MÉTHODE. 

1^.  L  ouTEs  les  opérations  en  (bntles  mêmes  Exemple  pour  un  plein, 

pour  trouver  le  lieu  moyen  des  planètes ,  les  Année  troifième  du  fiècie  indien  qui  commence 

(égalifer ,  trouver  la  longueur  du  jour  »  la  conf-         l'époque  de  Sçalivahanafçaka  ,  i6ii. 

teilation ,  le  mouvement  propre  des  étoiles  »  les  Le  i  ^  de  la  lune  cheitra. 

corrections  >  la  féconde  égalifacion  de  la  lune  j  Premier  mois  le  lundi. 

enfin,  le  parva  ou  parvanta  ©  ^  Q.  On  fe  Nombre'des  jours,  diagounam. 

contente  d'indiquer  un  calcul  total  du  mois  71315  années  écoulées  depuis  l'époque. 

d'Avril  1^89  ,  calculé  pour  Chrifnabouram  à  i$%  jouris  écoulés  par-deflus  1^3. 

i^^' 9  ou  3^  à  Torient  de  Paris.  Lieudu0  à  midi.  .  ,  .  xi*    14*     8'   i5*' 

3.  . 5     18     i^    45 

Apogée  3).  . ^     13     42.       7 

Q II     18     38     4t 

0  égalifé.  .  •  ,   II     x6     18     %% 
(^  mouv.  journ.  égalifê .  f9     ^4 

Corr.  pour  la  3  ajoutée.  4    44 

3)  égalifée J     *ï     I7     ij 

3  niouv.journ.  égalifé.  734     1^ 

Dif.dumou.jour.^àQ,  ^75     3# 

Mouv.  propre  des  étoiles .  17     51       o 

Demi-jour xjghad.  i^vtgh*' 

Pleine  lune  le  lundi  x  5  du  mois  » 

à 41  ghad.  1  vigli. 

Conftellation ,.  c*efl:  hafta  2.5  ghad.  x8  v^h. 

X®.  On  s'eft  fervi  dans  le  calcul  d*unc  cor-       Q)  corr 5*,  10®  5  a.'    13" 

reaion  arbitraire  pour  la  lune  ,  l'apogée  ^       Dift.  de  la  3  au  ©.     ;     14     )3     50 
^  Q*  Mouv. jour.  3)  au 0.  6^$     %é 

Parvaghadialo'us.   .     x^'   o"  qu'il  faut  ajouter 

au  demi-jour. 
Demi-jour.'  .  .  •  •     15     i^ 

J± 

Tems  du  plein.  .  .     44     16        

•  Parva© min.àajout.au0         &8'    %%"  add. 

à  la  lune 5^   54     J7    ^'^^^ 

Q i     ytfouR* 

Parvanta  du  0 ii*    i6®  ^6'    ji" 

Parvanta  de  la  ^.  ...     j     i^    47     10 

Q  Parvanta 11     18     3^     ;• 

Cccij 


)ll  MANUSCRIT  ORIGINAL  DU  FEU  P.  DU  CHAMP 


)«.  Sans  antre  cal-  3  Parv.  .    5»i<047'io" 

cul ,  fouftr.  parva  "   *'   H   5< 

Q  l.&vicntl-ar-  S  *»  »«  i4lat.n<ttd. 

gan.entdcIatît..oa  *'•  J  *|  {^  JJ 

VOUS opércx  comme  _,      . — - 

dans  l  éclipfc  de  ©  j  p^dakam.  4  41  diff^r. 

pour  avoir  la  latic.  excès  4  41 


4<^ 
4» 


4« 
4* 


4^ 

4 


4     41     X04S 
î      49 


1S4 

104S 


4« 
_4 

Î7 


8     51''  lat.  nord. 
4®.  Opérez  pour  ^i  Mouvement  )ournaUer. 
avoir  le  difque  de 
la  7)  9  comme  on  a 
dft  dans  réclipfe  de         *°74 
0  y  cependant  on 


11,51(^0  zt9{6o 
J7  $' 

49 


It 


734 
II 


*4 
II 


1    i-r  8078(171 

ne  trouve  pas  le  dif-  r^ûc  190     1, 
que  tel  qu'il  eft  in- 
dii{ué  dans  Texem- 
pic  qu*on  copie. 


x^4(^o 

4 

rcfte    14 


Pour  le  dif^ne  de 
Tombre  ,  nommé 
tamo ,  voici  com- 
ment le  tire  le  Brame 
qui  le  calcule.  Selon 
«être  métiiode  met- 
tez lemottv;journ. 


660 
1x400 
*4 
ii4X4(x7i  l'exem. meti^  4^. 

4* 
Pour  le  diamètre  de  l'ombre 

tamobimbam. 


7$  4 
f_ 

7Î» 
II 


*4 
II 


II 


8041 (107 

"1     7; 
de  la  3  <fgal. ,  foof-  itftrTT" 


145  C^o 
^5     «• 


5^'.  Prcttaac  la  fonmic  des  bigihwit 
vous  avez  le  manaïogam  'y  vous  en  tires 
le  manaïogardam  »  &c. 
3  Difque  .  .   19  4^ 
Ombre  diam  .  7f   10 

Manaïogam.  .104  56 

^.  .  .  .   jx  xSmanaiogardam^i 

Souftr.  Ucit.  •     8   H 

Quan.de  réel.  4)    57  44gralalîptha. 
Et  parce  que  ces  44  (ont  pi  us  fencs  que 

19  4^difquede39récffp.  icnitottte. 

Pour  (avoir  coiabicD  as^clà  <1b  itiquc 
dck3,porez.  .  •  .  4S     57 
Difqae  de  la  ^  .  .  .  x^    4^ 

14     IX  qoifc 

nomment  khackannaTîptaha. 


é^.  Prèfentement,  comme  pour  l'écl 
du  ©,  quarrez  le  manaïogardam. 
58     x8 


x8 
x8 


5^ 
x8 


xft 


5^ 


784(<Jo 
«5 


145^ 

M 

14^9 


1456 
14^9 


X704 


19x5(^0 

45  4« 
Manaïogardavaigamou. 

quarré  .  .  X7fx     4f. 


Quarrez  la  latitude  ûmple  .  *  8     )i. 
)i        8  )i      .8 

)i      51  8       8 


7x' 


)  x"vikehcpavatgam. 


Manaiogardavargam.  . 
Vikchepavargam. .  .  . 

•  ^75^    45 
-       7*     5>- 

Taioantaram 

Diâ&ence. 

.   x^8o     If 

icayez-en  le  mouv. 
tki  Q  |oiini. ,  mul- 
tipliez le  reftant  par 
iiy&divifezle 
duitpai  Z07. 


^o 


Taïoaataram 
refte 


1080 


x68o  15  xacîne  51. 

79 
^o 


1103OP7 
10 

Diamètre  de  fombre  de  la  terre  ou 


4740 


47  J  )  (  ^  ^^  double  de  In 


tamobimbam . 


7f      ïo 


// 


5» 

€0 


47 


racine* 


30^0(^75 


7*.  Mettez  le  taiotantaram  &  tirez  la  refte    ^60      4 
racine  quarrée,  &  opérez  fur  le  tat-  ^o 

înoulaa  comme  pour  TécUpfe  de  foleil. 


XI  ^00 
1800 


244x0 (tf7f 

3  €  madhia  ftitiarda  du  manaïogtf* 


SUR    r  A  S  T  R  O  N  O 
t^.  Opécex  for  le  vikchepao. 


^".  Opérez  fur  ces  fticiarda,  fclon  le%ie 
od  cft  Targamcnt  de  latitude.  Si  c'cft  un  fignc 
de  nombre  impair  ,  joignez  les  deux  ftitiarda, 
&  vous  aurez  {parfça  fticiarda  5  &  daas  le  même 
cas,  rouftrayez  Tun  de  l'autre  ,  ▼icm  mokcba 
fticiarda.  Si  le  figne  de  l'argument  de  latitude 
eft  d'un  nombre  pair  ,  fouftrayez  un  ftitiarda 
de  l'autre,  &  vient  fparfça  ftitiarda.  ajoutez 
les  deux  ftitiarda  ,  &  vient  le  mokcha  fti- 
tiarda. 

Lorfqu'il  s'agit  d'une  éclipfe  totale  ,  opéiez 
pour  avoir  le  tcms  de  l'immerfion  ôc  de  l'émcr- 
fîon. 

Pour  avoir  le  tems  de  Timmerfion  totale  & 
de  rémcrfion. 

I  **.  Souftrayez  le  difque  de  la  lune  du  tamo- 
bimbam  5  du  refte  ,  prenez  en  la  moitié  que 
vous  quarrez  comme  dans  les  autres  opérations 
femblables  ,  &  tirez  enfuite  la  racine  quarrée 
dont  il  faut  (buftraire  le  quarré  fait  plus  haut 
par  le  vikchepan  j  du  refte ,  tirez-en  la  racine 
quarrée  de  laquelle  vous  fouftrayez  le  ftitiarda 
du  vikchepan ,  &  vient  fparffa  vimarda ,  dit 
au/n  nimilana.  Ajoutez  le  vikchepan  ftitiarda 
&  vient  le  mokcha  vimarda  dit  nimilana. 


M  lE.  I  N  D  I  E  NN  £.  ^^ 

Vikchepan,  latttode  iimpie  de  la  luoc. 
8' (144      11" 


60       o 


480 


5»'  (144 

î 
8'     )" 

Madhia  ftitiarda  du  Manaïogardam« 

4       3  ^  Argum.  de  latitu# 

3"  dans  le  6^  figne. 

Madhia  ftitiaidji 

du  vikchepan. 

'4       3  3  Sparfça  ftitiarda. 
4       J^ 

3 

4       }9  Mokcha  ftitiarda. 


Tamobimban.  .7;       11 
3  difque  fouftr  .   isr       4^ 


45 

^S 

I 

11 

41  qu'il! 

4^ 

11 

41* 

4A 

41 
514 

2.1 

17^4(^0 

^i4 

1? 

X9 

9S^ 

484 

M 

9Si  1877(^0         J2J 

refte  17  ^i 

5x5       17  quarré  de  la  latkude  fimple. 
71       71 


44&'      46  dffot:  il  Êuittirçr  la  racine  quar, 

44i(?^  ^5^11 

IX  éo 

refte    i  i  «^o  (^7; 

éo  I 

éo  xcfte    585 

4^  £0 

joé  (41  double  de  la  19e.  3j»t)o(é75   diff* 
3  51     du 

moiiv.  jciir.  dck  }  «1  ^>, 
•I    .  s* 


I       s  s  mokcha  vimaiJa* 

Madhia  vimarda* 


X'        Jl" 


î 


Sparfça  vimarda  x       4^ 


^90      MANUSCRIT   ORIGINAL   DU   FEU  T.   DU   CHAMP, ta. 


1^.  A  préfenc  prenez  le  rems  du  commea- 
cernent,  de  la  fin  de  Timmerfion  totale j  du 
commencement  de  l'émerfion. 


Tems  du  plein  .  .  T  7  .  ;  7  7  :    44       »  J 

Longueur  du  jour  folaire  fooftr.     ?o       }i 
Tems  du  milieu  de  réclipfe  .  *  .     x }'     4}" 


Tems  du  plein  44*  Xf^  poifque  c*cft  la  taàim 
Sonftrayez-en  le  jour, 
folaire.  .30     51 

44     15 
4     } }  Sparfça  ^ali. 

fticiarda  44     ij 

Ghadias  39  4»  <     55  inokcha 

depuis  le  ^mnaida, 

lev.  du  ® 

44  15 

I  49  Sparfça  Timarda* 

41  i6  Ghadia    45     10 


depuis  le  lever  (t).    44     15  mokcha 

44     39  ftidard. 


4«     54 


Il  faut  fuivre  les  différentes  combinaifons  qui  t'entendent  mieux  par  le  calcul  que  par  les 
paroles. 

39       41  trouvé  plus  haut  ghadias  depuis  le  lever  du  foleil. 
jour  du  0.   30       32> 

5       10  tems  du  commencement  après  le  foleil  couché,  fparfça kalam. 


4^ 

50 


II       r4  commencement  de  Timmerfion  totale» 


4^ 


10 
5*- 


i  j       38  tems  de  rémerCon* 

4«       54 
30       31 


18       11  tems  de  f^merfion  totale ,  iou  fin  de  VéçlifCc, 

18       11  fin. 
9       10  commencemeQt. 


^       Il  durée. 

ïj       38  émerfion. 

54  immerfion  totale. 


II 


5       44  durée  de  Timmerfioa  totale. 

Le  CQOJtaâ  commei\cera  par  Tair  de  vent  Agni  fud-cft. 

Immerfion  totale ^     •    ^     .  Raïouou  nord-oueft. 

Le  commencement  de  l'émerfion.     .     .     .  Ifania  nord^-cft. 

La  fin  de  Témerfion Nairouti  fud-oueft. 


Fin  dçi  TnUes  de  Chrifnaiouram  communiquiu  par  U  P.  du  Champ. 


5^1 


MtaMMiiAa 


PRÉCEPTES 

*  • 

DE    L'ASTRON.OMIE    INDIENNE; 


Pour  calculer  les  lieux  dufoleil^  de  la  lune  ^  ù  leurs  eclipfes  (  i  ). 


*•  ■ 


PANJANGACHIR  O  M  A  N  I. 


Il 


VIATIANÂM^ 

•  •  • 


60 

60 


Pbemièreopération. 

Pragaram. 
Manière  de  multiplier  Us  années, 

1  OSEZ 

Multipliez  ces 

par  le  nombre  de. 

le  pratî  calomnie  qui  vient  de  cette 
opération ,  c*eft  .     .     ...     •     .     1440 

Ajoutez  les  années  qui  fe  font  écoulées 

depuis  jurques  à  Reâachi. ...         57 
la  femme  qui  en  provient  .     ...     1497 

Si  vous  ajoutez  à  ladite  fomme.  .     .^       49^ 
vous  aurez  la  fomme 154^ 

C*eft  le  nombre  des  années  qui  répond 

à  Reâachi ,  qui  eft  de  nos  années  eu* 

ropéennes 1^14 

IL     OpinATioN. 
Manière  de  trouver  le  diouganam. 


Prenez  ces 

Qtez  de  ces  années 

Reftc 

Ces  ^$  s'appell.  chechandrovahdalou. 


1491 
SS 


Multipliez  c6s  15 5; 

par  la  fonime  de 3  éo 

viendra  le  prati  ou  fomme  .     .     .  i^Soa. 
Cette  fomme  1^800  s'appelle  tidi 

famayo» 
Ajoutez I  du  mois  d'Avril , 

vient  la  fomme i^Sor 

Difpofe\  trois  fommes  femblables  à  la  dernière 
en  la  manière  fuivante  : 

i"  fomme.  .        i'  fomme.  )*  fomme. 

x^Soi ipSoi.    .     .     .  i^8ûx 

par 145^44 

'  le  quotient  qui  en  vient  eft.     .     .  x 

Si  vous  tirez  ce  quotient.  ....  x 

de  la  féconde  fomme 19 801 

vient  la  fomme 1^800 

Si  vous  ajoutez  à  ladite  fomme.  .     .  41  ^ 

vient  la  fomme 101  x^ 

Si  vous  dîvifcz  ladite  fomme  par.     .  57^ 

le  quotient  eft xa 

Ce  quotient  ou  labJam 10 

trichandmnia. 

Si  vous  multipliez  ces to 

par ^o 

vient  la  fomme ^00 


(]J  Selon  le  mamilccit ,  ces  préçepta  ont  été  «ooBmittvjqués  par  le  P.  PatouUlec  «n  Horembiê  2750. 


$9%  P  R  É  C 

Si  vous  ajoutez  cette  fomme  •'     .     •       ^oo 
à  la  première  des  crois  femmes  fcm- 
blablcs,  ci-dc/rusdirpofées,  favoir.TijS^^i 
vient  la  femme 10401 

Cette  fomme  10401  font  les  jours  delà  lune. 

Pofii  trois  fornnus  ftmhlabUs  a  la  dernière 
en  la  manière  fuivante. 

I                            *  I 

10401 10401 10401 

Si  vous  divifez  la  troifièmc  fomme.  10401 

par 708 

le  labdam  ou  quotient  qui  en  vient 

cft 1» 

Si  vous  ajoutez  ces *        18 

à  la  féconde  fomme 1040 z 

vient  le  prati  ou  fomme.     .     ,     .  10419 

Si  vous  y  ajoutez    ..-...•  11 

vient  la  fomme ^0440 

Si  vous  divifez  cette  dernière  fomme 

par  le  nombre ^4 

le  quotient  ou  labdam  e(l   .     .     .       319 

Ce  dernier  quotient  s'appelle  hehaya» 
baralou. 

Si  fous  retranchez  ces )i$ 

de  la  première  des  trois  fommcs 

feaiblables  9  favoîr 1040  x 

jefte  la  fomme  de 10081 

qui  fait  le  dioilganam  que  nous  checchons. 

Ce  diouganam  a  cinq  autres  noms  : 

haharganam  y  ahàrganam  «  aialam ,  diouhram^ 
dinaganam. 

Ceft  le  diouganam  du  premier  du  mois  d'Avril 
à  minuit  mercredi. 

III.    Opération. 

Posez  le  diouganam 10081 

Divifez-Le  par 7 

Négligeant  le  labdam  ou  quotient,  8c 

s*arrétant  feulement  à  la  fraâion 
qui  s'appcllccA^â/n»  vient.     ...  6 

C*cft  donc  le  vend.)  à  compter  depuis  le  diman. 
^€ic  <ioRe  le  vendredi  dont  ii  ntst'oonnnciiccr 

à  compter  doos  la  fuite. 


E  P  T  E  S 

IV-     OPÉaATfOHr 

L'opération  adakaranam. 

Mettez  le  diouganam  ....  10081 

Divifcz-le  par 7 

Puîfqoe  la  fraâion  eft ^ 

&  que  Ton  conunence  à  compter  du  ven- 
dredi ,  le  jour  qu'on  diercfae  cft  donc  le 
mercredi. 

V.     O  »  i   &  A  T  t   O  K. 

Chercher  les  Palaloungacoudroualou  dufoleU 
&  de  la  lune  j  &  pour  cela  il  faut  faire  les 
fignes  »  degrés  ,  minutes  &  fécondes  de  ces 
ajlresm 

Le  folei! xi«  i/*  47'  8" 

La  lune. 11  i^     fS  ^ 

Chandrofacou .     .    •     •     o  8     5^  51 

Patacoo. ^  i9     37  55 


V  l.    Opération. 

Trouver  U  mattiam  du  foleil  fi  delà  hou. 

i^.  Pour  (avoir  le  mattiam  du  foleil ,  po(cz  le 

diouganam.     ......       10081 

Multipliez-le  par. 800 

.   vient  la  (bmme  de.    .     .     .     .1^0^5600 
Divifez  cette  fomme  par.    .     .     .     1^1107 

le  quotient  ou  labdam  cft.  .     .  S4 

la  fraâion  ou  chéjam.    .     .     .     x%6\i\ 
Si  vous  maltip.  cette  fraâion  par  .  11 

la  fomme  qui  en  provient  eft     .543  70^4 
Si  vous  divisez  cette  fomme  par    .     191107 

le  quotient  qui  en  proviendra  , 

fervira  à  faire  connoître  les  fig., 

les  dcg. ,  les  min.  &  les  fec. 
Le  premier  quotient  eft.  .  .  .ix'. 
Si  Ton  multiplie  la  fraâion  de  ce 

quotient  par \o 

qui  (ont  les  degpfs  y  &  enfaite  fi 

Ton  fubdivife  la  fomme  par.     .     1^1107 

fe  fécond*  quotient  qui  en  pro- 

titotèft*. ti» 

SI 


DE    TASTRONG 

Si  Ton  multiplie  la  fraâion  de  ces 

11  degrés  par ^o 

qui  font  des  minutes,  &  fi  Ton 

divifc  la  fomme  provenue  par     ,  19x107 

le  quotient  qui  en  provient  eft     .  y  i  ' 


MIE  indienne; 

IX.     O  V   B   &   A  T   f   O  N. 

Gattiarta  fanfcorêm. 


o* 


II' 


XI' 


S^' 


11 


// 


VII.     OpinATION. 

Souriounikrfanfcaralou, 

•  •  •  • 

Poser  les  drouvadalo  marqués  dans  la  féconde 

opération ,  fkvoir ^. 

Divifez-les  par.    . 

le  quotient  eft , 

Si  vous  retranchez  cet.  .     .    ;    .     .        i 
des  fécondes  du  folcil ,  vous  aurez  les  pre- 
miers fanfcaralou  qui  s  appellent  ahdafinfcar 
raiou.  Au.  lieu  donc  qu'il  n'y  «voit  que  xi", 
il  n'y  en  aura  que  11. 


XI 


11' 


5^' 


II 


n 


VIII.      OpiRATION. 

Dejantara  fatifcâraih    ' 
Pofer  U  madiagatî  du  foUii. 

MuLTiPHEz-tE  par.    ...    ;  10 

vient  la  fomme    ....;.  ii8x 

Divifez  cette*  foînme  par.    ....  80 

le  quotient  qui  en  provient  eft.  .     ,  14 

Si  dans  le  calcul  qu'on  fiiit  on  trouve  que  c'eft 
à  l'orient  du  cenjre  de  la  terre  de  l'endroit 
ou  Ton  eft,  il  faut  retrancher  le  quotient. 
Si  c'eft  à  l'occident ,  il  faut  l'ajouter  5  &• 
parce  qu'ici  c'eft  à  l'orient ,  il  faut  le  retran- 
cher des  fécondes  du  foleîl.  '     •     *  -  ^ 

II*   xx^  51'    xi" 

Souftrayez.     .     •     .     .  14 

KeUe.  ......  IX     XI    jx      7 


•    . 


Ces  deux  mots  veulent  direxetrancher  la  moitié 

du  gati. 

Pofcr  U  madiagaii  dufokiL 


Sf'     « 


st 


*9     H 


Di VISEZ-LE  en  deux» 

vient.    ..... 

Retranchez  cette  fomme 

des  minutes  &  des  fec. 

de  l'endroit  du  (bleii,  & 

alors  le  foletl  fera  .     .11     11     xx    j| 
Drouva  diganou  itidike  vachina  four iound 

fourionmi  ragi  baga  tibia  viiibla  fouria 

drouvalonou  couredi  fouria  diouvam  : 

II»    I7*>  47'      8'' 

Indoulonou  cramalan  karaoganou  kouri  manam 
eftictenou  madia  hanacou  vachina  mudia  Cm- 
rioundott  aounou  (i). 

X.       OPB&ATIOlf. 

Manamerincke  pmgaramé 

Si  vous  multipliez  les  fécondes  par  ;    7    Sm 
6c  que  vous  diviiîez  la  ibmme  par.     .     ^o 

Vilxbtalonou  couredi  UbtalQm     ^     ^    %     60 

Pechitenou  ^o.  Palouconi  bagalalo  couredi  ba-« 
galou  30.  Pechitenou  30.  Palouconi  rafoula 
locouredi  rafou  i  x.  Hechitenou  i  x.  Palou- 
coni bagana  lalocouredi  bs^anam  pouirichi 

'     nilichina  chéjam  ragi  baga  libta  viliptalou. 

Vous  n'avez  qu'à  joindre  les  fécondes  deux 
fommes  qu'on  marquera  ci  -  deHbus  ,  de 
quand  elles  pafleront  de  ^o ,  laiflèr  ce  qu'il 
y  aura  de  plus  d'un  nombre  des  fécondes  de 
mettre  i  minute  qui  fuppofe  par  ^o  (ècondes 
au  nombre  des  minutes.  S'il  y  a  plus  de 
60  minutes  »  mettez  le  refte  au  nombre  des 


ft  )  Cet  mDts  ibni  4an«  doute  in^jens^  ft  font  de  ces  phrafes  que  les  Brames  récitent  en  calculant  ;  on  les 

« 

domt)cifid«Ueinen(  fomme  «lie»  Cimi^aiulcaaâafciitt  ■     >       ' 


$M 


PHÉC 


minâtes,  &  Içs  4o  minote»  finont  oq  degré. 
S'il  y  a  plus  de  ;o  degrés  ,  mcrtez  un  (îgne 
aux  figncs.  S'il  y  a  pins  de  ii  figncs ,  re- 
tranchez les  1 1  figpes  en  la  manière  fuivante. 
Adaharanam  (bnrcouni 

drouvam  .     .     .     .     n*    17^  47'      •" 

Indoulonou  vacfaina  (b- 

rionndou  .     •     .     .     xx     ii     11     33 

Si  vous  joignez  ces  deuz  femmes  en  la  ntanière 
CHdcflbf ,  ce  qui  s'appelle  maruun  tkinckedi, 
alors  vous  aurez ,  pour  Tannée  reâadri  ,  le 
premier  jour  du  mots  d'Avril  on  mcrcrcf. 
Madiakaniki  vdckina  madra  furioundou* 
Le  mattiam  du  folcit  fera 

41'^ 


II"       10"       5' 


XL«Ofi&ATXON. 

pour  trouver  le  mattiam  de  la  lune  pour 
le  mime  tems. 

Posez  le  diouganam  qui  eft  à  la  fin  de  la  {e« 

condc  opération ,  (avoir.    .     •  10081 

Si  vous  nviltiplÎBZ  cette  (cmme 

par 800 

▼ient  la  femme  de  ....  1^065^00 
Si  jfins  (Çvifez  ccM  foflune  par  .        ^iBjy 

k  qoçticmt  hhdam  baganom 

Cil»     ffpp,»w,,.  7J5 

Pas  la  fraûion  de  ce  quotient  qui 

«ft .     .     .     .  705 

Nùta^  Il  y  a  daas  rorigioal  une 

fiuite  s  il  n*y  a  qoe  yy .  Il  hat 

.qtt*îl  y  ait  705»  romme  loo 

veaa  pu  la  fiike* 
Si  vous  mottiflicft  cette  iraâion .  705 

.p«^«   ••••■.»•  la 

TÎeiU  le  fivatioii  fommc  .    .  ^^o. 

Il  y  a  mie  autre  faute,  dans  Ton- 
gina! ,  car  au  lieu  de  84^0  >  it 
t'y  trouve  ^4^0  5  ce  qui  cft 
■■■a  I  •wHMBa  ir  paioïc  par  nt 
(iaite.  .11  faut  fculcfflCAt  qu'il  j 
ait  84^0» 


EFTES 

Il  faut  divifcr  cette  (bouBC  •     •'    :       M^o 

par.  .........    •    »i«l7 

pour  avoir  les  figncs ,  &  parce 
qu'on  ne  peut  tes  divi(èr ,  il  s'en- 
fuit qu'il  n'y  a  poîat  de  figues.     •  OQ*^ 

n  faut  donc  legardei  ces.     •     .    .       '4^0 
comme  une  fraâion  de  fignes  poux 
avoir  les  degrés  3  4t  par  confé- 
quent  il  faut  multiplier  ces.   .     •       t^6o 

par    .     .     .    • 50 

^  vient  le  pcad .     ....    .  »n*o^ 

DîviCez  ce  piati  par^ "*1T 

le  quotient  eft *'* 

Ce  quotient  fi:rt  pour  les  degrés. 

lafraûjoaeft  .•••••     <3!7^ 
qu'il  dot  nnikipiier  par  .     .     •  ^o 

poi»  avoir  les  mioBtes , 
vient  la  fiMmat •  to&)»o 

Nota,  n  y  a  dans  rorigtnal  t»c  ancra 
faute  de  ehi&e  »  le  o  qui  '<loct  étœ 
entre  le  8  &  le  i ,  n*y  eft  pas. 
Il  faat  divifirr  cette  femme.   .     .  801 3  So 

par *    ^•1-857 

le  quotient  qui  en  vient  eft  *    •  J^ 

Ces  3^  feot  des  minviea. 

lafradioncft   .     •     .     ^    .     •     »JP* 
n  faut  multiplier  cette  femme  par  .  ^o 

pour  avoir  lei  fécondes. 

le  quotîeniTcflf  .......  4* 

Ces  41  feht  des  Iccôndcs. 

Chqam  apragogenam,  c'cft-à-difc ,  quon  nc- 

'    glîge  It  fra^Kon  des  feccm&s  qtû  ne  donne 

-que  diçs  tierces ,  ce  qm  cft  inutile. 
Votct  donc  h  figore  r 
00^       II*»        5^       4^^"- 

Les  fimfcafalou  de  la  hou. 

Posez  le  diouganam.*  .'•'*'•  loo^*- 

•Divîfcz  ce  diouganam  par.*  •  '  ♦  '  •  4^^ 

l'abdabaga. 

If  qjiiodeatqitteanefitcft.  •    •  4 


DE    L'ASTRONO 


)lSoo 

60 

«4» 5 10 

4SS8 


jo 


// 


MahipUcz  cette  fcaâton  pac    • 

vient  le  praci  ou  fomme.  ^    « 
fiîvîfcz  cette  fomme  par«    « 

le  qaotient  qui  en  vient  cft. 

la  fraction  eft.  ...     ; 
Multipliez  cette  fraâtoa  par* 

la  fomme  ou  prati  eft .    , 
Divi&z  cette  fomme  par .     . 

le  quotient  eft  ...     , 

Nllichinachejam  apragogenam. 
H  faut  négliger  la  fraâian  des  feGondes. 
Ce  qui  eft  provenu  s'appelle  iagadipaUm  , 

favoir o*     4*     ^'    jo" 

Il  faut  maintenant  retrancher  ca  qui  eft  provenu 

dans  cette  opération  de  la  figure  de  la  lune. 

Figure  de  la  lune» 

00*    xï**   3^'   41" 
Ote7-en  lé  bagaàipalam 

qu'on  a  trouvé  ...  00       4       6     ^o 

refte 00       7     }o     zi 

Cette  dernière  opération  eft  diaganafanfcaram, 

|XIII      OPBRi^TXOM. 

Trouver  le  dejantarafanfcaram  de  la  lune. 

Posez  le  madiagatti  de  la  lune»     790         35 

J^ou  madia  lekacou  tanou  enni  yogenalou  oun- 
narou  anniyogenala  e  hatanou  ad  fou  gou- 
ninchi  vilibtàloù  ^o.  £fti  vachinolabdam 
midi  prattlto  couri, 

^o  palougo  naga  vachina  labdam  vilibtalou 
inilabtalou  bui  madia  lecacou  puch  (  oueft) 
mana  ounde  varou  courcdi  tourpouna  (eft) 
ounde  varou  tichivejedi  adaharanam.  chan- 
drouni  madia  bouve  •    .     .     790         55 

Multipliez  cette  fomme  par  .  .  .  10 
mais  prenez  bien  garde  qu*il  ne 
faut.molt^Ker  qtie  les  premiers 
nombres,  &  après  que  l'opération 
fera  faite  >  prendre  environ  la  troi- 
iième  partie  des  féconds  nombres , 
8c  lcsajo«ite>àlafin<n  cette  manière 
mulâplié  par  .*,•«',*  •     .     . 

-vietif  \     ;    .    .    ,    .    i    ,    .  15800 


7^0 

10 


«7 


II 


II 


if 


M  lE    I>1  DltNN^  ^^1 

Prenez  la  tcoifième  partie  de  j  f ,  €*«ft 

Il  ajouté  à  la  fomme,  c'eft.  .     •  15811 
Divifez  cette  fomme  par   •     •     •     •         &o 

le  quotient  eft.   ^    •     .     •     .     •       1^7" 

la  fraâion  eft  inutile^- 
Si  vous  divifez  ces 

par* 

le  quotient  eft. 

&  la  fradBoD . 
Mais  parce  que  le  poumadialikjfkon  eift  du  cèté 

•de  Torient ,  .il  faut  (buftraire  ces  minutes  et 

XCM  fécondes  du  diougana  fatifcoratti. 
Diougana  Omfcoram.     .  oé*     7*  )o' 
fanfcoram.    •  5 

Gatiarta  fanfcoram . 

Posez  le  madiagatti  de  lalnne^ileft 
dans  la  1 3  *  opération  ;  c'eft .     .  7^0 

Il  faut  divifer  cette  fomme  par  la  moitié. 

La  moitié  de  cette  fomme  eft.     .     .     . 

Cette  fomme  eft  divifée  par  .     .  " .     . 

le  quotient  eft. 

lafradlioneft 95' 

la  moitié  des  3  5  feconiles  eft  •     .     •     17 
c'eftdoric^3J'  ij". 

Il  fsLUt  retrancher  cette  dernière  (bmme  de 
Tcndroit'de  la  lune  en  cette  manière  : 

Retranchez.    .     ;     .     ; 
vient  bagadîganou  ticbi 


5; 


I 


7 
6 


5S' 


J« 


vechina  •«     ;     *.     '.     .  ol>     ôo     51 

X  V.    O'f  2  r  a  t  I  o  n. 

Manamekùicke  prakaram  ckandroumi  p^ufva* 
drouvanu  (  Cinquième  opération. 

Il*    i^«   |8'      ^ 
Droovadi  chandrôtt  *.     '•  00     00     /i     ^f 
Ajoutez  ce  dernier  rang  au 
premier,  &  viendra.  *.    *.  ri   '  i<f    4^     44 
Dbnc  Tannée  tcéfeichi  le  premier  Jour  d'Avril 
un  mercredi ,  madiahanacou  vachina  cKan* 
drûurant*  Amidi  le  mattiam  de  la  lune  étoit  : 
.....    ri*  lô*  4>'-^". 

Dddif 


fy<                                                           P  R  É  C 

XVI.  OriiLATiOM. 

Sandxocha    cechcpragaram. 
JUgàs  de  Vojfiration* 

Poszz  le  dioug^nam*    ...    •    •  looti. 

Divifez-ic  paï  agpiramandsun.   .     .  5x53 
le  quotieiK  qgi  cp  provient  c'eft 
labdabagaoam»  £c  la  fraâion  c'eft 
cbcjabj^anain. 

Mulcipliez  cette  fraâion  par .     .     ;  11 

Divifcz  la  fomme  par 52.53 

le  qtx>tient  eft  le  (îgne. 

La  fradion  de  ce  (igoe  multipliée  par  30 ,  & 
cnAiite  divifëe  par  3 1 3  3  »  donne  les  degrés. 

La  fraâion  de  ces  degrés  multipliée  par  ^o, 

&  enfuite  dlviSe  par  3133,  donne  dans  le 

quotient  les  fécondes.  La  fraâion  des  fé- 
condes doit  être  négligée. 

Appiicaiion  dts  règles* 

Adaharanam. 

Diugaram ;  lool* 

divifée  par 51^^ 

Je  quotient  eft ^ 

lafraâioneft    , ^g^^ 

AultipEéepar xi 

8ioS 

Le  prati  divifé  par. jj.^j 

k  quotient  eft ^  « 

hfraaioneft ^  x^^^ 

multipliée  par  30  .     .     •    .     ;  |^ 

Lepratîeft.     ......    ^  j^^^^ 

^^if^par 5155 

le  quotient  eft ,^0 

tafraâioneft 1  532. 

oiultipliéc  par ^q 

Lepratieft. ,,^^0 

^^^f^P"- 5MJ 

le  quotient  eft ^  / 

lafraâîoBeft ^  ^i^. 

«ttiltîpliécpM \  ^^ 


E  P  TE  S 

Le  frad  eft.     :    :    7    •     7     «     .  ié^3to 

dÎTÎfôpar 5^33 

le  quotient  eft st''*- 

La  fraâion  des  Secondes  eft  inutile. 
Dfouvadi  chandrour. 

XVII.      OVB1.ATXOK. 

Abda  (ânfcaranu 
telles  de  Copiratunu 

Posez  les  drourabdialou.   ....     $5 
Mnltîpliez-fes  par  ,..,•..     1 1 

Divifcz  la  (bmme  par i^ 

le  quotient  (cia  lenombre  des  minutes. 

La  fraéHon  àx%  minutes  dotr  être  muF- 

tipliée  par  60 ,  &  enfuite  divifez  la 

fomme  par .     .     i^ 

le  quotient  fera  le  nombre  des  fécondes. 
Si  vous  ajoutez  ces  minutes  &  ces  {écondes-  air 
drouvadi  cbandrofacou,  vous  aurez  (ait  par 
ta  l'opération  d'abda  (ân(ca||m. 

XVII  L      OVÉILATIOR. 

dejantara  (an(caram. 
Règles  de  toptradon. 

Le  pratî  du  chandrofacou  .     .     ^    40    5.^ 
Indocou  ardo  haga .    •     .     ,  ^42 

Bou  madia  lecacou  tourpouna  tana  ounnii 
tavoucou  enni  yogenalabi  ayogeoafanu  he* 
diagounin  chi  kindi  pratî  60.  £tti  ini^  psa- 
tito  courî  a  prati  80.  Paloi^ona  vacliioa 
labdam  m'iibtafou. 
Si  vous  fouftrayéz  ces  (êcon<fes  &  les  ajoutez 
à  des  Secondes  de  Pabda  fànfcaram  »  vouf 
aurez  le  dejantara  fanfcaram. 

XIX,    OraRATiorN. 

Gatiartam  fimfcaram. 
RigUs   de  l'opiratimu 

Le  gati  du  chandrofa  »    .    .     ;    .    é'  40*^ 
la  moitié  eft.     .....*     3     10 

Si  vous  retn^ichcz      ^liAUt^  de  fécondes  ib 
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dcjtmtara-  fanfcaram  ,*  vous  aurez  acheré 
Topération  du  gatiartam  fanfcaram. 

AppUcaHôti  des  règles  delà  XVIL  optrathn. 

Revide  touc  ce  que  nous  avons  die  ci-deifus  : 

•     •     • 

en  voici  Tapplication. 
Du  laranam, 

Pofez  les  drouvabdalou s  S 

Multipliez  les  par  «  .  .  •  ,  •  •  •  zz 
^  la  fommeou^prati qui  en  provient  cft.  605 
Divifez  cette  fomme  par 16 

iè  quotient  eft    .     .     «     .     .     •     .     57^ 

la  ftaéHon  eft. 13 

Multipliez  la  firaâion  par ^o 

la  fomme  ou  prati  eft  .     ^     «     .     .  7S0 
Divifez  cette  fomme  par .     .     ^    .     .     16 

le  quottcnt  eft  ....,.,.     .     45" 
Il  faut  ajouter  ces  minutes  &  ces  fécondes  au 

dcovadichandrofou  en  cette  manière  : 
Drovadichandrofou  .     .     1*    16®     p'    51" 
Labda  fanfcaram  eft  .     .  37     49 

Chandrofou 1     i((     47     41 

application  des  règles  de  la  XFJIL  opération. 

Dejantara  fanfi^aram. 
Le  gati  du  chandrofam  eft.     ...  ^     41 
Multipliez  cette  fomme  pat  •     .     »     •     xo 
B.emarque,Vojtx,\dL  manière  de  le  faire 
dans  la  XIJI  opération. 

La  fomme  ou  piatî  eft. 135 

Divifez  ces  1 3  3  par.     .•••..     80 

le  quotient  eft i" 

Retranchez ,  fùivaot  la  règle  ,  cet  t  de  l'opé- 
ration Êûtc  dans  r«biafaafcaram. 

1     16    47     41 
Retranchez  cet.    .     .     *  x 

refte.      «     ....     a.     i^    47     40 

ypplicatian  des  règles  dt  la  X/AT.  opératien. 

Le  gatiartam, 
Pofcz  le  gaci  du  chandrofa.  ...     ^     40 

la  moitié  eft. j'   10" 

Si  vous  retranchez  ces  minutes  &  fécondes  de 
Topération  précé4cnte ,  viendra  ^     •    »     • 
a,*      16^      44'       10" 


X  X.  'O  p  4  n  A  T  I  o  N. 
•   Manam  ekinche  prangaram, 

Cet:i(e  opératien  fè  fait  comme  celle  qu'on  • 
faite  dans  les  X  &  XV  opérations. 

Pourvam  chandfofadrou*  - 

vam  .'.•.•.•.•.•  o*,    o^  $6^   $x" 

Drouvadi<handros/  •  *  .  *  ir  '  ii$     44     10 

Ajoutez  CCS  deux  fomme»  en^tmble  »  &  sdors 
rannée-re6bachi  le  "prèmifer  d*ÀvrîI ,  ou  mer* 
credi ,  le  chandrofa  de  la  Fnne  étoit  à  midi  : 


// 


!*•   17^   4r    it 

XXI.'  OpiRAti  ON. 

•     •     •     •  •     ■ 

Chandrouni  patateche  pragaranu 

•     •     •      I 

Le  prata  4^  1<^  lune. 
...     Bigles, 

I L  faut  pofer  le  diouganam ,  le  divifer 

par 6794 

le  quotient  eft  Tabdabaganam. 

la  fra^ion  doit  erre  multipliée  par.         i  l 

La  fomme  qui  en- proviendra  doi«  être 

diviféepar.     .     •     .     .     .     :     .     ^7^4 
le  quodent  eft  le  membre  des  fignes. 

La  fraélion  àes  fignes  eft  trichadgou- 

nitam  ,  &  doit  être  multipliée  par.         3  o 

La  fomme  doit  être  divîfée  par.  .     .     67^4 
le  quotient  eft  le  nombre  des  degrés.  • 

La  fraâîon  des  degrés  doit  être  nuil- 

tipliéepar ^o 

Divifer  la  fomme  par 60 

le  quotient  eft  le  nombre  des  min. 

La  fraâion  des  minutes  doit  être  mul- 
tipliée par.     ,*,.,%,         60 
diviféepar.     ........     ^7^4 

Le  quotient  eft  Te  nomEre  des  fécondes  j  oo 
doit  négliger  la  fraéHon  des-  fécondes. 

■  ■  •  »  »  ■ 

Application  de  la  règle  adahartanam. 


Pofcz  le  diouganam.     . 
Divifez  le  diouganam  par 

le  quotient  eft.    •     . 

la&aâioncft.  -  •   > 


lOoZz 
^194 


f9t  f  R  É  C 

Multipliez  la  fraétion  par  •     «     •     •         x  t 
&  divifcz  la  fomme  par.    .     .     .     ^7^4 

le  t|uaricnt  cft 1 1  • 

iairaâioacA. 31^ 

Multipliez  cercc  fradlioa  par  •     •     •         50 
la  fomme  cft  •     ••••••  ^fSio 

Dlvifez  par  .     •    ••,•.•,••     ^7^4 
le  quotieQC-eft.    •  .  •  .  •    •     •    •         14^ 
hfraâioncft.     ••••••       704 

MulcipUcz  la  £n£tïon  par  •    •    •    •        ^ 
le  prati  OQ  fiMnme  cft.  •    •    •    •  41140 

Bivifezpar  • ^754 

le  quotient  efl: ,  6^ 

lafra^oneft. •     147^ 

Multipliez  la  fra£^ion  par  ....         io 
la  fomme eft 885^0 

Divifcz  la  fomme  par  .     •     •     •     .     ^794 
le  quotient  eft w     •         l  ) 

La  fraction  des  fécondes  doit  être  négligée. 

Voici  donc  le  ragiadichaadrapara, 

n«       14^'      6'       13". 

XXII.    Opbration. 

Mda  fanfcdram. 

Posez  le  drouvabdalou.     ,     •     ;         f$ 

Multipliez-le  par '       11 

Divifez  la  fomme  par x^i 

le  quotient  &  les  minutes  quand  il 

y  en  a. 
La  fradlion  doit  être  multipliée  par   .         60 

&  la  fo'mme  dlvifée  par.     .'     ^     •       i^x 
Le  quotient  eft  le  nombre  des  fécondes. 
Il  faut  retrancher  ces  minutes ,  fécondes  du 

chandrapata. 
Adaharanou. 

Application  de  la  règle, 

Drouvabdalou   ..•>•«•>•        $$ 

Multipliez  par    •     •    •     •     ^     •     .         xx 

fommCk    .«•.«••«       ^05 


E  P  T  E  S 

Divifcxpar  ::?::::   ui 

le  quotient  eft.     .    ,    «     •    «         |^ 

lafcaéHoneft iix> 

Multipliez  la  fraâ:ion  par    ...       60 

la  fomme  cft 73  ^o 

Divifez  la  fomme  par  .     .     •    •     x6x^ 

le  quotient  eft. 44"  (x) 

sr  tous  retranchez  ces  3^  44".  da 
Chândrapata.   .     .     .     ix*    14*  ^    15" 
Viendra xi     14    &     30  (0 

XX  ï  I  L     O  P  B  ]L  ▲  T  I  o  N. 

Dejmnta  fanfçarauu 

La  chandi:apata^ti  eft.     •     .    •    |  x  z 

Multipliez,  par.  •••••••  ao 

tomme*.    ^    . ^3 

Divifez  la  foipme  par  •    ...    •  80 
ne  le  peut, 

le  quotient  eft ;    ;  o  (}) 

cien  ne  (è  retranche. 

XXIV.       OPB&ATXOlf. 

Le  gatiartam  fuifcarahu 

Le  pacagati 3x1 

la  moitié  eft <     3  J 

Reoranchez  ces  minutes ,  fécondes  âes  opéra* 
tiens  précédentes.    .       xx*    X4®  1'   jo" 

Retranchez.»     ...       *  <     H 

Refte Il     14    o    55 

XXVI      DFBX.ATrOK. 

Manant  ekincke  progaram, 

PouH  vachaadrola  dcoova  dans  la  V.  ofi* 
ration.     :    .     .    .     é»    xt*  57'    53" 

XX     14      o    55 
Joignez  ces  deux  nombres  cnfemble ,  en  com- 
mençant par  les  fécondes  »  &  alors  viendra 
Tanoéc  reâachi  le  preoxier  |oiir  d'Aviil  à 
midi  :  le  para  de  la  lune. 

*6«    i«     ^'  4^'C4) 


(i)  Le  quotient  devroic  être  45  fccondes. 

(a)  II  dt^ftoi€y  aVoir  ay  fecondes* 

(3)  Ce&A-^ke  qve  ia  différence  des  méridiens  k'eft  ^iat  renfiUe  fur  le  lieu  duQomd. 

K4)|ildefrotcyaroitici48iecon4e9*;  ..      ^    '        . 
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^XVI.      OPBKAtZON. 

Le  mandrofam  tiwfoleîL 
Le  pourva  mandrofa  da  folcil  eft  : 


17' 


16' 


30  • 


n*    10^ 


/   41" 


Pofcz  les  drouvtbdalou $^ 

Multipliez-les  par  ;     : xô 

yient  la  fomme 5  yo 

XXVII.     Opération. 

Lejpoutap  dufoieiL 

Le  mattiam  du  foleil  eft  comme  9011s  l'avons 
trouvé  dans  la  X  opératioa  : 

Le  mandroTadu  folcil»  fui- 

vantropér.ptécéd.,eft     x     17     j6     50 
n.faut  fouftraire  ce  mandrofa  du  mattiam  du 

foleil ,  &  alors  on  aura  kendram  vaudram: 

*****  ,m^  B  tÊ 

•  »     »     .      •     •  • 

Kendram  ttlicke  progMtam» 

Si  le  kendram  pft  aïoîndre  que  trois  fignes  , 

c*cft  boudiou.  .....     .  .  .  .0  .    i       % 

Si  le  kcndrameft  plus  graqd .quQ 

trois  figne^. .........-.}       4       S 

il  faut  le  fouftraicc  du  fiuèmc. 
S'ilya.     .     ^.  ......  .     .  ^       7 

fouftraire.  .••...••'•.• 
SU  y  a .     .     ...........  5     lô 

ilfautlefottftrâiredasisle.     .     ..    i. 
Maintenant  mettez  dans  un  endroit  à 

patft  €C  kendranl.  •  <.    *    • 

B^randiea^eft • 

:  Iftfraâioik  qtttdeiacttre  eft  boudibu. 
Il  fiMU  ckooger  ce  boudiou  .... 

ea  degrés ,  2c  pour  cela  \a  mu^^Aîer 

par •    .    • 

la  fomme  eft   .    »    «    •     •     •  •  • 
J^igpm-y  kf .     -    . 

<{Bi  iémeoc  leftb  daps.  U  %ne  du 


% 
II 

•   &    • 

% 

X 

éo 


p« 


S 

&x 

ï7 

AS . 

17 
884 


qua- 


4S 

17 

7<^J 

7^5 
60 

884. 

8^7 
8<>7 

60 


(^ 


Ces  €2.  font  le  padacan,  il  faut:  tes 
mettte  foas  U  kendram^ 

Padar  a  fankiam.    .     •     .     .     •  zr^ 
Echia  padacam.     •     •     * 
Padacatn.    •     •    v    ..    ..    ..    .119 

Si  vous  (buftrayez  du  pachîa 

dakam  les,   ,     ...     m 

vous  aoxez  Tancaram  . 
Mettez 

Les  minutes  du  loleil  étorent 
Les  fécondes  étolent  \     . 
'  sr  vous  multipliez  ces.     • 

parTantaram.  .     .     . 

vient  le  prati    .     .     . 
ir  en  faut  faire  troificmc  prati. 
Si  vous  multiplîezlcs  .     . 

par  rancavii.  «     •     • 

le  prati  quatrième  (cra. 
Si  vousdivîfczccsJ  "'.*    . 

par    .,.•.. 

te  quotient  eft  .* 
Si  vous  ajoutez  ces  x  3''  au 

trième  prati ,  favoir.  . 

viendra  le  prati .     .     . 
Si  vous  divifez  le  prati.  ", 

par    .....     .. 

le  quotient  eft .*  15 

Si  vous  ajoutez  ce  padacam 

fécondes»  le  prati  eft..'    .'    .'  34 

Âinfî  le  padàca'du 

eft  fuivanl  ce  calcuf    .*    .*    .  iiV    34 
'Remar,  Ce  quotient  de  i  j"  ajout. 
'^     aux  ïècondcs  du  padac,  fait.  54 

,fSi  vous  divifez  ces.     ,     .     .     .  xip' 

,     par 

i     vienir.     .'...•    .     .  i*'     ^ 

Prenez  le  pâdaèàm  dd  fpou-* 

,      tam(i);dîvifez^lc,par/    .  ^ 

'  ^  -  ■*  "     -       •  ■■•,-.,        .  —-^ 


u 


If 


Î4 
14 


tf 


(i>-F#|tî  la  Table  I. 

(1)  Le  padakam  eft  xz9mixtai8r;iUidres:ivaf  d,  pneale  quotient  ii  yodr  d^s  fi^ond«t^Oil  Mhfiékmgm 
pat  240» ^il  4mt>le  t^e  ceœ  «eir«lîoa^ai&jmisfl>îc<  d'augmenter  Téiuatlon  de  j^»* 
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Î4" 
9'    5  s" 


400* 

Ajoutez  CCS  11"  aux.     r    •     • 

la  fommc  fcca .     #     •     •     •  ^ 
l^aîs  parce  que  ce  palam.cft  toulâdig ,  il  faut 

l'ajouter  au  mac;iai<&  du  foleil. 

Mattiamdufolcil.     .     .   ii*    io<»     9'   4»" 
Le  palam  qui  eft  provenu.  i       9     55 

Joints  cnfemble,  provient  11     ix     ^9     5^ 

C*eft  ainfi  qu  on  fait  Topération  du  fpoutam. 

Mejadi  ananganou  ra/bula, 

'   0.     I.     1.     -j     4     5- 
Si  la  planète  eft  dans  lefdits  fignes  ,  il  faut 
retrancher  l'opération  rouladi  rafoula* 
€.      7',      8.     9.      10.      II. 
Si  la  planète  eft  dans  IcCiits  fignes ,  il  faut 
ajouter  l'opération  kendra  xouladi  couredi. 

X  X  V  I  I  T.     O  P  B  n   A  T  I  o  If . 

Trouver  le  gati  du  fpoutam» 

m 

Prenez  le  madiagatl  ou  le  gati  du 

mattiam  du  folcil  •     •     •     •     •  J^       8 
Mettez  cette  fomme  en  4  prati  : 

^9    Z  ,  .  ^9    8.  •  59    8  .  .  59    8, 

Multipliez  ces  prati  par o     17 

C*e(l  apparemment  ce  que  nous  avons  trouvé  çi- 
deflus ,  qui  s'appelle  antanrangam.  On  ne 
multiplie  que  le  premier  nombre.  $9 

vient 1003 

Le  quatrième  prati ,  c'eft.     ...         15^ 
Divifczpar.     ...•.•••  ^o 

le  quotient  eft 1 

Si  vous  l'ajoutez  au  troifièmc  prati ,       7003 
Matiantam. 
Si  vous  ajoutez  ces  i  aux  i ,  vient 

auin  le  prattt xoof 

Divifez  ce  dernier  par.  »  .  ^  «  .  éo  ^ 
le  quotient  eft  •     .     »     •    »     •  l6 

Maintenant  four  [avoir  s'il  faut  ajouifr.te 
kendram  au  madîagati,  ou  s'il  faut  h  rt^ 
trancher  9  voici  la  règle  : 

Da^s  les  fignes  |^  4^  5.  4.  y.  S» 
il  faut  ajouter. 


n 


P  T  E  S 

Au  omiraire ,  dans  tes 

fignes  fuivans.  .     .    9«  ï^*  *ï-  ^-  '•  *• 
il  faut  retrancher  o«  fouftraire. 

Maintenant  que  le  gati  du  fokiU  favob:  5^  8,  eft 
tcchiardi  ganaco ,  le  gati  du  fpou- 
um  fera Î9     *J 

Cefai  veut  .dire  apparemment  qu'on 
ajoute  ce  quoÂent  de  lé  aux  8  , 
qui  eft  le  fécond  nombre  de  qui 

alors  vient S9     ^^ 

C'eft  X  de  plus. 

XXIX    Opi^atioh. 
Trouver  UfpwUMd€  la  bau. 

Pos^z  le  fpouta  padacam  du  foldl , 

(avoir ^^9       î4 

Divifez  cela  par, *7 

le  quotient  eft  .    •     •    •     •  4 

la  fraéKon  eft  ....     .  *» 

Si  vous  multipliez  la  fraâioD.     ;  z  i 

(iar. ^ 

provient  le  prati ï*^^ 

Aj0utez-yles 54 

qui  reftoient,  &  vient.     .     •  x*54 

Divifez  cette  fomme  par  •     .  •  •  s>7 

fc  quotient  eft  .•••••  •  4^ 

Banoupalam 4      4^ 

Poftfz  le  mattiam  de  la  lone. 
Il»       *o^      4«'       44" 

Madntenant  pou*  fa  voir  ce  qu'il  font  faire  de  ce 

'  banoupalam,  4I  faut  confidéccT fi  le  padakam 
du  foleilétoit  additif  ou  fodfaraaK  S'ilétoic 
additif,  il  faut  auS  ajouter  le  banoupalam 
au  mattiilMr%  mais  fi  le  padakam  du  (bkil 
étoit  fouftradif  ».il  faudra  fooftiaire  le  ba- 
noupalam àa  mattiam  de  la  looe.  *" 

Matff.  parce  que  »  eomme  nous  avons  vu  dans  les 
opérations  piécéd.  j  k  padakam  do  firfeil  écQ»^ 
additif,  il  faudra  auifi  ajouterlebanoapakaa. 

Mattiam  de  la  lune.  .    *  xx*   zo""  49'    44" 

Banoupalam 4    4^ 

Ajoutez  ce  banoupalam  - 

•  au  mattiam  6c  viendra;  ta    zo'    J4  ^5^ 

Mettez 


IDE    rASTRONOMIE    I»  D  I  I  M  N  B 


MeMB  cda  à  parc ,  &  enfiike  cberchez  le 
laadodiam 
qui  eft  fahram  le 
z«^*,  ac.  le  s^ranclier  da  baaoapalam 

chandû 

1*   !?•  i^  #^' 
Banoupalui  chandi  •    •  i  x     xo     54    31 

Profient.  v    .    .    •    .    ^       î   .J7     J^ 

X     »^    4^    4; 

VreneK  les  fignes  %  ,  mnlnpUex-Ies  par  jo^, 

Tient  ^o*  ;  ajoutez  les  z4  degrés  <iill  (ont 

dans  le  figBe,^  viendra.    «    «    • 
Ces  S^  s'appellent  jptfiifkaim. 
Medex  ce  padacam  ûa  le  kendram.  •' 

les  minutes. 5c  fécondes  -    «.    ..  392 

padacam 

Si  TOUS  retranchez  le  padacam.     « 

le  pandantaram  eft  •    •    *    •     .0 
Mettes  ee  pandantaram  fous  le^a<« 

dacam.  Maintenant  les  minotet 

qniétoientdansla  figure,&oienc 

lesiècoadesétoient  ....,.« 
Si  vous  milkipliez  les  minâtes .    • 

par  le  paadataram^    •  ,.    .    • 

idem  le  prati  •    •    ,    ,     ••  ;^ 
Il  7  a  dans  Toriginaly  apris  cette 

opération  ••««••• 

c*eft-à-dixe  >  5^  prattîlo  catidL 
Si  on  fuppofe  qu'on  divife  la  fomae 

«         ■ 

par-    .......    . 

k  quotient  fera.  •    •    •    •    « 

adairaâion 

Soppolôns  qu'êafin  il  7  ait  •    .    . 


8^ 

9 

39 

«7 


aupratu 

vient  la  femme.  •  •  •  • 
Cda  eft  jufle  de  cette  manière. 
Si  TOUS  divifez  ces   .    .    •    . 

par.    ......     . 

le  quotient  eft.  ...  . 
Ajoutez  ces 

aux  (ècondes  du  padacam    • 


4^ 

45 
4^ 
X5 

éo 

9 

4S 
xo 

10 

599 

6qZ 

10 


xo 

39 
49 


it 


it 


49 

4f 
69 


XI*   10^  J4' 


4P 


Tout  le  padacam  eft  donc  •     ;    7  )ot 
Si  vous  divi(èz  ce  padacam .     .     .  j  o  i 

par 

viendra  $^     i'    4^''. 
Et  parce  que  le  padacapalam  eft  couladi ,  il 

faut  l'ajouter  aux  banoupalachandra  en  cette 

manière: 
Banoupalachandra.    .    .  •»>   -^»   -^^ 
Badacàpalam  .     .  '  .    , 
Ajoutez  l'un  à  l'autre» 

provient  le  Tpbtttam  de 

la  lune  ."....  n     tj     5^    rt 

•  >  « 

X  X  ^    .0  p  a  n  A  f  X  o  N. 

Trouver  U'gàd  du  fpoutam  de  U  Umti 

Posez  le  nudiagati  de  la  lune, 
favoîr. 

Si  vous  en  retranchez  le  chan- 
drofagatti  '.    *.    *. 


7^0 


rcfte  le  kcndragatti* .    *.    *.  78  j 
Si  vous  multipliez  cette  (omme 
ou  kendragati .     .     .     ,     •  785 
par  le  pandantaram    •    « 
provient.    .     .    ',     .     , 

Si  vous  divi(èz  le  prad.  .    . 

_  ■  "      ^  ■      '  .     •     .     • 
par  .    ." 

le  quotient  eft.     .     .    ; 
Si  vous  ajoutez  ces   »    ,    , 

au  pratî 

provient.     ...,,, 

madiantam.. 
Si  vous  divifez  ces.   .    •    ;    ;     . 

P"-  •••.••••» 

le  quotient  eft .     .... 
Si  vous  diviftz  ce  quotient  par. 

ce  quotient  eft x 

Mais  parce  que  le  kendram  eft 

maradi ,  il  fiiut  retrancher  ce 

quotient  du  madiatl. 
Le  madi;^ati  eft  :     •     .     .     ,  7^0 

le  quotient  recherché  eft  «     .       % 
Si  vous  retranchez  de  la  ptemière 

fournie ,  tien4ra  Ip  rpoutagati  787 

Eee 


4.»' 
54 

>  » 

«I 

70» 
xt 

XX 

xox7f 

lOI^O 

I 

R 

xoxjd  ^ 
.  179 

If. 

'«) 

.*4t* 


4'ot. 


•  t  PRÉCEPTES 

'    X'X  XI.    OfixATton. 

Ainanchalou  ucha  pragaram  adaharananu 

5$ 


Prenez  les  dronvabdaloa  .     • 

DiTpofez-Ies  en  deux  ordres  en 
cette  manière,   i  x 

Divifcz  le  fécond  pratt  par.    •     • 

le  qaoticnt  eft.  •    '.     .     «     • 

la  fraétion  e(L 

Multipliez  cette  firaâion  par .     . 

le  prati  eft '    •     • 

Divifc»  ce  patt  par.    •     »     •     . 

le  quotient  eft.  .    ^     .     »     • 

kTquels  joints  a^ec  les  $  qui 

étoient  le  i*'  quotient,  font    • 

Retranchez  cette  fomme  du  pre- 
mier prati 

rcftc  ...    ;    ..  .    ■.    . 
Si- vous  ajoute!  cette  fomme  au  pourvadrou- 

vam ,  vous  aurez  les  ainanchalou, 
Ptftadrouva.    •    '.     .     .     i^       I     ^4 
L'opération  préfeafe.  .     .  49     30(1) 

A/oute2>les  enfânble»  vient 

-Ujianchalou '.    ',    *.     .     15     ^%     54 

*  • 

XXXII..  0».i*  ATiaM (1).' 

^  ■ 

CAarak'anJam  ttdia  prëgaroau 

...  ^f9     ^S 
10 


xo 

5 

5 

éo 

)0O 

10 

55 
49     30 


DiXECHI 

Afcbabaya ,  arçhatehaya. 
Motcipliant  ces.trQis  prati  par 


•j     30 


14 


»y» 


il 


Divifant  le  premier  pradptf.  •  1 
le  quotient  eft  pradama  chanfc* 

candam^ 
Divi&nt  le  fécond  prati  par  .     .     . 
le  quotient  eft  douatia  chaxacan-. 

dam.' 
Divifant  le  troi£ème  ^rati  par    •     • 
le  quotieht  eft  trhtî<  cfaazakaii- 
dam ,  navakcha  chachibL 

Faites-en  deux  prati  en  cettcmaïubt  : 

.     .  X.      •     »►  . 
159        ^59 

Multipliez  Je  péemier  ptiti  •  •  • 
par  .  ^  •,».'••  • 
provient»     .•••••• 

Multipliez  le  (ccond  pracf.    •     •    ^ 

P*r 

p.'t>vient.     .     .     •    ^     •     .     . 

Divifcz  la  fomme  par.  ...«.• 
Je  quotient  .••«.«    'w 

la  &aâioo   ....    n    «    *    •    * 
Madia  charakandam  tdie  yfagaram. 

Faîtes  deux  prati  iù6fta  cette  ma- 
nicre.    .•  !•     •     »    •     • 

6s        49  ' 

Multipliez  R  pitmier  ^rafi  par  •     :  f 

vient  la  foinme.     .'    .     .     .    .•  19S 

Multipliez  le  fécond  pran  par.  •  .  $0 
atprovierft  .*    .     .     .     /  ..    .195» 

D!vi(èz  cené  foinme  par .    '.     .     .  ^» 

le  quotien;  eft  ••'.'.]••  3  ^ 

kfiraâioiieft   • 30 


«1^ 
I 
47« 
S9M 

34 
'2* 


Il  )  Moufement  det  étoilçt  ep  55  ans  »  à  nifiMi  de  54  frconaes  ptr  an.  Aînanchslott  dl  le  Um  de  rorigine 
du  wdiaquc  indi«n  à  l'égard  de  ré^iiaov*  :  c«  lie«  en  1 549  écwit  o  fignea  li  degiét  j  ndouica  m  fecoodc»  ; 
ciaquanie-cinq  ana  aprts ,  il  étoît  dana  o  ôg,n>  dcg.  5a  mîa.  Hfcc. 

(ft  )  Je  ne  fois  propofé  de  ddvekypet  Cnilcmeat  la  panîede^ ces  Tabler  <|tt|  copcetpe  ^  nKWY«PCn«  do  foleil 
le  de  la  lune .  &  leurs  époques  ;  je  n*ai  donc  point  examiné  la  partie  de  cea  calculs  qui  va  iwtt,  U.  le  Gentil 
a  ^dmis  dd-^^èn  occuper';  nfais  en  attendant ,  on  peut  £tie  sûr  que  rimpieifioQ  eft  parfidcemem  confoimc  an 
•pwfcrit  îje  ne  me  fiiis  peimls  de  corriger  que  les  fiiuies  évidentes. 


(J)  Lenianulcritporte59;  fai  mis  53, parce  ^tmc  foîs5)lônt  1590»  &  qu*en  y  ajoutant  47$  &  dî 
«i^  piff  éfr«  oa»  14  aniyiotienu 
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4n 


Joignez  le  quodenc  .•••...    .^  31 

auprati»    •••......  1^5 

provient 117  yafoulK 

Divifez  la  fomme  par 8 

le  quotient  ell.     .     .     ..••.•  x8 

la  (raâîon  eft ;  3 

Multipliez  la  fraction  par    ....  €0 

vient 180 

Si  vous  ajoutez  le  labdam  •    •     *     .  30 

vient.    .     •    .     .     .     •     •     •    •  iio 

Divifez  cette  fomme  par.     •     .     •     •  8 

le  quotient  eft %6 

C'eft  ee  nombre  de  1 6  qui  fait  le  madia- 
chàrakandam  antiacharakandam. 

Dikchi.     ...•••   V     ,.•     .  10 

Faites-en  deux  prati  en  cette  manière  : 

I 

I  X 

10    •       lO-      • 

Multipliez  le  premierprati  par  •     7    :  3 

provient,'    •     .    ".•    .-...•'•  ^o 

Multipliez  le  fécond  prati  par  .     •     .  30 

provient.    •-    •* 300 

Divifez  cette  fomme  pan    ....  ^o 

le  quotient  eft .' 5 

Si  vous  Tajostez  au  premier  prati .     •  30 

provient.'   ...    •     .     .     ••    •  35 

Divifez  la  fomme  par.  .     •    ;    •    Z  3 

le  quotient  eft •  11 

la  fradion  eft  .;••..     •  x 

Mqltipliezlafraâionpar ^o 

provient iio- 

Divifez  la  fonune  par 3 

le  quotient  eft 40 

Idi  ardolaiiam.  fahanou  kourite  antia- 

charam •    •     «  11 

X  X  X'I  I  I.    Opération. 

•  •    •     • 

Dinarda  techi  pragaram. 

*  *  AiéJtarananu 


•S»ouT  AM  du  foleil. 
Aihancha  .     .     . 


II*     Tl^ 


t9' 
5^ 


35 
54 


H 


\  Si  vous  ajoutez  ces  deux  ordres  de  nombre  ea<« 
femble ,  viendra  le  fayenanta  du  foleil  : 


II*    1^®    II'    19" 


Le  boudzam  du  foleil.     ;     o       o     47     3 1 
Il  &ut  multiplier  ce  boudzam  par  le  nombre 

de  .........     .         3f 

Le  nombre  des  minutes  multipliées  * 

par  3  5  »  s'appelle  libdaftanam  &  fe 

trouve 1^45 

Le  nombre  des  fécondes  multipliées 
^  par  ^  ;  I  s'appelle  vilibdaftanam  Se 

,(c  trouve .     .     ib8J»* 

Divifeai  Iç  vilibdaftanam  ,.  favoir  ,  ^ 

1085  par f« 

le  quotient  eft.    .    ^ iS 

Ajoutez-les  au  libdaftaram.   «     «     .     1^4; 

proviendra.    .     .     .     .     .     .     •     i^^3 

Divifez  cette  dernière  fomme  par.    .         ^, 

le  quotient  eft .   ,...••.         J8 
S'il  y  avoit  plus  de  30,  il  faudroit  divifer  i^ 

fçnunepar  30  s  niais  parce  qu'il  y  a  moins 

que  30  : 
Adorttera  fahelamga ,  i  vigariam. 
I  Vigariam ,  c'eft-à-dire ,  une  des  éo  minocoi 

qui  compofent  rkeure  indienne.  ; 

Si  l'on  retranche  cet  i  vigariam  oa  minime  dot 

15^  dakcanagolam ,  le  dinartam  eft  14^  5:9' 

c'eft-^-dire  14^  &  59^  des  heures  indienties: 

fi  on  les  joint  enfemble ,  le  rattistam  eft 

XXXIV.      O   ?   É  H  A  T   I  o  H,   • 

TidHowgomunéhe  pragaranu 

(I)  . 


9* 


< .' 


(1)  Ceft  pour  eue  confomic  à  Toriginal  •  qu'on  a  UlflS  ki  ctt'imcnrtlta^  '     1 


Eee  i) 


*^4 


PKÉCEPTE» 


II' 


»x®   15' 


)5 


f/ 


Application  its  rkghs  de  la  XXXIV ofiration 
pour  trouver  le  tidi. 

Le  fpoutam  da  foleil. 

Ix  gati  du  (bleil  •     •  •  5^ 

Le  fpoatam  de  la  lune.  •  xi  tv     5^ 

Legatide  lalaae.     .  •  78^ 

D  £iuc  retrancher  le  (poutam  du  (blci(  de  celui 
de  la  lime  en  la  manière  fuivanre  : 

!!•     !)•    fé^    11" 

Il     IX     1^     J5 

liovîcnt  TÎcrIcondou  •  .  .  00     ij     )^    47 

Multipliée  Ibs  ftgncs;  s'il  y  en  a ,  par  )0.  Cette 
ibmme  feroir  bagayoutcam  3  parce  i|u'il  n'y 
tn  a  pas,  il  faut  prendK  les  T}  degtéi,  ks 
aultiplier  par.  ••••••       4x> 

provient  minutes.  .•.».,    780' 

Ajoutez-y  les  minutes.    .^    •    •     r      fé 
provient  en  tour.    •     .     .    ,     .     fitf 

IKvitcz  cette  (bmme  par  •    •    •.    •     710 

le  quotient  eft r 

parce  que  la  firaé^ion  eft  moindre 

que  le  nombre  de  .    ^    ^    .    .    100 

Catam  aBieriguedigy  amcayanou^v 
cd  edfoujouninchina  ptati^ 

C!e  prati  eft  marqué   .    ^ 

Si  vous  ajoutes  à  ce  prad» 
lestêcondes.  .  .  . 
proTiendra  ^    *    ^    ^ 

Suiria  chandragatiantaram 

Si.TOus  diTifez  ces,    .•;,.,.»  ^8a7 

par  le  ^tiantaram 7"  (0 

k  labdam  font  les  beures  ^    .    ^        7 
la  fraâion  étoît.     »    ,    .    »    ^    719 

Multipliez  cette  fcaâioa  par»    ...   te 
SoosdÎYirczlalbmsDepar.    »    •    «.    7^^^. 
fcquoticntlbiitksmiiiiKcsdliem 


47 
f807 

7ir 


'  indienne, 


39 


Siioiis  ks  retfancbex  ihns  HiaharduB&daot 


les  15.  44}.  7,  Tiendra. fe  premier  joua 

de  la  lune  un  merciedr.     - 
Le  dinartam  étoit  ,     .     *-    ^    ^    14*     f^'' 
Si  vous  en  retranchez  *.    •    .^    ,      7       jr 

itftc  .    •.    ••    v-   '^    .    V    ^      r  heures. 

Application  de  la  iXXJIl  règle  pcurtrottvef 
makanakcheteranu 

Pofez  le  (pouam duXblcîi  11'  ix^  tf'  ||'C4 

Multipliez  ks  figues  par.  ......  )0 

vient  .une  (bmme  de  degids  ..    ^  )  )0- 

Sî  vous  y  ajoutez  ks  dcgtiés,  vknCi.  34» 

Multipliez  la  (bmme  par.    •     •     •  4o 

Et  que  vous-  y  ajoaticz'las  •    ..    ..  tf* 

kl  fomme  totale  eft  .    .   v    ,.  ^of$f^ 

Si  vous  divifez  ee  praii  par.    •     ^  Soo-  (3) 

k  quotient  eft  le  gatanakchcram  1/ 

lafradhoneft 537 

Multipliez-la  paSi.    ...».'»        èo 

• ^ 

vient,    r^    .     »    .     ••    «    » 

Si  vous  y  ajoutez  les  fécondes v 

divifez  cette  (bmme  par  •     • 

k  quotient  eft.     . 

la  fraâioB  eftr    .    .    •    «r 

■  *  •         *         ^         » 

Si  vous  la  mvltipUez  pas.    ..    • 
.  vient.   •••••.• 

•         •«•••  • 

Si  vous  divifez  cette  fomme  par., 
k  quotient  eft.    ...»    » 
Outtara  badra.    ,    ....  40 
Spoutu  cfaandr.  .     ..    zo.^  aj* 

Si  vous  multipliez  les  £gncs  par.. 

kpcatieft ^ 

Si  vous,  y  ajoutez  Jes  degrés.  ^ 
Si  vous  ks  mulripirez  par  .. 

provient. 

Si  vous  7  ajoutez  ks  minutes  » 

provient  la  (bmme.  .  .  • 
Si  TOUS  divi(cz  cette  fibJDmiepaB; 


m         ^        mr        m- 


•  .- 


J»57i 

foo- 

40 

37f 
^o 

80a 
t%- 
2» 

i'   %%^ 

m 

ailjr 
fo9 


k  fuotient  dL    •    •    &    »    •        x^ 


/^i)Il  fieiàble  <|m  cç  dîvî(eiiff  dcvioit  êot  717. 
/;WOb  ivokmiski  ptf  mcor  le  fpoutam  de  U  Iom  it  af  p  aa« 
iMM|wtiilà8eftil»^9m«i«i)dtTfiiyafaiff9M. 
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Cata  nakcKcteram  ecbîi  h'akcheteram 

lonou  challfna  libcaloà  •  '  •     ^    •  ^^6 

Multipliez  par   • ^o 

Divifez  par  le  chandra  fpouccam  .     •  i%6 

le  quotient  eil  heures  indien.       41  t% 
Aharardani  ly,  Ibnou  pocfou- 

ganna  niounou  parîdîna  pra* 

manom'tfo'couroteram  •'   •  75 
Si  vous  retranchez  les  gataga* 

rialoa  .' 41  18 

Monou  parivinaniaucerabadra 

garia  vîgarîalott  aooaou.    •       %%  fi 

Igatan  libtalou  •     •     •     •'•     /j^  ii 

800  Tichtvetce  •'    •     •     •     •     14)  J8 

Si  vous  multipliez  cela  par»    •  tfo 

Qae  vous  y  ajouriez  les  fécond.  5  %" 

viendra. •  14^18 

Si  vous  divifez  cela  par  le  cbao- 

dra  (pouteam  •    .     •     ...  78^ 

le  quotient  eft  heures  indien.  1 8 

iafta^oneft*     •    •     ..    •  470 

Si  vous  la  multipliez  par    •     .  io 

vient  la  Ibmmc  ..   ».   .    «  &8ioo 
Si  vous  divi&z  cette  fomme  par 

lechardroonigati.     ...  78^ 

•  le  qupt.fft  minutes  d'heures  35 
Si  vous  ajoutez  ceb  au  aha« 

tarda •     •     •     .  15 

Kevadi ^akcheteram.  •    •     •       |)^      jy' 
Ccft-à-dife,  qu'ayant  troav{  par  le  calcul 

j8  heures  indiennes  ft  ) f  minutes,  fi  vous 

\t%  ajoutez  aux  i  %  heures  du  ahararda  »  la 

lonmie  qui  en  provient  eft  .      18  55 

«I 

froviendra,    •    •    •    •    .      }|         |f 

JppUauhm  di  la  XXXV  tigU  i 
Maniirt  de  trouvir  Us  yagam» 

Spoaca(bniioiid»  •    .     .  ii»    xi*  1/    j^^ 
Spontachandr .    ...  11     i;     j^     %% 
£  vous  joignes  ces  deux  ^uctan  da  folefl  & 
àt  fa  loue  : 


M  I  Ë    I  N  D  I  E  N  N  E.  405 

Si  vous  multipliez  les  figncs  par  .     •         }o 
&  que  vous  y  ajoutiez  des  degrés , 
viendra.    •....,..       358 

Si  vous  multipliez  cette  fomme  par ,         60 
&  que  vous  y  ajoutiez  les  minutes» 
viendra  ta  fomme.    •*.;;;  lox^f 

Si  vous  divifez  cttte  (bmme  par  .     ,       80a 
le  quotient  eft  le  gatayorgam  .     .         z| 
la  fraâion  eft  echia  yogam  gata- 
liktalou.    .*.,.,     ï^y  # 

Myltîplie2-les  par  ....  ^q 

Divifez  la  fomme  par  le  chan^ 

dragati  yogam.    .     ,     .     ,  %^^ 

le  quotient  eft  les  heures  &  minutes. 

Si  vous  retranchez  ces  heures  &  ces  minutes 
du  aharardam,  vous  aurez  pourvam  gacayo* 
gam  garialou^vigarialoir. 

1  j  Nov.  Echiam  tccha  pnikaram  80a.  Lonou 
tichi  vefte  ecehia  libalov«  J04.     .         }•*» 

Si  vous  fes  multipliez  par  ...    «        4^ 
&  que  vous  y  a)outiez  les  fécondes, 
lepratifera ^^j^j 

Si  vous  divifez  cette  fomme  par  te 

gatiyogam 84^ 

le  quotient  heures.  ....     *         jj 
lafiradioji.     •.....,       ^»| 

Si  vous  la  mulaph'ez  par  ...    ,         ^^ 
vient  le  pratî .     .    *    .    i    .    .  37^80 

Si  vous  divifez  cette  fomme  par  .     4       84^ 
la  firaâion  eft  minutes  ....        4^ 

Si  vous  ajoutez  ces  heures  &  miiuites 

an  aharardam.    ••••.,»         15^ 


viendra.   ...,»,    .50^ 


4J 


1 


ApplUatîon  it  la  XXX  FI  rigle  / 
Manâre  dt  trouver  U  cormiam. 

Le  (pouttam  du  fofeif.    .  xi«    n*  i^'   |j 

Lefpouttam  delatune    •  ix     15     S^    ^% 
Si  vous  retranchez  le  fpouttam  du  (bleil  «fa 
celui  de  la  lune  ,  provient  : 

do»    X5^  J^'  47^ 

U  faut  nnildplier  les  fignes  pan  .    •        |o 
5c  les  joindre  aux  deg;réij  maispasve 


4otf  P  R  É  C 

qu'il  n'y  a  pas  Je  (îgncs ,  îl  faut  fc 
contenter  de  multiplier  les  degrés 

qui  font  1 3  par 3^ 

lafommceft 7^0 

Ajoutez -les î^ 

vient 81^         47 

Cette  fonlmc  diviféc  par    .     .  J^© 

le  quotient  de  cette  divifion 
cft  ce  qui  s'appelle  coranam , 
&  dans  Topération  préfente 

cft * 

la  fra<f^ion  cft  nilichinanipia 

caranou  libtalou  gati  lib- 

talou •     .       5^         47 

Multipliez  par ^o 

Si  les  libtalou  ajoutes  font.     .  5  807 

Si  vous  les  divifcz  par  le  nombre 

qui  s'appelle  boudiantaram.  7  >•  7 

le  quotient  fera  les  heures 

3cminutes, 7**       59' 

Aharardamou  gari  alialo  garialo  caranana- 

cou  5  ^o.  Gâta  gabouyam  ehechindi  gatan 

ani  telichedi   ^60.  Midi  lekchalo  prindi 
.  cchiam  ani  telinchcdi  vigarialou  tichi  vefte  : 

7         " 

SÎXXVIL   OïiitATiOM. 
Ravî  pada  pravtjam  teche  prakaram 

Adaharanam 

fourifpout.     .     .     .   !!•    15"*  *^'      «" 

Multiplier  les  (îgnes  par  ...     •  50 

vient 5JO 

Ajoutez-y  les  1  j  degrés ,  vient  .     .  J  43 

Multipliez-les  par ^o 

Ajoutez  à  la  Comme  ..,.••  19 

la  fomme  totale  fera   •    •    •    •  tos99 


E  P  T  E  S. 

Divifez  la  fomme  par."  •  •  •  7 
le  quotient  cft 

Gara  nakcheteram  pnrvaba  drapor 
attora  badra  chochclli  na  libtalou 

Retranchez-les  de 

Si  vous  multipliez  x  par  .     .     •     • 
divifez  par  le  chouriagati .     ;     .  * 
le  quotient  .•••••• 

Si  vous  ajoutez  cette  heure  aux  heures 
du  aharardam  qui  font.  •  .  • 
viendra.  •     .  " 1^* 

Le  1  du  mois  d'Avril  le  jeudi  lat« 
tarabadra ,  c'eft.     •     •     •     . 

Arka. i^ 

XXXVII L    Opiration- 
Agenam  tcche  pragmram. 


*; 

599 

€0 

59 

I 

.4 

I 


.      .IX»     IJ®    If 


îl 


Ad AH AR  ANAU 

'  ravi  fpout.  .    • 

Atnancha i<     jz     54 

Maaam  ekinchc  »  c*cft-à-dire  ,  fi  ^oïis  les 
joignez  : 
viendra  .....  oo»  oo*.  11'    54" 

Si  vous  multipliez  ces  mioutes  par  60  » 
8c  que  vous  ajoutiez  à  la  fomme  les 
54  fécondes  y  viendra  le  pran.     .     .714 

Si  vous  divifez  cela  par  le  (pomagaci 

du  foleil  qui  eft.. y^ 

le  quotient  (èra ii^ 

La  (ràâion  doit  être  multiplia  par.     .       (o 
&  la  fomme  eft  redivifée  par  le  foria- 

gatti S9 

le  quotient  eft ^' 

Si  vous  retranchez  ces  heures  8c  minutes 
du  aharardam  1 5  heures ,  4 

viendra  mejam  ayenam   ...      ^    J4 


DE    rASTKONOMIEINDIENNE. 


407 


CALCUL 

De  VEclipfc  de  lune  qui  arriva  l^ année  tarouna  le  i  j  de  Juin  j 
félon  les  Indiens  du  nord;  ù  filon  les  Européens^  le  ij  de  Juin 
de  l*an  J/o^.. 


JL'annIe  carouna,  le  1 5  Joiti»  leschakabdaloa 

écoicnr i6t6 

C'cft  le  nombre  des  années  depuis 
*  l'époque. 

Les  drouvabdalou  étoîenc.     •     .     ;  48 

Le  madxouganam  écoit 17^1/ 

Il  faut  multiplier  les  drouvabdalon, 

qui  font  .•••.••.••.  48 

par  le  nombre  de ix 

le  prati  ou  fomme  qui  en  pix>- 

irienc ,  eft«  . .  .     /    .     .     .     .  ^jé 

Legatainahafalou  eft.     •     •     •  % 

lefquels  ajoutés  au  ptatî  foi^     •  57g 

Multipliçz  cette  fotune  par  «     ;    •  10^ 

'Tient  le  prati.    .•...,  5780 

Si  yous.ôte^  la  j^ioicié  dea  drtfuvab-  ' 

dalou  9  c'eft-à-dire  •     «     «     •     •  24 

viendra  ta  fomme  .....  575^ 

II.    '  O  P  i  It   ▲  T  X  O  N. 

t 

faites  Us  opérations  du  diougétnam  comme  on 
Va  enfetgni  dans  tAfironomie. 


Xm.  matcîam  du  (bleil  •    •  1' 

Lcmattiamdelalunc.    •  8 

L'outdam  .    •     •     «     •  | 

Pata*     •    «^    •    •    '•     •  ^ 

Le  fpouttam  du  foleil.     •  % 
Le  gati  du  foleil   .     •     • 
le  fpoutam  de  la  lune  tSt 

alors 8 

Le  gati  de  là  hine  •    •    • 


60  i%' 


II 
II 

é 


6 

1 

5« 


59 

^9 

55 

-53 


1/ 


Oxl^     48 
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II  I.      OPiRATIOH. 

De  lainantehalou. 
». 
Meït.ez  les  chakabdalou.     •     .     •  i6^4 

Souftrayez-cn.    •.,....     411 
cequirefteeft. 1105 

Multipliez  ceae  fomme  par.     •     •     •         ) 
Tient •  ^61$ 

Divifez  par loo 

le  quotient  eft. "*  »•••••       x8^ 
lafraâioneft  •    •     •     .    ^    ^    «      xj 

Multipliez- la  par,    ••••••      <• 

vient  la  (bmme.    .•     •     •     •    ^    «     500;. 

Divifezrla  par. .  «.   •     •     •     •    •     •     &00 

le  quotient  eft.     •.••••         4' 

fafraâioneft  l    ' xo# 

Multipliez-la  par ».       ^o, 

la  fomme  eft   •     •    «     «     «     •     •  ^000 

Divifez  par.    •••••,•,     100- 
le  quotient  eft  ••••••     .       39" 

U  y  a  pourtant  dans  l'original  41  fécondes  9 
mais  je  crois  que  c*eft  une'faute.  Voici  donc 
l'ainanchalou  'qui  eft  provenu  de  Topérai- 
cion,  favoir  •'   •'   .    .    oo*  18**  4'  41'' 

IV.      O  P  i   R   ▲  T  X    O   H. 

Il  faut  enfuite  faire  le  ravi  dinartam* 

»  * 

Prenez  le  fpoutam  du 


foleil ,  qui  eft  • 


t»      ^,  \%'    41" 


I 


Joignez  les  ainancbaloa  de  l'opération  précé* 
dente,  favoir  .  .  .  oo*  18**  4'  4X" 
viendra &     14*  45     34 

Voyt^  ci-deAis  la  XXXIII  opération ,  od  £1 


4%t  f  R  É  C 

faot  tnrvaîllcr  fuivant  Ce  qui  cft  dit  daas 

raiaharanam  de  cette  XXXIII  opération* 

Le  dinartam  cft i6^         14' 

Les  heures  &  minutes  qu'on  a 

trouTées  auparavant  font    •  iS  49' 

Toignez  ces  deux  fommes  en- 

fcnble ,  la  fomme  fera  .    .  4y*'**-      |' 

V.  Ovi&ATIOM. 

La  manière  de  trmtver  famakala  parvanta 

graha/ou» 

Si  T0115  prenez  le  gati  do  (bleil ,  le  gati  de  la 

lune,  le  gati  de  l'outdam  C)e  crois  que  ce 

dernier  fignifie  zénith),  le  gati  da  pata,  & 

que  TOUS  les  mulripliyez  par.  •  18*^    4^'^ 

de  que  TOU9  ajoutiez  cet  gati  ûnfi  multipliés 

aux  fponttam  des  planètes  ,  tous  aurez  le 

famakalam. 
Cela  femble  vouloir  direle  lemt  égalifi.  Voici 

donc  ce  qui  viendra  : 
Ix  (armakaia  parvonta  ds 

foleiL  '•...-.  ^«  ?•  5'  1* 
Celui  de  la  loae  fera  •  •  i  7  4  5^ 
Lepata.    •    •    1.    %    ^  17      )      o 

VI.  OïilCATlOM 

.     .     ■     • 
Il  faut  avoir  wiaintenant  kp4tayou$i0» 

çkand^aUndram* 
Si  yoHi  ajoutez  le  patâ  chandroimi^  le  pata 

youtta  cliandrikendr.  fera  ^  4^  7'  ^7" 
Darchena  vikchebam. 
Faites -en  4  prati  on  fommes; 
KuldpBe^  ees  prati  par  le 

pandataram^    ..     ^     •    •  7     |7 

Otez  du  demiçr  prati .     •    •  ^o 

iQoutez-Ie  au  troifiimc. 
Si  vous  ajoutez  le  %^  &  le  )*  adi  ^o«ddi»  & 

quç  vous  Tajoutie^t  au  z*'  prati. 
Si  vous  ajoutez  ce  p^lamau  vikdiebapadacam, 

le  dakchena  vikclicbam  fera*  i^     tS 

Vit      OPBJIATIOH. 

Manière  4t  trouver  le  chandrabinham* 
Prenez  le  gaci  dp  fpotttachandram  dt  la  lunp  : 
MnltipUez-Jl^  par  ^    ^ j  5 


PTE  S 

Divifez  enfuîte  la  fommc  ptf .     •     •    •  J*'^ 
Le  quotient  qui  en  viendra  s'appelle  le 

chandrabînbam. 
Le  chandrabinbam  cft.    .    •    •    •  94    '4 

VIIL    Ori&ATXON. 
"Maneire  de  trouver  U  tmnoUJkam. 

P&ENSZ  le  chandcalwibam , 

Multiplîcz-Ie  par % 

Prenez  on  prati  » 

Divifezlepar ^ 

Le  quotient  qui  en  viendra»  Joigpw-le 
au  .prati  oi|(binm^       .     . 

Prenez  enfaice  le  gan  da  ehoom  Ipoot^ 
tam  »  multipliez-le  par.     •     •     •     •       9 

Divifezlafoiçmc  par*     ...-.*«' 

Le  quotient  qui  çn  proviendra  doit  être 
tiré  du  prati  \  alocs  voos  aurez  le  ta- 
mobinbam^ 90     50 

Maintenant  fi  voas  jo^ignez  k  tamobiabam  avec 
le  chandrabinbam  en  cette  focte  : 

Chandrabinbam 14    <4 

Tamobinbam.  •     •    ^     .     •    •      90     S* 

Spmme  totale  »    •    ^    ^     •    •     XM-    ^4 

Dtvifez  cette  fomme  en  deux  par- 
lies  »  provient  le  manayorgam*      ^^     i  ^ 

IX.      Ofi»ATlO,M. 

Manùre  de  urrrh  vikchebam  du  manayorgaaU 

Si  voqs  tkez  du  manayorgam  les 

grahaf4ibca!ou 4)       4- 

Si  ces  grahafalibtalou  font  pins  grands  que  le 
'chandrabinbam ,  il  y  aora  une  pahaGua 

totale  ,  (c'cft-à-dirc  a^arcniDcoc  éclip(è 

totale). 
S  les  (klibaalou  font  plus  pedts ,  il  j  aura 

kandi^grahafam  (  c'eft-ànlire  a^pticmmenc 

éclipfe  partielle). 
Le  vikehebam  que  l'original  dk  que  l'on  ioit 

tirer  du  manayorgam  9  (è  coaaxlk  en  cette 

manière  : 
Qui  de   .     .  €%     1% 
ôte.  ...  45      4  quifonrlesfaljbcaloa; 

refte.  •    •  z^    s^  pourksTikchebam. 

Maintenant 


DE    TASTRONO 

Maintenant  puifque  les  graha  falibtalou  ,  qui 
font  41  4,  font  plus  grands  que  le  chan- 

drabinbam 34     ^4 

il  faut  conclure  que  l'éclipfc  fera  totale. 
Il  faut  maintenant  fouiFraire  le  cfaandrabinbam 
des  graha  iàlibtaloii. 

Graha  falibtalou 4j'     ^" 

Chandrabinbam «4     14 

L'opération  faîte ,  refte  .    .    .     .     8     jo 
qui  s'appellent  chejalibtalou. 

X.      OrijLATION. 

Il  fiiut  voir  maîntedanc  ce  que  peuvent  valoir 

c« •     .     .     .     g     ;o 

chejalibtalou. 

Cela  vaut  toiit  ce  qu'il  y  aura  de  pfus  que  la 
totalité  de  l'écUpfe,  c'eft-i-dire  combien 
elle  demeurera  totalement  éclipfées  &  parce 
que  dans  fe  calcul  qu'on  nous  fit  à  Pondi<=. 
chery ,  il  eft  marqué  que  cette  éclîpfe  totale 
devoît  durer  vingt  minutes  de  tems  j  cela 
peut  fervîr  à  connoître  le  tems  de  la  totalité 
de  r-éclipfe. 

Vikchebavaigam   :    r    ;    :    ;    378     ;« 
Manayogartavaigam  .     .     ,'    .  j^io     ij 
Pour  le.  bien  faire ,  il  £iut  tirer  x 
de  J^xo,  refte.    .    .     3^0^ 

Cette  unité  qu'on  en  a  tirée  fuppofe  pour  60 , 
le(quels  ajoutés  aux  15  derniers  nombres  do 
manayogartavargam ,  feront  •  85 

Cela  fuppofé,  fi  vous  retranchez 

le  vikchebavargam  •  .  .  ,  378  58 
du  manayogaruvatgam.  «  •  390^  8; 
vient  la  fomme  •     .     •     .     •  353X     18 

Si  vous  pxenez  la  radae  quarrée  de  cette  (bmme , 
vient  .••... j^       ij 

SI  vous  multipliez  cette  fomme  par  ^o 

•  &  que  vous  divifiez  la  &mme 
«  qui  en  proviendra  par  le  gatian- 
,  taram  du  (ôleil  8c  de  la  lune ,  le 
.:    quotient  qui  en  viendra  eft  le 

madia  ftitiartam,    •    ,    •    •      4      31 


M  1 1    I  N  D  ï  E  N  N  E.  4«# 

Vxkçhebam  dîvifé  par .     .     .     »  144 

le  quotient  eft 08 

Ut  madia  ftitiartam  coundon  praboulou  par- 
vanta  chandiroaftapadacam  ganajcekourindi 
fpargia  ftitiartam  tikchi  vegindi  mokcha  fti« 
tiartam. 

Spargia  ftitiartam  •     •     •     .    .      4      }f 

Mokcha  ftitiartam 4      t| 

Chandrabinbam  tamobinbamott 
antarinch  r.  Paloi^naga  va* 
china  labdam  manantarartam  •     s.8       ^8 

Idi  vaxginchi  indoulo  vikcheba* 
vargam  tichi  vegina  prati  •    •  4ix       ff 

Laracine  quar.  de  cette  Comme  eft    s.o      31 

Multipliez-la  par. ^« 

Dlvifez  la  fomme  par  le  gati  an- 
taram  du  foleil  &  de  la  lune, 
le  quotient  qui  en  provient  eft 
le  madivimarda  ^  x  3  3  >  ou  bien 
pcttt-tee i       31 

J'ai  mis  ces  deux  nombres  «  parce  que  dans 
l'original  on  ne  peut  connoicre  fi  c'eft  un  p 
ou  un  o. 

Idi  roundou  pratolou  pettoukoum  vikchebs 
kroutendrancha  vigari  alou  ogati  danilo 
kouri  okk^  danilo  tichi  vegina  fparjavi« 
marda.     •.••...       x       41 

Kourina  mokchavimar4a  •    •    •       <  &/ 

Ikanou  pavoumamigarialou,     •       x  / 

Palonga  pcttoukouni  •     •     .    .    45  |, 

Sparija ftitiartam  tigivefte.  .     .     40  14 

Mokcha  ftitiartam  kourite.    .  *  •     4^  té 

Nimilmavimardatigivefte,   •    .    43  30 

Madiakalâm 4J  |^ 

Onnilakalam .4^  3^ 

ladoulonou  ravi  dinarta  doqi  gpuninchi  tïg^ 

vefte  (par^a  marda  mokcha  cahu  , 

PLAN    DE    L'  ÉCLIPSE. 

L'éclîp(è  de  la  lune  arrivera  de  cette  fortes 

fparjacaiam  »  c*eft-à-dire  >  le  tems  ou  la  lune 

touchera  l'ombre ,  vdvieeverfd ,  od  TombriK 

I      fouchera  la  lune ,  7  heoresind.  fé  mio. 

Fff 
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Kimiianakalam,  c'cft  à-dirc  le  tcmsoià  la|iinc 

fera  la  moitié  éclipfic,  io»>  54'. 
Madiakaiam ,  c'cft-à-dirc  le  milieu  de  récHpfe , 


•'  ii'')j'' 


Ounmilanakalém ,  c'cft-à-dirc  le  tcms  où  la 


lune  fera  à  moitié  fortîc  de  Tombre,  14*  o 

Mokchakalam,  c'cft-à-dire ,  le  tcms  ou  la  lune 
fera  entièrement  fortie  de  Tombre  j  ou  plm6c 
lafindcrécliprc,  i7*»o'. 

Dekchtnavikektdam  audou  îfanxa  fparjdm  , 
c'eft-à-dirc,  la  latitude  de  la  lune  étant 
auftrale ,  la  partie  de  la  lafte  qui  commen- 
cera à  être  éciipfZe ,  fera  le  ncrd-eftr 

Nairouti  nîmilamarum ,  c'cft  à-dire,  qu'au  tems 
'  oÙLla  moitié  de  la  lune  fera  éclipfée ,  Textré- 
mité  de  la  pointe  éclipfée  fera  le  fud-oeeft. 

Agniou  ounainilacaiam,  c*cft  à-dire,  qu'au  tcms 
que  la  moitié  de  la  lune  ftraéclipfée  en  fortant 
de  l'ombre,  la  pointe  éclipfée  fera  le  fud-eft. 

Enfin  vayoumokcham ,  c'eft-à-dirc ,  qu'au  tems 
que  la  lune  achèvera  d'être  éclipfée ,  la  partie 
de  la  lune  qui  acheyera  Jctre  éclipfie,  fera 
k  nord-oueft. 

Explication  de  rarticU  FUI 

lechandrabinbomeft.     •     •     «     14 

Multipliez-le  pan 

provient *^"* 

laites  deux  prati  ou  fommcs  de  cette  opération. 


?Rt CÊf TES 

Tirez  cet  ii  xx  de  la  (x^mffie  que  tons  ite* 
mife  à  part ,  favoir •     .    .     .  iij       4^ 

XL      ai 

vient  le  tamobînbam.  •     .    •     ^x       xf 
Il  y  a  dans  l'original ,  5n  l'on  n'a 
point  fait  l'opération,  .    *    .     90 


»4 
} 

4»' 


ft 


lOL 
lOX 


4«- 
4» 


XI 


"J 


prati  •  .  •*  • 
x'  prati  .... 
Divifez  un  prati  par 

le  quotient  eft. 

Ajoutez  ce  quotient  au  premier 

pratî,  .     .•    .     .     lox       4X 

provient  •...'••• 
Mettez  cette  (bmme  113  4^  à 

panj  maintenant  prenez  le  gati 

du  choutla  fpouttam ,  c'eft.     . 
Multipliez-le  par. 

proTiendvai 504 

DiviAz  ta  (ibmme  par  •    •    .     • 

pcofieoi  «•••«•«XX 


9 
4 


5< 


5J 
9 

477 

XX 
XX 


..    o 


Explication  de  t  article  X. 

Il  eft  dit  danx  l'anide  X  qu'il  but  divifer  k 

vikchcbam  par  .     •     •     . 

le  quoricnt  eft.  .  .  •-  . 
Cela  fe  doit  faire  de  la  fone  : 
Le  vikchcbam  eft  .     •    •     .     •  19 

fuivant  Tartide  IX. 
Multipliez  ces 

P« 

proviendra -^    • 

Ajoutez-y  les 

viendra 

Divifez  cette  fomme  par  .     .     • 

provient  en  effet.     ,     .     ..    •     o 
Ce  qui  fuit  dans  le  mcmc  article, 

fe  doit  entendre  en  cette  fone  : 
Premier  prati.   .......     4 

Second  prati.'    .'    .'•'.*••     4 
Ajoutez  ces*     ..'.'•'.     •     .     o 

au  premier  prati  r 

&  viendra,    .r     •'..••     4 
Ceft  là  fpargia  ftitiartam. 
Si  vous  retranchez  ces .     .     •     . 

du  fécond  prati  ...... 

proviendra » 

C*cft  mokcha  ftitiartam. 
Maintenant  retranchez  le  chan- 


'44 

% 

%% 

19 

60 

JZ40 

x% 

116% 
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S 
39 


drabinbam  qui  eft  ..     .     . 

du  tamobinbam .  qui  eft.  « 
-  provient  .     .......... 

Dtvi&z  cette  (bmmc  par  •     • 
provient  le  mananurattam. 
Ce  qui  fuit  paroh  devoir  avoir  cette  explication, 
qu'on  doit  multiplier  x8  18  par  foi-memc , 
&  retrancher  de  la  foxnmfl  qui  en  proviciidra 
.  je  vitu:hehavarganiu.    .. 
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DE    r  ASTRONOMIE    INDIENNE. 


4«< 


CALCUL 


De  Vcclipfc  dufolcil  du 

V^HATKABDALOV \6l6 

C'cft  le  nombre  des  années  qui  (ê  (ont  écoulées 
depuis  Tauceur  des  Tables  agronomiques 
indiennes  dont  nous  avons  parlé  au  corn- 
mencement.  Cette  année  répond  à  notre 
année  1704. 

Drouvabdalou.    •.,••••         48 

On  trouvera  tout  cela  &  ce'qui  fuit  Temblable 
aux  opérations  dont  on  a  déjà  parlé  dans  ^ 
TAftronomie  indienne  &  dans  le  calcul  de 
réclipfe  de  lune  du  mois  de  Juin  1704. 

C*étoit  au  mois  de  Cartiguey ,  c'eft-à-dir e ,  de 
Novembre  le  3  o. 

Ces  mois  font  des  mois  lunaires.  Le  |o  No» 
vembre  oii  tombe  le  renouveau  de  la  lune  » 
répond  au  i^  de  Tannée  1704,  fuivanc  i*ère 
chrétienne. 

le  diouhanam.    .;...;.  1777^ 

Suivant  cela  ,  on  trouve  les  lieux  du  foleil  & 
de  la  tune  dès  le  commencement  même  » 
fuivant  la  manière  qu'on  attend  ailleurs. 

Le  mattiam  du  foleil  pour 
lors  •     «    •     .     • 

le  mattiam  de  la  lune.  . 

Sarda  baga  youtta  patta. 

Le  fpouttam  ou  véritable 
lieu  du  foleil 

Le  gati  « 

le  fpbitttam  ou  véritable  * 
lieu  de  la  lune  pour  Te 
mcVnetenis.  ^  .  * .  • .  '7  '  i^'    ij 

Le  gati  de  la  lune*.     . 

âinaiichalou   «     •     • 


7«    !«•   jl'    14" 


7 
10 


I 


7    «; 


4J 
44 


10 
4»' 

10 


«17 


17 

6 


•■  I  ■■ 


^  (1)  It  fant  en  effet  33  minuctt  36  fécondes  poar  le  4i 


z^  de  J^ovcmbrt  i^ojf. 

Vidinartam.    .     7     •     .'  ^l  St 
La  nouvelle  lune ,  heures 

indiennes. 

Amanafîa  gâta  garialou .  l  ^ 

Amafia.     ......  10  4^ 

Parvantk  prahalou  du  foL  7     i  f     4  *  ^  < 

de  la  lune.  •     .     .    •.  7     ïj     4*  *• 

Para.    .    .   •.    to      5     )>  ^y 

Maintenant  fi  vous  ajou- 
tez les  ainanchalou  qui  « 

font iS       5  € 

du  (bletl 7     15     41  ir 

provient  pour  le  foleil.  %       )     4^  17 

Bognia bagalou.  .«     •    .•  ^6     X|  4* 

Danourou  dayalou.   •    •  )|4 

faites  trois  fommes  difpofées  en  cette  maaièrca 

534         334         354 
Multipliez  les  bognia  bagalon. 

La  dernière  de  ces  trois  fommes ,  on  la  troi^^^ 

fièmefomme.  ••'...  3^4 

Otez-en  4o ,  ajoutez  ce  payant  à 

la  féconde  fomme  prati  554, 

ôtez-en  ^o  ,  8c  ajoutez  ce 

palam  au  premier  prati.   .     .  334 

Suriabinbam  tcchc  pragaram. 
Pofez  le  fouriagaci.   •     •     •     :        ^x    •  4 
Multîpliez^le  par  •     .     .    •     •  ix 

provient*    .     •     .     •     .     •       ^71     44 
Divtiêzpar.    .     ;    ..    .     .     .^       xo    .       • 
•    le  quotient  eft  le  dfaoïètreap-  .     '  ' 

parent  du  foleil,  favoir 13       * 

n  y  a  dans  Tonginal  3335  (i)>.c*eft  à  cau(c 

% 

i^' — ^"^ -^^ —^ — ^ — ^ — *tf 

Fffîj 


iH»  PR  É  C  E 

qu'il  rcfte  de  !a  première  divifion  1 1 ,  dont 
dix  eft  ta  moitié  de  vingt ,  qui 

&  c*eft  pour  cela  qu'on  a  mis  ces  |0 
au  fécond  rang  de  fepc ,  &  c*eft  le  milieu 
d'une  minute. 

Travaillez  maintenant  à  connoitre  le  diamètre 
apparent  de  la  fune  de  la  manière  dont  vouf 
avez  trouvé  le  diamètre  apparent  du  (bleil , 
Se  vous  trouverez  pour  le  diamètre  apparent 
de  la  lune  ••'.••»       ff         5 

S  faut  auffi  trouver  le  manayorgam  comme  on 
a  trouvé  dans  le  calcul  de  la  lune. 

Manayorgam ||       ta 

Graoaiibtalon.     •     •     *    »    •       xi       xi 

Yîfccliçbavargam 47^       |j 

Manayogoru  vargamon»    .     •  itii        6 

Retranchez  le  vikckebavatgam 

dumanayogortavarganx.     •     €j%       13 

La  radtte  quarrée  de  ce  jiombre 
c*eft»     •••»•.•       t4 

Le madiaftaxtam  .   ....•;        i 

Divifez  le  vikchebam  par..  ^    , 
le  4yiodeAt  qui  en  vient ,  c'eft 

Si  vous  le  retranchez  du  madia^ 
tartam  : 

il  en  provient  .    .    ;    ;    ;        v 
.  Mokchaftiartam.  •     .     .     .     r        % 

Spargia  calanaro  Tpargiaftianam         i 

Si  vous  retranchez  cefdits  nom* 
btes  de  Tamavagt  ou  conjonc- 
tions des  planètes  qui  font.     ,       10      45 
proviendra  (porjaparvam.     •        ^       00 

T^reanalaeou  granaioujpouitagat  toulou  petpu 
.  tomjdou.  Prenant  les  gati  des  deux  planètes 

audit  tems.ac  Jes  imiltipliant  piar  fporiapar- 
.   Tam  y  ft  les  ajoutât  aux.  planètes ,  vous 

aoicK  les  planètes  par  Je  perjccaaam»  favoir  : 

Lefbleil 7*    ij*  J^'  *i" 

La  lime 7    1$     16    ^6 

Lepata.    .....  xo      /     )5     x8 

jl^ouccs  ainaochaloifvi 

ai£oii,ofiaaiakC>kil    s      j    44    %%    { 


144 

9 


49 

7 
4f 


P  T  ES 

Les  fignes  fur  rhorifon.  I    9*     j*  45' 

4» 

Otez  maintenant  de  ces 

figncs  qui  font  fur  Tho- 

rifon  le  lieu  du  foleil  ,     7     if     39 

11 

reftepourlefoleîl.     •     x     lo       ^ 

19 

%       %       4 

19 

Pourvam  techina  pr^ram  chata  (ambana  dia- 
goutatam  %  zt ,  palam  parvanalama  6  o\9^ 
parvalambanamou  331,  lambana  fanfca* 
ram  chechine  (por(â 
parvamou  •    •    •    •. 

I  parvam  chata  tatcalin* 
china  prahalou  folis.  • 

lunae.  • 

Pata.     •     1     .     •     •     • 


<  ^7' 


7 

7 
10 


14 
S 

la 


If 
18 


^9 


4f 
If 
17 


Panrantam..    .     •     .     »     ft 

pvovient.     ».....,    r     20     49.     a 

Idi  prakkou  farkutdou  ganaka  »  c*eft-^-dîxe  , 
puifque  le  {bleil  a  devancé. 

Otez  ce  dernier  nombre  du  foleiî,  qu'on  a 


trouvé  ci-defltts.    •     • 
Retranchez*    .     .^    «^    r 
provient  pour  le 
ouEcrcviflè*    •    ;    • 
Aioanchalou.  .    •     •    • 
Si  vous  ajoutez  à  l'Ecse- 
vifle  ainanhatia ,  pco* 
vknt  pour  l'Eacviflc  . 
&  comme  on  a  aupa- 
ravant trouvé  le  dek« 
cheoaixvanaci..  .    •    ; 
en  le  fanf- 

coram  par  avanati  It 


7 

X 


*f 

XO 

»4 

x& 


S5 

4« 

47 
$ 


4^ 
o 

4/ 


é      IX      fX      /f 


M 


a» 


folis. 
Dekchenaovatu    Z    Z    7  17 

Pata  chan&ouvi  ionrina* 

kcndram.    .     •     .    •    j     lo      7 

Comme  tous  a  (ait  auparavant  oar- 
tara  (noni)  vikchebam  (Ucinida»  4^ 

Aoxnati  fanfcarinchi  ^nttamitxaxa 
(nord)  vikchebam  (ladtttde}    •  i> 


î» 


17 


xa 


DE    L'A  S  T  R  O  N  O 
tambuim  efaata  fanfcaiincha  faiiz  acha* 

Tand ,  Tpargia  (btianam  .    .    .     i    jj 
Morcba  icche  pragaram. 

Maniire  Je  trouver  la  fin  Je  fétlipfi. 

Morcha  calaoaion  moicbiaftiarum  youta  mor- 
cha  paruandu.  .     .    .  tx'   ji" 

TacatcalacoD. 

LcfoJcU.    .         .    .-    ,    7»  ij'  4j     xo 
Laliinc.    .'....     7     i«     lo      ^ 

^^^ »«»     S    i*   if 

Si  vom  ajotitez  les  ainan- 

cbaloQ  an  lôlcil  ,  cei , 

ainanchaloa  font  ,    .  i  S       f       € 

provient.     .     .     .     ,     g       j     4I     li 
Tcchina  pragaram  tarca- 

calalo  oudcya  laganam  10       1       )     3S 
Grafaana  laganam.     ,     .     z     ij     10     >.> 
Pourvam  tcchina  pragaram. 
Lambana  dioagaiam .     .     .     :     ;    t }        j 

Parvanaram ;     .      1     17 

Parvalambanam i     ^4 

Indouchacta  fanTcorioa  achonvoucti 

porramoa >>     )i 

Acalanacoa }  i  ce  tcmt-là  nûci  le  lieu  det  pla- 

nites: 
Le  fcleiL  ...     ;    ;    7'   jj»  41'   jj" 
La'nne 7     ïj     ji    .  j 

'»«■ 10     i   19   a 

Pottiranata^.    .    .    ,  *    Si 


MIS    INDIENNE. 


4*1 


Multipliez-le  par  ...  .  5 

II  provîeodia  ragiadi  pa- 

lam o     14     II,       m 

Idi  fanfcatinchina. 

EcrevilTc 
Canaroo.  .....     7       l     a;     ij 

Si  vous  ajoutez  les  aîn- 

cbala iS      j       t 

vient  pour  fEcrevillc  .    7     ip     34    ii 
Faivam   tcchina  pranga- 

ram  chatanou  dekcht- 

navatiati.     ....  17     il 

Faia  yomta  cbodra  fcen- 

dram j     il     jo     40 

Parvam  lechanaftc  ouitaia  (nord) 

vikchebamon }9     {■ 

Avanati  (ânTcaram  cbcchina  choa- 

vanti  rpouiita  maina  oattani  vik- 

chebam it  -ix 

Lambana  fanfcaram  chechina  chon- 

vanti  mokcfaa  ftitiartam ...     )     )t 
Après  le  Toleil  levé  le  commence* 

ment  ia  l'éclipfe  fcn  ik  j  '>  17'  iiK 


Le  milieu  de  l'écl^e  léra.  .  :  ';  7/4 
La  fin  de  réctipfe  fera.  ....11  j  % 
Parce  vpc  la  latitude  eft  boréale ,  le  commeiH 
cernent  de  l'édipre  du  foleit  le  ièra  as  lnd> 
pncfl: ,  la  fin  fcia  aa  fod-eft  \  c'eft-à-dire  , 
tout  le  icmi  de  l'éclipfë  fcta  t  ïestci  i^ 
dieanes  8e  j  minutei. 
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*7 
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^^ 
49 

61 

X 
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TABLE    première; 


PourUScIeU(i). 
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7 

o 
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4 

5^ 

50 


5 

II 

^i 

^5 
5^ 
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61 
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«5 
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« 
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i^ 
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^i 
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57 


17 

49 
^i 

18 

5^ 

58 


18 
41 

I 

o 

^i 

17 

5^ 
59 


19 
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17 

57 
o 


11 

*4 

^5 
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55 
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3» 
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60 
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35 
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60 
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60 
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57 
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37 

79 

6 
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^3 
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(1)  M.  le  Gentil  a  donné* rtaspUcation  de  ces  Tables  9111  font  d*une  forme  Anguliére  :  la  prcmièir 
ligne  renferme  les  90  degrés  de  la  diftancedu  foleîl  \  Tapogée  ou  au  périgée  :  la  féconde  ^  la  croi* 
fiètne  donnent  les  minutes  &  les  fécondes  de  ré^uailon  du  centre  »  c*eft-à-dire  qu*a  5  deg.  de  diftance 
de  Tapog^e  ou  du  périgée,  par  exemple  ,  Té^uation  eft  11  minutes  )8  fécondes  :  la  quatrième  èL  la 
cinquième  dontient  de  m^me  les  minutes  &:  les  fécondes  du  mouvement  moyen  journalier  du  foleil 
pour  les  90  degrés  de  diftance  au  périgée  :  la  fixième  &  la  feptième  donnent  le  même  mouvement 
journalier  »  mais  pour  les  90  degrés  de  diftance  à  Tapogée  ;  de  manière  que  torfque  le  foleil  a  o  fig. 
10  deg.  d^anomalle  moyenne ,  il  faut  employer  la  fixième  &  la  feptième  colonnea ,  &  fous  le  nooib.  to 
on  trouve  56  min.  5)  fec.  ;  lorf-)ue  Panomalie  moyenne  eft  5  fig.  10  deg. ,  il  £uit  employer  la  qua- 
trième &  la  cinquième  colonnes ,  &  fous  le  nomb.  10 1  diftance  au  périgée ,  on  trouve  éi  min.  a;  fec. 
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M* 
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i7 

>• 
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60 

60 

60 

(ô 

«e 

ï> 

5^ 
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II 

^ 

» 

6 
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i9 
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55 
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5« 

5« 

/« 

58 

S^ 
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î« 
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5« 

3" 
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7 

S 

10 
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IX 
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7* 
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7^ 
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•  79 

»o 
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ik7 
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M" 

14 

5»* 
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ir 

44 

«5 
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3^ 

W 

5^ 

5^ 
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ÏP 

59 

î? 

^> 

Sf> 

'  %9 

iV 

5» 

4» 

45 

41 

40 

38 

1^" 

34 

5» 

Si' 

5» 

5« 

5» 

5« 

58 

5« 

5« 

58 

58 

>?" 

15 

iS 

3» 

'34 

3^ 

38 

• 

vfA 

41 

44 

1 

.  ??•„ . 

.8*. 

«î 

.  «4  . 

8^; 

_86_ 

.  J7.. 

S» 

5^-, 

^0 

ii<' 

lt> 

>^9 

t%9 

IJO 

130 

130 

130 

'  130' 

130    *' 

S9" 

1^ 

3^ 

51 

J 

^S 

if 

i  '  ir- 

3* 

» 

'34  . 

î/ 

J^ 

S9 

S9 

S9 

S9 

5? 

55^ 

5^ 

f9 

30" 

17 

»4 

11 

10 

17 

i; 

IX 

IX 

8 

i»' 

J« 

.  58 

i8. 

..  5» . 

i» 

S9 

^^ 

^^  . 

59 

4<" 

4^ 

51 

/4 

î* 

S9 

I 

4 

f 

'g  i 
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PRÉCEPTES 


TABLE        II; 

Pour  la  Lune  (t). 


^ 

• 

ChanJrt 

1» 

% 

9 

4 

1 

4 

7 

8 

9 

ZO 

fidacani. 

• 

ZO 

lé 

fti 

fté 

5X 

J7 

4* 

47 

5* 

to" 

40     , 

0 

Xf 

5« 

55 

l& 

il 

44 

55 

»6o' 

8tfo 

8éo 

8é« 

«5^ 

«5^. 

«I> 

«5^ 

«55 

«5« 

Xi" 

«T 

«5 

IZ 

5* 

45 

1* 

xz 

5 

5X 

7»0' 

7iO 

7t* 

7x0 

7XZ 

7XZ 

711 

7*x 

7** 

7** 

ss" 

55 

55 

5^ 

8 

*7 

î» 

45 

4 

X5 

II» 

IX 

M 

14 

X) 

zé 

17 

z8 

19 

xo 

5»' 

♦J 

^8 

75 

19 

«4 

8» 

94 

99 

X04 

i>" 

i( 

f» 

io 

9 

15 

»J 

5X 

57 

40 

«Jl' 

858 

«57 

«57 

«57 

%S4 

8j( 

8;é 

«5/ 

*Sf     1 

»«" 

U 

5» 

5» 

• 

XX 

S^  * 

JO 

X 

4« 

"    1 

7»i' 

71X 

7*5 

7*5 

7*5 

7*4 

7»4 

7*5 

7*5 

7*< 

Î5" 

54 

5 

57 

4« 

x^ 

40 

S 

xz 

ZO 

11* 

x% 

»5 

»4 

*5 

x4 

»7 

xS 

*f 

50 

10^' 

"4 

II? 

1*4 

1x8 

X55 

n7 

X4* 

X4< 

X5X 

it" 

55 

x# 

IX 

5X 

x^ 

J7 

xS 

57 

57 

*w 

«54 

«55 

855 

«5* 

«5X 

«I» 

'8;o 

•jo 

«45 

4»" 

7 

4t' 

5 

4« 

50 

JO 

5« 

zé 

5« 

• 

7»<' 

7*7 

7>7 

7x8 

7x8 

7*^ 

7*> 

730 

750 

750 

J7" 

t 

x8 

X 

XX 

xo 

4» 

ZO 

X4 

IX 

î«» 

!»• 

35i 

54 

55 

5<f 

57 

• 

}9 

40 

lj«' 

z^o 

x<5 

U^ 

X75 

X7« 

i>» 

iS^ 

Z^O 

X54 

I" 

*5 

0 

*l 

45 

5 

»; 

»4 

50 

54 

\W 

H« 

«47 

«47 

«4^ 

«45 

»4Î 

«44 

«44 

«45 

lo" 

14 

5« 

*5 

i9 

;« 

ij 

J« 

5 

5X 

7Î*' 

71* 

7i5 

755 

754 

755 

7M 

7»< 

757 

757 

o" 

*4 

l& 

47 

|X 

zx 

47 

1* 

7 

1^ 

(  I  )  Cette  Table  eft  fcmhlable  à  la  précédente  : 

t  %^M- 1.  11 A 1-  r.-^— .j^  •»  t«  •■ 

la  pfemiire  ligne 

^fifiSrtm  Jn 

yodegréff 

draif- 

1  hm»  »         '1 

Ja  quatrième  &  la  cinqultaie  le  mouvement  journaUer  moyen  pour  les  90  degrés  de  diftaiiGC  aa 
périmée  :  la  fixièmc  &  la  fcp(iime  le  mouTcment  pooi  les  90  degrés  de  diftance  à  Papogée.  Au  ivAe 
cette  Table  nous  a  paru  pleine  de  fautes  de  copies  »  Cîir-tout  dan»  le  mouvement  jonrnaL  de  la  lune. 
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4«7. 


Pour  la.  Lune. 
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4^ 

fo 

ftOt 

loS 
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XX7 

XXX 
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*J> 

30 

»4 

14 

5« 

5^ 

XX 
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45 

«; 

44 

M 

S41 

S49 

«jy 

^$9 

«J7 
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J» 

XI 
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4* 

0 

4f 

40 

15 

M 
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7|y 

740 

741 

74X 

74J 

74» 

74f 
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XX 
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$S 

xS 

la 

»5 

JO 
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f^ 

41" 

14 
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5» 
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47 
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8x^ 

50 
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8x4 
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75* 

XX 


X^X 

S$ 
81X 

xo 
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6 
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«5 
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X78 

x8 

8xtf 

5« 

7*4 

IX 
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x8o 
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8xf 

45 

7*5 
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x8x 

x8 

814 

54 

7** 


70 

X84 
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«*5 

4X 

**7 
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71» 
x8;' 

54 
8ix' 
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54 
7*«' 
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7* 
X87 

35 
8x1 

*5 
7*5 

45 


8i« 
»5/ 

800^ 

5*" 
780' 


X4 
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75 
»8> 

5 

810 

xo 
770 

50 


8x 

«3 

»55 

)00 

50 

37 

755 
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30 

XX 

7»ï 

78X 

;x 

45 

74 
xpo 

35 

809 

5 

77* 
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JOI 

xo 

757 
xo 

7«5 
50 


75 
x^x 

é 

808 

7 

773 
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«5 

)0X 

*5 

75* 

XX 

7«4 
59 


7* 

»55 
x8 

80i 

45 

774 

57 


8i 

30X 

55 
754 

5» 
7«* 

If 


77 

»54 

45 
80; 

775 
35 


7« 
^9  S 

57 
«04 

|i 
»7* 

55 
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5* 
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787 

55 


88 

30X 

4 

75* 

»5 

788 

47 
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»57 

4 
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X5 
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57 
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PRÉCEPTES 

TA    B    L  E      1   1  I  (i). 
Pour  les  Planètes. 


Ahararda 

1» 

X 

5 

4 

5 

tf 

7 

S 

.  f 

10 

padacani. 

«ï' 

«5 

ï5 

«5 

15 

15 

15 

15 

15 

îf 

Danam 

i" 

& 

î 

4 

tf 

7 

1 

9 

10 

II 

bounajD. 

14' 

14 

H 

14 

14 

14 

14 

14 

14 

14 

S9 

5« 

57 

5^ 

54 

5f 

5» 

51 

5© 

4» 

, 

11» 

tft 

1? 

M 

^S 

1^ 

17 

J» 

19 

&0 

/ 

IJ' 

* 

15 

ïj 

«5 

If 

15 

15 

15 

15 

15 

1," 

X4 

«5 

TC 

»7 

l8 

if 

x\ 

t( 

*l 

14' 

14 

«4 

H 

14 

14 

14 

14 

■4 

14 

47" 

4^ 

45 

44 

4> 

4* 

41 

1t 

l« 

17 

ti» 
IJ' 

«5 

15 

»4 
15 

»5 

15 

xi 
15 

»7 
15 

15 

>4" 

»5 

*i 

»7 

»f 

JP 

M 

1* 

II 

J4 

t4' 

«4 

«4 

14 

*4 

14 

14 

14 

14 

14 

,«" 

5f 

54 

H 

5« 

|0 

»^ 

&S 

*7 

x6 

M° 

M 

H 

14 

ij 

M 

17 

5» 

li 

40 

«J' 

»J 

15 

»5 

«5 

15 

15 

.'^ 

15 

15 

J«" 

17 

)t 

)5r 

4» 

41 

4» 

4) 

44 

45 

tV 

«4 

U. 

14 

«4. 

«4' 

«4 

14 

14 

U 

• 

t4" 

*> 

»i 

ti 

te 

^9 

II 

K7 

t6 

■'  1 

41' 

4» 

AJ 

44 

45 

4^ 

47 

4t 

49 

30 

ij' 

15 

15 

15 

«S 

15 

15 

15 

»5 

15 

4«" 

♦7 

4» 

4» 

jo 

il 

5» 

^î 

54 

55 

«4' 

14 

14 

14 

>4" 

14 

«4, 

14 

14 

14 

«4" 

«> 

l\ 

llw 

ï» 

TJ 

/S 

7 

«      V 

5 

« 

• 

•• 

'  (1)  M.  le  Gentil  a  (eî:onnu  qiic  cette  Table  reafènÂe  les  diaaÂtres  du  foléil  ;  mais  U  y  a  cela  de 
fingulier ,  que  les  degrés  de  Targument  Ibm xero  à  ta  diftance  moyenne,  de  mantèie  qu^on compte 
fo  degiét  à  Tapogëe  fcàu  périgd^»  auiquelii  répoiid<|tt  les  dcmi«>diamtect:ié  minutes  1 5  lec.  & 
I)  min.  45  fcc.  Les  lodttns ,  coipo^  M.  le  0t)Mil  Ta  ipp^qué  (Mte.  Aca^*  >7^)t  TeiBblent  afoîr 
^gpofé  que.  la  fommc  des  demi-d^^niéares  a|^^gée  &  pé^ifée,  cof^^  dans  toutes  les  pofitions  orp»- 
fée^  &  éloignées  de  180  degrés  ^  étpit  toujours  de  |o  min.  Il  y  a  cependant  à  obferrer  que  dans  le 
calcul  de  récllpfe  du  foleii ,  donné  plus  hâ'uf  p.  411»  te  àiamètie  calculé  de  cet  aftre  >  fe  croûte  de 
%%  min.  )5  Têc; ,  &  le  demi  -  diamètre  16  iniii.  47  iec.  ;  eft  beaucoup  plus  grand  que  tous  ceux  qui 
font'contedus  dans  cette  Table  :  maft  c^eft  que  les  Indiens  ont  des  déterminations  diféimies ,  ainfi 
q«c  àct  méthodes  tarlétr.  Le  dimnètre  moyet  eft  ici  dr  30  min. 
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TABLE      III. 

Pour  Iti  Planites. 
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*     «» 
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1     JI 
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t< 
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iC     ] 

C     i« 

i< 

10" 
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4« 
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PRÉCEPTES 


TA    BLE      I   V    (i) 


Crantîcala 
chachivikchc» 
kacali. 


1« 

1 

3 

X4' 

4« 

73 

»3" 

4^ 

8 

V 

5 

ï4 

44" 

it 

11 

XI* 

1% 

13 

1^5' 

1^0 

314 

18" 

i^ 

n 

(i)  La  iKtmîéK  lifiir  de  cette  Table  lenftnK  les  9oiilestét  de  diflbnce  o«  du  fekil  à  l'é^iti- 
noxe  ,  ou  de  U  lune  à  fon  noeud  :  la  féconde  fr  la  txoifième  donnent  les  minutes  It  les  fécondes 
de  la  décUnajfon  du  foleil ,  la  plus  gnuide  étant  Tobliqulté  de  récliptiqae  de  S4  depés  :  U 
quatrième  8l  la  cinquième  donnent  les  minutes  âc  les'  fécondes  de  là  latinido  de  la  lune  »  U  ptas 
grande  étant  rinclinaifon  de  Tocbite  de  cène  |rianète  fuppofée  de  4  degrés  jo  min. 
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TABLE      1  Vv 


il" 

il 

*» 

«4 

<j 

S( 

67 

«S 

«9 

70 

itjo' 

ltt% 

"74 

Ii8<! 

itj»7 

I)Of 

IJI? 

i)»y 

135" 

1,48 

î" 

Jï 

*< 

10 

»7 

)o 

ï 

? 

4» 

7 

IJfi' 

M» 

140 

»4t 

»44 

14« 

148 

tjo 

*5t 

»t) 

t" 

II 

»> 

iS 

4J 

t? 

to 

7 

jo 

*> 

ri" 

T- 

7) 

74 

7J 

7< 

77 

7» 

79 

80 

lîjfi' 

lits 

')7) 

1380 

lî»7 

i|M 

M90 

I40< 

I4'I 

141e 

ss" 

i.0 

10 

5Ï 

51 

»> 

4> 

îî 

41 

4< 

VI' 

ijfi 

»I7 

ijj 

t«o 

a<i 

»<1 

I6j 

t<4 

Kj 

5" 

)4 

î" 

I? 

J« 

47 

J4 

J7 

Jl 

40 

81" 

81 

>ï 

«4 

>J 

16 

87 

88 

*f 

90 

1411' 

141J 

1418 

14ÏÏ 

i4î; 

'4J< 

Ï4J7 

143» 

ujy 

1440 

1" 

tf 

3* 

t9 

J 

14 

SS 

0 

4» 

0 

!.<«' 

»'7 

i<7 

1*7 

tes 

t<S 

tfij 

K, 

IS, 

170 

»»" 

0 

»J 

jy 

17 

»7 

8 

18 

4< 

" 

4»! 
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TABLE      V    (i). 


MOU  f^E  MENT    POUR    HUIT    JOURS. 

So  L.  Lu  N  E.  Ap  OG.      Q.                  Mars.  Merc.  Jup.  Vénus.  Sat. 
0*5             0            0^0?         1000 

7®             IJ                 0                 0                                     4^             1              0            XI               0 

5î'          *4            53            »5                            II'        44         39         49         ï^ 
5"          38            17           4*              Il            »i"        ï8'         55            X            i 
0-'       5^           44                          ^          44"'     48         XI         44           4 

MOU  FEMENT    POUR    QUATORZE    JOURS. 

S  0  L.   L  u  n  E.  N  0  D.     N  0  D. 

0*           ^            0            0            ^ 

ij«       ■    4             X             0 

47'         t8           j)           44 

54"           8            3j            )o 

10'''      8        IX       a        k 

Mars.  Merc.  Jup.  Vbkvs.  Sat, 
\            0'          X          0          0           0 

7*       17           X         ** 
lo'        17           ^         xs 
xo"       )&         49        48 

>          3t'''     54           ^           * 

• 

MOUVEMENT    POUR    QUINZE    JOURS.                1 

Sol.   Lune.  N  0  d.    Î^Tb  d. 
o*           ^            D            0           4 
X4*         17      .      X            e 

47'         3«          40          47 
1"         43         •  X4          41 

1           30'"         0         ,50             0            t| 

Mars.  Merc.  Jup.  Vénus.  Sat. 
^           0'         ft          0          0          0 
7*         X           t         14          0 
5x'       13         14           X        |o 

37"         5         47         55         55 
r                      X5'''     15         45         45 

MOUVEMENT    POUR    SEIZE    JOURS.                   1 

Sol.   Lune.  N  o  d.    N  o  x>. 
o*           7             o            o         *  ^ 
xy®           o             I             o 

4^'         49           4^           50       ^    , 
10"         X7           5X           5X 

40'"       51  •       18          44            ^ 

Mars.  Merc.  Jup.  Vénus.  Sat. 
^            e'         1          0          0          0 
8«         ;           I         *5           0 
13'       18         x^         38         5* 

3"       37         4^           3           ^ 
#          i8'"     37         14         x8           E 

(I)  Cette  Table  contient  les  mouvcmens  4u  foleil  »  de  la  lune  »  de  fon  apogée  »  de  (on  noeud  «  & 
des  cinq  planètes  pour  8  ,  14 ,  15  &  irt  jours. 
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i« 
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4^ 
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M 

4^ 
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1» 

lO 
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TABLE      V  I   (i). 

Equation  du  centre  des  planètes  de  cinq  en  cinq  degrés* 
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(  I  )  La  première  ligne  renferme  les  degrés  de  la  diftancc  à  Tapogée,  mais  de  manière  que  clkaque 
unité  vaut  cinq  degrés  :  la  féconde  &  la  troifième  donnent  les  degrés  &  les  minutes  de  Péqoatlon  de 
Mars  :  la  quatrième  &  la  cinquième  Téquation  de  Kfercure  :  la  (ixième  &  la  feptîèmc  Téquation  de 
Jupiter  :  la  huitième âc  la  neuvième  Té^uat.  de  Vénus  :  la  dixième  &  la  onzième  Téquat.  de  Satun-.c. 
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PRÉCEPTES  DE  L'ASTRONOMIE  INDIENNE. 
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EXTRAIT 

Des  Rcgiftres  de  l* Académie  royale  .  des  Sciences  » 

Du  2}  Décembre  lySj, 

XiES  Commissaires  nommés  par  l'Académie  pour  examiner  un  Ouvrage 
de  M.  Bailly  •  ayant  pour  titre  :  Traité  de  tAJlronomic  des  Orientaux  j  lui 
en  ayant  rendu  compte ,  elle  a  jugé  cet  Ouvrage  digue  de  Ton  Approbation  &c 
de  paroirre  fous  fon  Privilège  : 

Au  Louvre  le  ij  Décembre  1785. 

Je  certifie  le  préfent  Extrait  conforme  au  jugement  de  l'Académie  : 
à  Paris  ce  8  Décembre  1786»  le  Marquis  de  Condorcet. 


EXTRAIT 

Des  Regijires  de  l*  Académie  royale  des  Sciences  ^ 

Du  19  Juillet  178^. 

JLes  Commissaires  nommés  par  l'Académie  pour  examiner  le  Difcours 
préliminaire  qui  doit  précéder  un  Ouvrage  de  M.  Baiily,  fur  l'Aftronomie 
orientale ,  lui  en  ayant  rendu  compte ,  elle  a  jugé  ce  Difcours  digne  de  fon 
Approbation  &  de  paroître  fous  Ton  Privilège  : 

Au  Louvre  le  29  Juillet  17Z6. 

Je  certifie  le  préfent  Extrait  conforme  au  jugement  de  l'Académie  : 
A  Paris  ce  8 Décembre  1786,  le  Marquis  de  Condorcet. 
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Le  Privilège  fe  trouve  aux  Mémoires  de  l'Académie* 
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